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AV LECTEVR. 
Lg VIS QE: l'Ail oire | 


ascommechacun [çait, 
AS tant d'urliez qui la 
MN rendent recommanda- 
, N De en la foere des 
bomimes, & Co qu'elle ef principalement 
& covfiderer en l'exaête fituarion des 
lux, @) en lacvraye fuite destemp:, 

qui font comme fes deux yeux , fans 
ul ce ne [erait que confuf zon ) | 
defordre en fa narration; Il mefem- 
ble que les Relations des voyages an-_ 
ciens LZ/ modernes, nous en donnent 
ne aÎ]ez. euidente preune, quand ls 


fe trouvent conformes À à la verite de 


< : 2 à 1} 
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PREFACE. 
l'une D l'autre de.ces qualitez, qui 
en bannifent du tout la fable € la 
Romancerie. Cela m'ayant toufiours 
donne la curiofite d'en faire vne.al]ez 
| diligente | recherche, » ie me fuis.beu 
reufemient rencontré. en ces voyages 
que je fay voir maintenant ; (7 que 
ie nay point cffime indignes de pa- 
roifire aux yeux des curieux Le- 
Cleurs ; qui prendrons: , 54] leur plaif, 
en bonne part ce qui cf de ma prin- 
cipale intention , 4 fçaoir de prof- 
ter en quelque forte a mon pais de 
faire voir que nos François n'ont pas 
efie des derniers en un fi loïable 
defein. Has fi faut-il aufi ad- 
#oïer franchement y que nous end 
“ons La premiere obligation aux Ita- 
liens, qui outre les bonnes lettres ex la 
politel]e que nous tenons d'eux , nous 
_ont encor monfère le chemin, tant à 
entreprendre ces Voyages, qu à les con- 
* fgner als memoire des hommes. Ce 
L 4 
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AV LECTEVR. 
que tous les autres peuples de . pe | 
pe ont bien foin) » Co mefmement les 
cAnglois entr autres, ainffi quil fepeut 
rUoir €s amples € laborieux Recueils 
que nous auons deux. Si bien donc 
que depuis plufie eurs annees , mefiant 
tombe en main run “ordi Na- 
uigations À ngloifés du doéte Geogra- 
phe Richard H akluit y 3 Y trowha) 
cune partie des voyages de ces Rebi- 
gieux en Tartaries € depuis say es 
moyen de les fappléer par le plus ample 
Recucil-qu'en a fair le curieux Sa- 
” mnuel Purchas,eoen fin de les achener 
du tout, auec l'ayde d'vn manufcrit 
qui effoit demeuré cache parmy nous 
i4{qu'auiourd'huy. Cf ce que ie don- 
ne maintenant, tire de [a langue La- 
tine allez grofiere ; felon le temps, 
pour le faire cvoir en la noftre auec 
vn peu plus d'elesance En declairté. Il 
me fuffit deme donner à entendre par 
vh langage fimple &/naif ; fans rez 
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PREFACE 
chercher les fleurs €) les delicaref]es 
du flyle moderne que ie lailfe a ceux 
_ qui fe plaifent co eftudient dauan- 
rage à ceffe poliffure nounelle, dont le 
jugement en foit au temps à la po- 
fierité. Pour ce qui ef? du fuiet de ces 
voyages , l'Hifioire du temps nous ap- 
prend , que [ur ce grand @) foudain 
desbord des Tartares , qu fur fur le 
poin£t de couurir toute La terre de 
.ruyne © de defolation, le Pape Inno- 
cent 4. @ noftre Roy fainét Louys, 
fe mirent en. deuoir d'arrefier un pes 
ce torrent , €) de tafcher de le de- 
ffesrner a quelque bien du Chriflia- 
nifine,y enwoyans pour cet effet des Ke- 
ligieux de S. François &) S. Domini- 
que, dent lesOrdres fe rendoiët alors des 
plus celebres @ floriffans en doctrine, 
Zele  piete,ainfi qu'ils ont fi bien con- 
ciné depuis ,(ÿ) à leur exemple d'au- 
tres ordres pour le mefme deffein de 
T'auancemens de la foy infqwaux païs 
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Les plus eflongnez. de nofire viesl mon- 


de, auec le fruiét @) faccez que cha- 


cun peut fçauoir. Et certes, quand 


.& confidere ces diners voyages par 


terre x par mer, foit de conquefe, 
commerce y curiofite >/0it principa- 
lement pour La Religion sil femble que 
‘fi ceux de mer nous ont depuis quel- 
ques fiecles ouuert,le chemin «& beau- 


coup de lieux ; o# inconnus aupara- 


sant, on peu hantex ; Ceux de Terre 
ne font pas du tout a mefprifer ,puis 
que de tout temps on en a efté 208 
rieux ,ainff que le monfirent claire- 
ment tant d'efcrits qui en font venus 


ifqu'a nous. ‘ -c4 le verite les rou- 


tes de mer nous donnent une grande 
prompte connoîffance des diuers 

pays de la Terre habitable , nus ce 

n'éft d'ordinaire , er pour Le plus, 


_— 


qu'és coffes , fans entrer plus avant 5 


OH CES autres “VOYAGES par LErre nous 
font penetrer iufqw'en l'interieur des 
9 s 
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PREFACE 

plus grands Empires ep Eflats ,auec 
le contentement x l'utilité que l'on 
peut inger; dont ceux-cy ; @ plufieurs 
autres en fuite, nous [ont--un illuftre 
Co memorable exemple. Et cecy foit 
dit en pal]ant, pour exciter Les Roys 
€ Princes de ce.remps a de fi loia- 
bles entreprifés , puis quil seffcrou- 
ne affez de particuliers qui 5'y [ont 
portez par La feule criofité. Mai | 
ce qui eff grandement à remarquer 

es voyages de ces anciens Religieux 


pour l'honneur E/ la gloire de no- 


_ffre nation; C'eft de ce que ces Tar- 


tares, qui fe rendoient fi formidables 
à tout le refle de la Terre, ne redon- 


= toient rien tant entre tous les peu- 


ples de deça , que nos François. Et 
L'on peut voir enplufieurs endroits de 
ces Relations, l'effime en laquelle ils 


les auoient ; () combien ils faifoient 


cas de leur difcspline militaire qu'ils 
fe difoient vouloir apprendre. Ce 
| Le r . Ce 
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| AV LECTEWVR. 
qui venos de larepuration qu auvjent | 
les F: ranç o!s d'efir (4 les meilleurs genf* 
d'armes, © les plus addroits eo. 
gentils Caualiers du monde ; Ain 
que le tefmoigne mefme de fon temps: 
ce grand Empereur Frideric Barbe-: 
rouffe en cefle fameufe chanfon qWil | 
compofa: à la loüiange de toutes. les 
Nations de Europe, en langue Pro 
uençale ; lors en ruogne par toutèsles 
Cours de la C breflienté;quand il com 
mence ainfis 
Plas miCaualier Francez,&c 
As refle ; pour apparter plus d'y: 
clairciflement 4 ces Voyages Tarta= 
refques , 14 greu q8 il effoit d'pro- 
pos de les accompagner. de quelques: 
confiderations ex remarques que i4y 
esrees de mes plus amples memoires: 
fur. ce fuiet ; € d'y adioufter aufii Ù 
un Abrege-de L'Hifloire SaraXine 
Cr M ahometane,pawr la liaifon de 
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PREFACE 
Religion, de mœurs, €x mefine d'o- 
… rigine en quelque forte , qu'il y « en- 
 sretoutes ces Nations differentes. Ce 
| qui méritoit bien une Hifloire com- 
lete, comme s'en 4y eu quelque- 
fois le deffein ; mas: laiffant cela à 
de plus seunes © capables que moy, 
je me contente d'en fairé ruüir cer 
efchantillon ; © ce-pendänt 1e fup- 
plie les Lelleurs de receuoir, le tour 
auf fanorablemens co equicable - 
ment que ie le leur prefente de bon: 
cent , qw'ils me pardonnent be- 
_ rignement les faures qui sy pourront 
rencontrer 3 Car pour ce qui tft de 
celles qui [ont fxruenuës en l'impref- 
fon, © en plus grand nombre que 
ie ne penfois ;: quelque foin €) dili- 
| gone que s'y aye pes apporter j Le 
es ay fait corriger le mieux qWil a 
efté pofssble | maïs non fi bien roure- 
fois, quil n'y en foit reflé encores 
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. AV LECTEVR. 
beancogp ; mais entr'autres les No 
ces en marge qui[e trouvent bien fou- 
sent plus haut ou plus bas qu'elles ne 
doivent dffre 3 Ce que le Lecteur par 
Ja bonté excufèra @) duré > 5 
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Partemént de Rubruqus dé Conffanti- 
nople ; € artinée d Soldaya, 
premiere ville des Tartares. 
CHApPtit Ra Le L Eu 
A mon tres-excellent ( îres- Chreftien 
Seigneur, LoOVYs, par la grace de Div, 
illuftre Roy de France, Freré Guillaume 
de Rubruquis , de l'Ordre des Frérés Mi- 
neurs luy defire Jalué, @ qu'il triomphe 
toufiours en Tzsvs-CuRtsr. | 
no E éft dfcric én l'Ecctéliaftique,. 50 
Qae Le fase paffera e#ld terrédes 
RO) nations éffrañidéres, é quiteffaÿes | | 
ra'en touvés chofes kr bien Ge mal, L'aÿ 


® + + 


2 Voracs ps RvsrvQuIs 
fait la mefme chofe, S 1 r #, mais plaife à 


Dieu que ç'ait efté commelefage,& non 


# comme le fol ; Car plufieurs font bience. 
_ quefait le fage, mais non pas fagement, 
ê&c ie crains d'eftre de ce nombre. Tou+ 

. tesfois en quelque forte que ç'ait efté, 
d'autant qu'il vous à pleu me comman- 
der eù partant d'auprés.de vous ; que 
ie vous cfcriuifle tout .ce que ie ver - 
rois & remarqüeroi s parmy les Tartares, 
&c mefme de ne craindre point de vous 
faire de longues lettres. Ie fay mainte- 
nant ce qu'il'a pleu à voftre Maijefté 
_m'enioindre , mais auec crainte & ver- 
gongne toutesfois, d'autant que ie n ay 
pas en moy des paroles dignes & conue- 
nables à vne fi haute &c fouueraine Maje- 
fté... Vous fçaurez donc, s’il vousplaïft, 
Srre,qu'eftant party de Cofftantino- 

.. 132$. 7« -ple le7.de May del'an 1253.ñoûs entraf- 


LS 


Fe . appellent la mer Majour , laquelle, 


4° mes en la mer de Pont, que les Et es . 


clon 
lerour ef que i'ay appris des Marchands qui trafi- 
de 1500. quent là,a enuiron mil milaires, ou 250. 
miliaires, lieués d'eftenduë enfa longueur d'Orient 
en Occident, & eft comme feparée en 
: deux. Vers {on milieu font deux Prouin-. 
Sinople. js l'ynevers Midy,dicve Sisople, qui cit 
nn. de er! _ 
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EN TARTARIE. ÿ 
ÿne fortereffe & vn port du Soudan de 
Tütquie ; l'autre vers le Nord, queles 
Cbreftiens Latins appellent Gaxanie ; & & aadriài 
les Grecs qui y demeurent Caffariascom- ‘ , 
me qui diroit Cefarée.. Elle a deux pto- se 
montoires ,. ou caps,qui s'eftendent en  : 
mer,versle Midy,& lepaïs de Sinople; 8 
y a bien 300.mil entre Sinople 8t Cafarias 
de forte que de ces pointes iufqu'àCon- . 
ftantinople,on conte oo. mil, tahtvers - 
Midy que vers Orient ,où eft l'Iberie, qui 1Bér$e; 
cftyne Prouince de la Georpiane, Nous 
vimmes donc au païs de Gaxaria, qui eft 
en forme detriangle, ayant à l'Occident . _ 
vne villeappellée £er/ona, oùfaim@ Cle: Kerfoie 
ment Euefque d'Ancyre futmartyrifé, & 1 
paffant à la veué d'icelle;snousapperceuf 
mes vne Îfle, oùeft vne Eglife, qu'ils dis 
fent auoir efté baftie de la main des An- 

es. . Pin 
… milieu 8 comme à la pointe vets le. 
Midy eft la ville de Soldaia, qui regarde So/dtis à 
de cofté celle de sinopleiC’eft là oùabor- péri 
dent tousles Marchandsvenans de Tut- CE 
quie pour pañler versles pais Septentrio. 
naux: Ceux auffiqui viennent de Rule, : 
&c veulent pafleten Turquie. Lesvnsÿ 
portent des grifers ; &c autres fourrures 
se Ai 
. % Ù 
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4 Voyace DE RVBRVQVIS 
precieules, les autres des toiles de coton, 
des draps de foye,ë& des efpiceries. Vers 
.  FOriene decepaïs-làeft vne ville appel-" 
| Marriga. Îée Alatriga, où s embouche le feuue 
Tanaïs.  Tanais en la mer Pontique , & a en fon 
emborcheure plus de r2.mil de large: car 
ce fleuucauant qu'il entre en cette mes, 
fait comme vne autre mer vers le Nord, 
AMcotides, Qui Seftend en long & en large quelque 
que lo fa 7oo.mal & fa plus grande profondeur ne 
de mil m- yapas à fix pas ; de forte que les grands 
bases de yaffeaux n'y peuuent aller. Mais les 
FT* Märchands venans de Conftantinople à 
Marrigu, cauoyent de là leurs barques 
iufqu'aufleunc dela Tane, pour achepter 
des poiflons fecs, comme efturjons,tho- 
fes ,barbotes , & autres en nombre in- 
finy. : 
Cefte Prouince de Gaxarrs. eft enui- 
ronnée de mer destrois coftez, à fçauoir à 
_ l'Occident, où -éft la ville de Ker/ona; au 
Midy où eft Soldaia,où nous abordafmes, 
& où cft la pointe du païs; & à l'Orient, 
où eft Materta, ou Matriga, & la bouche 
.. du Fanais. Au delà de pi: br eft la 
… ZLichie, 04 Zichiesquin'obeït pagaux Tartares, &les 
Gredfie. Sueues & Iberiens à l'Orient, qui-ne les 
sreconnoiflent pas auffi. Aprés vers Le 
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EN TARTARIE 


Midy et Trebixonde , qui a vn Scigneur 


particulier , nommé Gaso , qui eft de la Gien. 


race des Empereurs de Conftaminople, 
&obeït aux T'artares : puis Sisople, qui eft 
au Soudan de Turquie,qui leur obeirauf- 


. Puis la cerre de Vaftaaus s,ou Wafache, p'aflacine, 
dont le fils s'appelle .4ffer ; du nom deon Iean 
fon ayeul maternel, &ceftuy-là ne recon- Duras. 


noift point les Tarrares. : Depuis l'em- 
boucheure du T'anaïs, tirant vers l'Octi. 
dent infqu'au Danube , tout cft fujet aux 
Tartares., 8& mefme au delà du Danube 


vers Conftantinople." La Valaohie.; qui p'alchie 


eft le pais d Aer, 8e toute Là Aubrarre 
iuiqu'à Sokma , leur paye tribut. Et'ces 
annccs paffées, outre le tribut ordinaire, 


ils ont pris de chaque feu vne hache, sc 


tour. le bled qu'ilsontpeutrouuer.. Nous. 


artiuafmes donc à Soläuale 21.de May,8c 


y cftoient venusauant nous certains Mat- 


 chands de Conftantinople , qui aucient 


21. M4Y, 


fait courir le bruic que là bien toft de- Lo 


uoient venir des Ambaffadeurs delaT'er- 
re fainéte, qui alloient versie Tartare Sa». 
tach : 8e rouresfois j'anois dit publiquemët 
à Conftantinople,prefchant dans l'Eglife 


Sarah 


de fain@e Sophie.queie n'eftois enuoyé, 


ny par voftre 7. »Nÿ pat AUCUR au» 
A 
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tre Prince,mais quefeulementie m'en al- 

lois de moy-mefme prefcher la foy àces 
Jnfidelles,fuiuant les ftatuts de noftreOr- 

dre. Quandie füs doncarriué là,ces Mar- 

chands m'aduertirent de parler difcrette- 

ment, pource qu'ils auoiét dit que i'eftois 

enuoyé vers ceux, & que ie me gardaffe 

bien de me defaduouér pour tel, car au- 

trement on nc me laifferoit pas pañer. Le 

” dis donc à ceux qui commandoient là en 
l'abfence des Chefs, (qui eftaient allez 

Baux | Porter letributà Baæw,dontils n'eftoient 
.  gncores de retour.) Que nousauions en- 
tendu parler en la Terre fainéte de Sar- 
tach leur Scigneur, qu’il eftoit Chreftien, 
dont tous les Chreftiens de delà s'eftoiet 
grandement refrouïs , & fur tousletres- 
Chreftien Roy deFrance, qui eftoit en 
pelerinage en ces païs-là, & combattoit 
contre les Sarrazins & mefcreans, pour 


. leur ofter les Sainéts lieux d’entre les 


| dors en la Mains, Que pour moy ,monintenñon . 


perre fain- eftait d'aller vers Sarrach, & luy porter 
fe lettres du Ray mon Seigneur , par lef- 
quelles il luy donnoit aduis de tout ce. 
qui congernoit Je bien du Chriftianifm 
J1s nous receurent fort courtoifement, 
nous. donnerent logement enl'Eglife E- 


, © 
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CN TaRTARES 7. 


pifcopale , & l'Eucfque du lieu, qui auoit 


cftévers Sartach, nous en dit force bien, | 


que depuis nous ne trouuafmes gucrès 
veritable. Alors ils nous baïllerent le 
: choix de prendre des charrettes à bœufs, 
pour porter nos hardes, ou bien des ché- 
uaux de fomime ; les Marchands de Con 
‘tantinople me confeilloienédene prene 
dre de leurs charrettes, mais que i'enai 
cheptafle moy - mefnié en païticulier de 
couucrtes ; comme celles fur-quoy les 


Rules poîtent les pelleteries, 8£que R Rage 


dedansie fértafle fou ce que noûs aurios 
“béfoin de tirer tous lesidürs:d'aittant que 


#'ic prenois des cheuaux;re ferois fujet de 


lesfaire defchargér en chaque hoftellerie 


éclogement pour én prendfé d autres; & : . 
puis d'aller lentement à cheüal, én fuität 


Îé train des Bœuüfs. Ie creus leur confeil, 
qui ne fe trouua pas toutesfôis fi bon! 
d'autant que nous fufmes deux mois eri- 


tiers à allei vers Sartach”, cé que nous 


euffions peu faire en vn “môls auet des 
chéuaunk. + œ. 

Tr ‘auois fait prouifion à à Conténioés: 
pre de frufétsfecs; de vin mufcat,& de bif- 
cuit fort délicat ; pat le confcil de-cès 
Marchands ; pour faire préfens aux pré- 
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imiers Capitaines T artares que nous trou- 


ucrions;afin d'auoit Îe paflage plus libre: 
Car ces gens-là ne regardent pas debon 


donc tout cela en yn chariot , & n'ayant 


point.trouué [à aucun des Capitaines de 


_ laville, ils me direnc tousque ff ie pou- 


uois faire porter fout çela iufqu'à fartach, 


il en feroir fort aile. Nouscommençat- 


alu,  MCSàpréndre noffre cherain le premier 
| de Tuin agge quarre chariats courts, & 
+ à deux antres:qu'ils aous dpnnesent:pour 
"porter. nos lits & matelats d'repofar la 
guet, outre cinq chenaux de felle pour 
Rabraguis 298669E ROUE ions aurAt de CÉPR GTI; 
Or jes ame à LEAUOÏF mon compagnon Fnste Æawthe- 
| pagnons. lemy de. Cremone, Goxet parteurdespre- 


fences,vnbpo homme Turçpman. ou la- 
LCrPESFé,Vh garçon nQmMÉ Ncal4f à QUE 
d'auois acheté de nos aunofnes à Cpn- 
flantnople,; & moy. Ils.nous auoienr 
auf donné deux hommes pour mener 


les chariots, 85 quoir foin des bœufs. & 


des cheuaux. Or il y a de grands pre- 
montoires, ou; caps {ur celte mer. depuis 


Kerfons ques aux -houçhesde la Tane, 


&c EnuiIron quarantsg chateaux ES Ker- 


Lona &x Soldes, dont chacun a:falangueà 


ts © © 
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part ; & là font auffi plufieurs Goths, qui Gobs en 
retiennent encor la langue Allemande. Tarrarsr. 
 Ayans pañfé les montagnes versleNord, 
on trouuevne belle foreft en vne plaine : 

*_ remplie de fontaines & ruifleaux ; aprés 

quoy fe voir vne campagne de quelque 

sing iournées , iufgyau bout de celte  : 
Prouince , qui s'eftreffit vers le Nord, 
ayant la mer à l'Oriens & Occident, qui 
eftcommevne grande foffequeanald'v- 

ne mer à l'autre... 

_ Encefte campagne fpulajent habiesles 
Comans, auant la venuë des Tarçares ; & Conqns. 
contraignoient roures les villes fufdites, 
_ chafteaux & villagesde leur payer tribut 
maisquand les Tarçares yarriuergnt,vne 

fi grande.mulitude de ces Gomans s'ef- 

pandir par le païs en fuyant versleriua- 

ge de la mer , qu'ils fe mangeoïent par 

grande necsflité les-yna les antres pref- 

que .EOUS ER vie. > «nf qu vn Mar- 

chand qui‘auoit veu.cgla me le con- Comes 


toit: Car ilsdelchiroient à belles: dents #%#r0p0- 
&c deuoroient {a chair des corps morts, P8 
ainfi- que leschiens font les charon-. 
gnes. | M 
Auxextremitez de ce païs y a de fort 
grands lacs ,fur le borddefquels fetrau- 
. i — Dh Ô | ! . : 
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Salises.  uent plufieurs fources d'eaux falées: car fi 
Ve laRe- toft que la mer eftentrée 1à dedansielle 
fe congele en fel dur comme de la gla- 
e7.  CeËEtde ces falines, Baatw 8e Sartach en 
tirent de grands reuenus : car de tous 
les endroits de la Ruffie on vient là 
« ‘pour auoir du el , &c pour chaque char- 
. hope 68 retée, ils donnent deux pieces de toille 
peres de cotton , qui peuuent valoir demy * 
neye d'ar. Iperpere. Par mer viennenc aufi plu- 
. £ent walä: fieurs nauires pour charger de ce fel, & 
pes plus de payent tous felon la quantité qu ls en. 
| ses 7 fes prennent. 
en Gr Aprés cftre partis de Soldaiä au troi- 
Syrie, fiéfme iour uous trouuafmes les Tarta- 
| res ; & quand ie les eus veus & confi- 
derez , il me fembla que i'entrois en 
vn nouucau monde : Mais auant que 
pourfuiure môn-voyage , ie reprefen- 
teray à voffre Majefté ce qui cft de la 
façon de vie & mœurs-de tes gens - - [à 
au micux qu il: me oi ne ina 


fmtte di ie de ui 
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Des Tartares ; €) de leurs 
. habitations. - | 
:€ H A P. 2. 


# Es Tartaresn’ont point de demieu- 
_jre permanente, &nefçauent où ils 
doiuent aller ‘habiter le lendemain: cat | 
ils ont partagé cütr’eux toute la Scythie, Seytbie. 
qui s'eftend depuis le Danube iufqu'au Densbe. 
dernier Orient, & chaque Capitaine, fe- 
Jon qu'il a plus ou moins d'hommes fous : 
fa charge, il fçait les bornes defes pafca- 
ges,&c où il doit s'arrefter felonles faifons 
de l'année. Car-venant l'Hyuer ils def- 


cendent és pays plus chauds vers le Mi- 
dy: L’Efté ils montentaux regions froi= 
des vers le Nord. En Hyuer ils fe tien- 
nent és pafquis deftitucz d’eaux,quand il 
y a desneiges, à caufe que la neige leur 
{ert d'eau. Les maïfons où ils habitent Maisôrdes 
pour dormirfontfondéesfur desroués;ëc te 
des pieces debois enttelaflées; &c abbou- DL pe 
tiffent en haut en vneouuerture comme 45. 
yne cheminée, 8& couurent cela de feutre 

blanc, qu’ilsenduifént de chaulx ou terre 

+ i 
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blanche , oude poudre d'offemens afin 
que cela reluife; & quelquefoisaufli de 
couleur noire : &c cefte couverture de feu- 
tre par en haut; eft enrichie de couleuts 
diuerfes de peinture. Au deuant dela pot- 
te ils pendent aufli vn feutretiffu de di- 
uerfes couleurs, qui reprefente des feps 
de vigne, des arbres, des oyfeaux, 8e au 
tres beftes. Ils ont de ces maifons-là de 
telle grandeur, qu'elles ont bien trente 
pieds de long : car i'ay pris la peine quel. 
quefois d'en mefurer vne qui auoir bien 


vingt pieds d'vne rouë àl'autre:8c quand 


Coffres des 
Le | 


cefte maifon eftoit pofée deflus , elle paf. 
foit au delà des rouës. Chacun des coitez 
auoit pouf le moins cinq. pieds de large; 
&cay conréiufqu'à vingt-deux bœufs pou 
traifner vne de ces maifons, vnze d’vn 
cofté, &vnze de l'autre, L’effieu entre 
les touës efoir grandcomme vn maft de 
nauire , & y avn homme à la porte. qui 
guide les bœufs. Ils font aufli comme 
de grands coffres où caiffes de petites pie- 
ces de bois quarrées, & cela couuert de 


. Mmefme matiere en dofme, & à l'vn des 


bouts y a vne petite porte, ou feneftre ; 
puis couurent ces petites maifonnettes de 
feutres enduits de fuif, ou de lai de bte- 
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bis, afin que kpluyé ne lë puiffe pèréer, 
&c enrichiffent cela de diuerfes peintures 
& broderies. La ils ferrent routes leurs 
vcenfiles & leurs éretors & richefles, puis 
lienc cela fortement fur des rouës 8 chars 

en façon de traifneaux qu'ils font tirer - 
par des chameaux , afin de trauerfer les Chemeaux 
plus grandes riaieres. Hsn'oftentiamais desT. 
_ cés coffres ou maifonnéttes de deflus 

leurs chars. Quand ils pofenc leurs mai 

_ fons mobiles en quelque endroi ilstour- 
nent toufiours Ja porte vers le Midy, 8&c 
prés d'icelle à cofté deçà.ow delà, à enui- 

ron demy jet de pierre ils mettent auffi 

ces grands coffres,de forte que leur maïi- 
fon eft fiuée entre deux rangs de ces 
chars & coffres, comme entre deux mu- 
raitles. Leurs femmes font-elles mefries 
de ces charstres-bien façonnez, kefquels 
4e ne fçaurois fibien defcrireà voftre Ma- 

jefté en paroles fans peinture ; comme . 

1'enffe fai volontiers, fiieufle fçeudelei- | 
gner. Îlfertrouuetel riche Aoal ou Tar- 3404/08 
_€arç qui à bien cent & deux cens de ces T. 
chars &c cabanes. Baatu à feize femmes, 
dont chacune avne grande maifon accô. 
pagnée de plufieurs de ces petites,quifont 
comme des ftances feparées où demeurét 


» « * - { 
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Les filles 8 feruantes ; de forteque chacuüs 
ne de ces grandes a plus de 200.de ces pe- 
tites qui en dependent. Et quandils vien- 

nent à affeoir ces mäifons pour s arrefter 
enquelque lieu, la premiere des femmes 
fait pofer fa petite court vers l'Occident, 
puis toutes les autres en font de mefme 
chacune en fon rang: fi bien que la der- 
niete fe trouue à l'Orient, & l'efpace d'en- 
cr'elles eft enuiron vnier de pierre:de for- 
re que la coutt d'vn de ces riches Tartares 
femble vn grosbourg, où il y aura toute- 
fois bien peud'hommes. La moindre de 
leurs femmes aura vingt &trente de ces 
chariots à cabanes à fa fuite: ce qui leur eft 
aifé ätranfporter;taut le payseftant plein 

8c vny,& lient ces chars auec leurs bœufs 
ou chameaux, lesvns à la queué desau- 
tres, &cy aura vne femme au deuant qui 
. conduirales bœufs, &toutes les autres 

fuiuent. S'ils fetrouuent en quelque pasvn 
peu fafcheux à trauerfer, ils deflient ces 
chars, & les font paffer feparément, car ils 

marchent fort lentement,commele pas 
d'vn bœuf eud'vn mouton. L: 
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| De leurs lits, vafes à 
CHapr. 4 


A r £ s qu'ils ont pofé leurs maifons 
L la porteau Midy, ilsmettent le H& 
du maiftrevers le Septentrion; l’habita- Lis des 
tion des femmeseft toufiours à l'Orienr, 4754765 
c'eft à dire au cofté gauche du maiftre, 
qui eft dans fon li&t, le vifagetourné vers 
Midy : mais le lieu des hommes eft de . 
l'autre cofté droit à l'Occident. Quand 
ils entrent dans ces maïfons ils nepen- 

dentiamais leursarcs & carquois du cofté 


| 


. des femmes, Au deflus de la teftedu 


maiftre il y à toufiours vne petite ima- 
ge comme vne pouppée fairede feutre, | 
qu'ifs appellent le frere du Seigneur de La 48° ee 
maïlon ; & y ena vneautre de mefme fur dule 7. 

: % 4 : Oiéfe . 
la cefte de la femme, qu'ilsappellentauffi 
frere dela maiftreffe, & cela attaché à la 


paroy : & plus haut entre ces deux en cft 


_ Vne autre petite fort maigre, qu'ils tien- 


nent comme la gardienne de la maifon. 
La maïftrefle du logis a couftume de met- 
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treàfon cofté droit aux pièds du lié, en 
lieu aflez eminent, vne peaude chéure 
pleine delaine,ou autrematiere, & auprés 
_ d’icelle vne petiteimage qui regardefes 
femmes &feruantes. Prés de la porté, & 
du mefme cofté dela femmié ,eftvne au- 
tre imageauec vn pis de vache; pour les 
. femmes quiontla charge detraire les va- 
.ches, car cela ef de l'office des femmes. 
De l'autre cofté de la porte vers les hom- 
mes, eft vneautre pctiteidole.auec vn pis 
de jument pour les hommes qui trayent 
ces beftes là. Lors qu'ils s'affemblent 
pour boire & faire catrous, la premiere 
chofe qu'ils font c'eft d'afperger de leur 
boiflon cefte image qui eft fur la -tefte 
_ dumaiftre, & en font de mefme à toutes 
° "Les autres parordre ;puis vient vn garcon 
qui fort de la maifon , aucc vne tafie plei- 
"2 ne, & en refpand trois fois vers le Midy, 
| Effufons : ployantlegenouilàchaque fois, &ce- 
xsdoles a enreuerencedu feu; puis en fait autant 
| * versl'Orient en l'honneur de Pair; & vers 
l'Occident à caufe de l'eau; & en fin vers 
‘le Nord pour les morts. Quand le mai- 
ftre tient lataffe,auant que de boire, ileri 
efpand vne portion älaterre ; que s’ilboit 
* éftant à chcual, il en iette auant que de 


2 ‘e boire 
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boite fur le col ou les crins du theual: 
Aprés que le garçon a ainfi fait fort effu- 
fion vers les quatre paities du monde, il 
retourneau logis, &y a deux garçons a- 
mec deuxtaîles, & leurs fou-coupes, qui 
prefentent à boire au maïftre & à fa fem- 
me afifefur le liét au deflus de Riÿ ; & 
quand il a plufieurs femmes, celle auec 
qui il doit coucher ceftenuict läeftafMife : 
dc iour auprés de luy,&fant quetouteslés 
autres vicnnent ceiour-là boire auet eux, 
cômme en ÿn feftin & court-planiere qui fe 
tient alots, & tous Les prefens qui s’y ap- 
portent font{erreé au trefor de la femme: 
Là eft yn banc ou buffer,chargé d'vn vafe 
plein de lait, on aütre boiffon, &des 
tafles. Us un L 


r 


De leur boire ; ED. comméné ils ÿ 
conbient €) prouoquent les” 


aULTess 

- CHéâr. 4. 
Î N Hyuer ils compofent vnié éres= Boifôns dé 

bonne boiflon de ris, de mil; &de T  * 
nicl qui eft chaire comme du vin : cat 
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pour le vin, on le leur apporte d’affez 


__ Join. Maisl'Efté ils ne fe foucient que de 


boire du Co/mos , dont il y en atoufiours 
de preft à l'entrée de la porte; & prés de 


il y aÿn iouêur d'inftrumens auec fa 


Infrémens 
Mu/icasx. 


guitérre.Ïle n'yay point veu de nos ciftres 
ë& violes , mais ils ont beaucoup d'autres 
fortes d'inftrumens de Mufique,que nous 
n'auons point. Quand ils commencent à 
boire ; vn des feruiteurs crie tout haut 


. ce mot, a; & foudain le Meneftrier ioué 


de fon inftrument : mais quand £’eft en 
vne grande fefte , ils frappent tous des 
mains, & danfent au fon de la guiterre; 


 Jes hommes deuantle maiftre,&c les fem 


Danfes. 


mes deuant la maiftreffe. Aprés que le 


" maïftre a beu, l'efchanfon s’efcrie.com= 


me auparauaut, & le Meneftrier fe caift, 
&z lors touslés hommes & femmes boi- 


_üent par tour, & quelquefois à qui mieux 


mieux,mais fort falement & vilainement. 


: Étquandils veulent inuiter quelqu'vn à 


boire;ils le prennét par lesaureilles, qu'ils . 
tirent bien fort pour luy faire ouurir ‘la 
bouche & le gofier ; puis battent des 


. mains, & danfent auec luy : Et quand fls 


veulent faire vne grande fefte, 8& tefmoï- 


gner vne grande alleprefle , vn prend la 


€ 
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touppe pleine ; & deux autres femettent 
à fes coftez, & vont ainfi tous trois en 
Chantantiufqu'à celuy à qui ils doiuent 
prefenter le gobelet ; puis chantent 8e 
danfent deuant luy: êc fi roft qu'il a eften- 
du la main pour prendre la taffé,les autres 
foudain fe retirent , puis incontinant re= 
tournent, ce qu'ils font trois ou quatre 
fois par galanterie, luy donnans &oftans 
‘la couppetant qui il foit en bonrie & gaye 
humeur, & qu'il ait grande enuie de boi- . 
re,&c en fin luy läiffent la couppe;en dani- 
rw chantans, &c trepignäns tant'qu'ilaié 

eu. | 
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De leur manger, En viandes: 
CHAR. 


FL: mangent indifferemineñt de i tous 
es forcesde chairs mortes ou ruées : Chär à 
car entre tant de trouppeaux de beftes "2 
qu'ils ont, ttn'eft pas pofhble qu'il n'en 
meure beaucoup d’elles-mefmes :'& toir- 
tesfois en Efté tant que leur Eofmos ou 
laid de jumentdure, ils ne fe foucient pas 
d'autre nourriture ; de forté que fi alors il 
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arriue que quelque bœufou cheual mew 
rc,ilsfeichentcela,couppé par petites trä- 
ches, le pendans auSoleil &au vent, 8 
ainfi fe feiche bien toft,fans fel,ny fansau— 
eune mauuaife fenteur. Ils font des an- 
douilles de boyaux de cheual, me:illeu- 
res que celles qui fe font de pourceau , & 
mangent cela tout frefchement, gardans- 
le refte des chars pour l'Hyuer. Des 
peaux de bœufsils en font de grandsou- 
/ … æres, qu'ils feichent bien à la fumée, &c du 
_ derriere de la peau du cheual ils en fone 
éetres belleschauflures.Dela chair d'vn 
mouton ils en donnent à manger à cin- 
quante, voire cent perfonnes;car ilscoup- 
pent cela fort menu en vne cfcuelle,;auec. 
dufet& de Feau, &n'onht point d’autres. 
Sanlfes: dés faulfes,puis auec la pointe du coufteau.,ou 
T. de lafourchette, qu'ils font exprés pour 
cela, 8e auec quoy ils mangent des poires: 
… & pommes cuites au vin.ils-en ptefentent 
_ à chacun des affiftans vne bouchée, ou: 
deux,felon lenombre des conuiez : Pour 
le maiftre,cemme on luy a feruy la chair 
du mouton, il'en prend le premier ce que 
bon luy femble;& puis s'ilen veut donner 
à quelqu’vn vn morceau,il faurqué celuy- 
R le mange tout feul, & aucun autre ne 
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Iuy en oferoït prefenter: Que s'inele 
peut achèuer tout feul,il faut qu'il empor- 
telerefte,ouledonneäfon valet, pour le 

luy garder , ou bien qu'il le ferre enfon 
S'aptargar,c’eft à dire-en fon efcarcelle,ou S4#£4r: 
bourfe quatrée,qu'ils portent{ur eux pour 

mettre telles chofes: ils y ferrent auffi les . 

os quandils n'ont pas eu le témpsdeles 
bien ronger & curér, afin de les acheuer 
aprés tout à leur aïfe, de peur querien ne 
s'en perde: NS 


Comme ils font leur boiffôn de ‘7: 
 Cofmes. 


C H 4 P. 6. 


L_° y = Cofmos, ou laid de jument fe Co/mos 
fait en cefte fortes ils eftendent fuit 
terreyne longue corde fichée à deux ba- 
ftons, puis y attachentenuiron trois heu< 
res durant trois ieunes poulains des ju= 
mens qu'ils veulent traire, lefquelles des 
meurans ainff prés de leuts poulains fe 
hiffent traire fort paifiblement, que s’it 
sen rencontre quelqu'vne plus farouche 
que ls surés.ilsluy approchent fon pou: 
À | 
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lain,afin qu'il H‘puiffetettervn peu, puis : 
Jeretirent promptement , & luy font ve- 
nir celuy quia charge delatraire. Quand 
ils ont amaffé ainfi vne grande quantité 
de ce laiét, qui eft doux comme celuy de 
vache, lors qu'il eft fraifchement tiré, ils 


- Leverfentdansvnoutre,ouautre vaiffeau, 


13 où ils le battent &cremuent tres-bien, 
auec vn bois propre à cela, qui eft gros par 
en bas, comme la tefte d'yn homme, & 
çaué par deffous : L’ayans ainfi bien re- 
mué,c=la commence à boüillir comme du 
vin nouueau, puis à s’aigrir,comme dule- 


Beurret de uain, 8c le battent encor tant qu'ils en ayët 


æ”, | oi € ® 


Cara-cef- 
pe 


ciré lebeutre : Cela fait, ilsen taftent , & 
quandils le trouuent moyennement pic- 
quant, ils en boiuent, car cela pique la lan- 
ee comme feroit du vin rafpé quand on 

e.bait. Lorsque l’on a acheuéde boire, 
cela laiffe fur lalangué vn gouft d’amant 
de, 8e refioüit grandemét le cœur, & mef- 
me enyure par fois ceux qui n'ont pas la 
tefte bien forte, & faitvriner beaucoup. _ 
Tlsen font d'yne autre forte qui eftnoire, 
êc que pource ils appellent Eara-co/mes, 
pour l'ufage des Grands,fc:le-font de cer- ” 
te maniere ;.]e laiét de jumençnefe çaille 
point.&laraifon eft,que l'en nç voir poing 
: ” . | jar le. cé 
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caïller le lai d'aucunes beftes finon de 
celles qui font pleines. Ilsremuét celait . 
tant que le plus efpais va droit au forids du 
vaifleau, comme fait la lieduvin, ‘& le 
plus pur &fubril demeure deflus,comme 
lai& clair,ou mefgue,ou commevn mouft 
blanc,car les faifles en font fort blanches, 
&c les donnent à leurs féruiteurs,ce qui lés 
faic fort dormir. Mais pour le clarifié, il 
n'y aque les maiftres qui en boiuent 5 & 

“certainement c’eft vneboiflonfortagrea- 
ble,ë& quiade grandes vertus. qe 

Baars atrente meftairies en fon loge- 
ment,qui s’eftend enuiron vne iournéc,8 
tiretous les iours.de chacune le laiét de 
cent jumens; ce qui reuient à trois milex- 
cepté vneautre forte de laiét blanc.que les 
autres prennent: Car tout ainfi qu'en S y- 
ie les payfans apportét & rendent à leurs 
maitres la tierce partie deleurs fruits:auf- 
fi ceux-cy rendent le laiét du troifiefme | 
jour, Quant au laiét de chéure;ils en ti- Lai? 68 
rent premierement Le beurre, puis le font beurre de 
boüillir iufqu’à vne parfaite cuiflon ; 8 ché. 
aprés ils ferrent cela dans des peaux de ” 
chéures, pout le conferuer : ilsne falent 
point leurs beurres, & toutesfois ils ne fe 
gaftent point à caufe decefte grande cuif= 

+ 
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{on:ils gardent cela pourl'Hyuer,8& pour 

De « Loft le refte du laid demeuré apres le beurre; 
fe y M js le laiffentaigrir tant qu'il peut s’aigrir 
FH cape S'iE TantqUil pEUL S AIGLE 
A7. puisle font bouillir, & en vient du caillé, 
qu'ils deffeichent au Soleil, qui le fait de- 
uenirauff dur que de l’efcume de fer, ce 

qu'ils gardent en des facs pour l'Hyuer:8e 
quand en cette faifon- la le lai& leur man- 

que, its prennent de ce caillé fi dur & ais 

RE gre, qu'ils appellent * Grive, le mettent 
qwe de fon dansvhe outre ,& iettent par deflus dé 
Les lesT J'eau chaude, puis battent le tout en forte 
pe Thar, que tout deuient en eau,qui eft aigreté, 8 
“en  dontilsyfentenleurboireaulieudelaiét, 
_ car ils fe gardent bien de boire de l'eau 
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pes animaux dont ils fe nourriffenr, 
de leurs babillemens ; & a] de 
leurs chalfes. 


| CHar 7 
LE s grands Scigneurs Tartares ont 


| des metairies & Heux de nourtiture 
yérs le Midy, qui leur fourniffent de mil 
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fe pouruoyent de cela, par efchange de 
moutons & de peaux: pour cequi eft de 
leurs efclaues, ils{e contentent de boire 
de l'eau fortefpaifle & vilaine. Pour les 
animaux dont ils fenourrifient,ilsnemä- 
gent d'aucune forte de rats à longue ou | 
cowtequeuë. Jsontforcemarmotes ou e 
Jirons,qu'ils appellent Soswr,quis’aflem- soeur Lirgre 
blent 20.ou 30.enfemble en ynegrande 
foffel'Hyuer,où ils dorment fix moisdu- 
rant : Ils prennent force de ces beftes-Là.  _‘ : 

Ils ont aufli des connils à longue queue, 

quiont au bout d'icelle des poils noirs & 
blancs,écplufieurs autres fortes de beftio- 

les bonnes à manger. len'y ay pointveu. 

de cerfs,peu de liéures. force gazeles : T'Y Gécekes 

ay veu grand nombre d'afnes fauuages, Afnes jam: 

qui font commedes mulets, 8 vne autre “#*- . 

forte d'animal,qu'ils appellent .4rtax,qui 

a le corpsiuftement comme va beller, & 

les cornes torfés, mais de telle grandeut, 

qu'à peine d'yne main en pouuois-ie le. 

mer deux. De ces cornes ilsen fantde 
grandestafles. Ils ont aufli des faucong, 
desgerfaux , 8 descigongnesenquantis 
+6. Îls portent ces oyfeaux deproye fuf opfesuxds 
la main droire, 8 asettent au faucon vne pre. 
LD lance (nr ile col.:atx 4 aule 
peritolonge fur le cal, qui luy pend inf: 
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qu'à la moitié del'eftomach, & quand ils 
Je lafchent à la proyc; ils baiffentauec la 
main gauche la cefte 8 l’eftomach de l'oi- 
feau,de peur qu'ilne foit battu du vent, & 
emporté en haut.’ La plus grande part 
de l@ur viure vient de chaffe. 
Pour ce qui eft de leurs veftemens, 
Fotemens VOftre Majefté fçaura que toutes leurs ef- 
€ hoffis. toffes de foye , d'or & d'argent, & decot- 
| ton, dontils s’habillent en Eïité, leur vie- 
Eh. nenc'du Cathay,de la Perfe, 8e autres pays 
d'Orient & du Midy. Mais pour les four - 
rures precieufes , dontils fe couurent en 
Hyuer de plufieurs fortes que ie n'ay'ia- 
mais vcuës par deça en nos contrées ; ils 
D: font venir cela de Rufie, Moxel, grande 
de Rue, Bhlgarie, Pacatir, qui eft la grande Hon- 
Pafcatsr. grie, de Kerfis, & autres pays pleins de 
ste forefts , qui font tous au Nord, ou àco- 
-" fté, qui leur obeyfent. L’'Hyuer ils fe 
: font toufiours deux peliffes au moins,l'v- 
ne dont le poil eft contre la chair, & l’au- 
tre dont le poil eft en dehors, contre le 
_ vent & la neige; & celles-cy fant or- 
dinairement de peaux de loup ; ou de 
renard : & quand ils demeurent au lo: 
. - gis, ils en ontd'vne autre forte plus de- 
licate encor. Les pauures fe feruent de 
RS ER 
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peaux de chiens & de peaux de chéures 
pour celles depar deflus. 
"  Quandilsveulent chaffer, ilss'afferme 
blenten grand nombre és enuirons d'vn Chage dus 
paysouquartier où ils fçauent qu'il ya desT. 
beftes, & s'approchent ainfi peu à peu 
tantqu'ils les enferment, comme dans , - 
des toiles ,&c lorsils les tuent à coups 
de flefches : Is fe font auffi des chaufles 
& calfons de cespeaux. Les riches four- 
rent encor leurs habits d ‘eftouppe: de 
foye ou pluche,qui eft fort douce, legere, 
&c chaude,mais les pauuresneles doublét 
que de toile, de cotton,& de laine [a plus 
deliée qu'ils peuuent tirer;car de la vroffe 
ils en font le feutre pour couurir leurs 
maifons, leurs coffres, &c leurs H&s. Us 
font leurs cordes delaine, & d'vne tierce Le 
. partie de crins decheual. Les feutres leur Fewfre 
feruenc auffi à couurir des bancs & des 
chaires,& à faire des capes & cabans con- 
tre la pluye; de forte qu'ils defpendent 
perte en laines —. leur Page. | 
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De l4 tonfure des hommes, ex ornc- 
É ment des femmes, 


C #H À P. 8, 


té fur le haut de la tefte, & font def, 
cendre leurs cheueux du haut iufques fur 

les remples de part 8 d'autre. Ils fe rafent 
auffi les temples &lecol,puislefront iuf- 
_ Qu'àla nuque,oùilslaiffent vne touffe de 
cheueux,qui leur defcend iufques fur les 
fourcils.; au cofté du derriere de latefte 
Us laiffent des cheueux, dont ils font des 
mouftaches trellées,8 noüées, qur'ils laif- 

fent pendre iufques fur les anse 
 Fefemens _‘L'habillement des filles ne differe gue- 
fesfimmes, res de celuy des hommes; finanqu'il eff 
vn peu plus long; maisie lendemain qu'y- 
nc fille eft mariée; elle fe aouppeles che- 
uceux de la mpiviede la: tete, au deuant, | 
iufques fur le front, & porte vne tunique 
comme celle de nos Religieufes, mais vn 
peu pluslangue & plus largeen tout fens, 
| fenduë pat deuant, &c attachée fous le co- 
fé droit : Gar en cela les Tartares font 
| ++ a : 


ce. 


7 des I £ s hommes fe ralent vn petitquar. 
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differents des Turcs, de ce que ceux-cy 
atcachent leurs veftes du cofté gauche, & 
es Tartarestoufiours du droit. Lesfeme  . 
mes ontvn'ornement de teftequ'ils ap- 
pellent Borra, 8e eft fait d'efcorce d'arbre, sf 
ouautre maticte;la pluslegere qu'ils peu- fure des 
uent trouuér : céfte coiffure ef groffe 8c femmes 
ronde , tant que fes déux mains peuuent L 
émbraffer , fa longueur d’vne coudée, & 
plus , quatrée par en haut comme le cha- 
piteau d’vnecolomne. Ellescowurent ce- 
a d'vntaffctas , ou autre cftoffe de foye 
fort riche, &c eft creufe par le dedans : &c 
fur ce quarré ou chapiteau du milieu ils 
mettent comme destuyaux de plmes ou 
de cannes fort deliées,de lilongueurd'v- 7 
necoudée,& plus;8 enrichiffent cela par 
fe haut de plumesdepaon, & toutà l'en 
tour de petites plumes de queuës de ma- 
hrt, & de pierres precieufes aufli. Les 
grandes Dames mettent cet ornement là 
fur le haut de la: tefte, qu'ils ferrent fort 
cftroittement , âuec vne certaine coiffe, , 
qui a vne ouuerture par en haut, & là el- 

les ramaflent tousleurs cheveux de puis 
Je derriere de latefte iufqu’aufommet,en 
forme de nœud, puis les mettent fous cæ- : 


fe coifire, cyiilsqrachent bienderté par 
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deffousle menton. Si bien que quand ot 
voit de loin ces femmesallans à cheual en 
cet habillement detefte, il femble que ce 


_ foient des genfd'armes, portans le cafque 


& là lance leuée. Car elles vont-à cheual 


comme les hommes, jambe deçà, jambe 


delà,& lient leuts robbes retrouflées fur 
lesreins, auec des rubans de foye de cou- 
leur de bleu celefte,& auec vneautre ba- 
de ou ceinture, les ferrent au deffous des 
tetins, & attachent vne autre piece blan- 
che au deffous des yeux, qui leur defcend 


iufqu’à la poitrine. Ellesfont toutes fort 


Cuns(esT. 


graffes, & celles qui ont le nez plus petit 
font eftimées les plus belles: cefte graifle 
les rend difformes , du vifage principale- 


ment. Quand elles font accouchées, elles 


Office des 
femmes T. 


ne demeurent iamais aulié. 


à an. CU F Ÿ Ne ; 


n . e -_… 
. : 


A quoy les femmes s'employent ; dé 
leurs ouurages; @ de leurs. 
nopces 2] mariagés. | 
Pn le H A +. CA 
A charge des femmes eft de con 


duire leurs chariots, de poler Icurs 
ne 4 de < > - 


AN TARTAROEE 3 
thaffons ambulatoires deffus ; & les def- 
charger aufli, detraire les vaches,de faire 
le beurre & le Griur,ou laiét fec,d'accom- 
moder les peaux des beftes,les coudre en. 
femble auec du fil de cordes, qu'ils fepa- 
rent en petits filamens , qu’ils retordenc 
aprés à longs filets. Elles font auffi des 
fouliers & des galloches,& toutes autres 
fortes d'habillemens. Jamais elles ne la- 
uent les robbes, difans que Dieu fe cour- 
rouce;& enuoye des tonnerres quand on 
les fufpend pour les faire ficher; quand 
elles apperçoiuent quelqu'vne qui les la- 
uc,elles leur oftent de force, & les battenc 
bien fort. Ïlscraignent tous merueilleu- Tonnerre. 
fement letonnerre, 8 quandilsl'enten- 
dent;ils chaffent de leurs maifonstous les 
eftrangers, &s ‘enueloppent endes feu- 
tres ou draps noirs,où ils demeurent c6- 
me celacachez tant quele bruit foit paffé. 
Elles ne lauent aufftiamais les efcuelles, 
& quand la chaireft cuitte, ils lauent la . 
vaiffelle oùils la mettent , auec du chau- 
deau tout bouïllant;tiré dela matmite,8c 
puisle reuerfent dedans. _ 

Les femmes aufñi s’addonnent à Gi- Feurres, 
re de ces feutres, & en couurent leurs ca- " 
bancs & maifons.w 


craink, ai 


Office des 
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Les hommess’'amufent feulement à fat- 
re des arcs &c des flefches,des mords, bri- 
des,eftrieux,& des {elles de cheuaux, des 
chars & des maifons , penfent les che- 
uaux, trayent les jumens, battent lelaic® 
pour en faire le Cofmos: font aufli des 
outres & vaifleaux pour l'y mettre ; ont 
foin des chameaux, & les chargent 8 def- 
chargent quand il eft befoin. Pour les 


-6tiailles'& les chéures,les hommes & fe- 


| Laser des 


Marièges 
TJ. 


mes enontlefoin,tantoft les yns, tantoft 
les autres,comme auf de lestraire. Du 
lait d'oüaille efpefli ils en parent &c ac- 


_commodent leurs peaux. Quandils veu- 


Jent lauer les mains oulatefte,ilsremplif. 
fent leur bouche d’eau,puis la verfent peu 
à peu deflus, & fe lauent ainfi les mains, 1x 
tefte,&lescheueux. v 

- Pour ce qui eft de feurs mariages, it 


 conuient-fçauoir que la perfonne n'a de 


femme s'ilne l'achepte;deforte que quel- 


quefoisles filles demeurent long temps 


Degret de 
confañghs e 
mise, 


à marier, à caufe que leurs peres & meres 
les gardent iufqu'à ce que quelqu'vn les 
vienne achepter. Ils 6bferuent les .de- 
grez deconfanguinité, à fçauoirle pre- 
mier & fecond feulement ; mais ils ne’ 
fçauent que c'eft de ceux d'afhinité , qu'ils 


, 
< 
0 
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_ne gardenñten aucune forte: car ils peu 
uent auoirenfemble ;, ou fucceflinement 
deux fœurs à femme. Les veufues nefc peufres ne 
remarient iamais entr'eux, d'autant qu'ils eremeres. 
ont cefte creance quetoures celles qui les | 
ont feruy en cefte vie, les feruiront enco- 
res en l'autre,ë& que les veufues par con- 
fequent retourneront toufiaurs à leurs : 
| premiers maris; & de làarriue entr'eux 
cefte vilaine couftume , qu'vn filsaprésta :«::.. 
mort de fon pereviendra à efpoufer tou 
tes fesfemmes,excepté cellequil'aportéi _ ©. 
car la famille du pere & de lamere cfchet 
 toufiours au fils, fi bien qu'il eft obligéde 
pouruoir à toutes les femmes que fon pe 


/ 


re a laiffées, & vfe d'elles commedefes  : 
femmes, s’il veut; d’autantqu'l nerepute : - 
point cela à iniure &caffront, fi, aptés La 


mort elles retournent à fon pere. Quand 

. donc quelqu'vn eft demeuré, d'agcorda< 

uec yn autre d'achepter & prendre fa fille 

en mariage,le pere dela fille fait vn ban: 
quer, & la fille s'enfuit fe cacher-vers fes 

”_ parens plus proches; lorslepere dirà fon | 
gendre que fa fille eft à luy, qual la chers 
che & La prenne par tout où il la pourra 
trouuer, Ce quel’autre fair, &lacherche. 
diligemment auec rous{es prisée l'ayés 


3 


é - Se . » 


dar. 


/ 
? 
;” 


! | 
S 
/ # 


Ces. 


44 Votacr 5e Rvérv@is 
trouuéé, la faifie, 8e la meine’ainficomme 


par force en fa maifon. 


turc LEE 


De leur ilfiice €/ ingemens , de leur 
- LT, mort & fépultures . - … 
| \' . C'H a». ‘16, NE 


LE “ 
Ÿ & 


Ov r cequieft de leur maniere d'ad- 


EL miniftrer juitice , telle eft leur abu- 


ftume; que quand deux hommes font én 


debat de quelque chofe , perfonne n'ofe 


s'en entremertre , ny mefme le pere ne’ 


__ptutafffterfon fils : mais celuy quifefent 


greué en'appelle à-la Cour & luftice du 
Scigneür, 8c fi aprés cela quelqu'vn at- 


“tente quelqué chofe contre luy,il cftmis 
: à mort fans rémiflion. Mais il faut que ée- 
_ afe fade promptemient, &cfans day: & 


que celäy qui à fouffert iniure ; Meinie 
Fautrecomme prifonnier. Ils ne püniffent 


ras mort, s'il n'a efté furpris fur 


fai&, ouqu'il ait confeffé lny-mefine, 


Mais quand quelqu vn et accufé par d’au- 


#tes,on luy donnebientla geffie pour le 
faire confefler. Ils'puhiflent dé’morc 


Fhomicide, & veluÿ-quia efté furpris aie 


s 


| 
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Yne femmequin'eft pasà lay,c'eft à dire; 
qui n'eft ny fa femme,ny fafengantt; car 
ils fe feruent de leurs -efctaues à tout ce 
qui leur plaift: Hs-chaftientauffi de mort 
le grand & notable larcin , mais pour 


matidre chofe, comme pour vn mou: 147 P#- 


pris plufieurs fois, ils battent cruellemét, 


& s'ils donnent cent coups, il faurque ce :: 
: foitauec autant de baftons druets, & cela | 


_ par fentence du Juge. lis fonr mourir auf- 
fi cœux qui fe-difent Meflzgers , & enr 
uoyez par quelque: Prince 8 ne Le font 
forciers ou forcieress  ".:: " . :. 
… Quand quelqu'virviént à mourir én- 
tr'eux, ils le pleurent fort ; auec. grands 
cts & hnflemens;ë lors ils fpntexemprs 
de payer tribut paur tdute cefteannée-là: 
Ecfi quelqu'yn.fe trouue prefent à la mer 


pas : de mélme des facrileges ; c'eit à dire 


d'vnautre defiagrand;& homme fait 4 


demeure vn an.entier fans ofetmrertre le 
pied dans le Palais du grand Char. 
Que fi cen'efbqu’vn enfant mort;1l n'y 
peur entrer qu'vne.lunaifon pafféc. Hi 
ont couftume de laiffer auprés la lepultu= 
re du defun&; vnede fes maifons; au cat 


bancs, Quesi 
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Polurion 
de morts. 


gene Seigneuriales 


; Re ,€9 #70n. 
ton,pourueu qu'on n’y ait point efté. fur "7 Sie 


« 
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… Gisgé'pre- comme cft celle de Cingss, qui fut k pre 
#wB4J imier Seigneur & Roy entreux ; on ne 
fçait pas bien l'endroit de fa fepulture : & 
toufoursés enuirons dulieu où ils enter- 
rent leurs Nobles, il y à vneloge pour re- 

_ «irer ceux qui gardentfa fepulture. Ien'ay 
+ pas fçeu s'ils enterrent les efors auec les 
sepulture sorts. Pour les Comans , ils ont couftu-- 

des Comés. me d'elleuer vne motteou tertre fur lafe. 
pulture du mort,ë luy dreffent vne ftatué 
Ja facetournée à l'Orient, & tenant vne 
tafleen lamainverslenombril. Aux ri- 
ches &c Grands ils dreflent des pyrami- 
des,ou petites maifons:pointuës,&c ay veu 
__. endes endroits de grandes tours de bris 
 qus, &en d'autres des maifons baîties de 
pietres,encores qu'en ces Luaftiers;là on 
n'y trouue point de pierres. l'y 4y veu 
_ wacfcpulture,où ils auoient fufpendu fei- 
_ 2epcaux de cheual fur des grandes iper- 
_ches,quatre à chaque face du monde;puis 
ÿ auoientiaiflé du Cofmos pour boire, 8c 
de la chaïr pour manger; & cependant ils 
difoient que cemort-là auoit efté baprifé. 
T'y ay remarqué d'autres fepulrures vers 
Orient: c'eftoient de grands quarrez ba- 
flis de pierres les vnes rondes, les autres. 
quatrécsspuis quacre piérres longues drcf. 
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fées aux quatre coins du monde à l'en 
tour de cet efpace. Quand quelqu’vn de- 
uient malade.on mer vn fignal fur fa mai 
: fon pour dire qu'il fe trouue mat, & que 
. perfonne n'aille le voir;car à les malades 
ne fant vifitez de perfonne quede celuy.  . 
qui losfert. Quandauffi quelque grand atstedes 
Scigneur cft malade;ils pofent des gardes’ 
bien loing à l'entour defa Court ou Pa. 
lais,afin d'empefcher qu'aucun nes'adu3-. 
ce pour pafler ces bornes là, carils crai. 
gnent que quelques efprits malins, ôu le: 
vent n'entre auffiquant & eux, Entr'eux 
les deuins leur feruentde Preftres.Voyla. Profres de 
ce que ie peus alors remarquer de leurs #s, 
mours & façonsde faire. 4 


Ed 


Comme nousentrafines dans lesterres 
des Tartares, () de leur inciuilité 
G/ingratiude. CHAP. 11, | 
VawD nous commençafmes d’er. 
crer parmy ces peuples barbares ,il r.ewrreF. 
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pendant qu'ilseftoient aflis à l'ombre de 
téurs chariots noirs. La premiere chofe 
qu'ils nous demanderent:ce fut fi nous 
h'auions idmais plus efté parmÿ eux; & 
ayans fçeu que non, ils commencerent à 
nous demander effrontément de nos vi- 


ures; & nous leur dénnafmes denoftre 


bifcuir,8c du vin,que nousauions apporté 
quant & fous, du lieu d’où nous eftions 
partis, & en ayans vuidé vhe bouteïlle, ils 
en demanderent encor vne autre, difans 
pur riféé qu'un homme.nentre pas en 
vae maifon auec vn pied feul; ce que nous 


“leur refufafmes routesfois, nous excufans 


fur Je peuque nous en äuions. Lors ile 
S'enquirent d'où nous vénions,& où nous 
voulions aller; ie leur refpondis, comme 
j'ay dit cy-deflus , que nous auions ouy 
parler du Prince Sartach,qu'il eftoitChre: 
ftien, & iuois deffcin d'aller le trouucr, 


: d'autant que i’auois à luy prefenter lés-ker- 


tres de voftre Majefté:furquoy ils me de- 
rhanderent forc'fi j'y adoisde mon pro- 


|. premouuement,ou fi r'eftois enuoyé par 


quelqu'vn ; ie refpondis gÈ perfonne ne 
m'auoit contraint d'y aller, & n'y fuflé pas 
venu fiie n'euffé voilu, tellement que c'e. : 


ftoir, & demgy-mply,$dç la volonté 
. ETS no 
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& permiflion de mon Supericur,cariequg 
garday. bien de dire que ie fuffe enuoÿé 
par voitre Majefté. Aprés celails s ‘enqüi- | 
rét de ce que nous portiôs fur nos charrets 
res, & fi c'eftoit de l'or où def argéts oude 
riches habillemes queie portois à Sartach 
Je refpondisque Sarcach verroit luy-mef- 
me ce quenous luy, portions,quand nous 
ferions paruenus où il eftoit,&c quegen'e- 
ftoit pas à eux à fçauoir cela, mais que feux 
lement ils me fiffenc conduire vers.leus 
Chef, afinqu'ilme fic: mMEnCr vers Sareach 
s'il voulait, finop que iem'enpeuffe re. 
tourner, Car en cefte contrée-là il: yauoit 
vn proche parent de Baatu, nommé Std 
catay, auquel i'auoisdeslertres dé recom- scccerap, 
mandation de l'Empereur de Confhanti- . Ercal- 
nople,qui le prioir de me permettre le paf: ‘7 
figé’, alors ils confentirent de nous don 
ncr des cheuaux & des bœufs, & deux 
hommes pour nous conduire , & nous 
enuoyafqes ceux qu nous auoient ame- | 
nez... .. nr PROS 

Mais aan: que nous donner cet, US 

nous. firent long temps attendre,nous de- 
mandans de noftre pain. pour leurs petite. TAhimev 


; à 
RÉÈRE. 
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desiri fm. 
Les 3.8 de tout. ce sa ‘ils. voyaient que POrEMEEE se 
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partoiët nos garçons, comme coufteaux, 
ands;bourles,aiguillettes, & autres cho- 
fes;car ils admiroiént tour, & le vouloient 
auoir. Surquoy'ie m'exculois qu'ayans vn 
grand chemin à faire, nous ne nous de- 
_uions pas ainfi priuer des chofes neceffai- 
res pour vn fi long voyage: mais ils me 
difoient que i'eftois .vn conteur. Il eft 
bien vray qu'ils ne nôus prirent rien par 
force,mais c'eft leur couftume de deman- 
der ainfi iportunément & effrontément 
tour ce‘qi'ils voyënt: & tout ce qu’on leur 
donne il'eft perdir entiérément , car ils 
ingrars (ont fort ingrats, d'autant qu'ils s'eftimée 
| Seigneurs du monde, & leur femble que 
l'on ne leut doit rien refufer ; 8 quo 
qu'on leur donnefil'on à befoin de leur 
” fcruice’en quelque chofe, ils s'eri atquit- 
tent tres-mal, : un 
| Ïs -nous donnerent à boire de leur 
| hi@ dé vache;quieftait fortaigte; cär on 
enauoit tiré le beurre, & appellent cela 
Sels. Apra. En fin nous lesquittafmes, & me 
: fembloit bien que nous cftionseféhappez 
___ desmains des vrais demôs; le lendemain 
DeSoldais nousatriuafmes vers leur Capitaine, De- 
2 Sera. pujs que nous partifines de Soldaia iufqu’à 


2.meis de | j x 
chemin,  Sartach en deux mois entiers nous ne 
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couchafmes en maifon ny fous tente,mais 
coufiours à l'air, ou fous nos chariots : & 
en tout ce chemin nous ne trouuafmes 
aucun village,ny veftige de baftimens où 
il yen eut eu, fi cen cftoit des fepultures 
des Comans en grand nombre. &e foir- 
là Je garçon quinous guidoitnous donna 
à boire du Co/mos , mais en le beuuant ie 77 » 


gel besfe 


crefluay tout d'horreur pout l’eftrangeté fn. 0 
de la boiffon , d'autant quelamaisien'en L 

auois goufté, 8 toutefois ie le trouuay 
. d'affez bon gouft , comme à la verité 


mn 


De la Court de Scacatay, &) comme 
. les Chreffiens ne boinent point de 
Cofmos. : CHAR. 12. 
E matin nous renconttafmes Bcs cours de 
_., chariots de Scacataychargez de mai- 542 
fons&e de cabanes , & m'eftoitaduis de 
voir vne grande ville; 'admitois auffi le 
gran nombre de leurs trouppeaux de 
bœufs, cheuaux & brebis, & yauoïtpen: . 
d'hommes pour les conduire. Ie m’en- 
quiscombien il auoit d'hommes auec luy, 


don we di qu'en aug par us 
or LÉ nr nu 5 
NE 
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cinq cens,dont nous en auions paflé vne 
partie en vnautre logement: 8 fur cela le 
garçon qui nous conduifoit me dit qu'il 
falloit prefenter quelque chofe à Scaca= 
tay, 8e fitainfiarrefter toute noftre troup- 
pe,& s'enalla deuantannoncer noftre ar- 
riuée, C'eftoit enuiron fur les neuf heu 
res, & ils poferent leurs maifons le Jong 
_ d'vne certaingeau, & nous vint trouuér 
_ fontruchement,quiayantapptisde nous 
que nous n'eftions iamajs allez veïs eux, 
nous demanda de nos viures , dant nous 
Juy en donuafmes; il demädoit aufli quet- 
que habillement, pource qu'ilnous deuoit 
_ prefenter à fon Seigneur ; &c parler pour 
nous : mais nous -excüfans de cela ; il 
s'enquift de ce que nous.portions À fon 
Maiftre; nous tirafmes lors vne boutgille 
de vin , vn panier de bifcuit , & vn petit 
plét pleinde- pommes, &autres frui&s, 
mais-cela nc-luy plaifoit pas , ainsileulft 
. voulu que nous lag euflions porté quel: 
ques riches eftoffes. : Nous ne laiffafmes 
. pasde paffer ainfi, & d'entrervers Soaca- 
#ay engrande:crâinte & vergongnc. Il 
eftoit affis fur fon liét,renant vne. | sm 
re en main, & fa fenme auprés de luy; 82 
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chez, tancelle eftoitcamule, & mefme 
fembloit n'en auoir point du tout , & s'ef- 
toir'tout frotté cet endroit - 1 d’vn on- 
guent fort noir,comme auffi les fourcils > 
ce qui eftoit fort laid &c difforme à regar- 
der. Ie dis Scacaray les mefmes chofes 
que l'ay dirces cy-deflus;car il nous falloit 
toufiours redire es mefmes paroles,côme 
nous en auions efté bien inftruits par ceux 
_ qui auoient efté parmy eux, à fçauoir de 
ncchanger iamais noftre harangue. Le le 
fuppliay auff dedaigner réceuoir noître 
petit prefent , m'excufant fur ce'queic- 
fois Religieux, & que noftre Ordre ne 
nous permertoit pas de poffeder or af- | 
gent, nyriches habillemens , dont ICRA eus de 
uoistien queluy prefenter, mais qu'il luy s. François 
pleuft prendre de nos viires par forme de ‘ni mer 
benedicion. Alors il fit prendre ce que. peter 
nous luy offriôs,8cdiftribua auff toft tout 
à fes gens qui eftoiét affemblez pour boi- 
re, Le luy rendis auff lés lettres de l'Em- 
reur de Grece, (cela futés oétaues de. 
Ÿ Afcenfien ) lefquelles il enuoya auf à afenfes. 
Soldaia pour les faire traduire » à caufe 
qu'elles eftoient efcrites en Grec, & n'y 
auoit à perfonne qui fceut cefte langue.ll 


nous demanda fi nqus voulons boire du 
. ue ee on 


« 
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Comes ab. Cofmôs , d'autant que les Chreftiens 
cbr, 7 Grecs, Rufles 8 Alans qui font entr'eux, 

&c qui font profeffion de garder eftroite= 
_ Mentleurioy;,n’en veulent pas goufter,8e 
nes cftimeroient plus Chreftiens s'ils en 
auoient feulement tafté;de forte qu’il faut 
que leurs Preftres les reconcilient de cela 
comme s'ils auoient abjuré la foy Chre- 
füenne. Ie luy refpondis donc que nous 
auions affez de quoy boireencores,& que 
quand cela viendroit à nous manquer, 
nous eftions prefts de boire de tout ce qui 
nous feroit prefenté. Il nous enquift en- 
cor de ce que contenoient leslettrès que 
__ V.M:cenuoyoit à Sarrach; ic luy dis qu’el- 
Re # les eftoient cacherées ; & qu'il n'y deuoit 
ss 7 auoir que bonnes &amiables paroles sil 
| nous demäda ce quenousauions à dire à 
Sartach,ie refpôdisque ce n'eftoit que pa- 

- rolesdela foyChreftienne;à quoyilrepli- 
qua quelles, & qu'il feroit bienaife de les 
entendre. Alors ie luy detlaray aumieux 
qu'il me fut poffible par noftretruche- | 

: =. .ment,qui auoit fort peu d'efprir, &d'elo- 
_ quence, tout cequieftoit du Symbolé de 

bfoy. Ce qu'ayant efcouté, il branfla la 
. tefte fansdireautrechofe. Aprésil nous 


donna deux Rommespour nous garder, 


\ 
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St auoir foin denos bœudà &cheuaux, &e 
nous cn aller quant & ftup-dans nos cha- 
riots , tant que celuy quil auoit enuoyé 
pour faire interpreter les lettres de l'Em- 
pereur de Conftantinople fut retourné, 
&c nous fufmes toufiours auec luy en ».,gs: 
voyage iulqu'a au. soon de a Pen | 
tecofte. "5 — 


Comme L cAlans RER AAE deuers 
eux la veille de la Pentecofle. 
CHAP. 13. 
Alens Vers 


_ A veille de la Pentecoite due LsT. 

vers nous certains .#/ans, qu'ils ap- . 
pellent Acias, où AKas , Qui font Chre- Acier Aks dk 
{tiens à la Grecque,&ontla langueGrec- 
que ; 6 des Preftres Grecs, &toutesfois 
‘Ssne font Schifmatiques , comme font 
les Grecs, mais fans acception de perfon- 
nc,ils honorent toutes fortes degens, fai 
fans profefion du Chriftianitme: ils nous 
prefenterent de:la chair cuite , & nous 
piicrent d'en manger,& de prier pour l'a- 
me d'yn des leurs qui eftoic defunét ; ie rrvere posr 
leur dis qu’eftant la veille d'vne fi red mure 
feftc.ie ne pouuois pas manger dela chair no 
ia. flan vas Pere exhosta» LE 
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sion fur cefte fblemnité , dont ils fürerit 


-fort concensrœr ils ignorenttout ce qui 
eft des ceremonies de la Religion Chre= 
ftienne,&nefçauent rien que le Nom de 
Curisr. Ilss'enquirentaufli de nous, 
commeauffi firent pluficursautres Chre- 
ftiens Ru/Jes 8&c Hongres ,comment ils fe 
pourroient fauuér en beuuant du Cof- 


_mos , & mangeant de la chair des beftes ” 


mortes, ®& detuées par les Sarrafins,& au- 
cres mefcréans : ce que les Preftres Grecs 
Ruffes eftiment commechofespolluës,8 
immoléesauxidoles; auffi qu'ilsignorent 


. les temps de ieufne, & mefme difficite- 


ment , lefçachant les pourroient-ils gar- 


der. À cela ie leur refpôndis ; &les en 


inftruifis du mieux queie peus,les confor- 
cant en la foy. Quant à la chair qu'ils 
noûs auoient apportée ,nous la referuaf- 
mes pour le iour de la'fefte : car. là on 


_ne trouuoit rien à.achepter pour or; ny 


Kperperes, 


a argent ; fi ce n'eftoit pouï des toi. 


les & des draps: dont nous n'auions 


point Quand nos feruiteurs leur offrirent 
de la monnoye ( sperpera jils-frottoient 


cela entre leurs doigts, & les approchaïét 
‘dunez pour fentir fi c'eftoit du cuiure : 8 


Re noùs er sine - 7. forte de vian. 
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de fi ce n’eftoic du lai& de vache ‘fort ai- ” 
gre &c puant; defia le vin nouscommens< 
çoit à manquer, & les eaux eftaient toutes 
gaitées &troublées par les cheuaux, dé 
fotte qu'il n'y auoic p#moyen d'en boi- 
re, 8e Êns lé bifcuit qüé nousauions, & fur 
tout la grace du bon Diet qui nous af- 
fiftoit ; nous fuflions tous morts de 
DS 


D'un Sarrazin qui difoit fe vouloir 
. faire baptifer; co descertains bom- 
. mes qui femblent tfire leprenx. 
CHAP. 14 . on À 
E our dela Pentecefte, vint VÉTSNOUS penrécofe. 
> vntertaih Saïtazin,auquel nous dô- . 
nafmes quelque expolition de lafoÿ; 8c es Fe 
luy entendant tes grands bien - faits de" 
Dieu enuersles hommes, enl'Incarnatiô 
de Chrifé, larelurreétion des morts , & le 
Jugement final, 8c que les pechez éftoient 
lauez ét effacez parlé baprefme ,il nous 
fit entendre qu'il défitoit eftre baptilé, 
& comme nous eftions tous prefts à 
_ ce faire ,il monta auf toft à cheual, di- 
fant L : uroue Vu luy,&'voutoit  . 
| RS Ÿ 


» ne 
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confultet de cetaffaireauec fa femme, 8 


 gous dit , eftant retourné le lendemain 


qu'il n’ofoit fe faire baptifer , eg qu'il 
nepourroit plus boire du Cofmos ; felon 
l'opinion des Chesftiens de ce pays-là,8c 
que fansvn telbruuage il luy feroirimpof- 
fMible de viure ences deferts-là,8iamais 
icnele peus .ofter de cefte opinion, quoy 
que ic luyfceufferemonftrer. Cequifait 


voir combien ils fagr deftournez de la 


foy par cefte fantaifie que leur ont don. 


 nékes Ruffes,qui font en grand nombre 


parmy eux. Ce mefme iour Scacaray 
nous donna vn guide pour nous mener à 


_ Sartach ; & deux autres hommes pour 
_nousconduire iufquau plus proche loge- 


ment,qui eftoit à cinq iournées de là, fe- 
lon que nos beftes pouuoient marcher. 
Ils nous baillerentvne chéure pour man- 
ger, & plufieurs ‘outres pleins de lai& de 
vache, auec vn peu de Cofmos., pource 
qu’il eft fort cher & precieux entr'eux. 
Prenants donc noftre chemin vers le 
Nord, il me fembla quenous paffions par 


 vncdesportes d'enfer ; & les garçons qui 


nous menoient commençoient. à nous 
defrober toutouuertement,pource qu'ils - 


voyoient que nous ne nQUS EN prenons 
: | € e ‘ | | pas 


/ 
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fas fort garde, mais reconnoiffans noftre 
perte, nous fufmes vn peu plus aduifez. ‘ 

Nous paruimmes en fin au bout de cefte 
Prouince,qui ct fermée d'vn grand fof- 
fé,qui's’eftend d'vne mer l'autre ; & au 
delà eftoit le- logement de.ceux chez qui 
nous cñtrions, qui nous femblerent tous e 
comme des ladres ; tant ils eftoient hi- PEaper a 
deux, & c ‘eftoient tous pauures & mife- | 
tables gens qu’on auoit mis là pour rece- 
uoir le tribut de ceux quivenoient cher. . 
cher du fel de ces falines,dont nous auons .. 
parlé. De hils difoient que nous auion$ 
à cheminer quinze iournées entieres fans 


trouuer perfonne. Nous beumes auec eux 


\ 
\ 


du Cofmos, & nous leur donnafmes vn 


panier plein de fruits, & du bifcuit. Hs 


nous baillerent hui&æbœufs, vne chéure, 
&quelquesoutres pleins delai de vache; 
pour vn { grand chemin. Ainfi âyans 
changé de bœufs,nous noûs mifmes en - 
voye,ëc ca dix iouis nous arriuafmes en 
Ynautrelogemét, & ne trouuafmes point 
d'eau en tout ce chemin, finon en De 
ques foffes creufées en des lieux bas; & 
deux.peuits rüiffeaux feulement que nous 
fencontrafmes. Nous cheminions touf- 
iours droità l'Orient, depuis que noës 


Le. 
ns A 


e— 


so Voyace pe Rvsrvovrs 
fufmes vne fois fortis du pays de Gaxane, 
ayans la mier au Midy , & de grands de- 
Grands de fers au Nord squi durent par fois plus de 
fes … Vingtiournées deftenduë: & là font for- 
ce forefts fans montagnes , ny pierres. 
L'herbe y eft tres-bonne pour pañtura- 
| ges. Là {ouloient viure &c cenir leurs trou- 
 Comarrs peaux les Comans,qu'ils appellét Capchar, 
Capchat. gr les Allemands les appellent Walans, 8e 
_ leur pays Walanie; Ifidore l'appelle .4la- 
Alanie, eg #iedepuis le Tanaïs iufqu'aux Meotides, 
| fan cfédue. & le Danube. Et tout ce pays en falon- 
gueur, depuis le Danube iufqu'à la Tane, 
qui fepare l'Afie de l'Europe, eft de plus : 
de deux mois de chemin pour vn hom- 
me de cheual allant vifte,comme font les 
Tartares, &tout cela eft habité par les 
.!  Comass Capchat,8c mefme depuis la Tane 
Etile, € iufqu'àl'Erilia.ou V@lza,y ayant entre ces 
deux ficuues enuiron dix grandes iour- 
Rufie feu nées. Au Nord decepays-Hlà eftla R4/- 
WT. fiestoute pleine de bois, & qui s'eftend de- 
| puis la Pologne & la Hongrie iufqu'au 
Tanaïs,8c a efté touterauagée par lesTar- 
tares,qui la vont ruynans & defertansen- 
_cores tous les iours, à caufe qu'ils prefe- 
si rent les Sarrafins aux Chreftiens, tels que 
\ font les Rufles ; & quand ces pauures 
Se te Gore | 
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gehs- là ne peuuent plus donner ny or,nÿ 


| argentils les emmeinéntauec leurs enfäs. 
comme des trouppeaux de beftes, pour 


leur faire garder les leurs. Au delà de la 


Ruffie, en tirantau Notd, eft la Praffe ; Sprufte © 


que depuis peu les Chenaliers T'eutoniques Chenaliers 
Tes tons. : 


ont fubiuguée toute, & pourroient en 


faire autant, & bien aifément; de toute la ail 


Ruffie;s’ils vouloient.s’y employer. Car 


files Tartares fçauaientque noftre grand 


Pontife, le Pape,fit croifer contr'eux, ils 


s'enfuiroiént tous bien” vifte, & iroient | 


fe cacher dansleurs deferts.. | 
© . Fa à 
s D à = Sin, _. ap ° 


Be féuffra nces Ex riiuliie des 


nofires | en cEUoyage ; EX de la fe: L 


_ paleure des Comans. CHAP.I +. 


Ovys allions donc totifiours vers- 


N l'Orient, ne troûuans rien en noître Metidèé. | | 


chemin que Ciel & verre, &'quelquefois 
là mer à main droite, qu' ilsappellent Mer 


* dla Tane, 8c çà-& là des fepultures de 
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Comans, que nous ‘defcouurions de deux seputintes 


lieués loin : car les eriterrémensde route 4 ce#. 


Vne famille & parenté {e foñt ei vn mel... 


me ue  Tars : nous cherminions 
D De. 
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parmy ces deferts,nous eftiôs affez bien, 
au prix du mal que nous auions quand 
nous arriuions en leurs logemens, & qu+. 
eftoit tel que ie ne le fçaurois exprimer 


par paroles. Car noftre guide vouloit 


qu'à chaque Capitaine que nous trouuiôs 


© nous luÿ fiffions vn prefent, &nous ne. 


Saleré des 
7. 


pouuions pas fournir à ces defpenfes-là,. 
d'autant que nous eftions hui perfonnes 
qui viuions tous de nos prouifions,. fans 


conter lesferuireursT'artares qui vouloiét- —- 


manger comme nous: Car nous. eftions 
cinq maiftres;puis les trois quinouscon- 
duifoient, deux quimenoientles charret 
tes, & vn qui venoit auec nous iufqu'à 
Sartach. Les chairs qu'ils nous donnaient. 
né nous fufhfoient pas, & netrouuions 
rien à achepter auec noftre argent. Et 
comme nous eftions affis fous nos char- 
rettes à l'ombre, à caufs du grand chaud 


‘qu'il faifoit alors, ils nous importunoient 


eftrangement,fe venansietter fur nous,8& 
nousfaboulans & preffans pour’ voir tout, 
ce que nous portions : s'il leur venoit ce- 


-pendant enuie dedefcharger leur ventre, 


ils ne prenoient pas la peine des’efloigner: 


beaucoup ; & bien fouuent tout contre 


nous, & patlantà nous , ls failoient leurs 
erdures,& mille autfçs falefez, qui nous 


à 
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failoient grand mal'au cœur. Sur tour 
i'eftois fort ennuyé de voir que quand ie 
leur voulois dire quelque bonne parole 
d'edification , noftre truchement me di- 
{oit, vous ne me ferez pas prefcher au- 
iourd'huy:; carie n'entédsrié de tout cela, oo 
& il difoit vray: car depuisiecompris fort Truchemér 
bien lors que ie cômençay à entendre vn bars, 
peu la languc.que quand ie luy difoisvne 
chofe, il en rapportoit vne autre à fa fan- 
taifie. Voyant donc quil ne feruoit de 
rien de luy direquelquechofe pour lere- 
dire, i'ayrhay mieux ne dire mot. Nous 
cheminafmes ainfi de logement en loge- 
ment, aucc grande peine & trauail;de fot- 
te que peu de iours auant la fefte de fa 
Magdelene ;. nous arriuafmes au grand 22-1willer, 
fleuue de T'anaïs, qui fait Ja borne del’Eu- ramsis, - 
rope & de l’Afie, comme le Nil eft celle 
de FAfie 8 de l'Afrique. En ce lieu où 
nous attiuafmes, Baat# 8 Sartach ont fait 
faire vn logement de Ruffes fur la riue . : 
Orientale de ce fleuue, pour faire pafler 
Les Ambaffadeurs & Marchands auec de 
petites barques. 1ls nous y paflerent les 
ptémiers, puisnos chariots , mettans vne 
foué en vne barque,ët vne autre rofé en 
yne autre, 8 atthans bien ces barques 

NO D iij 


A 


54 Voyace DE RvBRVQVIS 

lesvnes aux autres , & ainfi en ramant 
nous firent pafler cefte riuiere. Noîftre 
guide s'y comporta fore mal, car fur ce 
qu'il creut que ceux du logement nous 
deuffent fournir de cheuaux , ilrenuoya 
les beftes qui nous auoient portez:8com- 
me nous leur en demandions d'autres, ils 
nous refpondoient fort bien, que Baat# 
* Jeurauoit donnévn priuilegequi lesexés 
” ptoitde cela, & qu'ils n’eftoient deftinez 
qu à pafler & repafler ceux qui alloient & 
venoient ; & imefmes ils prenoient. vn 
gros peage dés Marchands pour cela. 
Nous demeurafmes ainfi trois iours en- 
_ tiers fur lebord de la riujere. Le premier 
iout ils nous donnetent vn grand poiffon 
dit barbote,tout frais ; le fecond iour da 
pain de feigle, 8 quelque peu de chair, 
qu'vn Officiet de ce bourg) là auoit cfté 
prendre de maifon en maifon : &letiers 
iour des paifons fecs,dont ils ont là gran- 

de abondance. 
Au refte, ce fleuue eftoit large en ce 
 lieu-là, comme eft la Seine à Paris. Et 

_ Auant que d'y arriuer, nous auions paflé 
| plufieurs autres eaux tres-belles & poif- 
Terrareme Onn@fes,mais les Tartares rieles fçauent 
téibenr. pelcheriny ne fe fouçiest pasdu poiflon, 
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s il n'eft fi grand qu'il les. Re conten- 
ter,8&c en manger la chair , comme on fait 
celle d'ynmouton. Ce fleuue:ceit ke rers © 
me Oriental de laRuffie,& prendfafour- 
ce endes marefts qui s'eftendent.iufqu'à Tane d'où, 
” FOceanSeptentrional;maisilafon. cours 
vers le Midy,&s’embouche en vne gra- 
de mer de 700: mil d’eftenduë auant 
qu'arriuer à lamer Majour : & toutes les 
caux que nous paflafmes vont de CE CO 
fté-là : ou 
” Ce fleuue a du cofté d' Occident vne . on 2 
grande foreft , & les Tartares ne.mons 
tent iamais au delà versie Nord ,pource 
qu’en ce temps-là qui eft enuiron vers le 
coimmencement du mois d'Aouft ;ils re- 
pré nent leur chemin vers leMidy.Si bien. 
qu'ils ont vn logement plusbas piroûles 
‘Ambafladeurs paffent en temps. d'Hy- 
_ucr. Nouseftions- done là: en vne mer- 
ucilleufe peiné; pour ne.pouuoir trouuet 
ny bœufs,ny cheuaux pour noftre argét: 
à la fin aprés que. le leur: eu fait connoi- 
fre le: trauail : que j’auois. entrepris pour 
le bien commun. du- Cbriftianifine , ils 
nous accommoderent:de-bœufs &d'h6+ . 
mes Mais pour ns: perfonnes > il nous - - 
. fall aller à Fe C'eftoitau temps qu ils 
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_ couppoientles feigles, car le froment n'y 


Habrsr: des 
{rmes Raf- 
{° et a : 


viént pas bien, mais ils ont du mil enab6 - 
dance, Les femmes Ruffes ornent leurs 
teftes ainfi que les noftres , & bordent 
leurs robbes depuis le bas iufqu” aux gC- 
noux de bandes de yair & de grifets. Les 
homes portent dés manteaux comme 


_ les Allemands; mais: ils fe çouurent la 


tefte de certains bonnets de feutre poin- 
tus. &c forc hauts. Nous cheminafmes 


donc ttoisiours entiers fans trouuer ay- 


cune hatitation;8c eftans fort las ; &c nos 
bœufs aafli,ne fçachans là où nous pour- 
rions troùuer les Tartares; ilnous arriua 


deux: cheuaux qu'on nous auoir enuoyez 
en diligence, dont nous fufmes fort ref. 


iouis,8t noftre guide & trichement mon: 
serent deffus pour aller défcouurir de quel 
cofté nous pourrions crouuer quelque lo- 
gement: En fin ac quatriefme iour nous 
en trouuafmes auec autant de joye que 
ceux qui aprés la rempefte atriuent au 
port; & là ayans pris des cheuaux :êr des 
bœufs,felon quenous auions befoin,hous 
pourfuiuifmes noftre chemin de logemét 


_en‘légément, tant que nous paruimmes 


Dernier de 


4 uses, 


hifqu'à celuyde SA fe le raie 
(pure Juillen, Ne 
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+ 


Du pays où eat Sarrach , Em des 
. peuples de fon obejffance 
0  CHAPa6 


VOvr ce paysau delà de la Tane eft raysdail 
À tres beau, és eft remply de forefts 8e Tan. 
de fleuues du cofté du Nord. Il y a de. 
grands bois qui font habitez de deux{or- 
” tesd'hommes; les vns s'appellent Moxel, ph 
âüin'oncaucune Joy,& font entierement 
idolatres. Hs n'ontpointde villesny de 
villages, mais fenlement quelques caba- 
nes çà & [à dans les bois. Cefte nation a+ 
nec leur Seigneur auoient efté tuez la 
plufpart eu Allemagne. Carles Tartares 
les y auoient menez : & encores eflimet- 
ils fort les Allemands,& s’atrendent bien 
d'eftre vn iour deliurez par eux de la fer< 
mtude des Tartares. Quand quelque Mar: 
chand eftranger arriue chez eux, il faut 
_ que celuy chéz qui if defcend luy pour- 
uoye de tout cc qu'il aura debefoin ,tant 
qu'il y demeurera. {ls ne fonc point du 
tout idoux, 8 quand'ils fçauroient que 
quelqu'vn couchaft auecleurs femmesls 
ne s'en foucient pas, 6nçle croiront s'ils es 
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ne levoyenteux-mefmes. Ils ont foifon 


de pourceaux,de miel,de cire, de riches 


fourrures, 8 de faucôs.Il y à d'autres peu- 


:  Merdues. ples proches d’eux qui s'appellent Merdas, 


| Page, Eti- cftlc'fleuue Etilsa, qui eftle plus grand 


| MerCapie, Midy, 8 tombe dans vn grand lac ou. 


* bareffanre, 

- de 800. ms 
” .delenr, & fleuues de la Tane & Etilia n'ont pasde 
$00.del 


Le 


. 
Ûl 


LS 


| Lesges. 


éA, 


ouMerclas:les Latinsles appelét Merdues, 
ou Mardes,8c sôt Sarrafins. Au delà d'eux 


que j’ayeiamais veu, &c vient de deuers le 
Nord & dela grande Bulgarie, droit au 


e# deT#— mer,qui a plus de quatre mois de circuit, 


Kergss. 


\ 


4 
°*« 


1 & dont ie parleray cy-aprés. Ces deux 


*” diftance par lesendroits & pays Aquila- 


naires , où nous auons paflé-plus de dix 
iournées , maisvers le Midy ils font bien 


plusefloignez. CarleTanaïs s'embou- 


che és Palus Meorides, 8 l'Erilia, dans ce 
grand lac qu'il fait, auec plufieurs autres 


 fleuuesqui s’y rendent de la Perfide. Au 


Midy nousauions detres-grandes mon- 
tagnes où habitét les Kergs, 8 les .4lans, 
ou .4cas,qui font Chreftiens, 8c combat- 


tentencores tous les iours contre les Far- 


tares. Etaprés eux vers ce grand lac,ou 
mer, font des Sarrazins ; qu'on appelle 


. Lesges qui font fujets des Tartares : & 
… puis oncrouuc:le parté.de fer quelle gräd 


V£ 


LT. rc des 


HN 
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_ Alexandre fit faire pour empefcher les Derbenf: 
Barbares d'entrer en la Perfe, & en parle- 1e 
ray encorescy-aprés,d'autant queity paf- 

fay à mon retour. En tous ces paysqui. 

-_ font entre ces deuxfleuues par où nous S 
_ auons paffé habitoient autrefois Îes.Co- cmus.o> | 
mans auant que les T'artares les euffent | 


| OCCUPEZ, 


De la (ourt de Sartach , € de . 


Ja gloire EËJ magnificence. . 
Un. CHAP 17. l 
Ù | ..  _# 


NTOvs trouuafmes donc Sartach à Sartacb 
Nrois journées du fleuue Etrha, Be fa J° Conte 

Court nous fembla fort grande, car il a 

fix femmes, & fon filsaïfné, qui habite 

proche de luy en a deux outrois, & cha- 

_ cunes d'elles a yne grande maifon où ha- 

bication , qui contient plus de 200.cha- 

riots. Or noftre guide s'addreffàa àvn 

certain Chreftien Neftorien ; nommé cer, eu 

Coyar, qui eft:vn des principaux de cefte Coysc. 

Court. Il nous fit aller bien loin vers vn  . 


Seigneur,nommé Jenna: c'eft ainfiqu'ils Moftemires 
_. En | __ Appèllent 
assiourl huy Iath ,cewx qûi font tenxs de feurnir-de MRONIUTES à 


| geux guiGons où la Cours doteur Prince, -: 


SPAS 


3 


f 


>? 
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appellent celuy qui a la charge de rece- 
uoir les Ambañfladeurs. Ce Coyat nous | 
enioignit de le venir trouuer vers lefoir, 
ê&t lors noîftre guide s’enquift de nous. 
quels prefens nousauions àluy faire, &c 
s'offenfa fort quand il vit que housn'ap- 
portions rien pour cela. Eftans introduits 
vers ce Seigneur , nous letrouusafmes af- 
fis ca (3 pompe 8 magnificence, & faifoic 
iouér.d'vne guiterre,& baller deuant luy. 
Lors ie luy expof:y comme i'eftois venu 
pour voir fon Seigneur, &c le priois qu'il 
_ nousaydaft à luy faire voirnoslettres. Ie’ 
… m'excufay de ne luy apporter aucuns pre- 
fens, ny à fon Maiftre fur cequér'eftois 
Religieux, ne poffedätny nereceuätrien, 
" epapus der SnC touchant mefmeny or,nyargent,ny 
Frécifeais. auçunC chofe precieufe, excepté quelques 
hures, & vne Chappelle pour le feruice 
Diuin; De forte qu'ayant quitté le mien 
propre;ie ne pouuois eftre porteur de ce: 
luy d'autruy. Euy là deffus me refpondit 
aflez benignement, que ie faifois bien,ef 
tant Religieux de garder ainfi mon vod, 
8e qu'il n'auoit point de befoin du noître, 
mais qu'il nous-donneroit pluftoft du fien 
fi nousen auions befoin. Aprés cela,il 
nous fit feair, & boice de leur lai : puisil 


. 8N TAaRTARTE. ét 
“ous pris defaire labenedi@io pourluy, 
ce que nous fifmes, Enctr'autres chofes il 
s'enquift de hous qui eftoiv le plus grand . 
Seigneur entre les Franks, ou Chreftiens grenks: 
Occidentaux, ie luy fefpondis que c’ef- 
toit l'Empereur, s'il iouifloit paifiblemët 
, detout cequi luy appartient : mais il me 
repliqua, quenon, & que c'eftoit pluftoft . 
le Roy de France. Car il auoit ouy parler Rey4eFré. 
de voftre.Majefté à Meffire Basdowin de Las 
_ Hainasr, Je trouuay là auffi vn des Fre. Sevdoinde 
res Cheualiers du Temple, qui auoir efté 2% 
en Cypre,ê luyauoit conté tout cequil: | 
AUIOÏT VEU 5 | 
_ Cela fait, nous retournafmes enno- 

ftre logement, Le lendemain ieluy en- 
voyay va flacon de vinmufcat,quis'eftoit 
fort bien conferué le long du chemin,2- 
uec vn cophin plein de bifcuit,ce qu'il eut 
tres-agreable, & retint nos feruiteurs ce 
foir-làauecluy. Leiour fuiuantil m'en- 
uoya dire queievinffe en Court, & que . 
j'apportafle les lettres du Roy auec ma 
Chappelle,& mes liures,d'autant que fon 
Seigneur vouloit voir tout cela, Ce que 
nous fifmes, faifans porter vne charrette 
pleine de nos liures 8& Chappelle, & vne 
autre de pain, vin. fcuiéts. Eftans arri- 
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uezdeuantluy, ilnous fit defployer tous 
nosliures & ornemens , & y auoit à l'en 
tourdenous force T'artares,Chreftiens8é 
Sarrazins tousà cheual. Ayant bien re- 
gardé tout ,ilnous demanda fi nous vou- 
lions faire prefent de cela à fon mäiftre ;ie 
fus fort eftonné de cefte parole, & difh- 


… mulant le mieux que ie pouñois mon def: 


plaifir, ie luy refpondis que ie lefuppliois 


- defaire en fortequefon Seigneur voulut 


nous faire l'honneur de receuoir ce pain, 
Vin, &c fruiéts,non par prefent, eftät fi peu 
de chofe,mais par forme de benédiction, 
afin de ne venir les mains vuides en {a 
prefence;qu'il pourroit voir les lettres du. 


: Roy mon Seigneur , & apprehdroit pat 


 R GaGers 
Sarrach en 
ceremonss, 


icelles la caufe pourquoy nous eftions ve: 
nus vers luy,8& que lors nous'atéendrions 
ce qui feroit de fon commandement & dé 

fa volonté. Que pour les ornemens de 14 


Chappelle;c'eftoir chofefacrée,&en'eftoit | 


loifible âautres perfonnes qu'auxPreftres 
de les toucher. Alorsils nous commanda 
de nous en reueftir,8&c d'aller ainfitrouuer 
fon Seigneur: ce queie fis, 8 m'eftant re- 
ueftu des riches ornements & Chappes 
quenousauions, tenant en main vne fort 
belle Bible , que Voftte Majefté m'auoit 


: dene toucher pas le fucil de la porte, & 


aN Tartine. 6 


donnée, &vn Pfaultier tres-riche ; qui 


cftoit vn prefent dela Reyne,oüil yauoit 


detres-belles enlumineures : môn com- 
pagnon portoit le Meffel &la Croix, &e 


noftre Clerc veftu d'vn autre parement 
prit l’encenfoir,8& nousarriuafmesen cet- ” 
equipage vers fon Seigneur Sartach: &ils 


leuerent ne portiere de feutre, qui eftoic 
penduë deuant la porte ; afin qu'il nous 
peuft voir arriuer en éefte ceremonic :" 


_ alors ils commanderent au Clerc & au. 
truchemét de flefchirle genouil partrois 
fois: ce qu'ils ne requirent pas de nous. : 


L £ 


Puisils nous aduertirent de prendre foi- 


gneufement garde en entrant ou fortant 


que nous chantaflions quelques Canti- 
ques de benediétion pour leur Seigneur. 


Nous entrafmes doncentonnantvn Salue 


Repina. À l'entrée de la porte yauoit vn 
banc,fur lequel eftoit du Cofmos, &c des 
taffes. Toutes fes femmes ÿ eftoient ve- 
nués: & ces Moals où Tartares nous pref- 


foient fort en entrant auec nous. Là . 
Coyat prit l’encenfoir en main , 8c le pre- 


, Ne toucher : 
lefuesl. 


fenta à Sarcach , qui le regarda fort en le Curiofié Fr 
maniant; puis luy fit voir le Pfaultier,qu'il Sarrat. 
confidera bien auffi auec fa fenumes qui 
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cn eftoitaflifcauprés deluysaprésil luy m6- 
| ftra la Bible,8c demanda fi c'eftoit l'Euane 
gile ie luy refpondis que ce liure conte- 
noit toute la fainéte Efcriture; & voyane 
vnc image, il s'enquift fi c'eftoit celle de 
7 Jefus-Chrift, &c luy dis qu'ouy ; car il faut 
remarquer que les Chreftiens Neftoriens 
&c Armeniens ne mettent iamais de figure 
Croit fast de Crucifix fur leurs Croix,8cfemble 
Cracfis,on | x | 
1à qu'ils ne croyent pas bien laPaflion du 
Fils de Dieu , ou quils en ont honte. 
Aprés cela'il fit retirer tous ceux qui ef- 
toient à l’entour de nous, afin de mieux 
voir tous nos paremens. Alorsie pris 
l'eccafion de luy prefenter les lettres de 
voftre Majefté,aucc les interpretations 
Langues Cn Arabic,8 Syriaque; car ie les auois fait 
pd ‘3 traduire en ces langues & carateres,eftät 
‘à .Acre;& y auoit là des Preftres Arme- . 
niens, qui fçauoient le T'urc& l’drabic, 8 
le Cheualier Templier entendoit le Sy. 
riaque,le T'urc,& l' Arabic. Cela fait, nous 
fortifmes pour laifler nos ornemens, 8 
nous deueftir,êc vindrent des Interpretes 
auec Coyat,pour defchiffrer nos lectres, Et 
_ Sartach ayant entendu ce qu'elles por- 
toient, il receut noftre prefent de pain, de 
vin, & de fruiéts, & nous fs rendre nos 
| : | | __ erne- 


loi = CR NT, Ds ge 


er __» sign 
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ornemens & nos liures ; tout cela fut le 
3o4r de S.Pterre és liens. 


Comme ils eurent commandement 


1.Aow/f. 


| { - 
d'aller trouver Baatw , pere de 


Sartach. CHAP. 18. 


E lendemain matin, vint vn certain 


Preftre frere de Coyac, demander 
vn petit vale où il y auoit du Crefme, 


pource que Sartach le vouloir voir , com- 


me il difoit, & nousle luy donnafmes ; & 
fur’ le foir Coyac nous fit appeller , difant 
que le Roy noftre Maiftreauoit efcrit de 


Coyse, eu 


bonnes paroles & honneftes à fon Mai- 
{tre , mais qu'il y auoit parmy, certaines 


chofes difficiles à faire, & à quoy il n'o- 
ferbig toucher fans le confeil de fon pe- 
re Baats ; & partant quil nous le falloit 
aller crouuer, & cependant luy laiffer les 


Baars, 


deux chariots, auectous les ornemens & : 


liures, pource que fon Seigrieut Sartach 


vouloit voir cela plus particulierement,8c 


à loifir. Ce qu'ayant entédu, iefoupcônay 
auffi toftqu'il yauoit quelque mauuais def. 


fein caché là deflous; &cfurcela ieluy dis 


que nous luv laiffesions fous fa Sarde,;non 
LS 
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feulement les deux chariots qu'il deman- 
doit , mais auf les autres deux que nous 
auions encores. Il nous refpondit que 
non pas ceux-là, mais que nous en fif- 
fions ceque nousvoudrions. Ie luy dis 
 âue cela ne fe pouuoit feparer ainfi, mais 
que nous luy laifferions tout à fa difpofi- 
tion : lors il nous demanda fi nous vou- 
lions demeurer en ce pays là; ie luy dis 
que s'il auoir bien entendu les lettres du 
Roy mon Maitre, il pouuoit iuger que 
c'eftoit noftre intention ; furquoy il nous 
aduertit que cela eftant, nous auions be- 
foin d’eftre fort bumbles & patiens, & 
ainfi nous nous departifmes ce {oir-là d'a- 
_uec luy. Le lendemainil nous enuoya vn 
Preftre Neftorien pour les chariots, & 
. nous les luy fifmes mener tous quatre : 
lors vint au deuant de nous le frere de 
Coyac, qui fepara tout ce qui eftoit de nos 
hardes d'auec ceque nous auions porté le 
iour de deuant à la Court,qu'il prit com- 
me eftant à {oy , à fçauoir les liures 
&c veftements ; Coyec auoit commandé 
que nous portaflions auec nous tous les 
veftemens facrez dont nous nous cftions 
reueftus deuant Serræch , afin de nous en 
veftir aufh deuant Baax,s'il cftoit befoin; 


Pé 


Ne #; à + 
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. &routefois ce Preftre nous ofta tout de 


force, difant que puifque nousauions ap 
porté tout cela à Sarrach , pourquoy es 
voulions-nous porter encer à Baars ? Et desT. 
comme ie luy voulois rendre saifon de 


celà, ilmedit que ic n'en parlafle pas da- 


uantage, & que ie m ‘en allaffe mon che- 
min. Cequ'ilnous fallut fouffrir patiem- 
ment, pource que nous n'auiOns AUCUN aC- 
cés vers Sartach,8c n'y auoit perfonne qui 
nous fit juftice decela. le craignois aflez 
de mon truthement qu iln'euft rapporté 
quelque chofe autrement queie ne l'auois 
dit auffi queiefçauoisbienqu'ileuftbien 
defiré que nous cuflions fait vnprelent à ‘ 

Sartach de tok cela. Mais ie me confo- 
lay en vnechofe, c'eft qu'aufli coft que ie 
reconnu leur defir d'auoir ces chofes, j'en 
retiray fecrettement Ja Bible, & quelques 
autres liures que j'aymois lemieux. Pour. 
le Pfauitier dela Reynesic nepeus pas en 


faire de mefme, d'autant qu'on l'auoittrop 


remarqué. pour fes dorures & belles en: 
lumineures. Nous retournafmes doncen 
noftre logement auec nos deux chariots 


derefte. Incontinant aprés cela vint vers 


nous celuy qui nous venoit mener vers . 


 Baatw , &c eu en diligence nous 


""É 1) 


Piolense 


| Etilis f. 


» 
' 


| Mol. 
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nous miflions en chemin. Mais ie luy dis 


qu'en auchne forte ie ne voulois mener 


nos chariots; cequ'ayät rapporté à Coyar, 
ilnous enuoyadire que nous les luy laif- 


 fafions auec noftre garçon, ce que nous 
 fifmes. | 


. Nous nous mifmes donc en voye 
versOrient pouraller trouuer Baatu,êcen 
trois iournées nous paruimmes au fleuue 
Etilia,duquel quädic vy les groffes caux, 


_iem'eftonnay affez comentdu Nord en 


pouuoit venir vne { grandeabondance, 
Mais ayant que partir de la Court de Sar- 


tach,ie fus aduerty par Coyac, &c par plu- 
_ fieurs autres de cefte Court, que ie me 


gardaffe bié de dire que Sarrach fut Chre- 


ftien , mais Moal, ou T'artare feulement ; 


/ 


t 


carils croyent que le om de Chreftien 


 & Chreiltienté eftvn nom depays & de. 


nation, & ces gens-là font montez à vne 
celle arrogance ; qu'encores que peuft- 
eftre ils ayentquelque creance de Iesvs- 
Canisr,ils ne veulent pas toutefois éftré 
appellez Chreftiens , mais ÆMoa/ fcule- 
ment, qui eft le nom qu’ils veulent exai- 


ter par deflustoutes chofes: ilsne veulent 


pas auffi qu'on les appelle Tartares , d'au- 
tant que les yrays Tartares ont cfté vn 


\ 


(3,2 


D sh ? 


. fon nom propre, 8& Chan vn tiltre de di- 


. peuples parle moyen de la diuination: de 
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autre peuple , comme ie diray fuiuant ce . 
: sin de de MONT : 


Consme Sartach, Mamgucham, 6 en 
“Kencham font honneur aux | | 
— fliens, origine de Cingis, € Ps | 
Tartares. CHA P. 19. Fe. 


 V temps que les François prirent la En 1097. 

ville d'Antioche, eftoit Monaïqué 
en ces parties Scprentrionales vn Prince 
nommé Concan , ou Kencan; Ken cftoit Cencan,. 
Kencas, 
gnité,& fignific le mefme que Demn,cat 
ils appellent tous lés Deuins Can; 8 de là 
leurs Princes ont pris ce nom, pource que 
leur charge eft. de bien gouuerner les 


forte qu'il fe lit és‘hiftoires d'Antioches 
que les Turcs enuoyerent demander fe- 
cours à Concan contre les Francs, d'autant Tures. 
que les Turcs om eux-mefmes venus de 


ces pays-là. CexK'encan eftoit auf appellé 


Cara-C athay, C. du Noir Cathay: 5 Cara {1- Catha)y 2, 
gnifie noir, & Cathy eft vn nomdepays, | 


ainfi dit à la difference d’vn autre Cathy; 


qui eft vers Orient le long de la mer, 
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dont ie parleray aufli cy-aprés. Ce Cz- 
thay-là eftau dedans de certaines mon- 
tagnes par où j'ay paflé ; &c là ya vnegrä- 
de campagne,où eftoitautrefois vn grand 
Preftre Neftorien , qui eftoit Seigneur - 
© Naymans. d'vnpeuple nommé Nayman, qui cftoiët 
Prefrejsr, Chreftiens Neftoriens. Ce Kencen donc 
+ # cftant mort,s'efleua ce Preltre Neftorien, 
&c fe fit Roy, & tous les Neftoriens l'ap- 
| pfrejes Pelloient leRoy Prefhrejan, & difoient de 
d'Afé.  luy des chofes merucilleufes, mais beau- - 
coup plus qu'il n'y auoit en effe&: Car 
c'eft lacouftume des Neftoriens venans 
de ces païs-là de faire vn gräd bruitde peu 
de chofe, ainfi qu'ils ont fait courir par. 
tout que Sértach eftoit Chreftien , & auf 
LChrefiiens Mansucham,ët Kencan,poutce que feula- 
_e#imerées ment ils font plus d'honneur aux Chre- 
| ftiens qu'à tous lesautres ; & toutes'ois il : 
eft tres-certain qu'ils ne font pas Chre- 

_ fiens. Le LE 

— Ce Preftrejan danc eftoit fort renom- 
mé par tout, cependantquandie paffay 
par fon pays, perfonne n£ fçauoit qui il 
eftoit, finon quelque. peu de Neftoriens. 
En ces pafcages habitoit Kenkan , en la 
Fr. Andre.” Court duquel a efté Frere Andre, &i'y ay 
‘ paflé aufli à monrefour. Ce Prefireiræ 
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_ auoitauffi vn frere fort puiffant,& Preftre. 
‘comme luy, nommé Vnc, ou Var, qui ha- Fr. 


bitoit au delà des montagnes de Ceraca- 


thay,&e y auoit entre ces deux Courts en- 


uiron trois fepmaines de chemin ; & ce 

frere eftoic Scigneut d'yne habitation ou NE, 
fogement , nommé Caracarwm ; 8 auoit Caracarim 
fous fa domination vne nation appellée 


_Krit- Merit ; qui eftoient Neftoriens. da Mer- 


Mais leur Prince ayant abandonné la Foy na 
de Carisr , deuint idolatre, tenant prés 


de foy des Preftres des Idoles, qui font . 


tous forciers & inuocateurs des diables, : 
Au dela de ce Pays; à enuiron douÿé où 


quinze iournées , cftoient les pafturages . 


de Moal, qui eftoient pauures &-mifera- Moal 1 
bles gens fans Chef, & fans Loy ny Re- Tartares. 


ligion aucune, excepté de diuinations 8 
_ fortileges, à quoy tous les peuples de ces 
se -à font fortaddonnez. Proche 


.. 2 


e ces Moal habitaient d'autres peuples 


auf miferables,a nn Tartares, Or Ce Targaress 
Roy Preftrejan etant mort fans énfans, 


fan frere Vneluy fucceda,ëc fe fit appeller 

Can auquel temps il fe rrouüa vn certain 

homme de Moal, nommé’ Cingis » Maref- Cingn 

chal de fon meftier,qui fe mit à couxir fur 2% 

lesterres de Vne 6 Cu &en emmena for+. | 
 ij 


Put, 


À 
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ce trouppeaux de beftes ; fi bien que les 
Paftress’en allerent plaindre à leur mai- 
ftre,qui foudain afflembla vne grandear- 


 mée,ë& entra dans les verres de Moalpour 


attrapper Cinos , mais legaland s'enfuit 
parmy les Tartares, où il demeura caché 
quelque temps. Cependant Vur fit vn 
grand butin aux terres de Moal & des 
Tartares,puis s'enretourna chez foy. En 
ces entrefaites Cisg , homme accort, 
parla fouuent à ceux:de Moal & aux Tar- 
tares, leur. remonftrant , comme eftans 
fans Chef, leurs voifins en venoient aifé- 
mentabour,& les opprefloient. Ces peu- 
ee confiderans cela, & y prenans gouft, 
‘efleurent pour leur Capitaine,qui amaf- 


{a aaffi toftquelques trouppes, & s'alla 


ictrer fur les terres de Vwr, qui fut vaincu 
en bataille par luy, & contraint des’atler 
retirer à fauuetéau Cathay. Cines entre 
autres prit vne de {es filles, quil donna 
pour femme à vn de fes fils, qui en a eu 
entr'autres le grand Cham Marps, qui 
regne auiourd'huy. Ce Cine donc en- 
uoya de tous. coftez fes Tartares pou 
guerroyer; cequia rendu leur nom fi ce 
lebre par tout,maisla plufpart en fin peri- - 
rentés guerres; de fojte que maintenanc 


\ 


\ 
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ceux de Moal veulent faire perdrela me- 


moire decenom-là, & efleuer le leur au 


dieu. Le pays où ils parurent premiere- 
ment ; & où eft encores maintenant la 
principale Court de Cinpifcham, s'appelle semchers. 


Manchernle; mais pource que la Tartarie /e. | 
| ararie, 


eft proprement le pays d'oùils commen- 
cerent à faire leurs conqueftes par tout 
aux enuirons , ils tiennent maintenant 


cefte Region-là pour leur plus Seigneu- 


riale , & c'eft là oùils fontl'eflettion de 


_ leur grand Cham. | 


cAlans , € de la mer Cafpie. 
LL CH À P. 20, 


l 


rois bonnement dire s'ileft eft Chre- 
ftien ounon. Cela'fçay-ie bien qu'il ne 
veut pas eftre appellé Chreftien, &me 
{emble bien pluftoft qu'il fe mocquedes 
Chreftiens, & les mefprife': Caril fait fa 


_ demeure fur le pañfage des Chreftiens 
ÆRufés,Blaques, Buloaires, Soldains,Kerkis, 
… Ælans,8c autres ; qui paffent tous par a. 

quand ils vont porter des prefens à la 


_ De Sartach, des Raffes, Hongres , © 7. 


Chr. 


Ovr ce qui cft de Sartach, ienefçau- Seh 
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Courtde fon pere Eaatu ; ce qui eft caufe 
qu’il fait alors plus de cas d'eux,mais s il ÿ 
pafle des Sarrafins qui en portent dauan- 
rage, il les expedie bien pluftoft, & leur 
fait plus de faueur. 11 tient aufli prés de 
{oy des Prefires Neftoriens, qui chantent 
leur Office, & font autres deuotions à leur 
mode. Il ya vnautre Capitaine {ous Baa- 


Bersa Cap. t#MOMMÉ Berta, Où Berca ; qui a [es pa- 


7. 


ftarages vers la porte defer,où cftle gräd 

ffage de tous les Sarrafins qui viennent 
de Perfe & de Tuiquie, pour aller vers 
Baatw, & luy portent auffi des prefens: 
mais ceftuy-là eft Sarrafn, car il ne per- 
met pas en toutes fes teries qu'on mange 


de la chair de pourceau. À noftre re- 


tour, Baatu luy auoircommandé de chan. 
ger de demeure, & d'aller pofer au delà 
d’Etiba vers Orient, ne voulant pas que 


_ les Ambaffadeurs des Sàrrafins paflaffent 


par fes terres, pour l'intereft que ce luy | 
eftoit, | . 

Or tous lesquatreiours que nous de- 
meurafmes en la Court de Sarrach, nous 
n'eufmes point la prouifion de manger & 
boire , finon vne feule fois ;. qu'on nous 
donna vn peu de Cofmos. Mais par le 
chemin;commenousallions vers fon pe- 


En TARTARIS 7 


re,nous fufmes en grande apprekenfion ; 


car les Rul]es & Honpres ; 8 les alans rafes G 


Lans cou= 


leursfujers, dont il ya bon nombre par-,,,.. 


my eux, fe mettent enfemble par bandes 
vingt &c trente à la fois, & vont courans 
de nuiét à la campäyne auec leursarcs & 


* Refches,&c tuent tous ceux qu'ils rencon- 


trent la nuiét,fe cachans deiour; & quand 


ils fentent que leurs cheuaux font trop 


“haraflez, ils vont la nui& prendre d'au- 


tres cheuaux és trouppeaux qui païflent - 


par lacampagne, & enemmeinent cha- 


cn vn ou deux , afin de s'en repaiftre en 


vnbefoin s'ils ont faim : Noîftre guide 


| donc craignoit la rencontre de cefte ca- 
naille-1à, 8 croy que nous fuflions morts 


de faim en ce voyage, finous n’euffions 


porté auec nous va peu de bifcuitquinous 


{eruit bien. | 2. 
En fin neus paruimmesau grand fieuuc 
Etiha, qui eft quatre fois plus grand qu 


la Seine,&ceft tres profond, & vient de ES 


grande Bulysrie, quieft vers le Nord, & fe 
va tendre en vn grand lac, où pluftoft 
mer, qu'ils appellent de Circan , à caife 
d'vne certainevilleainft nommée;qui eft 
fituée fur fon tiuage du cofté de la Perfe. 
Mais Ifidore l'appeile A4er Cufpie, d'au- 


e re : be 


Cirean, Ca 


se mer. 


| 
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tant que les monts Cafpies &c la Perfe luy. 

font du cofté du Midy,& ha à l'Orient les 

Mulete, … môtagnes de Mufiher,ou des A ffafns,qui 
APP. font contigusaux Cafpies. Au Nord elle 
| a cefte grande folitude,où font maintenät 
les Tartares, 8 auparauant y habitoiét les 

Camgles. … Canples. C'eft de ce cofté-là qu'elle reçoit 
l'Erilie, qui croift & inonde le pays en 

Efté, comme le Nil fait l'Egypte. Elle à 

à l'Occident les montagnes des Alans, les 

Lespes, les Portes de fer, &les monts des 
Georgiens. Cefte mer eft donc enuiron- 

née de montagnes entrois coftez,mais au 

Nord elle n'a que des campagnes rafes. 

Fr Andre. pere André a fait lecircuit de ces deux 
coftez,du Midy,8c du Lenant,ë moy les 

deux autres,celuy du Nord, en allant de 
Baatyvers Mangucham, &cceluy d'Occi- 
dent,en retournant deBaatuenSÿric:On 
peut circuir toute cefte mer en 4.mois de 

Copie de chemin. Et n'eft pas vray cequ'en dit 1/i- 
er mes, dorer que ce foit vn goulfe venant de la 
_mercar'ellene touchetOcean en aucun 
endroit , ains eft toute enuironnéce de 
terre. | | nu 


| ? 
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LA ! 


De la (ourt de Baatw , Cr comment 
és furent receus per bay. 
CHAP.21. 


T Ovrce pays-là depuis le cofté Oc- 

A cidentalde cefte mer, où eft la por- 
te de fer d'Alexandre, & les montagnes 
des Alans iufqu’à l'Ocean Septentrional, 
8e les Palus Meotides,ouentre le Tanais, , hr 
s’appelloit anciennement .4lbanie , où au Albanies 
rapport d’Ifidore il y auoit des chiens 
grands & fi furieux, qu'ils donnoient des 

affaires aux taureaux,& tuoient les 1yons. 

Ce qui fe trouue encor veritable aniour- 

: d'huy, ayant engendude ceux qui y ont’ 

: voyagé que là versla mer Seprentrionale 
ils fe feruent de chiens commede bœufs. Chiens 
pour tirer leurs charrettes , cant ils fonc 2%". 
forts & puiflants, En cet endroit donc 
oùnous arriuafmes fur. la riuiere d'Eriha, 

il y a va logement toutneufque les Tar- 
tares y ont fait, où y a quelques Rwf/es 
meflezauec eux,afinde donner paflage 
aux Ambaffadeurs allans & venans à la 
Court de Baats,qui eff fituéeau riuage de 

delà vers Orient ; & quädilmontel'Efté, 
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Changemès ilne paffe point ce lieu-là;mais lors il CO. 
ds T._ mençoit àdefcédre.Car depuis lemoisde ; 

_ Januieriufqu'en Aouft ilcommence à re- 
monter; luy &touslesautres versles pays 

___ plusfroids, & en Aouft il defcend'vers le 

 Midy. L 

Nous defcendifmes donc en barque 

_ depuis ce logement iufquà fa Court, & 

| depuisce lieu-là iufqu'aux bourgs &e vil- 

Balgsré ]agesde la grande Bwlsarie vers le Nord 

EP ilya cinq iournées. Et me fuis fouuent 

| efonné commente diable auoit porté là 

Mabome- la fauffe loy de Mahomet, car depuis la 

s/megp= Porte de fer ; qui eft l'extremité de la 

PH 4 Perfe il y a plus detrente iournées detra- 

uerfe, en montantes deferts le long d’E - 
tilia;iufqu'en ces pays de Bulgarie la gran- 
de, où il ne fe trouue aucune ville, finon 
quelques cabanes & hameaux,là où l'Err-. 
ba entre la mer. Et ces Bulgares font de 
. tres-mefchans Mahometans, & font plus 
opiniaftres en leur loy que cous les au- 
rs tres. Quand donc nous artiuafmes à la 
Bees. COUft de Baarsie m'efmerueillay de voir 
fa maifon feule eftendué, comme vne 
tres-grande ville, & vne mulcitude gran- 
dede peuples efpandus par plus de trois 
ou quatre lieués. Et comme tadis le pen-. 


« 


À ‘ : À 
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ple d'Tfraël fçauoit chacun de quel cofté if 
auoit à ficher fes T'abernacles; auffi ceux- 
cy fçauoient en quel endroit des enuirons 
dela Court ils fe deuoient pofer quand ils 
arreftoient leurs cabanes & maifons rou- | 
lantes. Si bien que cefte Court ,oumai- ©  - 
fon principale du Seigneur, s appelle en | 
leur langue Curia orda , c'eft à dire la Curisrés | 
Court du milieu, à caufe qu'elle eft touf- | 


_ jours au milieu detous leurs hommes,ex- 


ceptéfeulement que perfonnen'ofe loger 
äfon Midy,qui luy cit libre, d'autant que Midy bbré 
fes portes s'ouurent de ce cofté-là, mais asxr. 
ils s'eftendent tous ädoit,ou à gauche, 
tant qu'il leur plaïft, felon-que les lieuxle | 
permettent , pourueu qu'ils-ne femettens 


_ point deuant,ny à l'oppofire de la Court. 


Nous fufmes conduits vers vn Certain 
Sarrafin qui ne nous fit donner aucuns 


. viures. Le lendemain nous allafmes à 


la Court ,8c Baatw auoit fait efleuer vne : 
grande tente, d'autant quela maifon n'e- 
ftoit pas capable de tenir tant d'hommes 
8e de femmes qui y eftoient affemblez. 
Nofre guide nous aduertit de ne dite 
rien iufqu'à ce que Baats nous le com- 
mandaft ,.8c que lors nous pouuionspar- 
ler, maisen “ul | sis [nous deman- , 


Lo. 


80 Voyace pe RvsrvQIs 

da donc fi voitre Majefté auoit enuoyé 
des Ambaffadeurs deuers eux, ie luy ref- 
pondis que vous en auiez enuoyé vers 
… Kenchem, 8&t que vous n'en eufliezenuoyé 
aucuns,ny vers luy, ny vers Sartach, fi 
vous n’eufliez creu qu’ils eftoient Chre- 
ftiens. Car ce que vous y auiez enuoyé ce 
n'eRoit point par crainte d'eux;mais pour 
vous conjouïr auec eux d'auoir entendu 
_qu’ilseftoient bons Chreftiens. Alors il 
nous mena-en fon pauillon , & on nous 
aduertifloir toufiours denous garder bien 
de toucher les cordes qui tenoient cefte 
tente attachée, parce qu'ils eftiment cela 


Sweil non comme le fueïl de la maifon. Nous de- 


semche, 


meurafmes là nuds pieds,en noftre habit, 
&c la tefte defcouuerte, & comme en {pe- 
| étacle,8cà laveuë de tous. Frere Iean da 


_ Plan Car- Plan Carpin y auoit defia efté auant nous, 


pra. 


_ maisilauoit changé d'habit, pour n’eftre 


en mefpris , d'autant qu'il eftoit enuoyé 
pat le fain@& Pere. Aprés nous fufmesin= 
croduits iufqu'au milieu de ceftetente, 8 
ne requirent point de nous que nous fif- 
fions aucune reuerénce, en fefchiffant le 
genouïil, comme les Ambafladeurs en- 
ee vers eux ont couftume de faire. 
Nous demeurafints ainfi en fa prefcace 
snuiron 
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tnuiton la longueur d'vn-Miferere ; &. 


tous gärdoiént vn meruéilleux filence. 


doté; ätquel of montoit trois defrez, & 


prés dé lüy efboitÿné de fes femmes ; & - 
lesautres hommes eftoient aflis à dioic& 
 gäuché de celte Dame , d’aütant qué les 

febihés n’eftoiéht pas affez pour te mplie 
Ÿn des coftéi, éat il n’y auoit là que les 


fciimes dé Badrs, 8 les hommés remplif- 


foient lerefte dé là place. À l'entrée de H- 


ténte eltoit vn banc, fur léquel yauoit du 
Cofmos, & des grandes tafles d'or. & d'ar- 
gentenrichies dé pierres precieufes. B4a- 
ta nousreparde 

fionsaufli curieüfement, & m'eftoit bien 


; 


Baark eftoit afis fuf vn haut fiège ou Beus © 
” throfrie dé la grändèut d'vn‘ lit, & couc/ Her 


\ 


—< : 
ms 


ort, & nous lé confide< 


aduis qu'il éftoit de la caille de feu Me 


CN TA ‘+ 


fe Jean de Beaumont, dont l'amé loit. eniean dé, 


Paix : & fa face eftoit vn pa rougeaftre. $* 


En fin ilme fit comtnandèment de par- 


PPT ULIEE 
{ 0) 


ler, & lots noftre conduéteur nousaduet- 


tir de AlelcHir les genoux, & n parler 
äinfi. Je ployaÿ done vn genouïl cn ter= 


fe, commé deuahtvn hominé, mais il me 
ft fignéqueie les 


ss Stfignéqüeie les ploÿaf tous déix: ce 
r  queic fis, n’ofant leur delobeir Enr 
6: Rrquoy mimaghaique ie pi Deus 
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puisque ie flefchiflois ainfi les deux ge-- 
noux , ie commençay ma harangue par 
Parsles de tiçes paroles, Mon Seigneur,nous prions 
#48. «Dieu, de qui tous biens procedent, & 
\ 7. « quiffous a donné toutes ces commo- 
« direz terriennes , qu'aprés cela il luy 
| <eplaife vous donner auffi les celeftes, 
| té d'autant que les vnes font inutiles & 
« yaines fans les autres ; il efcouta cela 
s « fort attentiuement ; & j'adiouftay de 
+ plus, Vous deuez fçauoir , mon Sei- 
« gneur ,  luy dif'ie, que vous n'aurez ia- 
*e mais ces dernieres fi vous n’eftes Chre- 
jure “ * ce res Dieu a dit luy-mefme, Que qui 
Ccroirà ; @r fera baptifé , [era fauuc , mais 
ce qui necroira feratondamné. À ces mots 
il. foufrit modeftèment , 8&.tous les 
* Mèals Coimtnencerénit à frapper des 
= 0 * mains, & àfe mocquer de nous;de quo 
|  ‘ ion truchément eut ‘grande crainte, 
| lÿ qui me deuoit conforter de n’auoir 
— / :point de peur. Aptés, filence s'eftant 
| | «fat, Ie luy disquei eftois venu vers. fon 
&fits, pource qué nous auioôns oùy dire 
ce qu’ il eftoit Chreltien,& queiéluy duois 
“porté féttrés dela'pait du Roy de Fran- 
“ ce ion founerain Scigneur,&qu' ‘ilm'a- 


Er ut re hf, ” & nc [éaupir | 


me 


" 
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se pourqyoy. Ayant ouy cela, il me fit 
leuer en pieds, & s enquit du nom de vo 
_ ftre Majefté, & de ceux de mes compa 
gnons,& de moy, & mon Interprete luy 
fit mettre tout cela par efcrit. Il me dit 
encor qu'il auoit entendu que voftre Ma- 
jefté eftoit fortie de fon pays auec armée 
pour faire la guerre ; Je luy refpondis 
qu'ileftoit vray , mais que ceftoit pour _ 
guerroyer les Sarrafins qui-oceupoicntla s.zowpscë: 
fainéte Cité de Hicrufalem, 8e profanoiet es Sa, 
la maifon de Dieu. Il me demanda auf ” 

fi iamais vous luy auièz enuoyé des Am- 
1. bafladeurs, & luydis queñon. Alorsil 

: nous fit feair & donner deleur lai& à boi. 

: re, ce qu'ils repufeñt à grande fauéur, 

quand il fait boire de leur Co/mos en fa 
maifonauec luy. Et comme ieregardois 
fixement enterrc,ilmecommandadele- 
uerles yeux, voulant nous mieux confi- 
derer,& peureftre eftoir-ce auffi par for- 

tilege &{uperftirion, Car ils tiennent à G+ . 
niftre prelage quand quelqu'yn afsis de: Le e 
uant eux demeure trifte,& latefte baifléc, emre T 
Sc fur tour quand il appuyefonchef fur 
famain. Aprés cela, nouslortilines delà, 
&c pou aprés vint noftre guide, qui nous 
paénasa nolrelogsen, 8 aie en 


! 


Mangu - 
cha, 
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allant qu'il fçauoit que le Roy mon Mai- . 
ftrerequeroit que nousdemeurafsions en - 

ces pays-hà , mais que Baars n'ofoit rien 

_ faire de cela; fans le fçeu & la permifsion 

de Mangucham; de forte qu'il eftoit ne- 

. ceflairequemontruchement 8 moy l'al. 

 Hafstons trouuer, & que mon compagnon, 


.… æuecnoftfe garçonretourneroient cepen. 


dant vers Sartath, &fâttendroient là no: 


_ ftre retour.” Alors ce bon homme mon 


: truchement, fe mit à'plèürer, & fe plaine 
dre, fetenant côme perdir,& d'autre cofté 
mon compagnon proteftoit qi'il fe lair- 
roit pluftoft tuer que de fe feparer de 
moyr & ic dis aufsiquefé ne ponvois pas 
aller fans luy, 8 que nous auiohs bien be- 

- foin de deux féruitaits’auec nous; car s’il 
arriuoit qu'vn deuinit malade,ie ne pour- 

\ fois pas demeurer feut.: Noftre truchez 
ment retourna en Cout,& rapports tout 
Cela à Bxafs,qui comihanda que les deux 

. Preftres, à fçauoir mon compagnon & 
moy alhfsionsenmfémble suec noftre In 


ce terprete; &c que 4e GClérc retourrraft vers 


Sartach.‘: Cela flots éftartt rapporté, ie 


_ vouloïs infifter pour noftre Clerc aufsi, 


a firi qu'il vint auec nous, mais ke truche- 
incht mie dit qu'it n’én falloit pas parler 
| ; Le e A S ‘ no FR | | ss RE 


<Y" «2 
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dlauantage, puis que Baars l'auoit ainfior- 
donné,ëc qu'il n'oferoit plus retourneren 

Cours pour cela, Pour le Clerc nommé 
Gofet , il auoit où feulement vingt &c fix Go rscrrs 
Tperperes de monnoye pour aumofne, & 


tien plus, dont ilen retine dix pour luy,8c 
pour fon garçon ,&les autres feize nous 


furent apportez par letruchement. Nous | 


. nous feparafmes de la forte, auec force 


larmes de part 8 d'autre,luy s’en retour- 
nant vers Sarrach, & nous demeurans là 


pour acheuernoftrevoyage. 


Du voyage des Religieux a la C onre 
de Mangucham. 
:  CHAP 22, 


N TOttre Clerc donc retourna vers la 
Court de Sartach,oùil arriua La Vel. 14.448, 
Le del Affomprion;8c le lendemain les Pre- "°% 
ftres Neftoriens ne faillirent pas defere- - 
ueftir de nos arnemens Sacerdotaux en . 
la prefence de Sartach , ainfi que nous 
fçeufmes depuis. Pour nous,on nous fit 
aller en vnautre logement, où on deuoit._ 
nous pouruoir de manger & deécheuaux; 
quais d'aurant que sions dar 1 de- 
| | ns F 1} 


Honpgres 
pr 


86 VoyYacx D2 RvsRkvavts 
quoy donner au maiftre dulopis, il s’ac- | 
quittoit fort mal detout cela. Nous fui- 
uifmes Baatyauec nos chariots le long de 
l'Etilia cinq fepmaines durant; & quel- 
quefois mon compagnon eftoit fi prefle 
de la faim , qu’il medifoit, èn_pleurant, 
qu'il penfoit ne trouuer iamais de quoy 
manger. Le marché fuit toufiours la 
Court de Baats ; mais cela eftoit fi loing 
de nous,que nous ne pouuions y aller:car 
nous eftions contraints d'aller à pied faute 
decheuaux. Alors nous rencontrafmes 
certains Hongres quiauoientefté Clercs, 
& dont l'vn est fçauoit encores beau- 
coup de chants de l'Eglife pat cœur, 8e les 
autres Hongres le tenoient commé vn 
Preftre,&c efboit appellé au feruice de leurs 
morts : vn autre cftoitaffez bien inftruit 
en la Grammaire , & entendoit tout .ce 


.Quenous difions en Latin, maisilne fça- 


uoit pasbien refpondre. Ces bonnes gens 
nous apporterent vne grande confolatis, 
nous donnansdu Co/mos à boire, &par 
fois de la chair à manger. Ils nous de- 
manderent quelques liures, mais nous 

n'en auions point à donner, carilnenous 
cftoit refté que noftre Bible & noftre Bre- 
uiaire ; de forte que & fus grmdement 


‘qui ef beaucoup cher eux,8 nous ditqu'il #e#e#- 
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contrifté de ne pouuoir fatisfaire à leur 
._-defir; &ie leur dis, ques ‘ils me vouloient | 
‘donner du papier,ie leur efcrirois béau- : 


coup de chofés ‘tant que nous ferions là; . 
ce qu'ils firent, & ie leur efcriuis tout l'Of offre de Le 


fice dela Vierge, & celuy des morts. Vn Prerge. 
_ certain iour fe ioignit à nous vn ComAn, 
 quinous falüa en paroles Latines, & luy Chien | 
_endis fon falut, m'eftonnant fort de cet- L 


Coman 


terencontre, & luy demanday de qui'il 

auoit appris cefte lingue ; il me refpondit 

q ilauoitefté baptifé en Hongrieparvn 
e nos Fteres,quiluy auoit apprisle La- 


. tin. Il nous dit aufsi, que Baats s. ’éRoit 


fort enquis de luy qui nous eftions,8c qu’il 
le luyauoit conté bien au long auec tout ee. 
ce qui rs de  noftre Ordre » & Su. NT 


| tuts e : bed 


“Vn jour ievis Baatu: auec tous Les gens 

à cheual , & tous. les Seigneurs & princi- 
paux aufsi à cheual auec luy; iisneftoient 
pas entout plus de cinq cens cheuaux, fe- 
lon que j'en peus iuger. En fin enuiron 


la Fefte del Exaltation fain@eCroix,vint 14 dese. 


à nous va des riches & principaux de ?77 de 
Moal, dont le pere eftoit Chef de mil 
hommes, ou millenaire qu'ils appellent, Chefde mi 
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auoit charge de nous conduire vers Æ4a# 
gucham , & qu'il y auoitbien gwarremois 


de chemin à faire, & parmy de fi grandes * | : 
_ froidures que cela faifoit fendre Les ar- 
. bres &les pierres; & partantque nous 


aduifafMions finous pourrions bien fup- 
porter cela. Jeluyrefpondis,que i'efpe- 
toisauec la grace de Dieu,quenous pou- 
uions bien endurer cf queles autres hom- 
mes faifoient. Alors il nous dit que fi 
pousne pouuions fouffrir, il nous laiffe- 
foit par les chemins: à quoyicrefpondis, 
que.celaneferoit pas iufte, puis quenous 
n'allions pas là de nous-mefmes, mais c'e- 


ftoit fon Maiftre qui nous y enuoyoit ; & 


que partant ilne deuoit pas nous aban- 
donner, puis que nous luy eftions baillez 
encharge. Etlors il nous dit, que nous 
D'euflions point defeucy,&.que toutiroit 
bien. Aprés cela,il fe fit monftrer tous noÿ 
yeflemens,hardes & bagage, 8 ce qui luy 


: fembla le moinsnecelaire , il le fit laiffer 
 fngardeentre les mains denoftre hoîte. 
. Eclendemain on nous fitapparter à cha: 


cun vne groffe cafaque fourrée de peaux 
de mouton, & des chaufles demefme,2- 


_ uecdes houfeaux & bottes à leur mode, 


des gallochesde feutre êç des manteaux 


/ 


n TARTAR 18. 89 
de mefine fourrure, comme ilsont ue » “… 
flume de porter par la campagne; &le 
lendemain de 4 fine Croix, nous NOUS 
mifmes en chemin tous à cheual , ayec 
“trois gides, & allafmes toufiours vers 
: Qrientiufqu'à la Touffainés, 8 par tout 
ces pays-là habiroientles Cangles quel on Canplerdes 
‘dir eftre venus dés anciens Romains. À “42e 
MAINS, 
nuin gauche vers le Nord,nousationska 


grande Bulgarie ; & au _—. à LA la 
mer Cape | Fan 


Du fieuue Igag , di de diuers. po L 
Co nations de ce coflè- ” | | 
| C HAR 23 


Yans chemiiéenuiron douze jour 
nées depuis le fleuue Etibia , nous 
trouuafines vne autre granderiuiere, n6- ! 

més Zapap, qui vient du Septemrion, &c su +: 
du pays de Pafcatir, 8e s'embouche en Pacarireu. 
 ceftemer. Le langage de ceux de Paf us 
catir & des Hongres eftlemefme, & font 
tous paftres. fans aucunés villes, ny bour- 
gades: 8 du cofté d'Occident'confinent 

à la grande Bylrarie. Depuis ce pays-1à 
vert DRE ele Speter Lo 
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. nc trouue plus aucune ville: De forte 
que la petire Bulgarie eft le dernier pays 
_oùilyenayt, C'eft de ce pays de Pa/ca- 
Huns,Hen- tir que fortirent autrefois les uns, qui 
22 depuis furent appellez Hongres, &ccela 
cft proprement la grande Bulgarie. Ifi- 
dore dit que ces peuples-là auec leurs vi- 
ftes cheuaux rompirent ces barrieres, 
qu'Alexandre auoit pofées dans les ro- 
chers du Caucafe, pour empefcher le paf- 
 fage des nations barbares; mais qu'ayans 
franchy ce pas , ils fubiuguerent tout,de 
forteque iufqu'au pays d Égypte onleur 
payoit tribut, rauageäns toutesles terres - 
infques en France méfme: fi bien qu'ils 
eftoient alots plus puiffans quene fontau- 
iourd'huyles Tartares : à iceux s'oppofe- 
Vandales. YEAt les Blaches, Buloares,g Vandales; car 
ces Bulgares fortirent aufli de la grande 
Bulgarie : auffi tous ceux qui font au delà 
du Danube prés Conftantinople, & Paf- 
” catir, qu'on appelle 1lac, qui eft le mefme 
que Blac ; mais les Tartates ne peuuent 
: #-#sspre- prononcer la lettre B; & de ceux là font 
| _æoncé par. À qe ; cho 
7 auffi venusceux quifontau pays du Sou- .. 
 Affem$ou- dan .4ffan,caren la langue des Ru/fes, Po- 
MEME ‘lonois, Bohemiens, cr Stlanes qui eft la mef- 
| PS e . 
meque celle des Vandales, ilsappellenc 


{ 
\ 


L 


ha a. gt 


2 les vns & ris autres du nom d’/lae, & tous 

S enfemble eurent à faire auec les Huns, 

,  commeauiourd'huy c ‘eftpourla plutpart 

; auecles Tartares, lefquels Dicu a fufcitez Ru. 
: en grande multitude de gens des derniors predirs é» 


. pays du monde, fuiuant ce qui eftdit en ee sure, 


. l'Efcriture,* 1e les prouüqueray (dit Dieu des Dester. 
, Ceux quine gardoient point fa Éoy ) par 521 
. | cela qss n'eft point peuple, cn les conciteray _. 10. o. | 
à indignation par la gentfelle, Ceftepio- 
phetie cft accomplie à la letre furtoutes 
| les nations quin ont pas gardé la Loy de 
_ Dieu.Ce quei ay dit de cefteterre de Paf° 
_ cat, ie l'ay appris des Freres Prefcheurs, 
,  quionr efté en ce pays- là avant que les 
Tartares y vinflent, & deflors ils anoient 
- efté fubiuguez par leurs voifins Bulgares 
& Sarrafi ns, & plufieurs d'entr'eux s'ef- 
toient rendus Mahomerans. Le refte peut 
 Cftre fceu par les hiftoires, pource qu'ileft 
f certain que tous ces pays-là depuis Con- 
ftantinople,que l'on appelle auiourd'huy 
Buloarie, Valachie, & Sclauonie, eftoient 
Prouinces de l'Empire de Grece , & là 
 Hongrieeftoit anciennement dite Pan- J 
nonie. " 
: Nous entité don par lat terre | 
, des Canoles, depuièla fine Croix juf- Em | 


Rate 
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qu’àla Touffainéts,&t chaque iournée 
toit cornme depuis Paris iufqu à Orleans, 
felon que j'en puis iuger, & quelquefois 


plus encor; felon la commodité de che+ 
aux que nous trouuions à changer. Car : 


par fois nous en changions deux &trois 
fois pariour :8c d'autresfois anfsi nous al- 
ions deux & trois iournées fans en pou- 
uoir trouyer de frais,pource qu'il n yauoig 


aucune habitation; & lors nous allions 


plus lenrement: Mais entre vingt & tren- 
techeuaux,nous auions toufiours les pi 


_res,d'autant que nous eftionseftrangers. 
- Car eux choififfoient les meilleurs auant 
pous. Pour moy ,ils me pouruoyoient 
toufiours d'vn cheual plus fort que les 


autres, d'autant que i'eftois vn-peu pelant 


&creplet ; maïs fçauoir s’il alloit-doux ou 
rude, ils ne s'en mertoient pas en pBine 
autrement: aufsin ofois-ie pas me plain 


dre fi on m'en bailloityvn qui trotaft, & 
falloit qu’ainfi chacun fe contentaft de ce 


qui luy efcheoit, de bon ou de mauuais; 
€ eft ce quinous trauailloit grandement, 
. carle plus fouuent les cheuauxn'en pou- 


poient plus auant que pouuoir atriucr à 


| quelqueautrelogement;8 c'eftoit lors à: 
nous à fotjettet &e frapper nos cheuaux, à . 


F 
cote I EE nt a 
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char ger nos hardes d'vn fommier éñ vn 
autre, à changer de cheuaux, & quelque- 
fais mefime d'aller deux fur yn meimé 
theual: | Ê | 


ts mms 


De La faim, of » SU duercs mis 


_[eres que nous fouffrifines encé. 
| Voyage CHAPe24 


FL ef impoffible de dire combien en 
tout ce chemin nous endurafmes de r 


_ faim,defoif, de froid, & de lafsitude : car 


ils ne donnent à manger que fur le foir; le 
matin ils baillett vn peu à boire,ou àaua- 
ler du miliet. Le {oirilsnousdonnoient 
dela chair, à fçauoir quelque efpaule de 

mouton, auéc les coftes, & du potage par 


| mefure, 8e le boire eftoit proportionné à 


cela. d nous auions du potage de 
chair noftre faoul,nous eftions bientrait- 
eZ » êc ce boire-là me fembloit tres- 

doux , & agreable : ‘8 fort nourrif - “ 
fant. 


. Les Vandécdys i ic dadiiole iufqu' à la 


nuiét fans rien aualler, & lorsi'eftoiscon- * 
craint de manger en triftefle & douleur. 
des chais à demy cuitres, & quelquefois 


Mi sfr “ : 
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 prefque cruës, à caufe que le bois man 


quoit pour faire du feu ; lors que nous : 
nous arreftions à lacampagne , & que 
nous defcendions de nuit, d'autant que 
lors nousne pouuions pas bien ramaffer 
Jes fientes des cheuaux & des bœufs, &c 


_ difficilemét trouuions-nous d’autres ma» 


tieres propres à faire du feu, finon pat ad- 
uenture quelques efpines deçà ou dela. Il 
fetrouueaufsi quelquefois du bois le long 
des riuieres,mais cela eft fort rare. Au cG- 


.mencement noftre conduéteur nous mef- 
_ prifoit-tous, &cfe fafchoit de mener de fi 


chetiues & miferables perfonnes. Mais a- 
présqu'il nous eut vn peu mieux recon« 
nus; ilnous menoit par les Courts & lo- 
gemensdes plus riches Moalles, quinous 
obligeoientde prier Dieu pour eux. De 
forrequef i'euffeeuvnbontruchement, 
j'auois vne belle cômodiré de faire. beau- 
coup defruiétparmy ces gens-là. - :. 

: Or quant à ce Cinrs, dant ray def 
parlé, &c qui fut leur premier Cham, où . 


: Rovy,il faut fçauoir qu'il eut quatre fils, 
-defquels font fortis plufieurs Princes &c 


Chefs,qui tous ontauiogrd'huy de gran- 
des Courts, & fevont mulüplians tous 
les iours, & eftendans leurs habiations - 


{ 
\ 
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par cefte vafte folicirude , qui eftcomme : 
vne grande mer, 

Noftre condufteut nous faifoit donc 
pafler par les Courts de plufieurs de ces 
Due là , & s'efmerueilloient tous 
grandement de ce que nousne voulions 


_ séceuoirny or, nyargent,nyriches vefte. 
mens. Îls nous demandoient éntr'autres, 
chofes de noftre Grand Pape;s'il eftoit fi Pepe. 


vieil que l'on leur difoit ; car on leur don< 
noit à entédre qu’ il auoit plus de cinq céns 
ans. Puis deinos pays s’il y auoit force : 
brebis, bœufs, & cheuaux. Quand nous 
leur parlions de. la grande merOcerie,ils 
nc pouuoient comprendre comment elle 
n'auoit point de bout. 


Or la Veille de la T'ouffainéts: hous Jai. 31, Oétobre, 


fafmes le chemin vers Oriét, d'autant qué 
ces peuples eftoient fort defcendus vets 
le Midy; ce chemin nous dura huiét iours, 
êc en celte folitude nous vifmes plufieurs . 


afnes, qu'ils appellent Colan, & reffem- 


blenc pluftoft à des mulers: Noïtre guide 
&c fes com pagnonsen pourfuiuirent quel 
ques- vas; maisils n'en peurent attrapper 
aucun à caufe de leur grande vifteffe. Au 


Aepüefimeiour commencerent à nous pa-’ 


rolftre certaines MAntagNes très- Hautes 


2 
PT 


à 


| & Neuemb. 


 Kenkes, 


:dekurvin. 
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|“ ersle Midy,8 encrafmes dans vne cami- 


:pagne, qui eftoit arroufée d'eaux commé 
vn iatdin,&c y trouuafmes des térres bien 
cultiuées. À l'Oéfaue de la T'oufJaints, nous 
arriuafmes à vn logemént & boutgade de 
Sarrafinsnommée Xenkar,dont le Capi- 


taine fortit dehors pour venir au deuant 


de noftre guide,auec dela ceruoife & des 


taffes: Car c'eft leut couftumie qué de tou- 
tes les villes &bourgs fujets;on fort au de. 
uant dés gëné de Baatw' & Mangécham, 
duec boire & mangér. Alorsils-alloient 
fur la glace, 8£ auparauani dés la FefteS. 
Michel,noûs auions veu de la gelée dans 
fe defert. Iédémandaÿ à nosgénsiénom 


de ce pays-là,mais pource que ce leur ef. 
toit vn autre territoire bien eflaigné du 
_ Ieur,ilshem'enfçeurent rien dire, qué duf 


nom dé la ville feulement , qui eftoit fort 


petite. Là vn brand Bone venant des …. 


montagnes,arioufoit tout le pays, & s'err 


feruoient felon qu'ils én auoient befoin, 


pour en conduire lès éiux où ils vouloiét:; 


… &cefleuue nefe rendoit point en aucune 
.mer,maisfe perdoit en terre,8 faïfoir for. 
- ce marefcages, levis là des vignes, 8 beus 


/ 
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 dré, & m'en eftois aufli fort enquis és 
Courts de Sarrach,8c de Baars , mais ie : 


dE _ PS He _— 
| he mccain eprmnannentts 


| Groment Ban fat aics, 6 de he: 


D bitation des c Allemans en ces 
| . paysla. CH AP. 25 


Æ Eiourfuiuanr nous arrinafmes à vn 


y autre logement’ plus proche des 
montagnes, &c fceus d'eux que c'efloit 
celles du Cascafe » qui regne de pare 8 Monts dé : 
d'autre de la mer depuis Occident iuf. “* LS | 


qu'en Orient , & appris aufli qu'alors . 
nous auions paflé cefte meroüentre l'E- 


filæ. ‘Te m’enquis auffi de la vilé de Tac 
las ,où il ÿ auoit des .4llemans fuiers de 
Bury,dont l'auois oùy parler à Frere An- 


Aleméns 
enT. 
Zr.Añdre, 


n Qn auois peu apprendre autre chofe, fi. 

non que leur Seigneur Ben auait efté tyé 248 comme 
Par vne telleoccafon, Il m'eftoit pasen #% 
Vntrop bon palcage , &vn iour eftant 

vn peu chargé de boire , il difoit aux : | 
fiens, Ne fuis-ie pas de la race de Cin- 


- &s-cham,aufli bien que Baatu ?. ( dent il 


cftoit neueu, ou frere ) & poutquoy:ne : 
puis-icaller aux pafcages d'£riliscomme 


duy? Ces paroleÿrapportées à Bases 
| ni s G | 
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il efcriuit aufli coft aux hommes de Ban, 
qu'ils ne manquaflent de luy amener leur 

maiftre lié & garrotté, cequ'ils firent ; & 

lors Baars le voyant , luy demanda s’il 

eftoit vray-qu'il eut dit cela ,ce qu'il con- 

fc {fa , on s'excufant qu'il eftoir yure alors; 

Yuringnes Cat eut couftume eftde pardonner afé- 
excafecen- ment aux yurongnes. Mais Baatu fans 
7 ren confderer, aprés luy auoir reproché 
._ comment ilauoit efté fi hardy de profe- 
1er fon nom en {on yurefle, luy fit coup- 

per la cefte far le champ. | 

"Pour le regard deces Allemans, ie 

_ n'en peus rien apprendre quequandie fus 
‘“ enlaCourtde Manouchem: Mais ence 
logement où nouseltions ; ie fceu feule- 
mentque celte ville de Ta/æseftoit dans 

les montagnes à quelques fix iournées de 

là : 8e quand ievins à la Court de Manps, 

…; appris au vray que le Cham,du confente- 

ment le Baars les auoïit fait pafler de T«. 

| Les vers Orient bien vn mois de chemin, à 
Belar, 6. vneville nommée Bolac, là où ils trauail- 
| lent aux mines d'or, & forgent des armes; 
de forte qué ie n'eus pas le moyen de lés 
voir en allant , ny retournant. l'auois 
bien pa {fé en venant à quelques troisiour- 
nées d'eux,& de leurville, maisien en a 
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vois rien fceu, & auffi n'eufle- ie eu le 
moyen de me deftourner detant. 
Du logement fufdit , nous allafines 
vers Orient droit à ces montagnes,& dés 
lotsnous commençafmés à entrerparmy 
leshommes de Manguchem, qui par tout 
où nous pafhions venoient chanter & 
_batre des mains deuant noftre condu- 
Gcut , d'autant qu'il eftoit enuoyé par : | 
Baaty, Car ils fe rendent cet honneurles Bears fr  — 
vns aux autres ; que les gens de Mangy 7 7. 
‘eçoiuent ceux qui viennent de Baar#en . 
cefte forte, & ceux de Baarwen font de 
mefme à ceux de Manss : & toutesfois 
Ceux de Bczts femblent tenir le deflus, 
& nobeïffenc pas fi bien à tout que les 
autres. É 
Peu deiours aprés nous enträfmes dans 
les montagnes où fouloient habiter les 
Caracathay,8c là nous trouuafmes vn NE Cersees: 
fleuve, qu'il nous fallut. pafler en barque; 47 
de là nous defcendifmes en vne vallée,où Sr | 
ie vy vn chafteau ruyné,& les murs n'e- 06. ”. . 
ftoient que de terre,8&cle pays eftoit culti-. 
ué. Puis nous trouuafmesvnebonne vil. 
leappellée £qws#s, où eftoient des Sarra- ; 
fins qui parloient Perfan, encores qu'ils : 
füuflent fort loin de h Perfe. Leiour fais 
…. _ G ji 
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uantayans achcué detrauerfer ces mon- 
tagnes , qui eftoit vne branche des plus 
grandes deuers Le Midyÿ ; nous entrafmes 
en vnetres-belle plaine,qui auoit de hau- 
tes montagnes à main droite, & comme 
vnemer où grand lac de quinze iournées 
de circuit à gauche. Ceftcplainecitoit 


| toutearroufée à plaifir d'eaux defcendan- 


tes de ces môragnes, &quitoutesfevont 
rendre dans ce grand lac. L'Efténous 
retournafmes par le cofté Septehtrional 
de cefte mer , oùil yauoïit auflide gran- 
des montapnes. Et fouloit auoir autre- 
fois en cefte’ campagne-l plufieurs villes 
8 habitations, mais pour laplufpart elles 


_{ auoient efté déftruites par kesTartares, 


Calac,$. 


: 


eres-bons, & gras. 
: Nous y trouuafmeseneor vne grande 
ville,nommée Cælac,où y auoit va grand 


qui auoient là leurs pafturages,qui y font 


-marché,&abord de plufieurs Marchands 


‘” qui yfgquentoient. Nousnousy arre- 
*_ ftames enuiron quinze iours , attendans 


raëg. 


vn certain Sécreraire de Baarw, qui deuoit 
eftrecompagnon de noftre conducteur, 


. pour l’expedicion des affaires. Ce pays- 


B eftoit appellé Orsawum en la Courtde 
Manga, 8c à va latbage 85 des lettres à 


2: ÆN TARTARIHEES. ei 


“pat; ais il :eftoit tout oœupé: par les 


Cusomans,LesNeftoriés decesquartiers € Gromans L 
là e feruent de cefte langue &c.cariéteres 


-pour leur feruice Ecclefiaftique. - ‘Le nom 


d'Organsm leur: 2 efté donné à caufe que _ . 
"ceux de ce: pays eftoient iadis-tres-bons - - ON 
Orpaniftes 8e Muficiens,ainfiqu'én nouis 

donnoit à entendre. Cefutlà où prenric - 
sement ie trouuay-des idolatres ; dont il 

y 2 plufieurs 8c _—. feêtes _ TOR 

l Orient. nr 


e 
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| Come les N fhotiens * Sarrazins, 


.& Idolatres {ont “ad | 
ae © x AP. 26 
L Es premes entree lilotnbes Gobe us 


J les fupures;, qui fohe vafins & atre- 
Ars ce eterred Orvurawn j'entre ics 


 montagncs deuers'Onent, Eten tonves 


leursvilles fort meflez les Ncftoriens& 
-Sarrafins. Enla:villede Céshr;-outa. Caiar, 
dc, yaudit croisfortesd Idolties, &c'erb k 
thay cn:deux'de Jeuts affemblées pour °°" * 
voir leurs fottes cœremonies. Ehlapre- 


.micec.ic res dsl home qui rat 
Gi 
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.vne Groix-peinte auec de l'ancre fur {a 


” main, cequi me fir.prefümer qu'il eftoir 


:Chreftien,auffi qu'itmercfpondoii com- 
me.vniCbreftien à tout ceque ie ly de- 
-mandois.Etcommieie l'enquis pourqnoy 
ils n'auoient pas là enla Groix l'Imagede 
Aesvs-Cunisr , il me:téfpondit que ce 
-n eftoit pas la couftumc ;.ce qui rue. fit 
croire qu'ils eftoicas'bien Chreftiens,rais 
que faute d'inftruétion 4s n'auoient,pas 
ccla. Car ie vy auf fi comme va coffre 
qui leur feruoir d'Autel, & [ur lequel ils 
allument des Cierges , & fünt des 6bla- 
tions ; puis ie ne fçay qiélic figure qui'a- 
uoit des aifles comme fain@ Michel, & 
d'autrés qui cftendoienit les doigts de La 
main, comme pour fage [& benediétion; 
de ce iour là ie ne peus apprendre autre 
: chofedcleunfai@, d' eh + 
ins les fuygnt tellement; quemelh 

ne veulent pas’ parler à eux ; & comme ie 
m'enquerois d'eux aux Sarrafins ton: | 
chant letrs ceremünies 8 R eligtonr, is 


s'en fcandalifoiént grandémient. Le len- 


demain c'eftoirlepremieriiaur du moiséc 


br des la Pafquedes Sarrafins, Bénous changeaf: 


-mes delagissfi bienque nous fufmes.lo. 
gerauprésdim duree d'idolarressire 
ti 1) ’ . 
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Et eftanc entré dans leur affemblée,i y 
_ trouuay vndeleurs Preftres d'Idoles ; car 
lepremier iour du mois ils ont couftume 
d'ouurir leurs Temples, les Preftres fe re- 
ueftenc &coffrét les’oblatiôs du peuple,qui 
font de pain & de fruiéts : car ie defcris 
premierement en genéral à voftre Maje- 
fté coutes les ceremonies de ces Idoia- 
tres, puis celles de ces Zugures en: particu- 1apunes,fe- 
lier, qui’eft vne feéte comme feparée des 4e © fe. 
autres. Tous adorent vers le Septentrion, ? dt 
‘en frappantdes mains, &fe profternans 
de genoux à terre, & merrans la main fur 
le front: de forte queles Neftoriens de ces 
pays-là ne ioignent iamais les mains en 
priant,mais les eftendent fur leur poiétri- 
ne. Leurs Temples font efténdus del'O- 
rient à l'Occident, & au cofté du. Nord y 
ont comme vne chambre qui fort en de- 
hors ; & fi le Temple eft quarré , ils font 
. cefte chambre au rilieu vers le Septen- 
trion,au lieu duchæur. Là ils pofentvn 
grand coffre en fornicdé table: SLEFRIE ©" 5515 
reicelle,versle Midÿsils logent leur pain- * "7 
cipale Idole. Et l'en ag veu à Caracurum 
vnequi :eftoit auf grande que nous fai- 
fonslefainé& Chriftofie. Ei me-difoit van 
_ certain Preftre Néttorien, qui eftoit venu 
: | G iii} 


Carncarg | 
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. du Cathay , quen ce pays-là y à vne 
Tdele tres- Idole f grande ;8c haut efleuéc, qu'on la 
ere t voir ‘de deux tournées loin. Ils ont 
d autres Idolos bien dorées, qu'ils mettent 
à l'entour. Sur cefte Table ou Autel ils 
pofent des. chandelles & des oblations. 
Toutesles portes de leurs Temples font 
tournées au Midy au contraire des Särra- 
fins,qui les ont au Nord. 2 
lis ont des cloches comme nous, 8 af. 
fez grandes, 8 pour ce, ie croy queles 
Chreftiens d'Orient n'en ont point vou 
lu auoir à caufe de cela; mais les Rufles 
&c pure de Gezarie ons | or 


: ss à atre ‘ : 1. 


Clechec: 


De bris Tomples æ Jdoles ; N:7 | 
4 “consme ds fe comportent ai Jar: | 
. uice de leurs Dieux. , 


DR RS ds Ù 
ca Es Cara it age 0h 
à v : . 


Prfroridi. PROS leurs Pucdres: ont Ja refrafe, | 
JR, u 8ela barbe un ,:l8c font veftus de. 
couleus:jaulne ; & gardent chaftieté de- . 
… puis qu'ils ont cfté vne füisrafer,&s{erien- 
nent cent 8e deux ceris s vhfeeble’ ché 
CS I6s loursqu nu vont 


DA 


f 


_ 
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au Témpleils s’affrent fuir deux bancs vis 
à vis du chœur, ayaäns des liures en k 
main , que quelquesfoisils pofent fur ces 
bancs;8e demeurent la tefte defcouuerte : 
tant qu'ilsfont au Temple,lifans rout bas, 
&c gardans Icfilence foigneufement : De 
fortequ'éftant vniourentré en quelqu'vn 
deléursOratoires,& les ayäs trouuez affis 
de la fortesi'effayay plufieurs fois à les fai- 
re parlet;mraisie n'en peus iämais venir à 
_ boët. Ilspürcent toufiours par téut oùils : 
vont #ÿnecertdine Chorde de centoudeux 
cens prais erfilez,ainfi que nons portôs 
_ des Chappelets,& difent toufioursces pa- 
roles'en leur langue, On mem hattaus, c. 5 
Seigneur, tu le connois;ainfiqu'vn d'en; 
| tr'eux m'interpreta:&e autant de fois qu'ils 


rediféne cela; ils-en attendent vhe femu- : 


neration de Dieu. "°° 
A l'éntourde leurs Temples ils font 
touftours vn beäii pâruis enuironné d'vrie 
“bonne mutaille;8'h porte efkvers lé Mi- 
dÿ fortgrande,obilss’affient pour parler 
&cdifécutir entr'etrt Et au deffüs de cefte 
porteils efleuent ynelongue perche dont 


sperffitios 
‘saolatres 


W£gures. 


(ES si 
A | + 


et À 


ONE LS. À : 
N'a 


0 .” LA 
+ à. 


sw re 


lebout'péureftrè veudetoute la vie; 8: 


par icetléltécénègtiqe c'eftvn Tem- 
ple d'Tdoles. Celz eft commun à tous les 


C2 


, … Lbrrres des 
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._Idolatres. Quand donçques i'entray , 
comme f'ay dir,en vnede leurs Synago- 
gues, ietrouuay les Preftres affis à la por. 

_ teau dehors ; &il mefutaduis de voir des 
Religisux de noftre pays, comme ils 2- 


uoient tous la barbe rafe. Ils portoient des 


- Mitres de carte furla cefte. Tous les Pre- 
tres de ceslugures ont cet habit-là par 
tout où ils vont, à fçauoir des Tuniques 
jaulnesaffez eftroires ;. & ceinces par def- 
fus,comme ceux de France; puis portent 
va manteau fur l'efpaule gauche, quidef- 


cend par plis fur l'eftomach, & par der- 
riere au cofté droit , comme nos Dia- 


cres quand ils portent Chappe en .Ca- 
refme.. - _ | 


T.fent «el. leur al phabeth,& commencent leur efcri- 
Lesdes 1s- 
re, €$ en 


É Chine de finir en bas, &c lifenc de.mefme façon , &c 

mefme.  mulriplientainfi leyrslignes ducofté gau- 

cheau droit. Ils fe ferugnt fort de breuets 

_ &caraéteres pour desfortileges ; deforte 

- que leurs: Temples font tous remplis de 
 cesfartes debillets{ufpendus. ‘:.. 

7: Erles.lettres que le.Cham Æansw. en- 

noye à voftre Maj foncefcritesen lan 

+ gage de Moal,maisen caracteres Jspures. 


_— 


À 
à mien dt ST “Pme 


Les Tartaresoncpris leurs lectrés 8 


ture par en haut;jquicommevneligne va 


eo en — —* ete ee an à Er ais 


_s'ilscroyoientque Dieu fütvn efprit, ou 
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Es bruftent leurs morts comme les an- Mers, gro. 

ciens, &en gardent les cendres, qu'ils 4x 

mettent fur de hautes pyramides. M'e- 
ftancdonc affis auec ces Preftres, aprés 
-eftre. entré dans leur:Temple, & veu leur 

multitude d'Idoles grandes & petites, ie 

leur demanday quelle creance ilsauoient 
. de Dieu ; -& me refpondirent qu' ils NC Cresnée 
<royoientqu'en vn feul Dieu,8& n'enquis d'6m Dieu. 
quelque fubftance ayant corps; ils me di- * . ns 
rent qu'ils le croyoient eftre vn efprit ;& latres. 
leur ayant demandé s'ils eroyoient que ce 


Dieu euft jamais prisnature sas ils 


sefpondirent quenon. 
* Ecpourquoy donc-leur difie,fvons 
croyez que Dieufoicefprit feslemenrhuy 


| drefléz-vous des Images corporçllss & 


puifquevous he croyez pas quille foit faix 


homme ; à.quel praposle reprefentez- 


vous aucc des figures d'hommes, pluftoft 
que d'autres amimaux ? Alorsilsme. ref- ie 


* pondirent;qu'ilsnefaifoient pas ces Imas 


ges-là Lies reprefenrer Dicu,mais quand 
quelque h € hommeriche & puiffant venoit à 


mourir-£gntr'eux, fon filsou fa femme, OU 
Laure dei 


ire té 


| quelqu'anre defes proches &amis Blot 1° 1e. 


faire fon:i ierge 8e 4 figure, & la: metait quelles, 
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enileurs Templess &qu'eux luy fafoient 
honneur en la memoire du defun@: vous 
ne faites donc cela,leur difie, que pour 


fiber 8 contenter les hornmés*mais ils 


neme refpôdoientautre chofe, finon que 
ce n‘eftoirque pour memoirecèqu'is en 
faifoient. À prés celailsme démanderent 


Die, er comme par manière de moequetie,oÙù el- 


Sufles de “Crs feêtes- font de Mol ou nTtras : 


Asoal, 


æ 


ymoTss. 


toit Dieu ? & let ayant demälé où eftoit 


leur aime, &c'eux th'ayans refpondu qu’el- 


leeftoit dans le corps; n’eft-elle pas dont, 
. leur dif-ie, par toutlecorps, & l'anime & 
‘conduit toût , & toutefois on ne la voit 
pas’ ?que c'eftoit de mefme de Dieu, qu'il 
eftoit par tout, & géutiernoit tout, bic 
Qqu'éfut inuifible d'aitant quil eft touc 
Entendement & Sagefle: Maiscomirieie 
Voulois pañler plus auane en difcours & 
raifonts aucc et, mot truchémént las de 
celanevouloit FPE nos paro: 
les, &e rhé fittaire. j'r vus et v7 


nid” ” res chats-là rl ne. és 
-dfe tonéhér foie maisils font but 


D 
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lez en gardeà leurs Deuins, qui font leurs 
Preftres, dont ie parleray dauantage cy- 


aprés, Ces Deuins-là demeurét toufiours Dessr: en 


tes Princes & Seigneurs riches ; car les 


- pauures n'en ont point, fi ce n’eft qu'ils 


foient delaracede Cinos., L 
Et quänd ils Faits, pat pays, 


ces Deuins vontdeuant,;commefaifoit Ha 


colonne de nuéc deuans tes enfans d'I£. 
raël, & confiderent bien la place où il faut 


 affcoir lecamp; puis ilspofent leurs mai- 
fons,äc apréseux tout Jerefte de la Court 

en fait de mefme.Et quand c'eftvniour de 

 Feftesoule premier du mois, ils tirent de 
hors cesbelles images, & les mettent par 


ordretout àl’entour dans leur maifon ; 8 
lors les Moalles viennent , entrent de- 
dans cefte maifon , & s’enclinent deuant 
cesimages,êc les adorent: il n’eft permis 
à aucun eftranger d'entrer là dedans ; cat 
comme vne fois ie voulois y entrer, ils 


. MS tanferent, & repouflerent bien rude- 


| deuantlatente de AManowcham, 8c des au: 7° 


€ 


110 VOYAGE DE RvsrvQYIs 


De diner(es nations de ces endroits- 
là , € de ceux qui auoient celle 
conflume de manger leurs peres 

meres. 
C x À P. 28. 


Es Jupsres,quicommeiay dit, font 
meflez de Chreltiens & de Sarra- 


fins auoiét efté reduits,ce croy-ie,par nos. 


 frequentes difputes & conferences, à ce 


poinét-là de croire qu'iln' y a qu'vn Dieu. 
Et ces peuples-là habitoient de tout téps 


… és villes & citez qui aprés furent fous l'o- 


| Carscars 


Pays de 
Preffrejsn 


beyffance de Cingis-cham, qui donna vne 
defes fillesen mariage à leur Roy. La vil- 


le de Caracarÿ eft quafi dans l'enclosdece 


pays- là, & toures lesterres duPreftre-jan, 
& defon frere Var, eftoientaux enuirons 


d'iceluysmais ceux-cy efloiétéscäpagnes 
& pafturages vers le Nord, & les + id | 


és montagnes versle Midy;& delà cftve- 


He des nu que ceux de Moal ont pris leurs let 


1ägures. 


Tangçuth.p 


tres, car ils font grands efcriuains ; 8 
prefque tous les Neftoriens fçauent leurs 


lercres & leur langue. Aprés eux font les 


peuples de Tangsrh Vers l'Oriët, entreles 


Î : 


f 
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/ 
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montfagnes,hommes forts & vaillans,qui : 


prindrent Cines en guerre : mais eftant 
deliuré, &c fait la paix auec eux, illes atta- 
qua aprés , & les fubiugua. Ils ont des 
bœufs forts puiffants, qui ont des queuës 
pleines de crin, come les cheuaux ; ilsont 
auffi le ventre & le dos couuert de p&il ; 
mais aufli font-ils plus petits de iambes 
qicles autres, &neätmoinstres-furieux. 
_ Ïls virent les grandes maifons roulantes 


des Moalles, & ont les cornes fort me- 


nuës, longues, pointués, & fort picquan- 
tes, fibien qu'il les faut toufiours rongner 
parle bout. Lesvachesne fe permetteri 
jamais faillir fi on ne leur chante : Elles 


font aufli du naturel du bufle, car quand 


clles voyentquelqu’vn veftu derouge,el- 
les luy courent fus pour le tuer. 

_ Aprés ces peuples-là font ceux de Te 
beth, dont la couftume eftrange eftoit de 
manger leurs pere & mere morts, & pen- 


Tebesb. 


Morts Ste. 


foient que ce furvn aëte de pieté de ne gcc 


leur donner point d'autre rombeau que 
leurs propres entrailles, mais maintenant 
ils ont quitté cela, carils eftoient en abo- 
mination à toutes les autres nations; & 


outesfoisils ne laiffent pas de faire enco- roger de 


TZ es de belles tafles dufaift deleurs patens, .###7. 


\ 


ve ce ff mt manne 
le 


Fe 


se NS 
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afinqu'en beuuant,celales faffereflouue- 
air d'eux en leurs refioüiflances: cela me 


fut raconté par vnqui l’auoit veu: Leur 


Mryes d'er. 
Lt . 
0e. 


pays eftabondant en or; fi bien que celuy 


 quienabefoin,n'aafaire qu'à foüir enter - 


re,8c en prendretantqu'il veut, puis.reca- 


cher lerefte enterre , car silsle ferroient 


en vn coffre où cabinet pour enfaire vn 


_ trefor,ils croyroient que Dieu leur ofte. 


soit l’autre qui eft dans laterre. Entreces 
peuples l'y ay veu des perfannes merucil- 
leufemét difformes:ceux de T'emewth{ont 
grands,mais vn peu bruns &c bafanez.Les 
Zupures font d'une taille moyenne, com- 


_mc'ceux denoftrepays. Parmyles 1495- 


Zangue 
Turg.d'on. 
Langues, 
Solanguis. 


res eft la fource & l'origine du langage 
T'urc,8c du Coman. En fuite de Teberh font 
les Langues &c Solangues, dont l'ay veu 
quelques Ambaffadeurs en Court, qui y 
auoient amené plus de dix chariots, cha- 


. cun defquels eftoit ciré de fix bœufs. Ce 


déstres. 


font petits hommes bafanez comme les - 
Efpagnols.ë ont des robbes comme font 
les Tuniques denos Diacres,finon queles 
manches fonc vn peu plus eftroites,&cpor- 
cent tur La sefte des Mitres comme celles 
de nos Euefques, mais la partie de deuant 


_eftwn peu plus baffeque celle de derriere, 


_.&né 
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&c ne fe terminent pas.toutes deuxenvn _: 
‘angle ou pointesains font.quarrées par le 
haur,8c font faites de paille fort endurcie 
au grand chaud ;.& tellemerit lifféces 8e 
luifantes ,qu'il femble que ce foit vn mi- 
roir oucafque bienbruny: À l'entourdes #abitmie 
temples ils portent. certaines lengues # 1% 
bandes de mefme matiere, 8e attachées à 
la mitte , qui font demenées par:levent, 
comme deux.corñes qui fortent destem+ 
ples:. Et quandle vent les agité trop.ils 
les replient par le milieu du haut de Lx mi: 
tre d’vnetempleen f'autre,& cela reflern 
ble lers à vn cercle, qu trauerfe.le-haut 
dehcefte: Leprinäpildé ces Ambañà- 
deurs queie vy quand il arrjüa en Court, 
pottoit mnetable décent celephant,de la 
largeur d'yne paulme&fore nie. Eiter. 
tesles fois qu'il parois aufhmmt, on aq 
que Grand:il regardois tufourssnisd . 
te table, comme sily.deupit trofyeree ‘ct 
qu'il auojr. à dités-.&r ne lérrais iampetsile 
veuë degà-hydehBs:npinefme:en fase de 
celuy à qui ik parlois£ &arrivant. dant 
le Prince, où s’én retournantilie regar- 
doit i14r2215 que cefte table. ue 29 29 1! 5 
. Ousrerpis ces penples, il yen 'acntor 
res d'autres plus loimhsie que- ”_ cHtCR* 


$ 


> 


à 5 
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Ms.  du,quel'on appelle Mur; qui ont des vil- 


les, mais ilsn'ont!point'de troupeaux de 


beftes en particulier, & bien qu'il y en ayt 

eh abondance chez eux, toutesfois pet- 

fonne neles garde; mais quarid vh d'eux 

anis 
gris.” montoi fur vn tertre ou colline, & crie, 8c 

| lors toutes les beftes à l'enuironqui peu- 


uententendre ce cry,viennentauffiroft à 


; abefoin de quelque thitnal, il ne fait que 


Juy 80Le taiffent toucher & prendre c6-" 


mo. fi: ches eftoient domeftiques'&pri- 
_ üées.. Er fi quelque Aimbañfadeut oi au- 
tre-éfiranger viencence pays- Jils l'en- 
feshencerrvne maifon, &luy foutniffenc 


de téutésqu'il abefoin,tant que l'affaire ‘ 


pour. laquelle il'eft venu foit achœuée, 
d'autant qué:dilatloi dehors: par pays, 
cs beftes te feacéns eltranger ; Yeuf. 
_ foïénty8c deuiondreiehit fanuages. Au de- 


| Carbas à he 2 xoirieft le brand €àrhæ, 


gran e% où Habitoient ahcieinétients-comimere 
sers 


sense dropioeux que lon appetloit Ses: Car de 


cas 4h viennent les büris‘draps de fope;& le 


num Ële:Sores vient à caufe déleur vitle ca- 
pitale: ani nértiriée. T'ayibien ouy dire 
_qu'ence pays-à ÿavneville-donties u- 


railtes{ont d'argent tes bafiüns d'bt;8c 


1à y à beaucoup doProuine indé ti mObeif- 


i 
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_ {ent pas encores-aux Moalles & Tattares: 
&c entte la grand’mer &suit'eft l'Indie, 


4 Ces Cathagaus foi dé:perite fidrure, 8e Cathayans, | Fe 


parlent du nez.; 8 communément vous ** Chrrex. 
ces Driènœuxdnt de petits yeux. Ils font 
excekents anuriers -en touëts fortes. de. 
. ænefliers; &: leurs Médecins fort experts 5x 
- nl connniffancedes vertus & proprie- ## Carey 
Zez des fimples,& mgche. bien des mal 
dics par le pouls: mais ils'nont aucune 
_-comoiflaner:des vrines..Cc:que iefcay 
-pourauoir vel D géns-là à 
_Caracarm. Ç cit aufh la couftumeià que . 
les peres enfdignent toufours. à leurs en- 
fans le.mefmemeftier & office qu'ils au- 
sont exercé; c'elt pourquoyils payentau- 
“ent de tribu l'vn que l'autte. Car cha- 
quéiour le pays doit payer aux Adoalles 
‘quinze oens Cefines,ou Jafcors(qui font de Coins , : 
dix mars d'argent chacun; )f bien que Messe, 
-c'eft quinze mil marks par iour fans con- 
rtesles foyes ;les prouiftons deviures , & 
autres feruices qu'onleurrend. Tousces 
pays font entre les montagnes du Cauca- 
fe, dont k cofté Septentrional s'eftend 
fufques à la mer Orientale & la Scythie, 
“où habitent les Paftres de Aïodl, & le Me 
ridional eft vers Lndie: toutes ces mai . 
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tions {à forit tributaires, & toutes fort ad- 
données à l'idolatrie ,racongans pluñeurs 
.” fables deleurs faux Dieux ::8e quelques. 
7" vas mefmies tiennent les hommes pour 
Dieux;comme font nos Portes. LesNe- 
ftoriens 8c: Sarrafins fant meflez parmy 
‘Aferiens Ææux tafqu'ai Cathay;'&t font cenuspar eux 
79° comme eftangers ,SNenus d'ailleurs. 
Ces Neftacehs-habiteñten quinze Citez 

du Cathay, oùils ont va Eus{ché en.lavik- 

Sepir,  -Jede Sevin, mais plus aiants-ce font de 
VLAyS Ar : Les Prefires: desTdoles 
de ce pays-là portent de grands chap- 
peaux du coqueluchons iqulnes; & yaen- 

__ tr'eux, ainf que j'aÿ ouydire,'cettains 
Norsites. Hcrmites où Anachoretes,qui viuêt dans 
les forefts & lesmontagnes; menans vne 

vie merueilleufement eftrangé & auftere. . 
Les Neftoriens qui {ont là ne fçauent rien. 
_ dutout; ils difenc bien le Seruice,&ont 
les liures factez en langue Syriaque;mais 
ils n'y entendent chofe quelconque. ‘Is 
chantent comme nos Moines ignoçans, 
&c qui ne fçauent pas le Latin, &delà 
vientqu'ils font tous corrompus & mef- 

- Chans, & fur tout fort grands vfuriers & 

__ yurongnes ; & quelques -vns d'eux aufli 

. qui viuét parmy les Tartares ont plufieurs 
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femmes comrhe eux. Quandils veulent #4 

. entrét en l'Églife, ils lauenc leurs parties .Spenfissss 
 fecrettessainfi queles Sarrafins,8cmangét 54: cdd 
de la chairle Vendredy, auquüel iourils : 
celebrent leurs Feftes à la façon dès Ma- 
hometans. Leur Euefque ne vient gucres 

ences pays-là,à peine en cinquante ans: 

vac fois; &e lors ils font faire Preftres tous 

leurs enfans mafles, mefmes eftans enco- | 
resau berceau. Si bien que les hommes Phfreima. 

font prefque tous Preftres, & puis ilsfe re 
marient, & font bigames, feremarians 2- 
prés la mortde leur premiere femme: ce 
qui eft direétement contre la doëtrine des 
Peres , & les Decretsde l’Eglife. Ils fonc. 
_ auifh tousSimoniaques, car ils ne donnent 

aucun Sacrement fans argent. Ilspren- 
nens vn grand foin de leurs femmes & en-' 
fans, ce qui fait qu'ils s'addonnent plus 
aux moyens de gagner, qu'à la propaga- 
tion dela foy'& deleur creance. Et de là: 
vient aufli que quelques-vns d’entr'eux. 
ayans l'education & inftruétion -des-en- Ch fins 
fans de la Nobleffe deoal,encores qu'ils Neforiens, 
leurenfeignent l'Euangile, &lesarticles 24. 
dela foy , toutefois leur mauuaife vie: & , 
leur infatiable auarice, leur donne plus. 
_ d'horreur & d'auerfion que de reusrence 
| | Hi 
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de la loy Chreftienne;,d'auiant quela vie 


Tuinidns ‘ dES Moalles 8 Tuimans,bien qu'idalatres, 
flares: “eft beaucoup plus honnefte, &c de meil- 
.Jcurexemple,que celle decesgens-là. 


De ce qui leur artiua au partir de 


Caïlec , en allant au pays des 


_ Naÿmans. 
. CHAMP 29. 


| de Ovs partifmes de la ville de Cailas 


N lc iour de fainét André 30. de. No- 
uembre, & à trois lieuës de là vimrass à 
va chafteau ou village des Neftoriens , & 
eftans entrez en leur Eglife, nous. y chan- 
tafmes hautement, & anec ioye, vn-Salse 
Regina à caule qu'il yauoit fort Igng téps 

que nous n’auions veu d'Eglile. Au .par- 


: | 


tit de là nous arriuafmes en trois. iours 
aux confins de céfte Prouince, & Reftoic 


.. le commiencement de ceîte grand mer, 
Grand Le, ou lac,qui nous fembla auffi trempeftueux 
Kithay. * que le grand Ocean; & y vifmes vnegrä- 


deIfte au milieu ; mon compagnon s'en | 
_ approcha,&y mouïllaquelque lingepour 


| ea gouter de l'eau;quil trouua vn peu fa» 


/ 


\ 
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: ée,mais telle toutefois qu'onen pouuoig 


boire, Il y auoit de l’autre cofté visa vis 


_ vne grande valée entre de hautes monta- 


gnes vers Midy.&c Leuant ; & au railieus 
des montagnes vnautre grand lacséc paf- 
foitvne riuiere par ladite valée de l’vne 
mer à l'autre. Et de là fouffloiét continuel- 
lement des vents fi forts & paifants, que - 


_ les paffants couroient fortune,qne levent 


ne les emportaft & precipitaft en-la mer: 
Auforiir de celte valée, en allanr vers le 
Nord , ontrouuewn pays de montagnes 
toutes couuertes dencigealors. De for: 


_ teque paffans là le iour de S.Nivelu;nous € Deaira 


y oufmes vne tres-grande peine ; & y : 
fouffrifmes fort. Auf que nous ne trou. 


_“uions par le chemin autre forte de gens 


que ceux qu'ils appellens 4ani ; qui font Leni : Les 


Hommes eftablis de iournéeen iournée, #%/cwse 


les appellent 
pour receuoir & conduire les Ambaffla- His 


_-deurs; d'autantque ce pays eftant. mon- 


cagneux , €ft auffi fort cftrois &c difficile, 
&c s'y rencontrent peu de CLS D & 
pafcages. : 

De fortequ entre ét jour &c linui®, | 
aous trouuions deux de ces ant ; fi bica 
quenous faifions de deux iournées vne; 


Le Fheminions pis de nui& que de iouss 
H 


ii) 


= 


Xrosds ex- 
#Yemes, 


7. Dec. 


Î 
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mais duec vne fi extrémc froidure; que 
nous fufmes contraints de nous couurir 
de leurs grandes mantes, ou robbes de 
peaux dechéures ,dont le poil eftoit en 
dehors. 

| Le fecond Dimanche del Adsitiil 
eftoit le 7. de Decembre fut Île foir , nous 
paffafmes par vn certain endroit entre 


des effroyables rochers, où noftre guide | 
nous pria de faire quelques prieres pour 


nous garantir de ce danger,8c des demons 
qui ont accouftumé là d emporter fou- 
uent des paflants,dont depuis on n'a plus 


.. 4 denouuelles. Ers’eft trouué qu'vne fois 
dé ils enleuerent le cheual , laiffans l'hom- 


me; vneautre fois ils tirerent les entrail- 
les du corps des perfonnes, & laifferent 


_ lescarcafles coutes vuides {ur le cheual,8c 


mille autres cltranges & horribles hiftoi- 
res qu'ils nous contoient y eftre arriuées. 
Nous commençafmes donc à chanter le 


 Credo in Deum, @re..& par la grace de 


Dieu nous paffafmes tous fans aucun dan- 
ger ny inconuenient. 

Aprés celails me prierent de leur ef 
crire quelques oraifons , mais te leur dis 
que ie leur apprendrois à dire par cœur 


des paroles ; par lefquelles ils pourroient 
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eftre garäâtis de tour danger, tant au corps 
u'én l'ame ; & comme ie n'auois point 
d'affez bon Interprete pour cela, ie leut 
cfcriuis le Credo 8e le Pater, & leur dis cô- 
me c’eftoic tout ce qu'ils deuoient croire 


Foy Chre. 


dela Diuinité, & tout cequ'ils auoient à fièvre. 


demander à Dieu de ce qui leureftoitne- 
ceffaire, & partant qu'ils creuflent auec 
vnc ferme foy cout cequi eftoit efcrit dans 
ce papier, encores qu'ils ne l'encendiffent 


passé qu'ils demandaffent à Dieu d’exau: - 


cer tout ce qui eftoit contenu en cefte o- 
raifon , d'autant qu'elle eftoit emanée de 
fa propre bouche , & l’auoit enfeignée à 
Fesamis;&c qu'auec cela i'auoisfermecfpe- 
ranceque Dieu les fauueroit. Ie ne pou- 


uois fairedauantage en cela, d'autant qu’il. 
cftoit dangereux de dire des paroles de 
doëtrine auec l'Interprete que nous a- : 


ions, & voire mefme impoflible à cau- 
fe qu'il eftoit extremement ignorant. 


Aprés cela, nous-entrafmes dans vne 


n 


campagne où eftoit la Court de Kencan, Can. 


qui fouloit habiter au pays des Naymans, 
qui auoient efté proprement les fujets du 
Preftre jan, DEEE 

le ne vis pas alors cefte Court , ains 
feulement à mon rexur: &toutefois ie 


Fr. Andre. 


T 


322 Voyace 5e RvsrvQovis 
ne lairray dedire à voftreMajefté ce qui 
arriua à luy, à {es femmes,& enfans.Ken- 


cas eftant venu à mourir , Baate defiroit 


, que Manon fut cfleu Cham; mais toutes- 
fois iene peus rien fçauoir alors de la for- 


te de cefte mort ; laquelle ,à ceque Frere 
André me contoit , eftoit arriuée par le. 


moyen d vn certain brèuuage quel'enluy. 
donna,8c que l'on foupçonnoit &c croyoit 


eftre du Confeil de Baatu ; mais j'en ay 


depuis ouy parler autrement dansie pays. 


Car Kencan auoit enuoyé fommer 844- 


tu de luy venir rendre hommagecomme 
à fon Souuerain, 8 Raats auec grands 
preparatifs, & vn beau train, comnacnça 


_ àfc mettre en deuoir de faire cevoyage; 


arichen. 


mais toxesfois aydnt quelque apprehen. 
$on, il enuoya deuant vn de fes freres, 


‘nommé Sriches , qui cftant arriué vers 


Kencan, comme il eftoit pour le feruir à 
table, &c luy donner fa couppe.ils entrerét 
rous deux en paroles, & delà entelle con- 
tention, qu'ils s’entretuerent l'va l'autre. 
Depuis la veufue de ce Srichen nous re- 


tint vn iour entier chez elle , pour luy 


donner la benediction,ë&r prier Dieu pour 


| elle. | 


- Kencan cftant denc mort de la {oue, | 


À 


D |: DS EE ne ME PP RS se 


\ 
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Manga fut efleu en fa place,par le confen- Mersufsis 
rement de Baarw, 8 cela arriua au temps “7 
_ que Frere André cftoit en ces pays-là. Or 
Ken. auoit vn frere noïñmé Ssremon ; QU se mon. 
par le.confeil de fa femme, & de fesvale 
faux, s'enallaauéc grand train vers Man- 
g#, coinme pour luy rendre hommage, 
mais en deffein routefoisde le metre à 
mott.êc d'exerminer & deftruiretouwefa 

Orcommeilapprochoitdela Court , 
de Mangs, 8cn'en cftoit plus qu'à vne où 
_ deux iournées;iladuint qu'vn de fescha- 
iots fe rompic par lé chemin, &c pendant 
que lecharton s'ammfoit à lerefaire, vn 
des feruiteurs de Aéanp» arriua fur cela, 
qui luy aydant àracommoder fon cha- 
riot.l'enquit curieulement detoutesnou- 
uelles,&rdufuier duvoyage de 56 maiftre, 
&cfceutentrerenir cet hôme fi dextremét, 

_ que l’autre luy renela cout ce que fon'mai- 

ftreSiremen auoïr propolé de faire Man 
sfasquoy ce feruiteur fans fairefom- 

ie rien, prit vnboncheual,8r fé dé. .: 

 tournantduchemin, s’en alla endiligen- 

ce droit à Mangs,auquel il fit rapport de 

toutce qu'il auoitentendu. Mange aufli 

toit fit affembler lesfiens, puis énuiron- 


- 
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” perfonne n'y peut entrer ou en fortir fans 
ner Ja Court de gens de guerre ; afin que 
fon fçeu & permiflion: &c en enuoya d'au- 
tres au deuant de $iremon , qui s'en faifi- 
rent, lors qu'il ne penfoit pas que fon def- 
feineuft efté defcouuert, &c fut amenéde- 
uant Maspu auec cous les fiens s &c aufli 
zoft que Maenpw luy cult parlé de cefteaf- 
faire, il confeflatout, & en mefme temps 
luy & fon fils aifné Kencan furent mis à 
mort, auec trois cens de leurs Gentils - 
bommes. Les femmes furent enuoyées 
querir,8c bien battuës pour leur faire con- 
_fefler le crime; ce qu'ayäs fait,elles furent 
. aufli condamnées à mort, &extrutées. 
xen.  SOn dernicr fils Chensquine pouoit eftre 
coulpable de cefteconiuration , à caufe 
de fa icuneffe, euftla viefauue, &luy fur 
laifté le Palais de fon pere, auec tous fes 
biens ; & à noftre retour nous paffames 
par (à, 8 nos guides ne pouuaient, allans 
oureucnans,s empecher d'y pañfer, d'au: 
Lamenr, NE QUE la Dame:des nations eftoit Là en 

Jerem.c.t, dutil @oe criftef]e, @ n yasoit perfoune pour 
Eaconfoler. ‘. .; BE à Le 


P2 


, A4 
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KW ANSE | ie É ri a 
un De get arriuce & la Court de 
je | : Mangu-chan. 


| | CHR .30. 


: Ov s. nes noftre bei 
No pays ris leNord;& ea finle 

f  iourde fait Eftieane ;nôus entrafmes 4 D. 

s ‘en vac grande plaine, qui femblois à la 

4  voirde lon, comme vne grande rm&r.car 

s  enn'yvoyoitpas vnefeulemontagneny … 

" colline: &le léndemain'.iour dé S.Tean 27. 

r  Euangelifte,nousarriafmes à la veu de 

p la Court du grand.Chem. Mais comme il 

5. y auoit:pas plus de quarre.au cinq iqure. 

r. #ées à direque noust'y fufsions.crluy 

f Chez quimous auions logé nousyoulot 

1 fireprendrevmplus dns chemin .& de- 

s SRourmaitduré plus dequinze jours; & 

;  ‘leficroftoiticommeje m'appercaybiga, 

5 Afindenous faire-paler par Onsm-Cherue Oman chs. 

. ds qui cficipropre pays fpuloit fisc RE 

; autrefois là Court de. .Ghgé-cham. D'ar 

| æresidifoientqhec fox deffein denous 

faire mieuxwvoir là ans Pr L 
-de ce en sr | 


or Las mit 
ù 
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loin, & quine font de lèurs fujets ; mais 
noftre guide fur cela euft bien de la peine 


à faire que rious peufsions tenir le droit 

_ chemin; & fur cefteconteftauon, nous a- 
muferent vne partie de la iournée, qu'ils 
firent perdre. Aufsi par les chemins ce 
Secretaire que nousauionsattendu X Cxi- 
Tac me dit que Le contenu des Idtreg que 

… . Baatucfcriuoit à Mapsuichämelioi entre 
autrès chofes, que-nous delirions auoir 
drmée &fecours de Sarvach erekes Sar- 
tafins:de quoy ie fusgrandementeftonné 

+ * ætroüblé;fçachäntires-bienle contraire, 
que les leures de V.M.nefüifoiont au- 


étiemention deccha, ainsaunisvoü par 


\ iëetles tommeiV.M le conuioi feulemer 

< d’eftre amy des Chreftiens,qu'il exaltadt 
_ Aifainicte Croix:l 8c fuftnnemydes cn- 

remis d’icelle. Mdis d'aurantique: les In- 
térpretes eftoient de la prahde Armenie, 

| dt 6nhaïffoit fort les Sarralinsjie penfay 
ver guepenveftre ils môlenrinterprecé quel 
 quechofematapropos; pour rendre Les 
Säridfins plusodienxt C'ef pourduoy ie 


_ neteus sisûne disexn defos,nipour 


y Boatteuxr; carie ragnois de dire 
quetditEhefoaqui ac fft:pas cénforme 
&e #tèbidantéaux parolcsde Bas, afin 


N 
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qu'ilne peaft pas nous accufer auec raifon 


d’auoir manqué en quelque chole en fon 


endroit. D re 
= Enfin doncnouws ares 4 Arrinée À 


_ te Cout,otnoître guide euft vnegrant Ste du 
. maïifon qu'on luy auoit ordonnée pont : 


fon logement, & pour nous autres trois 
que nous éltions,nous n'eufmesqu'vn pe: 
tit logis fort eftroit, fi qu'à peine y pour 


_Wiôns-nous mettrenos hardes,drefler nos 


liéts,6 faire vn peu de feu. Plufiours cet 


pendant venoient vifiter noftré guide, & en 
luÿ apportoient à boire d'vn breuuage Fe 


: + 


fait deris, qu'ils mettoïent dans de pran- 
des 8ongues bouteilles; & cé breuuage : 


cftoit cél,queiene l'eufleiamais feu dif- 
cerher d'auec Île meilleur vin d'Auxerre, 
finon qu'il n’en avoit pas là couteër;Nous 
fufmes doncappellezaufhtoft, & éxami- 
néz dé ce quinours auioit fait venir én ce 
pays-làsierefpéndis que nous aionsouy 
dire que ‘Fimachoftoit Chreftien , 8 que 
für cela le voulanrvenir voir, le Roy. de 
France nous auoit chatgez d'vn pacquet 
delettres pour luy ; B£ queluy nousauoit 
enudyez à oh pété Baars ; 8c Buxm nous 
auoit fait venir 1ù.: Aprés, its nôts de. 
manderent fi housadions defit de füife 


Sartsch 


cfsméiChre. 


Jfisen. 
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paix & confederation auec eux ; à quoy ie 
fis refponie ,que Le Roy mon Maiftre a- 
uoitefcrit à Sartach,comme eftimant qu'il 
fuft Ghreftien, & que s'il ne l'euft creu 
cehil n'euft iamais fongé à luy efcrire. Et 


"7" pour cequi eft de la paix, veu que voftre 


« a. 


Majefté ne leur auoit iamais fait aucun 


tort ; ny defplaifir, pourquoy la leur de- 
manderoit-il ? & quel fuiet auroient-ils de 
luy faire guerre,à luy, ou à fes fuiets?Qu'à 
la verité . comme homme iafte&c droi- 
tunicr qu ‘ileft,il defiroit toufiours la paix; 
mais que s'ils luy mouuoient guerre fans 
caufc, à luy;ou aux fiens ,i'efperois que la 


. Juftice de Dieu l’afsifteroit. Mais eux fur 


cela me demandoient-toufiours pour- 


_quoy donc nous eftions venus, fi ce n'e- 


fait pour auoir paix auec eux. Car:ils” 
font :fi fiers & orgucilleux, qu'ils croyent 
que tout le monde doit defirer leur bonne 
grace . Et veritablement s'il eftoit per- 
misà maprofafsion,les-connoiffant. tels 
qu'ilsfonssie confeillerois volontiers de 


Jeur faire guerre âoutrance ; & iufqu'à 


route extromité. Mais en fin ie ne leur 


voulus point dire la caufe pourquoy r'e- 
Rois venu vers eux, de peur de dire quel- 
:qus chofe côgre c£GuCBastwno° audit en- 


chargé, 
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-_ chargé, penfant que c'eftoiraflez de leur 
faire fçauoir que tout le fuiet de mon 
voyage eftoir de ce qu'il m'auoit enuoyé 
VCrs EUX. 


Court,oüie penfay que ie pouuois aller 


# 


nuds pieds,commeï'auoisaccouftuméen R: £arwds 
noftre pays: & pour ce, ielaiffay mes fou- P# 


liers & fandales.. Or ceux qui viennent à 
Ja Court, fe mettent à pied à enuironvn 
trait d’arbalefte loin du Palais du Cham, 
&c les cheuaux demeurent là auec quel- 
qu'va pour les garder. Surquoy comme 
rious fufmes defcendus de cheual, & que 
nous allions droit au Palais auec noftre 
guide, vn garçon Hongrois fe trouua là, 
qui nous reconnut à nos habits & à no- 


fire Ordre. Et comme le monde nous 


voyoit pafler , ils nous regardoient tous 


par merueille , & comme finous euffions : 


cité des monftres , & d'autant principale- 
ment que nous eftions nuds pieds » & 
nous demandoient comment nous. pou- 
uions marcher ainfi, & fi nousn'auions 


que faire de nos pieds, puifque nous fai- 


fions fi peu d’eftat de les conferuer ; mais 


ce garçon Hongre leur en difoit la raifon, 
en leur faifant entendreque cela eftoit fe: 


Le iour fuiuant on nous mena en 


Bwlgsy. 


t2f4. 
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lon la Reple & les Statuts de noftre pro- 


.fefsièn. Et lors lepremier Secretaire,qui 


eftoit Chreftien Neftorien, & par le con- 
feil de qui tout fe faifoit en Court, nous 
vint voir,8&nous regardant curieufement, 


_ilappella le garçon Hongrois , & luy fit 


plufieurs demandes. Cependant on nous 
fit fçauoir que nous eufsions à nousenre- 


tourner en noftre logement. 


D'ne Chappelle Chrestienne, EZ/ 
. de la rencontre d'un faux V1 oz- 
ne Neflorien, nomme S crgius. 


C HA P: “31. 


#7 NOmme nous retourniôs de laCourt 

vers Orient.à enuiron deux traiéts . 
d’arbalefte du Palais, i’apperceu vne mai- 
fon , für laquelle il y auoit vne petite 


Croix, dont ie fus fort refiouy.fuppofant 


par là qu'il y auoit quelque fortede Chri- 
ftianifme. l'entray donc là dedans , & 
trouuay.vn Autelaffez bien paré,car là y 
auoir en toile d’or les figures en broderie 
denoftre Seigneur,&c dela bien-heureufe 


Vierge, & de: Saint Iean Baptite , auec 


LS 
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deux Anges, & tour. cela enrichy de per. 
les. H'y.auoit auffi yne Croix d'argent, 
aucc pierres precieufesaux bouts. &au mi- 
lieud'icelle; puisautres riches paremens, 
&vnelampeatdante à hui chandeliers, 
auecdelhuile. Deuanti Auteleftoit af 45 
fisvn Moyne Armenien , aflez noir, & on de 
maigre, veftu d'vne ro bbe noire. en for- 
mede cilice, fort rude iufqu'à my-iam- 
bes , & vn manteau pat deflus fourré de | 
peaux noires & blanches, & eftoit ceint | - : 
fur cela d'vne ceinture de fer. Efans donc 
ainf entrez, auant que faluër le Moyne, 
nous nous mifmes à genoux , chantans 
.Aue Rcpina'cælorum,@rc. &c luy fe leuant, 
fe mit à prier auec nous. Lors aprés l'a- 
voir falüé, nous nous affifmes auprés de 
luy,qui auoit vn peu de feu dans vn petit 
chauderon, & luy difmes la caufe de no- 
tre voyage.& noftre arriuée en ce pays-là; 
& luy fur cela commença de nous confo- 
“ler & reconforter, difant que nous pou- 
uions parler hardimét, d'autant que nous 
cftions les mefflagers de Dieu: quieft plus 
grand que tous les hommes , quelques 
grands & puiffants qu'ils foient. 
.… Aprés il nousapprit comment il eftoit 


û 
r” 


venu En es pays-là, Vn mois feulement 


es Qu LOT 7, 1e 
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auant nous,qu'il eftoit hermite dela Ter: 
Apparitiens re fairiéke-de Hierufalem ; & que] Noftre 
Se | Seigfieur luy eftoit apparu par ttois fois, 
luy ‘commandant toufiours d'aller trou- 
uet le Prince des Tartares; 8 comme aux 
… deux premieres fois il differoit d’obeïr ,à 
‘ la troifiefme Dieu le menaffa de le faite 
mourir s’iln'y alloit,cequ'en finil auoit 
| fair, &auoit dit à Menpucham que s'il fe 
-  vouloit faireChreftien,tout le monde luy 
grarkscles rendroit obeïffance,& que les: François & 
AU ae le grand Pape mefme-luy obeïroiént auf- 
| fi, 8c qu ilme confeillôit de luy en dire äu- 
tant; à quoyicrefpondis , en l'äppellant. 
mon frere, que tres-volontiersie perfua- 
derois le Cham de deuenir Chreftien, 
d'autant que i’eftois venu là aueé''ce def- 
. R. fin, & de prefcher lés autres à ën faire de 
dé mefme; que ie luy prometrois auffi quefe 
faifant baprifer, les Franxs &cle Pape s'en 
refiouïroient grandement. & le recon- 
noiftroient & tiendroient pour frere &c 2- 
my; mais non pas que pour cela ils de- 
uinffent fes fuiets,8c luy payaffent ‘tribut, 
comme font les autres nations; Car en 
parlantainfi, ce feroit contre la verité,ma 
confcience & ma commiflion: Céfte ref- 
ponie fit tairele Moyÿne,& nousen allaf- 
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mes enfemble au logis;que nous trouuaf- 
_mes fort froid,8& mal en point ; & com- 
me nous n’auions rien mangé de tout ce 
iour-là, nous fifmes cuire vn peu de vian- 
de auec du mil pour noftrefoupper.. No- 
ftre guide & fon compagnon faifoient 
bien peu d’'eftat de nous, & eftoient en 
Court, oùils faifoient bonne chere, & É 
beuuoient àtoute refte. UN 
En cemefmetemps les Ambafladeurs Vafaciur. 
de Vaftacius , que nous ne connoiflons 
point ,.eftoient logez bien prés de nous. 
. Lelendemain ceux de la Court nous firét 
leuer au poinét du iour, & m'en allay : 
nuds pieds auec eux au logis de ces Am- 
baffadeurs, aufquelsils demanderent s'ils 
nous connoifoient;ë& lors vn foldatGrec 
d'entr'eux fe reffouuint de noftre Ordre, 
& demon compagnon qu'ilauoit yeu à la 
Court de Vafface auec noftre Miniftreou 
Prouincial , Frere Thomas & fes compa- 
gnons; & celuy-là rendit bon tefmpigna- 
ge denous. Alors ils ous demanderent 
{1 nous auions paix: ou guerre auec ce 
Prince Vaffac : le leur dis que nous n’2- 
uions ny l’vn, ny l’autre,8 commeilsin- 
fiftoient,comment cela fe pouuoit faire, ie : 
leur en rendis la rajon , & que les pays 
* > 1} , 
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| cftans bien eiloignez les vns des’ au- 

L tres, nous n'auions rien à demefler en- 

| femble. . . 

Surquoy ces Ambaffadeurs de Va- 
fac n'aduertirent qu'il valoït mieux dire 
que nous auions- a paix enfemble, ainfi 
qu'ils leur firent entendre ; à uoyie ne 

: repliquay rien. Ge matin-là t'auois tant 

roidures 

grandes, Malaux ongles despieds, qui eftoient ge- 

_ lezde froid, que ie nepouuois plus aller 


-  nuds pieds, d'autant que ces pays-là font. 
_ extremement froids, & d vn froid tres- 
afpre & cuifant. Et depuis qu'vne foisila 


commencé € de géler;ilne ceffe iamaisiuf- 
qu'au mois de May,& mefmesen ce mois 
à toures les matinées font grandement 
froides, & fuietres à la gelée; mais fur le 
Midyilÿ fait chaud , la glace fe fondant 
: par la force du Soleil ; mais tant que dure 
l'Hyuer elle ne fond point ; & fi les vents 
regnoienten cespaÿs là, comme ils font 
aux noftres , on n y pourroit du tout vi- 


Peu de Vers 
sn 7, 


ure , mais l'air y eftroufiours calmeiuf- . 


qu en Auril,que les vents commencent à 
s’y cfleucr; & lors que nous eftions là, 
Paques es qui cftoit enuiron Pafques, le froid & le 


. Awrl e# . vent récommençantsenfemble;il y mou- 
3254. 


rut force beftiaux de froid. Durant l'Hy- 


* med mu... aie ds 
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ueriln y euft gueres de neiges,mais quäd  * 
ce vint à Pafques, fur la fin d'Auril , il y 
tomba tant de neiges, que les ruës de la 
ville de Caracarum en eftoient toutes cou- Carscark, 
uertes, fi bien qu'ils furent contraints de 
les faire vuider , & emporter auec des 
tomberçeaux. Alors ils ous enuoyerent 
dela Court des hauts de chauffes , & des 
pourpoinéts de peaux de mouton , auec 
des fouliers. Ceque mon compagnon & 
notre truchement prirent fortbien;mais 
pour moy, ie creunenauoir aucun be- 
foin , & quela peliffe que j'auois eu de 
Baatu mefufifoit. | 
Enuironles Oétaues des  _… ou 
quatriefme de Ianuier ,on nous mena au 4-lensier. 
Palais , où nous trouuafmes vn Preftre 
Neftorien, qui vint droit à nous;ie ne. 
penfois pas qu'il fuft Chreftien , & me de- 
manda v@rs quel endroit du monde nous 
adorions , ie refpondis que c'eftoic vers 


-Orient. 11 me fit cefte demande , fur ce 


que nous ayans fait rafer la barbe, par le 

confeil de noftre Inrerprere.afin de com- 

paroiftre deuant leCham à la mode deno- 

fire pays, ils croioient quenous fuffions 
T'uiniens, c cft à direidolatres. Ils nous f- T#miens 
rent nt auffi expliquèr quelque chofe de la Fu 


Li | d ‘ | Pl ° 


R.esgqui;, 
ES feiraf- 
ponfes. 
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Bible, puis nous demanderent quelle re- 
uerence nous ferions au Cham eftans de- 
uant luy,& fi ce feroit à la façon de noftre 
pays,ou du leur : A cela ie refpondis, que 
nous eftions Preftres, dédiez au feruice 
de Dieu, &c que les Princes & Seigneurs 
de.noftre pays ne permettoient pas que 
les Preftres fe miflent à genoux deuant 
eux, pout l'honneur qu'ils portoient à 
Dicu;neantmoins que nous eftions prefts 
& difpofez de nous foufmetrre à tout 
pour l'amour de noftre Seigneur. Que 
nous eftions venus de pays fort lointains, 
&c que s’il leur plaifoit , nous rendrions 
premierement graces à Dieu,qui nous 2- 
uoitamenez & conduits de fi loin en bon:- 
ne fanté,& qu'aprés cela nous ferions tout 
cequ'il plairoit à leur Seigneur , pourueu 
qu'ilne nous commandaft rien qui fut cô- 
tre l'honneur & le feruice de Dieu. Ce 
qu'ayans entendu de nous, ils entrerent 


_incontinant au Palais , pour faire rapport 


au Cham de tout ceque nous auions dit, 
dont il fut aflez content, puis en fuitre 
nous fufmesintroduits en ce Palais, &r le 


feutre qui eftoit deuant la porte eftant le- 


ué,nous entrafmes dedans , & à caufe que 


L e 
€'eftoit encore au temps de Noel , nous 


.… Ceftoit &n homme de moyenne ftature, 
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commençafmes à entonner l’'Hymne .4 
fol ortus cardine, @nc. lequel eftant ache- 
ué,ils fe mirent à nousfoüiller partout, 
pour voir fi nous ne portions point de hs 
coufteaux cachez , & contraignirént nO- cherchez, 
ftre Interpreté mofme de laiffer fa ceintu- 
re &c {on coufteau au portier. : A l'entrée 
dece lieu il y auoit vn banc, & fur iceluy 
du Cofmos ; auprés delà ils firent mettre 
noftre Interprete tout debout, & nousfi- 
réntaffeoirfur vne forme vis à visdes da-+  : 


mes, Ce lieu eftoit cout capiflé de toile’ 


d'or , & au milieu il y auoitvn rechaut 
plein de feu, fait d’efpines & dé racines 
d'alluine,qui croift Jà en abondance : CE Fes d'a 
feu eftoit allumé auec fientedebœufs. Lelwme. 
grand Cham eftoit aflis fur vn petit li@, a 
veftu d’vne riche robbe fourréee, & fort D 
luftrée, comme la peau d'vn veau marin. Marc Pale 
3.010, 
d'vnnez vn peu plat & rabatu, aagé d’en- 
uiton 45. ans. Safemme, qui eftoit ieu- 
nc, &aflez belle , eftoit affife auprés de 
luy;auec vne de fes filles ,nommée Cri- 
n4,prefte à marier, &affez laide,auec plu- 
fieurs autres petits enfans, qui fe repo- . 
foient fur vn autre lift prochede là. Ce ne 
Palais où ils eftoient, appartenoit à vne: 


” 


Cararefns, 
Bosffoxs T.. 


* 


6 pfeaux 
grope. 
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Dame Chreftienne,que Manps auoit fort 
aymée,8c dont il auoir eu cefte grande fil- 
le,& l'auoit efpoufée,nonobftant qu'il'eut 


cefte autre ieune femme: tellement que 


cefte file eftoit Dame &c maiftreffe de ce 
Palais,8& commandoit à tous ceux de cet- 
te Couit qui auoit appartenu à fa mere. 
Alors le Cham nous fit demander ceque 
nous voulions boire, fi c’eftoit du vin , ou 
de la Cerafine, qui eft vn breuuage fait de 
ris,ou du Caraco/mos,qui eft du lai de va: 
che tout pur,ou du Ball, quieft fair de 
miel. Carils vfent l'Hyuer de ces quatre 
fortes deboiflon. A celaierefpondis que 
nous n'eftions pas gens qui fe pleuffent 
beaucoup à boire, & que toutefois nous 
nous contenterions de tout ce qu'il plai- 
roit à fa Grandeur de nous faire donner. 
Lorsilcommanda de nous donner de ce- 
fte Cerafine faire de ris,qui eftoit aufMfi clai- 


re & douce que du vin blanc;dont ie gou. 


ftay vn peu pour luy obeïr : mais cepen- 
dantnoftre Interprete.à noftre grand dé- 
plaifir, s'eftoitaccofté dufommelier , qui 
l'auoit tant fait boire, qu'il ne fçauoit ce 
qu'il faifoir & difoir. Aprés cela le Cham 
fe fitapporter plufieurs fortes d'oyfeaux 

eproye, qu'il mit fur le poing, les confi- 


CA /ÈRE mé ose Pret 
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derant fort. Aflez long temps aprés, il 


nous commanda de parler. Il auoit pout 
{on Interprete vn'Neftorien , que ie ne 
penfois paseftre Chreftien comme il ef- 
toit; nous auions auffi le noftre tel quel,8c 


vin , 


_ Nous eftans donc mis à genoux, 1€ ÎUY paroles de 
c dis, Quenous rendions graces à Dicu R+Ch4m 


“de ce qu'il luyauoit pleu nous amener 


— 


. comme 'ay dit, fort mal accommodé du . 


«de fi loin pour venir voir & faluër le. 


<egrand Manoucham, à qui ilauoit donné 


«yne grande puiffance fur terre , mais 
«que nous fupplions auffi la mefme bon. 


Fr 


«té de noftre Seigneur lefus-Chrift, par. 


Se quinous vinions & mourions tous, qu'il 


Du: x pluft donner à fa Majefté heureule 
lo 


ngue vie, ( car c'eft tout leur defir 
« que chacun prie pour leur vie ). l'ad- 


“jouftay à cela que nous auions ouydi- 


“re en noftre pays que Sarrach eftoit 
« Chreftien, dont tous les Chreftiens a- 


“uoient efté fort refiouïs,& fpecialement : 
«le Roy de Frâce, qui fur cela nous auoit 
«enuoyé vers luy auec des lettres de paix 


se 8 d'amitié, & pour luy rendre refmoi- 


_ ce gnage quelles gens nous eftions , à ce 


qu'il. voulut nous permettre de nous at- 


ST 
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es refter en fon pays; d'autant que nous ef 
tions obligez par les Sratuts de noftre 
« Ordre, d’enfeigner aux hommes com- 
& ment il faut viure felon la loy de Dieu. 
“Que Sartach fur cela nous auoit en- 
«uoyez vers fon peré Baarw,8c Baatu VETS 
« fon imperiale Majefté, à laquelle puif- 
«que Dieuauoit donné vn grand Royau- 
«mefur laterre, nous le fupplions auffs 
«« bien humblement qu'il pleuft à fa Gran- 
<< deur de nous permettre la demeure en 
« fes Terres 8 Seigneuries, afin d'y faire 
«« faire les Commandemens & le Seruice 
ce de Dieu, & prier pour luy,pour fes fem- 
.‘smes &c fes enfans. Que nous n'auions 
‘ny or, ny argent, ny pierres precieufes, 
« mais feulement noitre feruice & nos 
scpricres que nous ferions continuelle- 
se ment à noftreDieu pour luysmais qu'au 
€ moinsnous le fupplions de nous arrefter 
ee là tät que la rigueur du froid fuft pañécs 
« d'autant mefmeque mon compagnon 
«ceftoit fi las,& fi haraffé du long chemin 
«e que nous auions fait, qu'il luy eftoit du 
«toutimpoflible de feremettrefi toft en 
« yoyage,fans courir fortunede la vie: de. 
«« forte quefur cela il m'auoit contraint de 
« Juy demander licécéde demeurer là en- 
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«côres pour quelques iours ; car nous. 
“nous doutions ‘bien qu'il nous faudroit 
« bien toft retourner vers Baats fi defa 
«grace & bonté fpeciale il ne nous lu | 
« mettoit de demeürer là. - | 

A célaleCham nous refpondir, Que tout » cponfe 
«aïnfi que leSoleil efpäd fes rayôs detou- 4s Cham, 
«tes parts,ainfi que fä puifsace & celle de 
«Baatw s'étédoit par tout. Que pour nôtre 
«ot &noftre argent iln’en auoitquefaire - 
«auffi. Jufques là i'entendisaucinement 
noftre Interprete ; mais du refte ie ne 
peus rien comprendre autrechofe, finon 
qu'il eftoit bien yure, & felon mon opi- chum 60 
nion; que pe: aude mefine eftoit vn'6% cheré 
peu _— eäntmoins il ré fembla *” 
bien que fon difcouts à peu présauoit-efté 
tel,qu'il tefmoignoit du mefcontentemét, 
de cè que nous-éftions venustrouuer Sar- 
tach'-pluftoft que'de venir droit à luy. 
Alorsvoyäntlé LE tr demon În- 
cerprete, ie iugeay quil e Réit-plus à pro- 
pos de ré taire; feulement ie fuppliay fa 
Grandeur dene prëdre en maumaife parts 
fii'auois parlé d' or'&d' argent quecen'e- 
foit pas que ie penfaffe qu'il euft befoin. 
de cela, ny qu'itle defiraft,mats feulémét | 
pour tefmoigner:qüe nous luÿ Yéulions 
porter & rendre toute forte d'honneur & . 
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de refpeët;auff bien és chofes tem porel- 
les comme és fpirituelles. nn, 

Aprés cela, ilnous fit leuer, puis af 
feoir, 8 aprés quelques paroles de com. 
pliment,ëc de deuoir enuers luy;nous {or- 
times defa prefence auec fesSecretaires;8z 
vn de fes Incerpretes qui gouuernoit vne 
de fes filles, s'en vint auec nous, pour la 
curiofité qu'ils auoiét. de fçauoir desnou- 

Franceen Uelles du Royaume de France, s'enqueräs 
fimsawx si] y auoit forcebœufs, moutons,& che- 
: uaux,comme s'ils euflent defia efté tous 
prefts d'y venir, & emmener tout. Et plu- 
fieurs fois ie fus contrain® ‘de diffimuler 
ma colere.& mon indignation »leur. di-. 
fant qu'il yauoit. plufieurs belles &bon- 
nes chofes en-France qu'ils pourroient 
voir, fi paroccafion leur chemin s’addon- 
_noitlà. Aprés cela ils nous laifferent vn 
homme pour auoir foin denous,&.nous 
en allafmes vers le Moyne. Er comme 
nous éftions fur le poinéÿ de fortir poural. 
ler à noftre logis, vint-fnterprete qui 
nous dit que Mangucham :auoit pitié de 
nous, & nous donnoit deux mois detêps: 
pour demeurer là,tandis que lefroid fe 
pafferoit; &nous mañdoicaulli que prés 
Caracarë. de là y auoit vne vie nommée Caracar. 


hi 


SU re 
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-r#m,OÙ fi nous voulions nous tranfpor- 
ter, il nous y feroit fournir tout ce qui 
_ nous feroit de befoïn ; mais que finous 1y- 
mions mieux demeurer là où nous eftiôs, 
il nous feroit aufli bailler toutes chofes 
neceflaires. ; & ncantmoins que ce nous 
feroit vne tres-grande peine & mifere de 
fuiurela Gourt partout, A celaierefpon. 
“dis >Que ie priois noftre Seigneur de 
“vouloir preferuer Manpäicham, & luy 
“ donner bonne & longue vic. Quenous 
“auions trouué là vn Moyne Armenien, 
«lequel nous croyonseftre vn fain@& h6- 
“ me,ëc que c'eftoit par la volonté &in- 
“ fpiration de Dieu qu'il eftoit venu en ces 
“ quartiers-là; & pour ce, nous euflions 
“bien defiré de demeurerauecluy, d'au- 
“tant qu'eftans Religieux comme luy, 
“nous pourrions prier Dieu enfemble 
s< pour la vie & profperité du Cham. Sur 
quoy l'Interprete nerefpondät rien, s’en 
alla, & nousretournafmes à noftre logis, 
où nous fentifmes vntres- grand froid, 
fans y trouuer aucune douceur ny trait- 
. &gmentde confolation, ny mefmemoyen 
de faire du feu, bien qu'il fut defianuié, 
&c que nous fuffions encor à ieun. Alors 
celuy à qui nous aïons efté baillez en 


Pagnete . 


Lotrasne, 
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charge ,nous fit faire prauifion de quel- 
que peu de bois pour faire du feu, & de 
quelques viures auf. 

Pour noître guide, ileftoit tout preft 
de s’enretourner vers Baatw, &e defiroit 
auoir de nous vn certain tapis Qu'il nous 
auoit fait laiffer en cefte Court-là ; ce 
qu'ayant obtenu de nous, il fe departit 
amiablement, & fort content , nous bai- 
fant la main droicte, 8 nous demandant 
pardon, s’il nous auoit laiffé fouffrir faim 
&cfoif parle chemin ; nous luy pardon- 
nafmes de bon cœur; luy en demandans 
autant à luy , & à toute fafuitte , finous 
luy auions par-aduenture donné aucun 
matuais exemple. | : 


D'rune femme de Lorraine ; EZ/ | 
- d'n Orfeure Parifien que nows 
“troubafmes én ce pays-là. | 


CHAP. 3% 


N TOvsrencontrafmes là vne certaine 
| femme de Mets en Lorraine, nom- 
mée Pafca,ou Paquete, qui auoitefté prife 
en Hongrie, & quious fit la meilleure 

ns | | chere 


»° 
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chere qu'elle peuft. Elle éftoit dela Court 
de cefte Dame Chreftiénne, dont i'ay fait 
mention cy-deflus, & nous conta les efe 
tranpes & incroyables miferes & panure- 
rez qu'elle auoit fouffertes auantque de 
venit à la Coutt, & au feruice de cefte 
Dame ; mais que pour lors graces à Di 
elle eftoit à fon aife, & auoit mm 
moyens, ayant vn ieune mary de Rule, 
dont elle auoit troisbeauxenfans , 8 fon 
mary s'entendoit fort aux baftimens, qui 
eft vn art bien eftimé & requis entre les 
Tartares. Elle nous donnz encor aduis 
qu'à Caracarwm il y auoit vn Orfeure Pa- 
rifien,nommé Gwllaurme Boucher, dont Je 


. peres’appelloit Laurems,& qu’elle croyait 


qu'il auoit encores vn frere nommé Ro- 
gersqui demeuroit fur le grand pont à Pa- 
tis. Elle nousdit de plus , que cet Orfe- 
ure auoit amené aucc luy vn ieune gar- 
gon qu'il tenoitcomme fon fils, & qui ef. 
toit vn ttes-bon Interprete. Que Æas- 
gvcham auoit baillé vne grande quantité 
d'argent à cet Orfevre, à fçauoir quelque 
trois cens Ja/cots qu'ils appellent ; qui va. 


‘Jenttroismil marks, auec cinquante on- 
uriers , pour luy faire vne grande piece” 
d'ouurage : & qu'elle craignoit à caufede 


Ne 


\ 


Art desbaï 
ffimens en 
cime ses 


 Orfenre Pas 
rifien enT, 
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cela qu'il ne luy peuft enuoyer fon fils; 
d'autant qu'elle auoitouy dire à quelques- 
vhs déla Court,que ceux qui venoient de 
noftre pays cftoient tenus pour gens de 
bien,8& que Mangucham fe plaifoit fort de 
pirler auec eux , mais qu'ils manquoient 
d'vn bon truchement: ce qui la mettoit en 
peine à nous entrouuer vri qui fut tel qu’il 
falloir. . Sur cela i’efcriuis à cet Orfevre 


_ pour luy fairefçauoit noftrearriuée ence 


pays-là,.&c. que fi fa commodité le per- 


” mertoit.il nous voulut fairecefte courtoi- 


fie de nous enuoyer fon fils ,qui enten- 
doit fort bien la langue du pays. Maisil 
nous mandaqu'il ne pouuoit encores nous 
l'enuoyer.de cefte Lane-là, & que ce fe- 
roit -à la fuiuante, que fon ouurage feroit 
acheut. 

. C'eft pourquoy nous demeurafmes là 
attendans l'occañon auec d'auttes Am- 
bafladeurs: Or iediray en paffant qu'en 
la Court de Baatu les Ambaffadeurs y 
{ont bien traitrez d’vneautre forte qu'en 


. celle de Manga. . Car présde Baats il y 


a vn J'ai vers Occident, qui a la charge 


— 


ment recens de reccuoir tous CEUX: qui viennent des: 


en T, 


‘parties Occidentalesiétainfi vnautre pour 
lesauttes endroits 4u monde. Mais à la 
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Court de Manys, de quelque cofté qu'ils 
viennent, ils font tous fous vn mefme Ja- 
ni: De forte qu'ils ont le moyen defe vifi- 
rer les vns les autres. Ce qui ne fe peut 
pas faire chez Baars, oùils ne fe voyent, 
ny ne fe connoiffent l’vn l'autre, s'ils 
font Ambafladeurs , ou non , pource 
qu'ils ne fçauent pas le logis l'vn de 
l'autre , & ne fe voyent iamais qu'à la 


Court; & quand l'vn y eftappellé, l’au- 


tre peut eftre ne l'eft pas : car ils nevont 

point en Court fiôn ne les enuoye que- 

rir. Nous rencontrafmes là vn certain 
Chreftien de Damas , qui fe difoit auoir H°wr#84- 
cfté enuoyé par le Soudan de Mont - galis, Gulle, 
real, & de Crac, qui defroit fe rendre 7: Du 


& cributrire des T'artares. 


De Theodolus , Clere d’ A, 


Année auparauant que nous s fu En 1853. 
fions arriuéz là, il y euft vn certain 
Clerc de Ia ville d'édcre ; qui fe faifoic 
nommer Raimond ; mais fon vraÿ nom 
ee . K c à 


Thecdolss 
cmpofieur 


enT. 
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eftoit Theodolus , &-auoit commencé fon 
voyage depuis Cypre auec Frere André, 
& alla auecluy iufqu’en Perfe,oüilacheta 
certainsinftrumens,qu'ils appellent d’.A- 
morious, & s'arrefta là aprés que Frere .#n- 


dréen fut party pour Tartarie; & depuis 


_queledit Frere _Audré fut de retour de fon 


voyage, l’autre s’é allaauec fes inftrumés 
vers Mangucham ; où eftant cnquis du 
fuiet de fon arriuée ,il refpondit qu'il de. : 


_meuroiten fon paysauec vn faindt Eucf 


que, auquel Dieu auoit enuayé du Ciel 


certaines lettres efcrites èn caraéteres 


d’or, luy commandant & enioignant ex- 


. preffément de les enuoÿer à l'Émpereur 
_ desTartares, pour luy faire fçauoir de fa 


part qu’il deuoit eftre vn iour Seigneur 
de la Terre vniuerfelle, & qu'il perfuade- 
roit toutes les nations du monde de faire 


| paixauec luy. Lors Mange luy dit, que 


s’il eftoit vray qu'il euft apporté ces let- 
tres venuës du Ciel auec celles de fon mai- 
ftre,qu’il eftoit le tres-bien venu. Il ref- 


pondir à cela, qu’il eftoit bien vray qu'il 


les auoit apportées, mais qu'icelles € 


: auecfes autres hardes {ur vncheual façou- 
che, qui s’eftoit efchappé & enfay par les 
montagnes & les bois, our s'efoit ainfi 


HS 
' 
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ainfiperdu. Ereft bien cértainque elles 


chofesatriuent affez fouuent en ces pays- 
la. C'eft pourquoy quand on eft contraint 
en voyageant de mettre pied à terre , il 


faut bien prendre garde à fon cheual qu'il 
nes'efchape. Sur cela Mass luy deman- 


da le nom de cet Eucfque, &il refpondit 


qu'il fe nommoit Odon, & efteit de la vil- o4es x- 


le de Damas ; & en fuitte Iuy dit encores “77% 


désnouuelles de cefte ville-1à, & de Mas- 
ftre Guillaume ; qui éftoic Clerc de Mon- 
ficut le Legat en Syrie. | 


Le Cham l'enquit encor en quel Pays 
_ c'eftoit,&ilrefpondit quec’eftoitaupays 
d'vn certain Roy de Francé,nommé 440. Mk" Ro. 


les, (caril auoit ouy parler de ce qui eftoit 


artiué à Malorre | & vouloit bien faire Mfiwrre. 


croirequ'il eftoit des feruiteurs de yoftre 
Majefté. ) Il dit deplus au Cham que les 


Sarrafins eftoient entrele pays de France 


… &cles fiens,ce qui empefchoit qu'iln’auoit 


peu enuoyer vers luy, mais que ft leche- 


°N 


min euft efté libre, iln'euftmanqué d'en- 


uoycer fes Ambañladeurs por auoir paix 


auéc {2 Hauteffe. Lors Manpuluy ayant 
demandé s'il pourroit bien conduire fes 


Ambafñladeurs vers.ce Roy & cet Euef- 


que; il refpondit qu'ouy, & au Pape auffis 


ui 
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s’il eftoit befoin : furquoy : Mangs fe ft 
apporter vn arc qu'à, peine deux hom- 
mes pouuoient bander de toute leur for- 
ce , & deux flefches d'argent remplies 
de trous , qui en les tirant faifoient vn 
bruitcomme fi c'euft efté vn fiflet; & cô- 


- manda à vn Moal de s'en aller auec ce 


Theodolus, qui le meneroit versle Roy de 


Paroles du France, auquel il prefenteroit de fa part 


Char P% ces chofes-là,& luy diroitque s'il vouloit . 


de Roy de 
" Ær. 


_ les terres des Sarrafins iufqu'a fon pays,& 


faire la paixauecluy, il côquerroit toutes 


qu'il luy feroit don de tousles autres pays 
au de là iufqu'eu Occident. Que s'il ne 


_. vouloit auoir paix auec luy , que le 446ql 


luy rapportaft cetarc & ces flefches, & dit 
à ce Roy que Manyw fçauoit tirer de loin, 
&c frapper bien fortauec cela. Alors il fit 
retirer ce T'heodolus de deuant foy , l'In- 


terprete duquel eftoit le fils de Maiftre 


_ Guillaume l'Orfevre, quiouyt alors, ainfi 


qu'ilnous conta depuis, que Mangu dif à 
ce Moal,vousirez auec cet homme, &c re- 
marqueréz bien tous les cheruins , pays, 
villes,chafteaux, hommes,armes, & mu- 


nitions. Sur quoyleieune homme Inter- 


prete fit à part vne bonnereprimende à 


ce Theodolus, luy difafñit qu'il auoit tort de 


L. 


EE 


EN TARTARIE. : a$r 
prendre la conduite de ces Ambaffadeurs 
Tartares, qui n eftoient enuoyez à autre 
deffein que pour efpier les pays de decà, 
Mais T'heodolus luy refpondit, qu'il met- Tersares 
troit ce Moal fur mer, afin qu'il ne: peuft A aûd 
reconnoiftre d'oùileftoit venu,&c. par où 
il retourneroit. Mangs donna auffi à ce 
Moal festablettes d'or,qui eft vne plaque 
d'or, large comme Ja main, & longue de 
dem y coudee, où fon commandemét ef- 
toit engraué. Et celuy qui porte cela: peut 
demander &. commander tout: ce qui 
luy-plaift , & tout ” executé fans. de- 
ay. ° RES 
Ainfi Theodolus bite £evint versWafluc, 
voulant alleriufqu’au Pape pour le trom- 
per,commeilauoit fait Mangs. Lors Va- 
flacluy demandas'ilauoir deslettres pour . 
le Pape;puis qu'ileftoitfon Ambañlideur, 
& qu'il auoit entrepris de conduire les 
Ambafladeurs des Tartares vers luy. 
Mais luy ne pouuant monftrer ‘ées ler- 
tres, fut pris & defpouïllé de tout ce qu'il 
auoit, & de là ietté en vne obfcure prifon: 
quant au Moal,iltomba malade, &'mou- 
rutlà, mais Vaftacrenuoya les tablettesà Taper 
Manss par les feruiteurs du Moal, # ic de Cham. 
| _K ii. 


Marc Pole, 


Li.cr 


Le | 


Re US de 
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rencontray en m’en retournant à .#//a- 

_ rosfur lesconfins de la Turquie, qui me 

| | conterent aufli ce qui eftoit arriué à ce 
Theodelss.T elles{ortes d'impofteurs cou- 
tans pat lemonde;,quand ils fant defcou- 
uorts par les Tartares, font mis à mort 
fans remiffon. 

Au refte, l Epiphanie, ou iour des 
Roys s'approchant , ce Moine Aïme- 
nien , nommé Seroiws, me dit quil deuoit 
baprifer Mangucham à cefte fefte-là , & ie 
le priay de faire en forte que i’y peuffe ef- 

tre prefenc.afin de rendretefmoignageen 
temps & lieu de ceque i'aurois veu. Ce 
qu'ilme promit. 5 | 


De la fefte de Mangu-cham, €Z/ 
comme fa principale femme cr 
[on fils aifne [e trouuerent aux ce- 

| remonies des Nefloriens. 
CHAP. :35 
: Eiour dela fefte eftant venu.leMoi. 
:Ajyncnem'appellapoint,maison m'en- 
_uoya querir de la Court dés fix heures du 
nn. matin, &cie wouuay Je Moine qui en re- 


SR \ 


fl 
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tournoit auec fes Preftres, l'encenfoir & 
keliure des Euägiles. Car ce Er Man - 


ge fit va feftin,fuiuant la cou 


ume, qui eft 


qu'âtels iours defefte, felon que fes De- 
uins,ou les Preftres Neftoriens luy ord6: 


"nent, il faitbanquet ,. &c quelquesfois les 


è 


Preftres Chreftiens s’ytrouuent. Car à re folem- 
ces feftes-là ils y viennent les premiers #4 4» 
auec leurs ornements, & prians pour le 
Cham, beniffent fa coupe. Etaprés qu'ils 
sen {ont allez les Prefires Sarrafins vien- 
nent, qui font le mefme, & puis les Pre- 
ftresidolatres les derniers en fontautant. 
Le Moine me donnoit à entendrequele 2/#°7: 


Cham croyoit aux Chreftiens feulement, ., 1 


Religions 


pe 


mais neantmoins qu'il veut que tous priét 


pour luy;mais tout cela n’eftoit que men- 


fonge: Carilne croit à perfonne de tous 


_Ceux-li,commecy-aprés voftre Majcité 


Pourtareconnoiftre.Ettoutesfois,tancles, 
vasque les autres fuiuent fa Court, com- /gre. 
mc les mouches à miel fontles fleurs; cac 
il donne à tous, 8 chacun luy defiretou- 
tes fortes de biens & de profperitez , 


croyants eftr 


amis, - 


e de fes plus particuliers 


Nous nous arreftafmes donc lors deuät 
la Court , mais affleæpin toutefois , 8 là 


A 


« 


Côam fans 


aucuncRe - 
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ils nous apporterent de la chair pour m3- 
ger. Mais ieleur dis que nous ne mange- 
tions pas là,8cques ils nous vouloient dô- 
ner quelque chofe, il falloitque ce fut à 


noftre logis. Sur cela ils nous refpon-. 


dirent que nous nous en allaffions donc 
chez nous,d'autant que nous n'eftionsin- 
uitez pour autre chofe que pour manger. 
C'eft pourquoy nous retournafmes auec 
le Moine, qui eftoit tout honteux d'auoir 
inuenté cefte menterie du baptefme du 
Cham qu'il m'auoit conté.Ce qui fut caufe 
que ie ne luy parlay point de route cefte 
affaire; & toutesfois quelques Neftoriens 
meiurerent qu'il auoit eftébaptifé,mais ie 
leur dis que iene le croyois pas, ny que 
iamaisienc le rapporterois ailleurs , puif- 
queien'en auois rien veu. 

. Nousreuimmes doncen noftre lo- 
gis,qui eft oit merueilleufement froid,auf 
{1 que tout y manquoit:8& là ils nous pre- 


parerent quelques liéts 8t couuertures , & . 


_ de quoy faire du feu, Ilsnous apporterent 
a 1ffi quelques quartiers d’vn mouton fort 
petit & fort maigre, qui nous deuoit fer- 
uir de viure pour fix iours à troisque nous 
cftions,8c chaque iour vne efculée de mil 
pour faire cuire auegaoître viande ; vne, 
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quarte de biere faitede mil, & vne chau- 
diere auec fon trepied pour cuire la chair. 

* Mais encores ce peu là qu'ils nous don- 


noient nous euft fufh s'ils nous euflent 


_laiffé en paix, & à noftre liberté;mais par- 


my eux il y a tant de pauures gens qui m4, de 
meurent de faim , & netrouuent dequoy 7. 


@nanger, qui auffitoft qu'ils voyoientap- 
prelter quelque viande pour nous, ils en- 
troient hardiment , &.en vouloient man- 
get leur part ; & lors ie reconnus bien 
quelle mifere& marcyre c'eft de donner 
.en fapauureté, Or comme le froid re-- 


commençoit, Mans nous enuoya des 


veftements faits de peaux dePapions,dont pions, 
ils mettent le poil en dehors : ce que nous fiwrrwres. 


reçeufmesauec grands remercimens, &c 


-_" nous futaufli demandé de fa part coment 


nous eftions-pourueus du manger;à quoy 


ie refpondis que peu de viures nous fuffi- 
_ roient,pourueu que nous euflions vnlo- 
gis où nous peuflions prier en repos POUE 


Mangucham : car le noftre eftoit fipetit, 
que nous ne pouuions pas prefque y de- 
meurer debout, &caufl roft que nous y 
faifions vn peu defeu, nous n y pouuions 


durer,ny lire dans nosliures, à caufe dela 


famée. Cela eftanttapporté à Mansu, il 


: | 
. : * 
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enuoya frauoir du Moine fi noftre com- 
pagnic luy feroit agreable, à quoy il ref- 
pondit gayement qu'ouy. 
Depuis cela nous fufmes toufiours 
mieux logez, demeurans auec le Moine, 
_ proche dela Court,en vn lieu où perfon- 
nc ne logeoit que nous. Car les Deuinsa- 
uoientleurs logemens le plus prés,d 
le Palais dela plus grande dame,8c nous à 
cofté vers l'Occident, vis à vis du Palais 
| de la dernierefemme. Cek eftoit leiour 
| 2 45 de deuantl'Oftaue del’Epiphanie. Et fur 
97 Je matin, le iour mefme de l'Oltaue, tous 
les Preftres Neftoriens s'affemblerent en 
Jeur Chappelle, où ils chanterent folem- 
ncllement Matines, puis fe reucitirent de 
leurs ornements, & preparerent l'encen- 
foir auecl'encens.Commeilsattendoient 
ainfi fur le matin, la principale femme de 
Cotsta fn. Janou,nommée Corora Caten, ( Corota 
0e du Cha. .® : : 
| eftoit fon nom propre, & Caren, c'eft à di- 
re dame) vint en la Chappelle auec plu 
fieurs autres dames, fon fils zifné,ynommé 
PaË% 9% Baltos,-&c plufieurs autres pétits enfans 
F% nez d'elle. Ils fecoucherenttousen terre, 
. Jatouchans du front ,à la mode des Ne- 
ftoriens, puis touchoïient toutes les ima- 
ges auec la main dréite, qu'ils baifoicnt 
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aprés; puis toucherent les mains de mef- 
me à tous ceux quieftoient prefens, ainfi 
que font les Neftoriens quandils entrent 
enl'Eglife. 0 

Aprés cela , les Preftres chanterent SuperhisWs 
plufieurs chofes,&t mirent l'encens.en la des neg, 
main de cefte dame, quilemit dans lefeu 
del'encenfoir, & aufli voftelleen fut en- 
cenfée pareux. Cela acheué,commeil ef- 
toit defia grand iour, cefte dame s’ofta 
tous fes ornemens de tefte ou coiffure, 
qu’ils appellent Barcha, & comme icre- ss. 


 gardois fateftenue &rafe elle meto@.gofare. 


manda de fortir de là , & en fortant ie vis 
qu'on luy portoit vn baflin d'argent; fi 
elle fut alors baprifée ; ou non, ie n’en 
fçaurpis que dire, mais ie {çay qu’ils cele 
brerit la Meffe,non en vnetenteouChap- | 
pelle portatiue, ains en vne Eglife ferme 51 " 


| &ftable ; & envniour de Pafques, ie Les 


ay veu baptifer, & côfacrer les fonds auec L 
de grandes folemnitez;ceque lorsroute- 
fois ils ne firent pas. Mais pendantque 
nous nous en allions à noftre logis, Aa. 
gvcham vintkry-mefme à cefte Églile, où 
on uy apporta vn li@ doré, fur lequel il 
s'affit auec la Reyne fa femmeivis à vis de : 
l'Aurel;& lors on nous enuoyaquerir,ne 
Ÿ 


) 
Mangu en 
l'Eglife des 
Couffessx 
_ cherchez. 
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fçachans pas que leCham y futallé. À l’en- 
trée l'Huiffier nous foüilla par tout , de 
peur que nous n'eufNi6s quelque coufteau 
caché: mais ie ne portois en mon fein que 
mon Breuiaire , auecvne Bible; &eftanc 


entré dans l'Eplie, ie fis premierementla 


reuerence deuant l'Autel, puis à Manss- 
cham. Aïnfi paffans' auprés de luy, nous 
demeurafmes entré le Moine &l'Autel, 
&lors ilnous fitchanter 2 noftre mode, 
& entônafmes cefte Profe, Ven: fanéteSp;- 


ritus, Puis Mangs fe fit apporter nos li- 
? tes à fçauoir la Bible & le Breuiaire, & 
: demandant ce que fignifioient lesimages 


qui y eftoient, les Neftoriens refpondirét 
ce qüé bon leur fembla, & que nous n’en- 
tendifmes pas, car noftre Interprete n’ef. 
toit pas entré auecnous. Quand ie me 
trouuay pr mar fois en {2 prefence. 
l'auois auffi ma Bible , qu'il voulut voir & 
la confidera fort. Manpus'en eftant al- 


lé de 13, la dame ÿ demeura, faifant plu- 


fieurs dons à tous les Chreftiens, & ne 
donna au Moiné qu'vn Iafcot, & à l’Ar- 
chidiacre Neftorien autant. Elle fit eften- 
dre deuänt nous vn Nafüc,qui eft vne pie- 
ce de drap de foyelarge,comme vne cou- 


“uerture, auec Vn boücharan, mais l’ayans 
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refulé, elle l'enuoya ànoftre Interprete, 
qui garda tout pour luy,& apporta ce Naf- 
fic en Cypre,oùil le vendit 80. befans ou 
fultanins de Cypre,mais par lechemin il 
s'eftoit fort gafté. Aprés on nous appor- 
ca à boire dela céruoife faite de ris, & du 
vin clairet femblable à du vin de laRo- 
_‘chelle,auec du Cofmos. Lorsla dame pre- 
nant la coupe toute pleine en main, fe mit 
à genoux ,en demandant la benediétion, 
pendant que les Preftres chantoient, elle 
Ja beut , & d'autant que mon compagnon 
& moy ne #oulufmes boire ,on nous fit 
chanter à haute voix lorsque tous les au- 
tres eftoient à demy yures. Puis nous fut 
apporté à manger,à fçauoir quelques pie- 
ces de mouton, qu'eux deuorerent aufli 


Nefforsens 


JMTOngRES, 


toft,auec de grands poiffons, à fçauoir des 


. Catpes, mais tout cela fans pain &fans 
{el; en mengeay vn bien peu. Etainfi fe 
pafla cette iournéeiufqu'aufoir. Et en fin 
la dâme eftant yurecommelesautres,s’en 
retourna dans fon chariot chez elle, les 
Preftres ne ceMants coufioùrs de chan- 


ter, où pluftoft heurler en l'accompa- 


nt. . | 
Le Dimanche d'aprés , qui eftoit 
le iour de l'Euangile des Nopces de 


L 


Lei.Dimt- 
che apres 
l'E psphanse 
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Cana en Galilée, la fille du Chem , dont la 
mere eftoit Chreftienne, vint aufli en l'E- 
ghfe,ëc fit lire cet Euangile, mais non pas 
. auecfi grande folemnité. Carélle ne fit 
_ point de donsny de prefens , mais feule- 
meut on fit manger & boire les Preftres 
iu{qu'àles enyurer , & mangerent du mil 
frit à la poile. 
Or deuant lepremier Dimanche de 


Carefme , les Neftoriens ieufnent trois | 


Jemfre de jours, & appellent cela lcieufne de Fons, 
— #?° qu'ilauoir prefchéaux Niniuites.Maisles 
Armeniens en ieufnent cing,quils appel- 

S-Serkssés ]e le ieufne de 5. Serks,qui eft vn de leurs 
SRE plus grands Säin@s ,que les Grecs appel- 
lentaurrement.Les Neftoriens comen- 

cent le leur le Mardy , &c finiflent le Ieu- 

dy , & ainfi mangent de la chair le Ven- 

dredy. Cependant en cemefme temps 

_ievisle Chancelier,quieftle grand Secre- 

Bwis=y Se- taire d'Eftat ,nommé Bulgay, qui leur fe 
d'Efar, apporter de la viande pour le Vendredy. 
| [ls fontbenirles viandes auec grande {e- 
lemnité & ceremenie ,comme nous -fai- 

fons l’Agneau Pafchal. Ce Chancelier 

ne mange pas auec eux ;'ainfi que i appris 

depuis de Maiftre Guillaume le Parifien, 

qui eftoit fan intime amy. Or le Moine 

| Eu NN _€nuoya 


+ Toisun. | séi 

éfuoÿya dire à Mans qu'il euft à ieufner les/ve dé 
cefte fepmaine-là,ce qu'il ft, comme où Fo 
nous rappota. . 

Ainfi enuironle Samedy cille de la rue dès 
Septuagefime, qui eft letemps dela Pal. 7” 
que des Armeniensinousallafmes en pro- 
ceffion, le Moine, les Preftres 8: nous au 


Palais de Mangs, où on ne laifla pas de 


nous fouïller le Moine,mon corn; pagnen, 
& moy ; pour voir f.nous ne portions 


| point quelque coufteau: & comme nous Cofeanx 


entrions, fotcit vn feruiteur portant des * cherchez, 


os d'efpaule de mouton bruflez au feu, &c 

noirscomme charbon , dont ie fus fort 
_eftonné, & leur ayant demandé depuis ce 

que cela vouloir dire, ils m'a pprirent que 

iamais En ce pays-là rien ne s'entrepre- a 
noit fans auoir premierement bien con- 

fulté ces os , & ne permettent qu'aucun 

entre dans le Palais auant cela,qui eftvne. 

Sort des &i 

maniere de fort ou diuination qui fe fait, 7. 
ainfi. Quand le Cham veut faire quelque 
chofe,ilfe fait apportet trois de ces os, qui 


‘n'ont pas encor efté mis au feu ,& leste- 


hant entre les mains ; il penfe à l'affaire 
qu’il veut confulter ; fi elle fe pourrafaire 
ou non; puis il baille ces os pour les bruf- 
lersëc y à deux sx peritélieux 7 kPa 


t “ 
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his, où le Cham couche, où on les brufle 
foigneufement, & eftans bien pañlez pat 
lefeu, & noircis,on les rapporte deuant |. 
luy , qui les regarde fort curieufement, |. 
. pour voir s'ils font demeurez entiers ,& |: 
que l'ardeur du feu ne lesaytpointrom. |! 
pus ou efclattez :& en ce cas ils iugent 
que l'affaire irabien;mais fi ces os fe trou- 
uent rompus de trauers, & quede petits 
cfclats en tombent, cela veut dire qu'il ne 
faut pas entreprendre la chofe. | 
Eftans donc allez vers le Cham, & ar- 
riuez en {a prefence, où on nous aduertit | 
de nous garder bien de toucher le fueil de 
la porte, les Preftres Neftoriens luy ap- 
porterent l'encens , & luy l'ayant mis 
Encenfanis dans l'encenfoir, ils l'encenferent, &c firéc 
du Cham. la benediétion fur fa coupe; &aprés eux 
le Moine fit aff la fienne, & noustous 
les derniers fufmes obligez à en faire au- 
tant. .Etcomineilapperceut quenouste, |. 
nions la Bible en noftre fein,il felafic | 
potter pour la voir,commeil fitfort eu- | 
rieufement. Puisayantbeu,&lepremier 
des Preftres . feruy de luy bailler fa 
_ coupe , on fit boire tous ces Preftres. 
Aprés cela eftansfortis de là;mon compa- 
pagnon demeura vif peu derriere ; &c fe 


— 
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tournant vers Manon pour luy fairelare. 


ueréce,;cômeil nous vouloit fuiure prom- 
ptement ;il choppa de hafardau fueil de 


la porte. Et comme nous nous haftions Sueil rou. 
d'aller vers lelogis de Balts, fils aifné du ‘<>; © /"- 


Cham,ceux qui prenoient garde à la porte T 
voyans que mon compagnon auoit ainfi 
choqué le fueil, l'arrefterent ; &le firent 
mener deuant Bulgay, qui eft le grand Se- 
cretaire, & Juge criminel ; ou grand Pre- 


_uoft dela Court. Ie ne fçauoisrien de ce- 
la, car bien que ie ne le viffe point nous 


fuiure,ie croyois qu'on l’euft arrefté feule- 
ment pour luy donner quelques habits vn 
peu plus gs que les fiens ; car il eftoir 
merucilleufement las 8 fatigué de ceux 
qu'il portoit , & ne pouuoit prefque mar- 
cher, à caufe, de leur os &c incom- 
modité. 


Aprés celails firent venir noftre In- | 


terprete, qu'ils firent mener auec mon 


compagnon. Cependant: DOuS atriuafmes 


au logis de Baltu,qui auoit deux femmes, 
& logeoit à la main droiéte du Palais de 


fon pere. Sitoft qu'ilnous apperceut, il 
fauta de fon lié, 8 feietra en terre,la cou- 


chantdu front, pourf faire reuerence à la 


de at 


Crosx 0 


‘ Croix, quelle apré s'eftre releué, il fighter. 


LT LR 
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mettre furvne piece de drap de foye neuf, 
& bien honorablement la plaça deuant 
luy en vn lieu haut efleué. Son Prece- 

tops ÈS pteur, nommé Dawd, Preftre Neftorien, 

AFP Qui cftoit vnvray yurongne, l'auoitin- 
Arui acela. Aprés celail nous ficaffcoir, 
ê&c donner boire aux Preftres;aprés auroir 
auffi beu luy-mefme, en-receuant Ja benc- 
diétion d'eux. 

Delà nous allafmes à la Cour de b 
feconde femme,;nommée Corta, qui eftoit 
idolatre, que nous trouuafmes malade au 
li&.8 le Moine l'ayant fait leuer,luy fit a- 
dorer à genoux, &le front contreterre;la 
Croix qu'il tenoit tout debout, luy du co- 


fté d Occidenr,8 elle de l'Orient, & fou- 
dainaprésils changerent de place, à fca- 


_ uoirle Moine à l'Orient, & elle vers l'Oc- 
cident; il luy commanda encor hardimeét, 


nonobftant qu'elle fut fi foible qu’elle ne 


pouuoit prefque fe fouftenir , de fe ietter 
PS vne autre foisenterre , & d'adorer la 
Fa Croix vers l'Orient, à la façon des Chre- 


ftiensice qu'elle fit,apprenantaufli de luy 
de faire le figne de la Croix fur le fronts 
… puisellefe recoucha dans fonliét, 8 nous 


‘_ priafmes pour elle, Aprés cela,nous allaf- 
| mes au troificime alais >. où fouloit de- 
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meurer vne dame Chreftienne, aprés La 
mort de laquelle luy auoit fuccedé vne 
” ieune femme, qui auecla fille de fon Sei- 
gneur nous receutioyeufement, &aucec 
tous ceux de la maifon adora La Croix, qui 
fut poféefur vne piece de velours, en vn 
dieu haut efleué; puis fit apporter de la 
chair de mouton, qu'elle difiribua aux 
Preftres. Or le Moine 8: moy nousgar+ 
dions demanger, ceque néfirent pas les 
autres. De lànous nousenallafmestrou- 
ucr la Damoifelle Serina, qui logcoit der- serire, 05 
_ sierele grand Palais de fa mere, & fi-toft Gore 
qu'elleapperceut la Croix, elle fe iettaà 
terre, & l'adora bien deuotement, ain 
qu'elle auoit efté inftruite, '8c la fit auffi 
pofer en lieu haut fur vn tapis de foye: 8 
faut remarquer que toutes ces eftoffes fur 
lefquellei on poloit laCroix appartenoiet 
au Moine. Orvn certain Armenien.qui 
æftoit venu de Hierufalem, auecle Moi- 
ne , à ce qu'il difoit, auoit apporté cefte _ 
Croix d'argent pefant quatre marks, 8e Croix #9- 
entichiede quatre pierres precieufes àfes Peas 
coins, & vneau milieu ; maisda-fipure du fans Crus. 
Crucifix n'y eftoit pas , d'autant. que les f*: 
Armeniens & Neftoriens tiennent à des 
honneur que la fige de noftre Seigneur . 
_. EL si 
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y foir veué clouée & attachée. Il auoit fait 
prefenter par le Moine cefte Croix à M44- 
cham, qui demanda quelle recompenfe 
il en defiroit,& il refpondit qu'il eftoit fils 
d'vn Preître Armenien, l'Eglife duquela- 
uoit efté defiruite par les Sarrafins, & fup- 
plia fa Majefté de le vouloir ayder à faire 
rebaftir cefte Eglife; Manos luy demanda 
combien cela coufteroit,& ayant fceu de 
luy que deux cens /a/cors , ou enuiron ; il 
commanda auffi coft de luy faire deliurer 
lettres & mandement pour receuoir cefte 
fomme dutribut de Perfe,& dela grande 
Atmenie.Or leMoine portoit cefte croix 
par tout, & les Preftres voyans le gain 
quiluy en venoit,commencerét à luy en 
porter enuie. Comme donc nous eftions 
au Palais decefte Damoifelle,on fit bien 
boire les Preftres,& de là nous nous tran- 
fportafmes au quatriefme logis, qui eftoit 
le dernier en nombre & en honneur,oùle . 


: Cham n'auoit pas accouftumé d'aller gue- 
- res,le logis eftant affez vieux , & la mai- 
_ ftreffe non gueres apreable,ny courtoife, 

… Neantmoiàs aprés Paques, le Cham luy 


fit baftir vn autre logis tout neuf, auec des 
chariots neufs. Elle fçauoit fort .peu du 


 Chriftianifme, non fius que la feconde 


T° 
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<= 
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femme, mais elle fuiuoit du tout les De- 
ujhs & Idolatres. Ettoutefois come nous 
imes entrez chezelle;elleadora la croix, 
ainfique le Moine &les Preftres luy ap- 
prenoient; puis ayans beu là, nôus retour- 
nafmes en noftre Oratoire,qui n'en eftoit 
pas loin; les Preftres qui eftoient yures 
nous y accompagnerenc,en chätant auec 
grand bruit & crierie ; & ce n'eft pas vice 
ny deshonneur entre les T'artares que de 
s'enyurer. Ce futlors qu'on nous ramena 


mon compagnon,que leMoinetançà fort Tescherle 
- de s'eftre’ainfi mefpris à toucher le fueil 


de la porte da Palais, & le lendemain ma. 
tin le luge Bulgay vint luy-mefme s'en- 
querit de nous fi on nous auoïit âduertis, 
comme entr'eux c'eftoit vn grand crime 
&c offenfe de toucher à certaine piece de 
bois qui eft au fueil dela porte.à l’occafñô 
dequoy mon compagnon auoit efté arre- 
fté;ieluÿ refpondis que noître Interprete 


n'eftant pas auecnousalors,nousne pou- 


ions pas auoir eu aduis de cela; furquoy il 
pardonna à mon compagnon-cette faute, 
8 depuis à caufe de cela , & de peur d'in= 
conuenjent , ie ne voulus plus qu'il vint 
auccnous en aucuge des maifons deMan- 


L ü 


fuesl,offen- 
‘fe entreT. 
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Come La Dame Cotta fut gue- 
tri par le faux Moyne | 
nu | Sergius, 
| CHAR 36. 


Corte ES fa Y Latriuaaprés,enuiron la Sestsagefinme, 
ane ] fr cette hu Cotta PR pa ur 
de, & quoyque les Deuins & Idolatres 
fceuflent faire, rien neluy profireit: lors 
Mangucham enuoya vers le Moyne luy 
demander cequi fe pourroit faire pour {à 
gucrifon ; mais luy refpondit aflez indif. 
crettement qu'il fe foufmettoit à perdre la 

‘tefte s’il nela gucrifloit bien toft ; & cela 

dit, i nous vint trouuer, & nous conta cet 

affaire, auec beaucoup delarmes,nous c6- 

iurant de vouloir veiller cette nuiét-là en 
prieresauec luy, ce que nous fifmes. Or 

il auoit vne certaine racine qu'on appel- : 


© Rabarbeen Toit Rsbarbe,qu'il couppa par morceaux, 


AS ne fer puis la micen poudre dans de l'eau ; aucc 
Le MP, Vre petite Croix où y auoitvn Crucifix; 
Pa. nous difant que’par le moyen d'icelle il 
cônoiffoir fi la maladgfe porteroit bié,ou 
fi elle deuoit bien coft mourir ;car met- 


DR >: 


us 
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tant cette Croix fur l'eftomach de lama- rem 
_ dde, fi clley demeuroïir'comme collée & 

attachée , c'eftoit figne qu'elle rechappe- 
toit ; mais fi elle n’ytenoit point du tout, 
£ela monftroit qu’elle en! déuoit mourir. 

_ Pour moy, ie croyoistouliours que cette 
rubarbe eftoit quelque fainéte relique 

qu'il eut apportée de Hierufalem. Il don. 
noit hardiment à boire de cette eau à tou- 
sesfortes de maladies , & ne fe pouuoir 

faire qu'on ne fut gtandementefineu par. 
vnefi amere potion, &le changemët que 

. cel faifoiten eux,onletenoit pour mira- 

_ cle. Lors ie luy dis, qu'il deuoit pluftoft | 
faire de l’eaubenifte, donton vie en l'E- eue - 
. Ad: . he : Eghfo 
gliie Romaine, 8c qui à vnc grands vertu jesine 
Pour chaffer les malins etprits. Cequ'il_ 

trouua bon, 6 à farequefte nous fifmes de 

ccuc eau benite, qu'il mefla auec la fien- 
nedetubarbe, où auoittrempé fon Cru- 

cifxtoutelanuid. Ieluy dis de plus que: 

s'ileftoi Preftre, l'ordre de Preftrife auoit 

grand poumoir contre les demons. Ilme 

refpondit quevrayementil l'eftoit,maisil 
- mentoit ; car il n'auoit aucuns Ordres, & 
nc fçauoit rien , & n'eftoi, coômmeïap- 
pris depuis ,qu’vn pauure tifleranten {on 
pays-par Quie rerournay. | 


a 
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Sémassm  [elendemain fur le matin, luy 8 moy 
auec deux Preftres Neftoriens allafmes 
chez ceîte dame malade, qui eftoit dans. 
vn petit logisdertiere fon grand;ë&c y eftäs 
entrez, elle fe mit en fon feant dans fon 
Hi, & adorala Croix,qu'elle fit pofer ho- 
norablement fur vne piece de foye auprés 
d’elle,& beut de cefte eau benite meflée 
de rubarbe’, & s'en lauaauffi l'eftomach ; 
lors le Moine me pria de vouloir lire fur 
elle vn Euangile; cequeie fis, & luy leus 
la Pafion felon fainét Iean ; fibien qu'en 
fin elle fetrouua mieux, &fe fit apporter 
_quatre Zafcots, qu'elle mit premierement 
aux pieds dela Croix;puisen donna lvn 
. au Moine, & m'en vouloit donner vnau- 
tre,que ie ne levoulus pas prendre, mais 
le Moine le prit fort bien pour luy; elleen 
donna à chaque Preftre autant;le tout fe 
montant à quarante marks. Outre cela 
- elle fit apporter duvin pour faire boire 
les Preftres, & fus contraint de boire auf- 
fi de fa main en l'honneur de la tres-fain- 
&e Trinité. Elle voulut auffi m'appreri- 
dre leur langue, me reprochant en riant 
que i'eftois muet, car lorsm ayant point 
d'Interprets auec mpy , l'eftois contraint 
denedire mot. | 
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Le iour fuiuant du matin nous re- 


tournafmes encor chez elle, & Mange 


ayant fçéu que nous y eftions ,il nous ft 


venir deuant luy,car il auoïit entenduque 


la dame fe portoit mieux,nous le trouuaf- 
mes mangeant de quelque meneftre faite 
de pafte propre à conforter lecerueau,ac- 
compagné de peu dedomeftiques, &c a- 
uoit deuant foy de ces os de mouton btu- 
lez ; lorsil prit la Croix en fa main,mais ie 
ne vis pas qu’il la baifaftny-adoraft, mais 
feulement là regardant fort, fit quelques 
demandes'que ie n'entendois pas. Et le 
Moine le fupplia de luy permettre depor- 


Os bruflez, 


ter cefte Croix furvne lance, comme ie 


luy en auois dit quelque chofe aupara- 
uant ; À quoy. Mass refpondit qu'il la 
portait en 14 forte qu'il voudroit. Puis 
prenans congé de luy; nous retournaf- 


mes vers cefte dame ;que nous trouuaf. 
mes faine &.gaillarde, & beuyant touf-. : 


iours de cefte eau benite du Moine:nous 
leumes:éncores la Paflion fur elle. Ces 


pauures: miferables: Preftres ne. luy -a mue 
uoient jamais rien appris de noftre crean- des Nef, 


ce, nyne luyauoient parlé mefmede fe 

faire baprifer; & eftois en grande peinede 
d | 'e . D 1° : ) ; 

ne luy pounoir rien dire pour ne fçauoir 


_ 


Sert d'ef- 
pees ecptre 
T.. 
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lour langue, qu’elle tafchoit toutefois de 


m'apprendre. Ces Preftres ne la repre- 


noient iamais de tousleurs fortileges. Car 
entr'autres ie vis là quatre efpécs à de- 
my tirées de leurs fourreaux ; l'yne au 
cheuet du lièt de la dame , l'autre aux 
pieds, & les deux autres à chaque cofté 
delaporte. l'y apperceusaufli vn Calice 


d'argent, qui peut -cftre avoit efté pris 


en quelqu'vne denos Eglifes de Hongrie; 
ileftoit pendu contre la paroy , & cftoit 
plein de cendres ; fur lefquelles il y auoic 


 smegrande pierre noire; & de tout cela 


iamais ces Preftresnel'en auoientrepris, 
comme de chofe mauuaife ; au contraire, 
cux-mefmes en fontautant, &cl'appren- 
nont aux autres. M 
Nous la vifitafmes ainf trois iours 
durant depuis fa gucrifon. . Aprés cela le - 
Moine fit vne banniere toute couuerte 
de Croix, 8 trouuant vne canne longue 
comme vae lance, mit la Croix deflus,8&e 
ja portoit ainft. Pour moy, i’honorois 
et homme comme vn Euelque, poar- 
ce qu'il fçauoit la langue dupays, encor 
que d'ailleurs il fit plufieurs chofes qui ne 
me plaifoient pas ; car il fe fit faire vne 
chaire qui fe pliox, comme celles de nas 
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Prelats , auec desgands, &cvn chappeau 
fait de plumes de paon, fur lefquelles il fe 
mettre vne Croix d'or,ce queietrouuois 
bon pour ce qui efhoit de lg Croix: mais il 
auoit les pieds tous couuerts de gales &. 
d'vlceres,& les frottoit auec des huiles & 
des onguents ;iteftoit auffi fort fier &or- 
gueilleux en paroles. Or les Nefto- | 
riens difoient certains verfets du Pfaul- seperfisias 
ticr ( comme ils nous donnoient à ens Np. 
tendre) fur deux vergesiointes enfemble, 


_. que deux hommes tenaient, & le Moine 


eftoit prefent à tout cela, & plufieurs au 
tres femblables fuperftitions & folies qui 

me defplaïfoient grandement; &toutes- 
fois nous neilaifions pas de demeurer. 
en fa combagnie pout l'honneur de la. 
Croix, laquelle nous portions par tout 
chantants hautement le Wexilla Repis. 
prodeunt ; éme. de quoy Les Sarrafns | 
efloient eftonnez , & n'en eftoient pas 
forts contens, . 


Ne 
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smnsrulaperesnne 


Défeription des pays qui font aux 


€ efcriture : 


LC 
| Épuis que nous fufmes artiucz à la 
Court de Mangscham, il n'aila que 
deux fois vers les parties du Midy ; &s a- 


prés il commença de retourner au Sep- 


centrion,à fçauoir vers Caracarum,8c pris 
bieri garde àtout ce chemin-là, remar- 
quant entr'autres chofes ce dant m'auoit 
aitrefois paslé , eftant à Conftantinople, 
2 Mefire Basdouin de Hainaut, qui yauoit 
enT, Cité, à fçauoir qu'en allant en cepays-là, 

6n tnontoit quafi toufiours fans iamais 

defcendre. Car toutes les riuieres vont de 


FLdOrienr l'Orient à l'Occident, ou direétement.ou. 


"Orerdens indireétemet,c’eft à dire,tournantvn peu 
versMidy ou Septentrion. Fe m enquis de 


cela aux Preftres qui venoient du Carhay, 


1 quime tefmoignoiét la mefme chofe. Or 


de ce lieu où ietrouuay Maägwcham iufque 


_ au Cathay, pouuoit y auoir la diftance de 


enhirons de la Court du Cham, | 
| | er A de leurs mœurs... monnoyes | 


nf 
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_ vingt iournées en allant entre Midy & 


Orient ; ; &ciufques à à Mancherule(ou Ont- Manchers- 
cherule ) qui eft le propre & vray paysde * 

_ Moal, où eftoit la Court de Cine, ily a 

enuiron dix iournées droit à l’ Orient. En 

_ces quartiers d'Orient on ne trouue aucu- 

nes villes,mais feulement quelques habi- 

tations de peuples furnommez Sw-moall, su-Mon- 

c'eft à dire A4oaldes eaux : Car Sufi ignfie ga. 

eau en Tartare. Ces gens. là ne viuent 

que de poiffon &de chaffe , & n'ont au: 

cunsbeftiaux. | 

…_ Versle Nordy y a d'autres pays, qui 

font auffi fans villes 8e citez,8& où n'ha- 

bitent que pauures gens , qui nourriffent 

destroupeaux,& fenomment Kerkis, Il KerkssT. 

yaaufli les Orengey, ou Orengay,qui por- Orangey. 

tent de petits os Pien polis ,attachez aux 

pieds, &c auec cela courent fur la glace 8c 

: laneige fi vifte,qu’ils prennent lesbeftes 

à la courfe,&r les oyfeaux mefmes. Il ya 
encores plufieurs autres pauures peuples 

du cofté du Nord, & côfinentvers | Oc- 

cident aux terres de Pafcarir, qui eft la P4/arir. 
grande Hongrie, dont i'ay. parlé cy-def- 
fus. Les limitesde ce pays du cofté du 
Septentrion font inconnus , à caufe de 
l'e extréme froid & des grands a monceaux 
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denciges qu'on y trouuc. Le fus curieux 
de menquerir de ces hommes mon- 


Hommes firucux , dont Sohs & Ifidore font men: 


f _ M tion, maisils me dirent qu'ilsne fçauoient 


que c'efloir,ê& n'en auoiét iamais otry par- 

Jer,dontic fus eftonné, & en doute s'il ef. 

toit ainfi, ou non. Toutes cés nations, 

_encores que pauures & chetiues,font tou- 

tefois contraintes de feruir en quelque 

meftier aux Moalles, faiuant le comman- 

dement de Cinp, que nulne fut exempt 

deferuir en quelque chofe, iufqu’à ce que 

legrand aage les empefchaît de Lure 
trauaiHer. 

Vniour ie fus acoftépar vn certain 

Care. * Preftre du Cathay, qui eftoit veftu de rou- 

ge, & luy ayant deman dé d'où venoit vne 

{belle couleur qu'il portoir,ilme dit qu'és 

| parties Orientales du Cathay, y auoïit de 

 grandsrochers creux,où fe reuroignt cer- 

1210CS CIÉŒUICS , qui aAuoICnt Eri toutes 

chofes la forme & les façons des hom- 

mes,finon qu'elles ne pouuoient plier les 

genoux;mais elles marchoient çà 8e 1à, 8 

alloient ie ne fçay comment en faurant; 


sl qu'ils n'eftoient pas plus hauts qu'une 


pour P9g- 


mé.” Coudée,&tous couuerts de poil,habitans 


. dans des cauernes,dont perfonnene pou- 


uOIr 


LS 
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uoit approcher ; Que ceux qui vont 
pour les prendre portent des boiffons les 


: plus forces & enyurantes qu'ils peuuent 
‘rouuer , &font des trous dans les ro- 


chers en façon de coupes ou baflins, où , . 
ils en verfent pourlesattiter. Caray Ca- 
thay il ne fe trouuoit point. encores de 
vin,mais auiourd'huyils commencent à y pig as 
planter desvignes, &'font leurordinaire #27. 
boiflon de ris. ni | nn 

Ces chaffeurs donc demeurans ca- 
chez, ces animaux ne voyans perfonne 
fortoient de leurs trous, & venoient tous 
enfemble goufter de ce breuuage , en . 
crians Chinchin, ( dont onleur a donné le is-cbis. 
nom de Chinchin ) & deuenoient fi yures . 
de cela , qu'ils s'endormoient, puis les 
chaffeurs füruenants là deflus, les atta-, : 


_Choient pieds & mains enfémbie , leur ti- 


rans trois Ou quatre gouttes de fang de 

deffous la gorge, Ipuis les laiffoient aller: 

C'eft de ce fang-là, dont il me dit, qu'ils Terre 
teignoient en cefte efcarlate, ou pourpre ps Tee 
fiprecieux. Ce niefme Preftrem'affeu- 

roit aufhvne chéfe, queienecroÿoispas . . : 
rourefois volontiers, qu'au de à & bién : 
plus auant que le Carhay y a vne Prouin- P#l# 


merue;l- 


ceou les hommes en quelque aage qu'ils £ux, 
TM | 
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{oient, demeurenttoufiours en ce mefme 
aage qu'ils y entrent iufqu'à ce qu'ilsen 
fortent. 

Or le Cathay aboutit au grand O- 
cean, & Maiftre Guillaume Parifien me 
contoit de certains peuples, nommez 
* Tante, & Man/e, qui habitent dans des 
Ifles, & dont la mer d'alentour eft ge- 

. lée en Hyuer , fi bien qu'alors les T'arta- 
resles peuuentaller enuahir aifément par 
le moyen desglaces. Qu'ilsauoyent en- 

: uoyez des Ambaffadeurs au Cham luy of. 
«Le Tumé frir deux mil * Tumen de lafcots de tri- 
art 4% but paran, pour les laiffer viure en 


+ Tale, 


sil murxs 
a'argent. Paix. 
Deer fe. La MONNOYE COMMUNE de Cathay eft 
c.69.aur faire de papier de coton, grande comme 
to. #7 flo la main; & fur laquelleilsimpriment cer- 
19e 07 raines lignes & marques faites comme le 
{eau du Chan. Ils efcriuent auec vn pia- 
ceau fait comme celuy des Peintres , & 
: dans vne figure ils font plufieurs lettres 
_ &caraéteres, comprenans vn mot cha- 
_cun. Ceuxdu pays de Thebeih efcriuent 
Zferitures COMME nous, du gauche ddroi® , & 
dimerfes en yfent des caraëteres aucunement fem- 
9%. blables aux noftres:. Ceux de Fenputh 
__ efcriuent du droit au gauche; comme 


+ : 


x 


” 
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les Arabes, & en montant en haut multi- 
plient leurs lignes. Les Isgures efcri- 
uent de hautenbas. Pour les RwfJes, la 
monnoye qui à cours ordinaire entr'eux, 


tft de petites pieces t de cuir, marquetées î “ peau 


de couleurs. | | 

__ Or comme nous retournafmes vers 
le Moyne, il nous aduertit charitable- 
ment que nous nous abitinffions de man- 
ger chait ; & que nos feruiteurs la man- 
geroient'auec les fiens , promettant de 
nous donner de la fatine ; de l'huile, 
& du beurre. Nous fifmes aiñfi qu'il 
voulut, de quoy mon compagnon n'e- 
ftoit pas fort content , à caufe qu'il ef- 
toit aflez foible & debile : Noftre pi- 
tance donc eftoit du mil, & du beur- 
re, ou de là pafte cuitte dans de l'eau, 

auec beurre, ou lait vn peu aigre ; & . 
du pain fans leuain, cuit dans du feu fait 

de fente de cheuaux & de bœufs: 


#, { 


4 


sAnelces, 


#2. 


Carefinse 
des Orsen: 
HS, | 


que tous les iours il venoit vne fi grande 
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Du fecond ‘ieufne des peuples d'O-, 


rent en Caref[me. 
CHaAP. 38. 


A Quinquageime ; où comence le 
Carefme de tous les Orientaux, ef- 
tant venuê, la plus grande dame Cotora 
auec fes femmes ieufna ceftefepmaine-li; 
& venoit chaque iour à noftre Oratoire, 


donnant à manger aux Preltres, & à tous. 


les autres Chreftiens, dont plufieurs ve- 
noient là pour entendre l'Office de cefte 
fepmaine. Cefte dame fit prefent à mon 


-compagn6 & à moy à chacun d'vn pour- 


poinét & chaufles defamir, doublez de 
certaine eftoffe de poil d'eftoupe fortru- 
de. Car mon compagnon s'efloit fort 
plaint de la pefanteur de fes habillemens. 
Îe ne voulus pas refufer ceprefent, pour 
Je foulagement de mon compagnon , en 
m'’excufant toufiours neantmoins que ie 


ne defirois pas porter tels habits ; &ie 


donnay ma part à noftreInterprete. Or 
les portiers Sc huifliers de Court voyans 


Je SR 
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multitude de perfonnes à l Eglife,qui ef- 
toit dansle pourpris & enclos delaCourt, 
ils enuoyérent vn des leursvers le Moi- 
ne, luy dire qu'ils ne vouloient plus fouf- 
frir que tant de gens s’affemblaffent ainfi Fierre du 
dans cet enclos du Palais; à quoy le Moi. #7. 
ne refpondit affez rudement,qu'il vouloit 
_ fçauoir fi c'eftoit Mangs qui l’euft ainfi 
commandé , y adiouftant quelques me- 
naces,côme s'il fe vouloit plaindre d'eux 
au Cham;mais eux irricez de cela, le pre- 
uindrent , & l’allerent accufer deuantle 
Prince ,difansqu'il eftoit trop fier&cor- 
gueilleux en paroles ,- & qu'il amaffoit 
tous les ioars tant de monde que rien plus 
auprés de luy pour l'ouyrdifcourir. 

En fuitte de cela, le premier Diman- 
che de Carefme nous fufmes tous appel. 
‘lez en Court, & le Moinc entr'autres,qui 
fut honteufement fouïllé pour voir s’il 
rre portoit point de couftéau; de force qu’il Coufeaux 
fut contraint auff de quitcer fes fouliers, ane 
Arriuez deuñtle Chamnousletrouuafmes 

tenätde cesos bruflezen la main, {el6 keur sort des es. 
couftume,& les regardoit fort,comme s'il 
euft leu quelque chofe la deflus: puis fe 
tournant tout d'vn Œœup vers le Moine,le 
reprit aigrement, de ce s laimoittant à 

M ii) | 


N 
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affembler le môde à l'ouïr parler, puifque 
fa profeflion n'eftoit que de prier Dieu. 
Pour moy,ie demeurois derriere la tefte 
nué, 8 le Cham continuant. luy demanda 
pourquoy il ne fe teneit pas defcouuert, 
comme faifoit le Frask , & difant cela, il 
me commanda d'approcher de luy : lors 
le Moine bien eftonné & honteux,fe def. 
couurit, efleuant fon bonnet à la façon des 
Grecs & des Armeniens. Et aprés que 


. Manguluy euft ainf parlé aigremét, nous 


nous retirafmes, & en {ortant le Moine 
me baïlla la Croix à porter en noftre O- 


_ ratoire: car il eftoic encores fi tranfporté 


… s. laque 


d'Efpsgn 


de frayeur & d'ennuy, qu'il n'euft fçeu la 


fouftenir. Vn bien peu de tempsaprés, il 

refit fa paix auec le Cham,enluy-promet- 
tant d'aller trouuer le Pape, & de faire ve- 
air fous fonobeïflance routesles nations 


del'Occident. Eftantde retour à l'Ora- 


toire,aprés ce difcours auec le Chamil cô- 
mença à s'enquetir curieufement de moy 
touchant le Pape , & fiie croyois pas 


qu'il peuft parler à luy,s'il l'alloit trouuer 


dela part de Manss, & S'il luy voudroit 
fournir de montures pour le voyage de 
S.Laques en Galice. Alorsie l'aduertis de 


A bien pren dre gard e,dene donner aucyne 


soie à 
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menterie à Mangs,tar en ce cas, la dernie- 
re faute feroit pire que la premiere , & 
que Dieu n'auoit que faire de nos men 
fonges: 
Aprés tout cela,furuint vne di Difputeen- 


tre le Mos- 


fpute entrele moine & vn Preftre Nefto- ?, ES 1onas 


rien affez fçauant, nommé Zon4s,dont le xp, 
pereeftoit Archidiacre, &cles autres Pre- 
ftresle tenoientcommeleur maiftre. Car 
le moine difoit que l'homme auoit efté 
creé auant le Paradis cerreftre, & que les 
S°** Efcritures le tefmoignoient ainfi.Sur 
cela ils m'enuoyerent querir totis déux 
pour cftre luge de cefte queftiori 3 mais 
moy ne fçachant qu'elle-eftoit l'opinion 
de l'vn ou de l'autre, iedisquele Paradis . 
fur fait le troifiefmeiour,qui fut leMardy,.' 
lors que tousles'arbres furent produits en 
eftre, &c que l'homme n'auoit efté formé - 
que le fixiefme iour ;fur quoy le moine | 
commença à dire s’il n'eftoit pas vray que  : 
Je diable dés le premier iour euft apporté 
dela terre des quatre parries du monde,ë& 
de cefte cerre en euft fait le corps de l'h6- 
me, auquelaprés Dieu auroit infpiré. l'a- . L 
me? lors sntendät vnfijgrandblafphemie, . te 
‘Manicheïfme &ignorance du Moine; & rances, du 
| dece Es ‘il l'auoit lipubliquement affeuré Mois 
M üj 


e 
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&cfouftenu,ie le repris aigrement , luy di- 
fant qu'il deuoit mettre le doigt fur la 
bouche,puis qu'il nefçauoit pas les Efcri- 
tures , & qu'il'auoit bien à prendre garde 
: denedirerien qui peut eftre repris & no- 
_ tédefauffeté,commeeftoir cela, maisilfe 
. mocqua de moy , faifant accroire autre 
chofe,à caufe que ie ne fçauois pas leur 14. 
guc. Cela fai, nous nous leparafnes, &c 
m'en retournayau logis.Ïlarriua aprés ce 
1: la queles Preftres & luy allerent en pro- 
Ercfie* cefhon à la Court, fans m ‘appeller auec 
NÉ euxicarle moine depuis cefte reprimen- 
de ne voulut plus parler à moy,ny me me- 
net auec luy, commeil fouloit. Quand 
doncils furent venus deuers Manpw;il de. 
mandaauflitoft, ne me voyant point, où 
j'eftois,& pourquoy ie n eftois venu auec 
eux ; les Preftres ayans peut; firent leurs. 
excufes de cela,& ine rapporterent à leur 
retour les paroles de Manou,8 fret quel-. 
que plainte & murmure contre le moine 
fur ce fuiet,mais depuis le moinefe recon- 
cilia auec moy, &receusfes excufes d'au- 
tant plus volôtiers queie le priay de m'af- 
fifter de fon langage, &c que ie l'affifte+ 
| rois des faintes Efcritures. Car, com- 
hé re me di Je Sage, VnGrere qui et FU : 


t 
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d'Yn autre frere eft me Cité forte. 
__ Lapremierefepmaine duieufne eftant 
paflée, la dame ne venoit plus à | Oratoi- 
re, & ne nous donnoit plusauffi a boire &c 
à manger , comme elle fouloit. Car le 
” moine ne permettoit pas qu'on en appor- 
taft, difant que leur boifon eftoit meflée 
:  ‘auec de la greffe de mouton, &ellene  : 
;  nousdonnoitde l'huileque bien peu; & 
ainfi nous n’auions gueres à manger que 
du pain bis cuit fous lacendre, & de la 
.  pañte bouïllie dans de l’eau, pour faire du 
: potage ;8c mefrhe route l'eau quenoüs a+ 
, . wions n'eftoit que de neige & de glace de 
| A1[es en 
fonduë , ce qui eftoit fort mal fain ; ST. 
,  moncompagné en eftoitfortennuyé. Le - 
. parlay à Dauid, le Precepteur du fils du 
. Cham, & luy remonftray noftre necef- 
,  fité,cequ'il fit entendre au Prince, qui 
auffi toft commanda de nous apporter 
du vin,de la farine, & de l'huile. Car les, de 
Neftoriens & Armeniens 11e MANGER mengens : : 
point de poiflon en Carefme. Ils nouspefen es 
donnerent donc vn outre de vin, &:le ic 
moine nous dit qu'il nevouloit manger 
quele Dimanche. La damenousenuoya 
‘auffi de la' pafte cuitte , auec du vineai.  , 
gre pour noître foûpper :mais le moine 


4, 


Nefor. [r- 
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- mander d'autre à la Court. 
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auoit pour luy-vn coffre au deflous dé 
l’Autel,qui eftoit plein d'amandes,raifins, 


pruneaux , & autres fruicts fecs, dont il 


mangeoit tous les iourstout feul. Nous 
autres ne mangions qu'vne fois le iour, 8c 


‘encores bien chetiuement. Car auf toft 


que ces Preftres Neftoriens fceurent que 
JMansu nous auoit enuoyé du vin. ils en- 
troient impudemment comme loups af- 
_ famez chez nous,& beuuoient tout. Ils 
ne failoient autre chofe tout le long du 
iourque boire & s’enyurer à la Court a- 

uecles Moalles, & les feruitéurs du moi: 
ne, & le moine mefme; & quand quel- 
ques vas le vénoient voir;il enuoyoit fort 
bien querir du vin chez nous ; & ainfi'ce 
vin nous faifoit plus de malque de bien; 
d'autant que nous nepouuions paslesre- 
fufer fans les offenfer ;& d’ailleurs en le 
leur donnant, nous nousen faifions be- 
foin à nous nefmes, 8e n’en ofions pas de: 


\ 


me nn ne 


CES — 


: De l'onurare de Guillaume l'Orfe - : 
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are, 7 du Palais du Cham à 
_ Curacarum. nn. 
CHAP. 39. + 


+ 


T2 Nuiton la my-Carsfme ; Le fils de vo dé. 
Maiitre Guillaume l'Orfevre vint ConrPdu 


Palais ds 


“nous voir,apportantasei KnE Croixd AL - Cham Mare 
_ gent,auec fon Crucifix,à la mode de Frä- pole 4.2. 6. 


ce. Ce que le moine &c les Preftres Nefto- 2: : 


“riensayans veu, ils nous la renuoycrét;ne 


voulans la voir dauantage à caufe duCru- 
cifix. Cefte Croix awoit efté faire pour ef. - 
tre prefentée de la part de èe-maiftre à 
Bulpay le grand Secretaire d'Eftat, dont : 


- ie fus fort indigné & fcandalifé quand ie 


lefceus. | , 

Ce ieune homme dic auf à Man- 
gacham que l'ouurage qu'il auoit com- 
Mandé faire, & dont i’ay defia parlé cy- 
deffus, eftoit acheué. Or il faut fçauoir 
queMangu la à Caracarh ne cres-grande Gus de * 
Court prés Les murailles de la ville,8ecela Carscarë. 
elt ceinc d'ynmunde brique, ainfiqu'en 
cloiftre de nos Monafteres.En ce lieu y à. 


/ 


Ousrage 
meruesl. 
desx de M. 
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vngrand Palais, où il feftine folemnelle- 
ment deux fois l'an, à fçauoir l'vne à Paf- 
ques, quand il pafle par là, & l'autreen 


Efté à fon retour; & ceftefeconde fois eft 
la plus grande fefte ; car lors tousles Sei- 
gneurs & Gentils-hommes cfloignez de 


bien deux mois de chemin delaCourt s'y 
trouuent , & le Cham leur fait à tous des 
prefens d'habits, & autres chofès, &e fair 
ainfi monftre de fa gloire & magnificen- 


_ ce. Prés de ce Ralais y a plufieurs autres 


logis fpacieux,comme des granges, où fe 
gardent les viures &prouifions, & les 
trefors.Et pourcequ'il n'euft pas efté bien 
{eant ny honnefte de porter des vafes 
pleins de laié,ny d'autres boiflons en ce 


Palais,pour cela ceM..cuillaume luy auoit : 
faicvn grand arbre d' argétsau pied duquel | 
eftoient quatre lyons auffi d'argent ,ayäs 


chacun vne pipeou canal d'où fortoit du 
laiét de iument. Les quatre pipes eftoient 


Gwdlaume. cachées dans l'arbre, montans iufqu'au 


fommet , & de là s’efcoulansen bas. Sur 


chacun de ces muids ou canaux y auoit 


des ferpens dorez , dont les queuës ve- 
noiïent à enuironner le corps de l'arbre. 


Del’vne de ces pipes çouloit du vin, de. 
. l'autre du Caracofmos, ou lai& de iument 


+ ee 2% nn - £ - 
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purtifié,dela tierce du Ball, ou boiffon fai. 
ce de micl, & de la derniere de la T'eracine 
faite deris. Au pied de l'arbre, chaque 
boiflon auoit fon vafe d'argent pour lare- 
ceuoir. Entre cesquatre canaux tout au 
haut ÿ auoit vnAnge d'argent,tenant vne 
trôperte;& au deffous de l'arbre vn grand 
crou, où vn homme fe pouuoit cacher, & 


vn conduit aflez large montoit par le 


cœur,ou milieu del'arbre iufqu'à l’Ange, 
CemaiftreGuillaume y auoit fait au com. 
mencemenit des foufflets pour faire fon- 


_nérlatrompette,mais celane donnoit pas 


affez de vent. 


Au dehors du Palais y avne grande 


chambre, ou ftance,où ils mettent leurs 


boiflons,&clà y a des feruiteurstous prefts 


à les diftribuer, fi toft qu'ils entendenc 
l'Ange fonnant la trompette. Les bran- 
chesde l'arbre eftoient d'argent, comme 
auff les fueilles & les fruits y pendans, 
Quand doncils vouloient boire, le mai- 


ftre fommelier crioit à l'Ange qu'il fon- 


naît la trompette, & lors celuy quieftoit 
caché dans l'arbre fouffloit bien fort dans 


ce vaiffeau ou conduitallant iufqu'àl' An. 
ge, qui portoit aufli toft fa trompette à la 
bouche’, & fonnoit hâutement ; ce qu'en 
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tendu des feruireurs & officiers, eftans 
dans la chambre du boire, ils faifoient en 
mefme inftant coulet la boiffon de leurs 
tonneaux, puis cela eftoit pouifé dehors; 
& receu dans ces vaiffeaux d’argent,d'où 
lefommelierlatiroit pour porter aux h6- 


mes &femmis qui eftoient au feftin. Pour 


le Palais du Chamil reflemble vne E glife;. 
ayant la nef au milicu, & aux deux coftez 
deux ordres decolomnes ou pilliers , & 


_trois grandes portes vers le Midy ; & vis 


\ 


à vis la porte du milieu eftoit planté ce 


“grand arbre: le Chem eftoit affis au cofté 


du Nord en vnlieu haut efleué,pour eftre 


veu d’vn chacun, & y à deux efcaliers 


pour monter à luy,par l'vn defquels mon- 
ce celuy qui luy apporte fa viande & fa 
coupe,& defcend par l'autre. L'e(pace du 
milieu entre l'arbre & ces efcaliers eft vui- 
de; car làfe tiennent ceux qui fuy portent 
fon manger, comme aufi les Ambaffa. 
deurs qui apportent des prefens au Chañs, 
qui eft là efleué comme ÿn Dieu. Au cofté 
droit,à fçauoir vers l'Occident, font tous 
les hommes, & au gauche à l'Orient les 
femmes;car le Palais s'eftenden longueur 
du Septentrionau Midy. Du coftédroit 


_prochedes piliers ÿa des places eflenées 


EN 
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en forme detheatre, où fe mertént les fils 
&c frere du Cham, 8e au gauche y en a d’au- 
tres. pour fes femmes & filles. Il n'y à. 
qu'vne de fes femmes qui foit aflife au- 
prés de luy , mais non du tout fi haut 
quil ef. - | 
Quand donc le Cham fceut que cet 
ouurage de l'arbre eftoit acheué , il com 
mandaà maiftre Guillaume de l'accom. 
moder enfa place. Etenuiron le Diman+ 


che de la Paflion, le Cham s'en alla vers 


C'aracarum auec{es petites maifons ou pa- 
uillons, laiffant fes grandes derriere. Le 
moine & nous lefuiuifmes , & il nousen- 
‘uoya vneautte outre de vin. En allant il 
paffa par des pays fort montagneux, où il 
faïfoit de grandsvents, &vn froid bien 
afpre , & yromba abondance deneiges. 


Sur quoy il nous enuoya fur la minui@®, ps froids 
pour nous demander des prieres à Dieu,à «7. 


ce que le vent & le froid ceffaffent , d'au- 
tant que tousles beftiaux du pays eftoient 
en grand danger de perir, car alors les 
meres eftoient preftes de faire fleurs pe- 
tits. Le moine auf toft luy enuoya de 
l'encens , à ce qu'il le mit luy mefmefur 


‘les charbons pour l'affrir à Dieu. Ie ne 


fçay s’il le fie ounon, catie n'énvyisrien, 
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mais ie fçay bien que la tempefte, qui 2- 


uoit duré deux iours entiers, cefla aufsi 


toft. 


A la veille du Dimanche des Rameaux 


-nousapptochions de Caracarum, &c fur le 


point du iour nous benimes des rameaux 
où il n'y auoit point encor de verdure, 
puis enuiron fur les neuf heures du matin, 
nous entrafmes dans la ville, portans la 
Croix haute efleuée ,auec la banniere; & 
pañlans par le milieu Le laruëdes Sarra- 
fins,ou on tient le marché & la foire,nous 
alläfmesàl'Eglife, &les Neftoriens fça- 
chans noftre venuë,nous vindrental'en- 
contre en procefsion; & eftans entrez en 
l'Eglife,nous les trouuafmes tous preftsà 


Meje & celcbrer la Meffe, laquelle eftant fimeils 


COMMARSON 


des Nef, 


cômunierent tous, & me demanderent fi 


_ienevoulois pasaufli coômunier auec eux; 
ie refpondis que j’auois defia .beu , & que 


ce Sacrement ne deuoiteftre receu qu'à 
icun. 


:. LeSeruiceeftantainfi “had > &lefoi 
S’approchant , maiftre Guillaume nous 


emmena en fa maifon pour fouper , & 
nousreceut là auec grande ioye ; fa fem- 
me eftoit fille d'vn Sarrafin, & eftoit née 


en Hongrie, & parloit bon François, & 


Coman. 


\ 
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Coman. Nous trouuafmes auffi là vn au 
tre homme, nommé Bafile, fils d'vn An: 
glois , né auf eñ Hongrie, & parlant 
ces langues - là.‘ Aprés fouper on nous 
remend en noftre pétit logement; que les 
Tartarés nousauoienñt ordonnéauprés de 
l'Eglife & de l'Oratoire du Moine, : Lé 
lenderain le Cham. entra dans fon P4- 
lais, où le Moine, les Preftres & moy le 
fufmes vifiter; mais ils n'en voulurent'iai 
mais permettre l'entrée à mon compa- 
gnon.à caufe de l'inconuenient qui luy ef: 
toit vne foisarriué de marcher fur le fueil 
de k porte, l’auois fort confulté en moy 
. mefme fi i’ÿ deuois aîler,ou nonscraipnät 
-d'vn cofté d'offenfer & fcandalifer les 
Chreftiens;fiic les eue me qu’auf- 
{1 le Cham y prenoit plaifir ; & apprehen- 
dant d'ailleurs quelebon deffein que i'a- 
uois ; & dont i efperois venir à bout ,:né Tarrarer 
fut empefché. Ce qui me ficrefoudre d'y/"*" & 


sdolutrés, 


aller, encores qued'autre part ie nere- 
maïquafle parmy eux qu'a@tions pleines 
_ de forcellerie & idolatrie. A caufe dequoy 
ie ne faifois autrechofe que prier conti- 
nucllément, & À haute voix, pour l'Egli- 
fe Chreftienne ;,. 8 pour le Cho mef. 
me ; quil pleuft 3 la bonté. Diuine.de 


E" 


tous les endroits d'iceluy, pour l'arroufer 


. envnlieu fort efleué; & lors il commen- 
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le conuertir ; 8c amener à la voye de 


faluc. : 
Nous entrafmes donc en ce Palais, qui 

cftoit en bon ordre,&bien paré;8 en Efté 

on yfait venir deseaux par canaux par 


&c rafraifchir. Ce lieu eftoit plein d'hom- 


mes êc de femmes, & nous nous préfen- 


tafmes deuant Mäswchæm, ayans derricre 
por ce grand arbre d'argent, auec toùs 


fes vaiffeaux 8: ornemens qui occupoient 


vne bonne partie de fa fale. Les Preftres 
luy apporterent deux petits pains, & des 
fruiéts dans vn baffin d'argent , qu'ils be- 


nirenten les luy prelentant ; & le fom- ‘ 


melier les prit, & les bailla au Che, affis 


 gaà manger de l’un de ces pains, & en- 


. uoyal’autreà fon fils,& à vn de fes freres, 


© Kglife des 


Nef.bien 
parce 


le plus ieune, que les Neftoriens inftrui- 


foient. Ce frere fçaoit quelque chofe de 
l'Euangile, 8 enuoya quelquefois queris 


ma Bible pourla voir. En fuite des Pre- 
ftres, lemoine fit fes pricresauffi,8c moy 
aprés luy: le Chamnous promit lors de ve- 


_ 


nir le lendemain en noftre Eglife,qui ef- 
toitaffez grande &belle, cat elle eftoit 
toutc.tapifiée de dréps d'or & de foyc: 


4 
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mais le lendemain il s’en alla de Cararae 
__+sms; priänt les Preftres de l’excufer s'il : 
n alloit en leur Eglife, 8 qu'il n'ofdir y en- 
tre, pource qu'ilauoit cfté aduertÿ qu’on 
yauuit porté des corps morts. Pour le 
. moine, les autres Preftires.& moÿ, nous 
nc laifafmes de demeurer à Caratavurk; 
afiis d'y pouuoir faire la fefte de Palquess. | 
De la faÿon qe les Nefforiens font. 
leur pain Sacrämental » É* ton- 
me és Chreffiens [e tonfe[ferenc à 
frere Guillaume, EÀ/ fe comms- 
mierent à Pafques. 


D Vrant la fepmaine fain@te, le iour rggues 20 
U F de Pafques s'approcliant , comme . da 
ie vis que ie n'auois pas mes 6fnernents ”"# 
_ Pour celebrer , ie me mis À confiderèr 1x 
maniere des Neftorienis à conlacret leur 

pain Sacramenral; & eftois en grand’ pei- 

nedece que ie deubis faire;ou dereceuoir 

leur commühion ; ou de celcbrer auèc 

lcurs véftements , calice , & autres orne: 

ments fur leut Autel, Cat de m'abitènie 

| Ti 
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cout à fait de leurcommunion;il n'y auoit 


pas d'apparence, à caufe du grandnombre 


de Chreftienside toutes nations qui ef- 


toient là, Hongres, Alans, Ruffes, Geor- 
giens, Bt .Armemiens,\qui tous n’auoient peu 
receuoir la communion depuis qu'ils a- 
uoient efté pris & emmenezlà ; d'autant, 
comme ils difoient, que les Neftoriens 
n'admettent perfonne en leurs Eglifes 2- 
uant qu’ils foient baptifez de leut main. 
Et toutefois ils ne laiferent pas de nous 
offir librement la communion , fans y 


faire aucune difficulté ; & mefmeils con- 


| Nafirs feffoient franchement que l'Eglife Ro- 
nofensl'e. maine eltoit la mère detoutes les Eglifes, 
\#hfe Rem. gr qu'ils deuroient receuoir leur Parriar- 


che du Pape, fi les chemins eftoienr li- 


bres. 
Ils me firent donc mettre à la porte du 


| chœur de l'Eglife, pour voir leur maniere 
de confacrer ; & aufli la veille de Paques 


i'eftois cout auprés de leurs fonds baptif- 
maux, pour confiderer leur façon de bap- 
tifer. Ils fe difoient auoir de l'onguent 
mefme,dont laMagdelene auoit oingt les 
pieds de noftre Seigneur, dont ils remer- 


tent toufiours autant qu ils enont ofté: & 


auec cela mefme ils pcitriffent leur pain 
2. 
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Sacramental. Car tous ces Orrentaux: P4# Sarrs- 


meflent äinfi du beutre ou de l'huile ,ou 
de la greffe : de. queuË de mouton en leur 
pain au lieu deleuain. Hs fe vantent aufli 
d’auoir de la farine me{me,dont fut fait le 
pain auec lequel Tssvs: Curist inftitua 


mental des 


Nef. 


le fainét Sacrement, dont ils remettent 


auffi toufiours autant qu'ilsen ont pris: 8€ 
en vne chambre auprés duchœur de l'E- 
gliéy a vn four,ou ils font cuire le pain 


- pour celebrer, &c tout cela auec grande 


reucrence & ceremoniés; cé pain: .cftde la: 


gfarideur dé la main, &c éft mefté déc de: 
. cftehuile:ils le couppent premiérement 


en douzeparts, à caufe des douze: Apo- 


ftres, puis ilsdiuifent ces parts eù dutant + 


d'autres portions qu'il eftneceffaire pour 


. la quantité du mondequi-s'ytrouue. Le 
Preftre donne à chacun le Corps de no- 
ftreSeigneur en li main,& lé reçoiuent en 
r grande reuerente & deuotion, touchans 


dela paume de la main qui Ne fac le 


fommet deleurtefte.:  ‘: 
Tous ces Chreftiens, & lemoine mef- 
me,nous prierént änftamment de voülôir 
celcbrer. Lots acquiefcaht à leur prièré, 
ie ouy leurs confefions par le moyen 
d'vn Interprete, 8c leur declaray au mieux 
| N LE 


"A 
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confe efe € 


communie 
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queic pouuois cequi eitoit des dix Com- 
mandemens de Dieu ; des fept pechez . 
mortels, & autres chofes neceflaires pour 
Larcin ee. SUre bien contrits 8 confoz. Mais pour 
ee entre Ce qui ft dupeché du larcin.ils s'en accu- 
{pient tous librement, difans qu'ils n’a- 
uoient aucun moyen de viure fans defro- 
bers d'autant que les maiftres qu'ils fer- 
uoient ne leur donnaient, ny viures, 2y 
veftements , & n'en auoient que ce qu'ils 
enpowuoient prendre. Lors confiderant 
comme ces saiftres prenoient ainf les 
biéns de cés panures gens iniuftement, ie 
leur dis qu'ils pouuoient licitement, &en 
confciencé,prendre cé qui leur feroit ne- 
çeffaire pour viure des biens de leurs mai- 
ftres,8c que 'eftois preft de fouftenir cela 
‘en la prefence du Cha mefme. Quel- 
ques-vns d'eux eftoient foldats, qui s'ex- 
. çufoient auffi qu'il leur faudroit mourir 
de faim s'ilsn'alloient à la guerre ; à ceux- 
À iedefendis feulement de porter les’ ar - 
mes contreles Chreftiens, ny de leur fai- 
re aucun dommage, ains de fouffrir plu- 
tof la mprt,car ainfi ils feroient martyrs: 
- & que fi quelqu'vn m'accufoit deuant 
Manga de tenir vnetglle doctrine, r'eftois 

_ afftout ëc refolu de a {oufteair, & 
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prefcher en fa prefence mefimes Car les 
courtifants Neftoriens éftoient prefents - 
quand ie leur difois céla touit haut, & nè 
dowois point qu'ils ferolent rappott de 
tout cela en Gourt. RE 
". OrMaiftre Guillaumel Orfevrenous Fer pesr 
auoit fait vn fer pour faire des hoîties, 8 "7" 
auoit de certains ornefnensqu'il atoit fait 
accomamôder pour luÿ ; car il auoit quel. 
que conhoiffance des bonnes lettres, & 
faifoit la fon@ion de Clercen l'Etlife, Il 
auoit fait faireaufh vne Image de la Vier- ” 

ge en fculpture, à la façon de France, & à 
l'entour toute l’hiftoire de l'Euâgile, bien 
&c artiftement grauée, auec vnc bouëtte . 
d'argent, pour garder 1e fainét Sacrémér, 

&c dans les coftez d'icelle y auoit de peti- 
res cellules faites auec grand artifice , où 
ilauoit mis des reliques. 11 fit faire aufsi 
vn Oratoire {ur vhchariottres:beau, & 
bien peint d'hiftoires fainétes. Te benis 
fesomemens, 6e fis faire des hoftiesänos 
fitemode:&les Neftoriensm’afsignerent - - 
pour celebrér le lieu de leur baptiftete, 
où il ÿ auoi-vthAutél. : Leur Patriarche 
Jeut auoit enudyé de Baldach vn gräd CUT parriarche 
quatté en forme d’autel portatifquiæuois 4, Naf ; 
efté faitauec du Chrefmescar ils vfentde """"" 

| Ni 
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cela au lieu d'vne pierre confacrée.lé cele- 


bray donc le leudy Sainé auecleur calice 
& platine d'argët, qui eftoient deux tres- 
grands vaiffeaux. J'en..fis autant le iour 
de Pafques, & donnay la communion au 
peuple;auec a bengdiétion de Dieu: ainfi 
que ie me promets de {a bonté; & la veille 
de Pafques furét baptifées plus de foixan- 
te perfonnes entres - bel ordre & cere- 
monie, dont y euft grande rehouïffance 
entre tous, les D es | 


ARRETE : RS 


De la malédie de Maire Guil- 
… lasims POrfervre, 7 du Pre: 
En lonas: CHAR, 41° 


I: at riua an Maiftre Guillaume l Or. 
fevre fut grandement malade, & com- 


meil commengoir à le micux porter, & à 
recouurer peu à peu {a fanté, le moine 


l'eftant venu vifiter , luy-danna Vne po- 


Rebarbe en Hon de rubarbe,ce qui le: penfa faire mou- 


potion. rig,& le YOYANE en. telle 8c fLfubite indif- 
pofition. ; iG:luy demanday,cé qu'il pôu- 

|; UOitagoir mangé,ou-beu,quil'euft misen 
ms fa. fi mauuais eftar ; il me dit qué c'eftoir le 
decite  ROÏRC qui auoit fait pren deux ef- 


. Le 


—… - . 
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euelles pleinés de breuuage , qu'il auoit 
pris pour eau benite. Lors ie fus trouuer 
le Moine, &luy dis affez nettement, ou 
-qu'ilallaft comme vn A poftre, faifant des 
miracles par la vertu desprieres, 8e de la ! 
grace du fainét Efprit, ou qu'ilfecompor- 
taft-en Medecin feulement, & felon la 
fcience de medecine, luy reprochantainfi 
d'auoir donné vne fi forte & dangereufe 
boiffon à vn malade non preparé à cela, 
comme fi c'euft clé vne chofe facrée 8 
benite ; & que 5j g£la yenoit à la connoif- 


fance du monde, il en feroit grandement 


blafmé. . Depuis cela il fut plus referué,8c 
fe gardaplus de moy queiamaiss © 
ÆEnuironce mkfine temps , le Preftre 


pu ÂArchediacre Ipnas deuint aufsi, fort 1emu vre- 


malade, 8c fes parens 8&camisenpoyerent #7 


querir va deuin Sarrafin,qui leur dit qu'vn 
certain homme maigre.quine beuuoit,ny 
ne mangeok,ny ne couchoit enli@,eftoit 
fafché contreluy,& que fi le malade pou- 
uoit obrenir fabenedidion , il recouure- 
toit {a fanté; ils iugerent aufsi: toft que ce- 
luy-là; que le deuin auoit defigné eftait le. 
moine; & enuiron laminuid@.fà femme,fa 
fœur & fon Gls.le vindrent trouuer , le: 


t 


prians &coniurans de venir donner fa be- 


« 


Moine comr- 
? 

ronce contre 
294, 
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nedidtion au malade : 8 nous efueillerent 
auff,afin que nous ne le priafsions d'y al- 
ler; mais le moine nous pria de le laHfer 
entepos, & dene nous point mefler de- 
cela, d'autant que ce Preftré, auec trois 
auttes,auoiét entrepris de mauuaifesa fai. 
tes contré nous , & auoient refolu d'aller 
en Court pour obtenir de Mansucham 
que nous fufsions tous chaffez de cé pays- 
là. La caufe de cela eftoit pour vne ru- 
imeut & differend furuenu entr'eux,fur ce 
que le Cham &c fes femmes auoient en. 
doyé quatre Zafcors , 8 quelques pieèes de 
foye, pour les faite departit au moine & 
aux Preftresà la fefte de Pafques: or 1e 
moine anoit pris va de ces Zaftots pour fa 


. part, @ des trois autres il y enauoitvn 


faux; & qui n'eftoit quéde tüiuresfurquoÿ 

Jes Prefttes penfoient que lemoineen a- 
uoit eu trop pour luy , ‘ dont peut-eftre 

Hs auoient ietté quelques paroles &c plain- 
cesentr'éux , de quoy le moine auoit efté 
aduerty. Toutesfois aufsi tôft qu'il fut 
fout ,ie ne laiffày pas d’alter voir ce pau- 
yrePreftre, qui auoit vn grand mal de te- 
fte, &c ctachoit lefang, & luÿ disque cé 
deuoit'eftrevneapoftume,& li confeil - 


 lyalors,le voyant ef fimauuais eftat, de 
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reconnoiftre que le Pape eftoir le Pere &c ot | 
Chef de vous Les Chreftiens; ce qu'il ft fes. 
aufsi coft , promettant deuant tousque fi 
Dieu luy rendoit la fantéil iroir luy mef- 
me baïfer les pieds du Pape, & de bonne 
foy ferait tout fon pouuoir àceque les. 

Pere voulut enuoyer fa beñediétion au 

Chan. Icladuertis aufsi que s'il penfoir 

auoir quelque chofe én fa pofiefsion, qui È 
appartint àautruy ; Qu'il La reftituait. I 
‘me refpondit qu'il ne penfoit pas auoir 
rien que ce foit devel, qu'il fçeut, Icluy 


, 


parlay aufsi du Sacrement del Extreme- Ex! reme-* | 
onétion , mais ilmeditque cela n'eftoit de 
e leut couftume & viage, 8 que leurs 
reftres ne fçauoient pas comment il la 
falloit Faire,& envfer,me priant d'en vou- 
loir faire moy-mefme,iafi que ie l'enten- 


© dois; deplus,ie l'aduertis aufsi fur la con 


* fefsion , qui n’eft pas en vlage entr'eux. oo 
Lorsil dit quelquechofeenFaureilled' vn céges 
Preftre de fes compagnons, qui efteit là, des Nef, 
Aprés il commença à fecrouuer vn peu 

_ mieux,8 me pria d'aller querir lemoine, 7 

ce que ie fis. Le moine pour la premiere 

_ fois n'y votki pas venir ,:mais quand il 

fçeut que le malade {e porto vn peu 
mieux , il y alla auec la Croix, & moy ie 
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luy portay däs la bouëtte de MaiftreGuil- 


… laume . denoftre Seigneur,lequel 


d'auois refcrué depuis le iour de Pafques, 
à la priere de noftre bon Orfevre. Lors Le 


moine cftantarriué là,comméça de frap- 
per le malade auecfes pieds , &le malade 


à les embraffer auec grande humilité. Et 
moyic luy disque c'eftoit la couftume de 
l'Eglife Romaine que le malade receurle 
fain& Sacrement, comme vn Viatique, 
pour fe munir contrelesefforts 8 embul- 


_ ches de Satan ; qu'il confideraftque c’ef- 


Jonas répost. 
le $.Sacre- 
sent. 


toit le Corps de Iesvs-Curisr, que 2- 
uois confacré le iour de Pafques , qu'il le 
falloir ainfi croire, &auoir defir8e:1nten- 
tion dele receuoir ; alors :l commença à 
dire,qu'aucc vnetres-fermefoy il le déi- 
roicde cout fon cœur, & comme ie le luy 


defcouuris,ilmedit.,auec vnettes- gran- 
de fcrueur , qu'il croyoir que c'eftoit fon 


__  Créatèur-& Sauueur, 8 celuy qui luy a- 
_. : uoitdonné la vie, & la luy rendroit en la 


refurreétion du dernict iour, &ainf ilre- 
ceut de mes mains ce fainét Sacrement, à 
la façondel'Eglife Romaine. . Aprés le 


_ moine demeura-auprésdeluy, 8 en mon 


abfence luy donna ie nie fcay quelle po- 
tion; mais Le lendemain il commença à 


Œ 0 Le dent LE 3 ë 
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reffentir les tourmentsde la mort; & du- 
rant l'agonie , ie pris de leur huile qu'ils 
difoienteftre facrée, &ie l'en frottay fe 
lon noîftre vfage, ainfi que luy-mefme 
m'en auoit prié ; Car ie n'auois pas pour 
lors auec moy de nos fainctes huiles, à 
caufe queies Preftresde Sertach auoien: 
reteñu tout deuers eux. . 
Aprésque ndus eufmes chanté & dit 
fur luy les prieres pour les mourans , le 
moine me donna aduis de nous retirer, | 
à caufe que fi ie me fuffetrouué prefent à ,,. 
cefte mort; ie n'eufle plus peu entrer en dv mers. 
la Court de Mangscham par l'efpaced’vn 
an entier ; & tous lesafhftans me direnc 
que cela eftoit ainfi,me prians de m'en 
aller , pour n’eftre priué d’vne telle fa- 
ueur. Aufñ toft que ce pauure homme fut 
refpañlé , le moine me dit que ie ne me 
miffe en peinede rien, & que luy l'auoit 
fait:mourir par fes prieres, d'autant qu'il ;:.pzést 
nous.eftoit contraire , & luy feul eftoit ds Atesne. 
fçauant entr'eux;tour le reften'eftans que | 
designorans , & que de là enauant Men- 
gucham, & vous fesfujers nousobeïroienc 
mieux; & fur cela il me declarala refpon- 
ce qu’auoit fait ledeuin ; à quoy n'adiou- 
ftanc gueres de foy, ié m'enquis des Pre- 
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{tres amis du defuné; fi cela eftoitainfi ou 
… nonicequ’ils m'affeurerét eftretres-vrays 
mais qu’ils ne fçauoient pas s'il auoit cfté 
aduerty premierement de cela ;ou non. 
soatere En fuitte de quoy ie remarquay que le 
de Mine. mOine fit venir en fon Oratoire ce deuin 
& fa femme, & leur fit cribler de la pou- 
drepour faire vne forte de diuinarion : ik 
auoit auff auec luy vn certain diacre de 
Ruffie, qui luy feruoir à ces fartileges-13: 
Ce qu'ayant apperceu,ie fus grandement 
eftonné, &c eus horreur de la mefchanceré 
de cet homme, & luy dis doucement ,en 
l'appellant mon frere, 8e mon anry,qu'vni 
hommeremply du S. Efprit, 8e qui pref. 
choitlesautres; nedeuoit pas s enqueri£ 
ainfi des deuins, puisque tour celteftoic 
defendu , fur peine d'excommunicarion. 
Alorsil fe mitaux excufes.8c qu'iln'aroic 
iamais vfé de ces chofes; mais i'auois grd 
defplaifir de ne le pouuoir quitter, à caufé 
que j’auais efté logé auec luy par le com 


mandement du Chers, fi bien que fans La 


licence fpeciale du Prince ;ie ne pouuois 
‘pas m en {cparer comme r'eufle defiré. 


LE LEA Et ET Ts .. 
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Déféription de la ville de Caraca= 
TUm ; & comme «M anguchans 

_ enuoyæ fes freres contre diner(es 
nations, © C H À P. 42. 


# 


P> ve cequieft dela cité de Gorace 


rum,voître Ma jefte fçaura qu'excepté | 


Îe Palais du Cham, elle n'eft pas fi bonne Carscerum 
. quela ville de S.Dewis en France , dont le 77: 


Monaftere vaut dix fois mieux que tout 
le Palais. mefine de Manga, Il y a deux 
grañdes ruës, l’une dite des Sarrafins,où 
{e tiennent les marchez & la foire, & plu- 
fieurs marchands eftrangers y vont trafñi. 
quer à caufe de la Court, qui y eft fouuent, 
& du grand nombre, d'Ambafladeurs qui 
_yarriuét detoutes parts. L'autre ruë s’ap- 
pelle des Cathayens, oùfe tiennent tous 
les artifans. Outre ces deux ruës il ya 
d'autres grands lieux ou Palais, où eft la 
demeure dés Secretaires du Prince. Là 
{ont douze temples d’Idolarres de diuer- 
{es nations, & deux mofquées de Sarra- 
fins , où ils font profeflion de la fe£te de 


Mahomet, puisvne Edlife de Chreftiens 


FT 


Bulgay. 


Lis 
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au bout de la ville, qui eft ceinte de mut- 
railles faires de terre,&c y a quatre portes. 
A celle d'Orient l’on vend le mil, & au- 
tesfortes de grains,dontil yen apeu. A 
la porte d'Occident fe vendent les brebis 
&c les chéures. A celle du Midy les bœufs 
&c les chariots; & à celle du Notd les che- 
uaux. ——— | 

Or fuiuanstoufiours la Court,nousar- 
riuafmes là le Dimanche auant l'Afcen- 
fion, & le lendemain nous fufimes appel- 
lez deuant le principal Secretÿre, & Iuge 
de Court Bulgay , à fçauoir lémoine, & 
toute fa fuitre,nous & tous les autres Am- 


baffadeurs &eftrangers qui frequentoient . 


Je logis du moine. Chacun fut introduit 
en particulier, & l'vn aprés l'autre,le moi- 
nepremierement , puis nous , quifufmes 
exaétementinterrogez par ce Secretaire, 
à fçauoir d'où nous venions,pourquoy,8& 
à quelle fin , & bref à quoy nous eftions 

propres, & ceque nous defirions d'eux. 
Cette fi curieufe enquefte nous fut faite à 
caufe qu'on auoit rapporté au Cham que 


en énuiron quatre cens Affafñins ou meur- 


triers fecrets eftoient venus fous diuers 


habits pour le tuer, Or enuiron ce temps- 


Hà cefte dame malade, dont nous auons 
| parlé, 
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parlé cy-deflus, rencheur & enuoÿya que- 
rir Lemoine, mais il n'y voulut pas aller; 
__ d'autant qu’elle auoit ia fait venir des Ido- 
latres auprés d’elle,difant qu'ils luy rendif- 
fent {a fanté s'ils pouuoient , 8c que pouf 
luy il n'ioit point du tout. La veille de 
l'A fcenfioh nous allafmes par tousles Pas 
: fais du Chem, &c vis que comnicil vouloit 
boire on verfoit du Co/mos fur fes idokes 
de foutte; fut quoy ie disau moine, quelle 
affinité pouuoir-i y auoir cmrelesvss 
Crarst & Behal,6c quelaccord de la fairie 
éte Croix auec ces Idoles? | 
Or Mansucham a hit freres ; trois 
“trerins, &'ducoftéde famierc, &cingde 
cetuy de fon pere. Il auoit enuoyé l'vn 
_ defes freres vierinsau pays des .4/Jaféns, 
… quel'on appelle * Mwhbet , luy comeman- *Muleié, 
dant d’extéerminer route cefte race de aps. 7 
ens-là. Ilen aenuoyé vn autrevers la po, be. 
etfe, où il eft entré maintenant , pour de / 1s11. 
là aller; conime l'on croit, en Turque, & 
enuvyet vnt autre armée contre Baldéch 
& V'afls. Îlen defpefche vn auttevers 
| Cathay;conite certains rebelles. Leiplus 
ieune du cofté maternel;il le tetiert du: L 
prés de foy,&on l'appelle #mbuche, qu oué, 
Æ cdiont auPalis d À mere, quieftoit 


+ 


t 
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Chreftienne, &c au feruice de laquellea 

efté Maiftre Guillaume l'Orfevre, qui fut 

pris en Hongrie par vn des freres patet- 

nels:du Cham;lors qu'il prit de force la vil- 

le-de Belgrade , où eftoit auffi vn Eucfque 

Escfque : Normand de Belleuille,prés Rouën,auec 

M" .vnfien neueu que i'ay veu à Caracarsm. 
Entre les prifonniers fe trouua donc no- 

M. Gill. ftre bon Maiftre Guillaume, qui fut don- 

7#4%4 97%: né à la mere de Mägs,à caufe qu’elledef- 

roit grandemét dePauoir à fon feruice; 8&c 

quäd cefte dame fut morte, M-Guillaume 

fut au feruice d’.4rabucha, auec tout le re- 

fte de ce qui eftoit de la Court de fa me- 

re, &par le moyen de cet .4rabucha, il 

vint à la connoiffance de Manpsuchams, 

” qui luy fit faire ce grand ouurage d'ar- 

gent, dont nous auons parlé, & pour le- 

_ quel il luy auoit donné tant de marks 

d'argent. on à 

La vailledonc de l'Afcenfion, Man- 

am dit qu'il vouloit aller en la Court 

de fa mere, caril en eftoit aflez proche, & 

le moine s’offric d'aller quant & luy pour. 

luy donner fa benediétion , dont le Cham 
futcontent. Le foir de l'Afcenfion cefte 

dame , dont nous auons parlé, fut fort 

tourmentée de malatie, 8 le premier de 


+ 


# 
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fes deuins fit faire quelque foit par le frap- PR | 
pement d'vnetable. Abu 

Le lendemain aprés que Mangucham 
& fes courtifans fe furent retirez, comme 
nous fuiuions auffi, eftans fur le poinét de 
nous loger, Lemoine cuft éommandemét 
defererirer plus loin dela Court qu'il par 


uoit accouftumé, à quoy ikobeyt. Lots #: 
‘ | At. ; _Le STA0HCOR 
Aräbucha fur,au deuant de fon: frere ke Er 


Cham, & le moine & moy voyans qu;ÿ5- 
pafloient aflez prés de nous, nous luÿ alr 
lafmesà l'encontreauecleCrucifix,&luÿ 

fe reffouuenant de nous àcaufequ'ileftois 
venu quelquesfois à nofire Oratoire , il 
nous tendoit la main.faifantle figne de le 
Croix.à la façon de nas Euefques ; quand 

ils fontla benediion.Le moineaufli 1oft 
montant à cheual, le fuiuit, portant quel- 
ques fruits ; & .4rabycha defcendit à la | 
Court de 56 frere, qui pourlors eftoit àla. 
chaffe; lors le moine mit aufh\ pied àter- 
re,8c luy fit prefent de ces fruiéts qu'ilire- 
ceut. Auprés de luy eftoient deux Sarra+ 
fins des principaux de la Court ; mais .#- 
rabucha{çachant la contrarieté qui eften- | 
cre les Chreftiens & les Sarrafins,deman: Se#rrfns 
daau moine sil connoiffoit biences Sas 7*** 
rafins, lequel refpondit auf toftqu'ilfças 

| Qi | 
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uoit fort bien que c’eftoient des chiens, & 
pourquoy il les tenois fi prés de foy ; mais 
les autres repliquerent pourquoy il les in- 


_ Jurioit , veu qu'ils ne luy faifoient aucüm 


tort nedefplaifir: Sur quoy le moinere- 
partit, qu'il difoit la verité , & qu'eux & 
tout ke refte des Mahometans eftoient 


. des abominables camailles; ce qui les mit 
‘entelle ragt,qu'ils commencerent àpro- 


.… férermilleblafphernes contre Ze/nsCh:ÿr 


Sépenti- 


fsons T, 


_ mais #rabuchaauffi toft teur impoñ fi: 


fence, & teur defendit de plus rien dire 
tontre le Fiisde Dieu, qu'il fçauoit eftre 
le vray Mcfhe, &/Dica. Sur ces paroles 


8e contentions fé leua vn fi grand vent 


pat tobte la contrée És enuirons de la 
Court,qu'ilfembloirque tous les demons 
de l'enfer fuflent défchaifnez, 8 peu de 
temps apréson fçeut:que céfte datné ma- 
ide’eftoit morte. LS 

: Lelendemain le Chkms’en retoutha à 
fon Palais,mais par Vn autre chemin , fe- 
lon l'inftruétion de teurs deuins & for- 
ciers, qui ne veulent iämais que l'on re- 
tourne par la mefnie voyequ’on eft venu. 
Dauantage, pendant que la Court eftoit . 


“A saprés qu'elle fe füft retirée, perfonné 


n'ofoit paller nÿ à picé,ny à chenal paroù 


| 


_ tkouusrentaucc le moine , difputans con- 


| EN TARTARLE ‘ 2H 
slle auoir demeuré, tant que l'on y apper+ 
ceuoit quelque refte de feu ou de fumée. 


Le mefme iour quelques $arrafins fe Serres 


Q 


tre luy,8c quandil voyoir qu'il nepouuoit 
fe bien defendre par raifonis contr'eux, & 
qu'ilsfe mocquoient de luy,il ne peut fe 
tenir de leur defcharger quelques coups 
d'vn fouétqu'il tenoit en main ; ce qui ex- 
cita vne telle rumeur, que cela vint iuf- 


e Mosne en 


 difpate. 
[À 


qu'aux oreilles de Morse, qui auffi toit 


nous fit faire commandement de ne plus 


demeurer enCourt au lieu où nous auions 


accouftumé d'eftre. 


Pour moy, i'auois toufiours efperan- . 


ce de la venuë du Ray d.4rmente, 8 enui- 


de Bolac, où habitent quelques Flamans 
ou Allemans , pour l'amour defquelsi’eus 
grand defir d'aller iufques-là pour les 


voir. Ils me dirent qu'vn Preftre Alle-. 


Roy d'Ar. 
menseeñiT. :. 


_ron Pafques: quelques-vns arriuerent à ” 


B olac.lses 
d Allemans 


mand deuoit venir en Court. C’eft pour- 
quoy ie n'ofay pas m'enquerir de Man- 


gucham quelle eftoit fa volonté furnoftre 
demeure ou partement de la Court. Au 
commencement il ne nous auqit donné 


que le terme de deux mois pour nous y 


arrefter,mais cinq mois entiers s'eftoient 
| 5 Oij 
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paffez enuiron le dernier de May,& nous 


y auions toufiours demeuré di jrs Jan- 


‘uier iufqu'alors. 


* Mais en fin voyant qu ‘il n'yauoitau- 


cuncs nouuelles de ce Roy d'Armenie, 


ny dece Preftre Flamand, dont on nous 


auoit parlé,8c craignant d ‘eftte contraints 
de retourner fur l'Hyuer, dont nous a- 
uions defia affer efprouuélesrigueursex- 
cefliuesen cespays-là ie fis demander au 
Cham quelleferoit fa volontépour noftre 
fai@ ; car nous euflions efté bien contens 
de demeurer là fitel eftoit fon plaifir;mais 


fi nous auions à nous en retourner ,ce fe- 
 roit bien le plus à propos & commode 


pour nous que ce fut en Efté que non pas 
en Hyuer. Le Cham me fit refpondre là 
deflus,que ie ne m efloignaffe point de 


luy , & qu'il auoit enuie de me parler le 


Jendemain. Mais ie repliquay que fi fa 
volonté eftoit telle,queie lefuppliois bien 
humblement d'enuoyer querir le fils da 
Maiftre Guillaume, d'autant que noftre 


Interpreten'eftoit pasaffez capable: auffi 


que celuy qui me rapportoit tout cela de 
Ja part de fa Majefté eftoit Sarrafin , &c a- 


Co 


_uoit efté Ambafladçur vers Vaftach , & 
ayant cité gagné par argent , il dois 


/ 


D ÿ 
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donné confeil à ce Vaftach d'enuoyer des 
Ambañfadeurs vers le Cham,afinque ce- 
pendant le temps &l'occafion fe paffaft 
que les Tartares deuoient entrer en fes 
terres ; fi bien qu'iceluy ayant ainfi en- 


uoyéfes Ambafadeurs, auoit efté aduer- 


ty par eux des forces des Tartares,qu'il a- 
uoit aprés mefprifez, & ne s'eftoit foucié 


_. defairela paix aueceux,quiaufi n'eftoiét 


venus en fon pays felon leur premier def- 
fein. Car il faut remarquer que iamais ces 
gens-là ne prennent aucuu pays pat force 


ee mais feulement par rules 8ctrô- Rwfes des 
1 


peries, li bien qu'ils ont fubiuguééc de- LE 
ftruiét la plufpart du monde fous beau 
femblant & pretexte de paix & da . 
mitic. | nn S 
Orce Sarrafin qui me parloit de la part 
du Cham fe mit aprés à me faire des de- 
mandes du Pape & du Roy de France, & 
combien deiournées de cheminil y auoit 


. pour aller iufqu'à eux; mais le moine 
\, l'ayant oùy, me donna aduis en fecret de 
ne rien refpondre à cela, afin qu'ilsne 


priflent là deflus refolution d'ÿ enuoyer 
des Ambañfadeurs. C'eft pourquoy ie ne 
dis mot, & luy fur cela meditquelques 
parolesiniurieufen&coffénçantes,dequoy 

| Mi . © ii 
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* Jes Preftres Neftoriens le vouloient aç+ 
_ cufer deuant le Cham, & fans doute où on 
… F'euft mis à mort, ou tres-bien battu, mais. 
je ne voulus pas permettre cela, ê& l'ens- 
peichay da cout mon pouuoir. 


Commoils furent examine plufieurs 


focus, CE des conferences 2] dy. 


putes auec les Edolatres. 
CHAP 43 


* E lendemain, qui fut Le Dimanche 

+auant celüy de la Pentecofte ie fus 

appellé & mené en Court, où le premier 
Secretaire me vint trouuer auec vn de 
ceux qui verfoient à boireau Chars,&r plu. 

Rubrugu ; feurs Sarrafins, qui me demanderent de 
engass,6$ a part du Cham pourquay r'eftois venuen 
fes refifes: ce pays-là,à quoy ie fis à mefme rcfpon- 


fe quei auois toufiours faire, à fçauoir que 
r'eftois venu vers Sarsach, &c de Sartach à ; 


Baatu, quim'auoit enuoyé là: partant que/ 
ie n’auois rien à leur dire de la part de qui 


que ce fut, finon leur prefcher la parote 


de Bicu, fic'eftoitieur plaifir de l'efcou- 


… ter à 8 qu'ils fçauoientbien ceque Bags 
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leurenauoitelcrit. A ces motsilsmede- 


manderent quelles paroles de Dieuie leur 


voulois annoncer, eftimans que ie leur 
vouluffe predire quelques fuçcés profpe- 
res ainf que plufieurs leur font d'ordinai- 
re. le leur refpondisque s'ils voulaient, 
ie leur dirais quelle eft cefte parole de 


Dieu, pourueu qu'ils me fffent venir vn 


bon Interprere. Ils me direnc qu'ils en a- 
uoient defia enuoyé querir vn, & que çe- 
pendät ic nelaiffaffe pas de diresau mieux 


_queie pourrois,par céluy qui eftoit là, & 


qu'ils m'entendroient bien ; & comme ils 


me prefloient fort là deflus ,ie leur dis, 
“voicy quelle eff la parole de Dieu; Çe- 


€ luy qui onadouné plus de chofes en char. 


£ xbortatis 


écge;C'oft celuy de qui 05 em redemande da- der susT. 


<s nantage: Gr celux-la cf} le plusaymé à qui 
0» remet plus de chofes. Etfur cela ie fais 


Luc.c.7. 


«à fçauoir à AMangucham que Dieu luy a 


« donné beaucoup debiens; car detoute 
«la grandeur, puiffance & richefles qu'il 
‘cpoflede , il n'en arien receudes Idoles 
‘des T'uinians,mais d’vn {eul Dieu Tout- 


« puiffant, Createur du Ciel & delarerre, 


s quitient en fa main tous les Royaumes 


“du monde, &les tranfporte d'vne na: 


se tion à l’autre à caufe des pechez. Cet. 


… 


Joan. 14. 
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“pourquoÿ s'il aimoit Dieu, rien ne luy 


_ “manqueroit,mais s’il faifoit autrement, 
“quil deuoit tenir pour toutaffeuré que 


“ Dicu viendroit à luy redemander com- . 
«epte de tout ce qu'il auoit iufqu'au der- 
“nier denicr. 

“ A cela,vndesSarrafins dit,y a-ilper: 
 fonne au monde qui n'aime Dieu? Je 
«eluy refpondis que Dieu difoit, que qw:- 
“econque l'aimoit ; gardoi fes Commande- 
«mens , Gr qui ne gardoit [es Commande- 
« mens ne l'aimoit pas. Lors ils me deman- 
« derent fi r'auoisefté au Ciel pour fça- 
“uoir quels font fes Commandemens : 
“non pas, dif-ie, mais il les à don- 
“nez du Ciel aux gens de bien ; & luy- 
‘mefme eft defcendu du Ciel pour les 
«< enfeigner à tout le monde ; & nous 4- 
“uonstoutesfes paroles dansles fainétes 
“ Efcritures ; 8 nous reconnoiffons pat 
“les œuures des hommes s'ils les gardent 
“ounon. Mais, me repliquerent-ils,di- 
“rez-vous que Mangucham ne garde pas 


“les Commandemens de Dieu >? Ie ref. 


“pondis que quand leur Interprete fe- 
« roit venu, alors en la prefence du Ch:1m 
‘ mefme ie reciterois , s’il luy plaifoit, 
“tous les Commarfdemens de Dicu, 


| 
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ce &eil iugeroitluy-mefme s'il les gardoit 
<< ou non. Ainfi fe departirent ils de moy» 
8e rapporterët au Cham que ie difüis qu'il 
eftoit Tainian ou Idolatre, Sc qu'ifne gar- 
doit pas les Commandemens de Dieu. 

Le iour enfuiuant il m’enuoya fon Se- 
cretaire; qui me dit de fa part, que là y 2- 
uoit des Chreftiens, Sarrafins , & Tui- 
niens, 8 que chacun d'eux difoit que fa 
loy eftoit meilleure que celle des autres ; 
8e pour ce,ilnous commandoit de venir Cernfiede 
tous enfemble deuant luy, & que chacun Sn fe ; 
mit par efcritcequileftoic de fa loy ; pour 1e. 
vbir laquelle eftoit la plus veritable, Lors 
ie-rendis graces à Dieu de cequ'il luy a+ 
uoit pleu toucher le cœur du Chams, 8 le 
. porter àcebondeffeins&lafainéteparo- | 

ledifoit, Que le feruiteur de Dieu doit eftre +12. 
doux @r facile enners yn chacun, G* non gr. À 
contentieux Gr ininrieux ; 8 dis que ic- 
ftois tout preft de rendre comptede ma 
profeffion de foy Chreftienne à quicon- 
que mela demanderoit ; & ce Secretaire 
mit cout cela par efcrit, ce qui fut repre- 
fentéau Cham, 8 fut fait alors lemefme 
commandement aux Neftoriens, à {ça- 
uoir de mettre par efcrit tout ce qu'ils 
: voudrolent dire ,.8 de mefme aux Sar- 
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_tazins & Tuiniens aufli. .. 
Le lendemain ce Secretaire nous fue 
enuoyé derechef pour nous dire que la 
— Chans defirait fort fcaujoir la caufe de no- 
fire venuë çn ce pays là ; àquey ie ref 
pondis qu'il le pouuoit apprendre des 
Parolesde lottres de Baaryimais ils me dirent queles 
R4#*T. Jottres de Baatw eftoient perduës, & qu'il 
ne fe fouuenait plus de çe qu'il en auois 
— efcrir: c ft pourquoy il vouloir que nous 
le luy difions nous-mefmes. Alors ie 

m'enhardis de luy faire entendre, Que 
.… “c'eftait entr'autres chofes le deuoir de 
«noftre Religion de prefcher l Euangile 
«itoutle monde,& qu'ayant ouy la re- 
m4 Men nommée des peuples de Atoql!, i'auois 
. seu vn grand dejir de les venir voir, & 
« que durant cefte refalution, i'auais ouy 
« dire auf que Sartach eftoit Chreftien; 
«e Ce quira'auoit fait prendre mon che- 
« min droicvers Iuy, 8& que mon fouue- 
«rain Seigneur le Ray de France luy à- 
« uoir efcric des lestres d'amitié & de bg: : 
« nes paroles, par lefquelles auff; il l'af- 
« feuroic de noftre eftar & proféfion ,le 
 priant qu'il nous voulut permertre de 
_: “demeurer parmy les peuples de A4oall; 
ec Da fur cela Sartach nousauoit eauoyez 
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| éÀ fon pere Baatu., 8€ Baars à Manpvu- 


“cham, lequel deréchef nous (upplions 
e bien hämbleneat de nous permettrela 
«demere en fes pays. - | 

Tout cela fur efcrit 8 rapporté au 
Char, & le iourfuiuantil m’emroya dire 


… qu'ilfçauoit bien que nousn'auions aucun | 


méffage à luy faire, maisqué feulemerit 
nous ‘éftions vénas:pour prier Dieu pour 
Jay, ainfi que plufieurs aavres Preftres fai- 
foient : toùréfois qu’il defiroit foaucir de 
Nous-f isinäis-aucuns de ños Ambaffà- 
deurs eflbient venus vets aix, ou des 


Lévis vers #üus. Sur cela ierfis rapport 
_ de tout de qui eftoit dé l’ambaflade dé 
Diid,8c deiFrére om: Tour cela ft Peych.sr. 


Mis encor étrefctit/8c rapportéau Ghk,qui 
alofshous fit dire de fa part que nous de. 
mhéurionis trop longtempsen fespays, & 
que fa volonréeftoit quenoushons enre: 
(urnafionsau noftre; &rqu'ildemädoit 
fifious voulions mener fon Ambafladeyr 
détht :8c nous. Terefpondis à cekiqueie 


 h6ferois pasne chargerde mener. fon 


Ambuñlideën, d'anénuqu'entrefonpays 
&kchoftre il ÿauoi lt forres ‘Scpniflanc 


tés matiohs, de’srathhismiers, &cplulicors 


faféhieufesmontagnbsàpaller., can Gr 
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que ie n'eftois qu'vn pauure Religieux, 
qui ne pouuoisrne charger de cela. Ce 


 difcours finy, ilfut mis par efcrit. 


Orla veille dela Pentecofte,les N éflo- 
riens s'aduiferent de mettre par efcrit tou- 
te l'hiftoire depuis la creatin du monde 


iufqu'au temps de la Pafsion de noftre 
Seigneur, & de plus de fa Refurreétion &c 
Afcenfion,touchans mefme quelque cho. 


fe du dernier iugement: parmy tout cela 


il y auoit beaucoup de chofes qui meri- 


toient bien de la cenfure & correttion, 
comme icleur fis voir clairement;& nous 


aufsi leur mifmies fimplement par efcrit 
le Symbole qui fe chanteà la Meffe, Cre- ° 


do in ynwm Deum;@rc. Alorsie Ieur-de- 
mäday cémentils vouloienuproccder en 
cefte conferëce &difpuce,8 nous refpon- 


_…dirent que leurintention cftoit de difpu- 


} delatrie, 
d'os, 


ter premiérement contre les Sarrafins ie 


_ Jeur dis que cela ne feroit pas à propos, 


d'autant que les Mahometans s'accor- 
doicent auec nous, qu'il n'y aqu'vn Dieu, 


&c partant qu'en cela ils feroient de noftre 
. coftéconsreles T'urmsens & Idolatres ; Ec 
» qu'ils trouuerenc bon. Lors ie leur de: . 
” manday s'ils fçauoiant bien d'où lidola-” 
tricauoë pris fon origine,mais ils ne men 


_ traire côtre moy. Car il faut noter qu'en. 
| T'usnsans 
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fçeurentrien dire, &ie leur appris ce qui 


en cftoi. Sur quoy ils me direrit qu'il fal- 


 loitpropofer cela aux T'uiniens, &c lelèur 


direnous-mefmes, Ieleur refpondis qu'il 
falloit voir premierement comment ils 
refpondroient à ces Idolatres. Que pour 
faire effay de cela, ie prendrois le party 
des T'utnsens, & qu'ils fuppofaffent que ie 
fuffe de leur feête, qui affeuroit.n’y auoir 
point deDieu,&qu'eux prouueroiët le cô- 


treces T'mniens il y a vnefecte. particulie- 
re qui dit que chaque ame, vertu 8&c perfe-leur 
étion en quelque chofe que ce foit eft leur 
Dieu,êc n'en eroyent point d'autre. Mais 
les Neftoriens eftoient bien empcfchez 
à fçauoir commentils pourroient prouuer 
lecontraire de cela, finon par cequela : 
fainéte Efcriture en enfeigne:& ie leur di- 
fois là deflus que leurs aduerfaires: n'ad- 
ioufteroignt pas de foy aux Efcritures, 8c 
que comme ils voudroient alleguer vne 
chofe,les autresen allepueroiétvne autre 
toute differente: fi bien.que ie leur per- 
füaday là deffusde me laifler parler lepre- 


_mier, à caufe que fi j'eftois vaincu par les 


Tumiens, eux peuffent-toufiours auoir 


_ Moyende refpôdre mieux;mais que fi eux 
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l'eftoient , ie ne poutrois iamais rrouutt 


Conférente moyen de me faire efcouter desautres; ils 
de R. atec 


Les Tunis: furent encor content de cela. 


_ 


Proclama : 
son de la 
part du 
Chen, 


Nous nous aflemblafmes donc ce mef- 
meiour, veille de Pentecofte,en noître 
Otatoire; 8 Manguchum nous enuoys 
trois de fes Secretaires pour eftre iugres de 
nos differends, à fçauoir, l'yn Chreftien, 
l'anre Särrafin, 8c le troificfrire Tuimen. 
Avant toutes chofes. fuprockamé.de la 


«part du Chans, Que fon commandement 


ceeftoit, & hulne penfaft qu'autre fuft fe 


# cornmandement de Disumefme, à fca- 
“uoirqu'aucun n'éuft à faireiniure oudé. 
ce plaifir à l'autté,ny n'excitaft aucéacru. 
« Meur & trouble quipeuft eh façon quel- 


#conque empefcher cette affaite, & tel 


“ur peine demort. Alors fe ft vh très- 


— gtand filence, & y auoitvne fort srande 


âffemblée, cat chacun des partis ÿ auoit 


. ébntié les plus habiles 8 fdgesdefafcte, 


urte plafieurs autresencor qui's'y trou . 


dérent. ‘Les Chreftiens me placerent si 


: milieu d'eux , afin &e pouuoir mieux pat: 


ter & eftre entendu des Tuiniens. Lors 


” lesaduerfaires,quicféoienten grâd nom 


bre, commencerent à murmuter’ comte 


Manguchuam, à caufe que jamais énor aë- 


cur 


—— 


Lame Re ne ne ne — 


Ve ee Es ed sité 
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cun Cham auant luy n'auoit tant entrepris 
_ de defcouurir ainfiles fecrets myfteres de 
leur religion. ‘A prés ils firent leuer con: 
tre moy vn des leurs,qui eftoit du Cathay, 

_"& auoit fon Interprete, -& moy i'auois 


Guillaume. Son commencement fut, 


_auffi le mien , qui eftoi le fils dé Maitre 


Mon amy; c cedit-il,fr vouseftes mené à 


non plus, it faudra’ que'vous en cher- 


chiez va plus habile quevous ; à celaie 


ne refpondis rien; puis iime demanda de- 
/ quoy nous difputerions premierement, fi 


comment le moride auoit efté fait ,ou ce 


quedeuenoient les ames aprés la mort. 
Icluy refpondis que noftre dif pute nc de- 
uoitpoint commencer par là, mais puis 
que Diew-cftoit la fource & le commen: 


Quefioit 


dsfguter. 


nr 


cement detoutes chotes, pourquoy ne. 


deuions-nous pas prendre le:principe de 
noftre difcours de luy- mefme , duquel 


auf ils auoiét vne opini touteautre que 


nous n'aui0s?Qu'auffi Manghchs defiroit 


fur cout de fçauoir qui auoir la meilleure 


creance en cela. Lors les arbitres iügez 
rent-que ceque ie propofoiseftoit rdifon- 


nabla 11 vouloit commencer part les fuf: . 


\ 


dites queftions :, à caufequ'ils'sy pen: 
foient bién- chre kÿ “au ‘forts ê&. rDisux 
P:. 


Manichees 
ES «erreur 
des deux 
prncipes 


deux principes au monde ; & pour les a- 


Metemp[y 
chofe | P J7 
thaporsque. 


| | a 
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preparez. Car tous ces gens-là tiennent 
l’herefie des Manichées , croyans que 
la moitié des chofes dumondeeft bonne, 
&c l’autre mauuaife, 8 qu'il y a au moins 


mes , ils croyent qu’elles pañlent d'vn 


corps en vnautre; & vn iour vn des plus 


fages Preftres des Neftoriens me deman- 
doit touchant les ames des beftes brutes, 
fielles pouuoient auoir quelque lieu de 
retraitte & de refuge ; oùclles ne fuflent 


contraintes de feruir & trauaillèr x sl 


* Yn Dies 


feu. 


leur mort. 


Or por. preuue & confirmation de. 


cefte crreur du paflage des ames, vn cer- 
tain enfant ,ainfique i'appris de Maiftre 


Guillaume, auoit efté autrefois amené 


du Cathaÿ, qui n'auoit que trais ans, & 
neantmoins eftoit capable defia de iuge- 
ment,comme vne grande perfonne, & 
qui plus eftaffeuroit , à ce qu'ils difoienr, 
auoir efté par trois diuerfes fois en vn au- 


tre corps CRÉES cuis fort bien lire 


&efcrire. . . 
Je dis donc aux Tuiniens que nous 
croyions fermement de cœur , & cenfef- 
fions de bouchequ'il y avn Dieu, & vn 
” Dieu EE ennités. leur deman- 


| ù 
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dant l deflus ce qu’ils encroÿoient:rnais 
ils refpondirent que ceux-là eftoient des 
fous., qui croyoient n'y auoir qu'vn 
Dicu, & que les fages en denoient ervire. 


pluficuxs: n’y ail pas,ine difoient-ils,de 
. grands Princes'& Seigneurs en voftre . 


pays, & icy vn plus grand que tons; qui. | 
cit Mangncham: Qu'il falloir entendre le Puraliré 
mefme des Dieux, Ie repliquay à cela # 2/°** 


#HxTns- 


‘que là comparaifon n'eftoit pas bonne sis. 


des hordmes auec Dicu, & que chaque 


grand Roy ou Prince en foù pays pou- 


uoit, fuiuant cela ; licitement eftre ap- 
pellé Dicu : & comme ic voulois refurer 
leur comparaifon , ils me preuindrent, 

me demandans impôrtunément, quel ef 

toir donc ce Dieu quenous difonsn'ÿ en L 
auoir qu'vn ? Ée refpondis qu'iln’y âuoit 
point d'autre Dieu que celuy que nous 
<royions, qui cft Fout-puiflant, &in'a 


_ pointbefoin del aide d'aucun autre, mais 


que tousauions befoindefonaffiftance;s: 
quece n'efbeir pas ainf des hommes, dont 
pas va n'eftoit capable de faire tout. Et 
pouf cela qu'ilefoirneceffaire qu'il eut 
plufieurs Princos:& Seigneurs en terre, 
d'autant qu'yn feul ne pouuoit tout pou- 


? À ® s | 
 uerner, & domner ordre à tour. :Depluss 


Pÿ 


S 


Dieu fou- 
sers. 
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quece Dieu fçauoit toutes chofes,&c pour 


ce n’auoit befoirr de Confeillers , toute 
fcience & fagefle procedant de luy : da- 
uantage,qu il eftoit tout bon, & n’auoit 
que faire de nos biens ; ainsque nous vi-, 
uions , mourions , & eftionstout en luy. 
Que teleftoit noftre Dieu, 8e partät qu'ils 


| nedeuoient pas croire qu'il y en peufta- 
uoir d’autres. Ils dirent tous à cela qu'il 


n'eftoit pas ainfi, & qu'ils fçauoient bien 
qu'il y a vn grand & fouuerain Dieu au 
Ciel,la generation duquelnouseft incon- 
nuë,& quil y auoit dix autres Dieux fous 
luy,8c fous ces dix vn autre iñferieur;mais 
qu'en la cerreil y enauoit vne infinité. Ils 
vouloient adioufter à cela plufieurs au- 
tres femblables fables; mais iè leur demä- 
day fi ce grand Dieu du Ciel cftoit Tont- 


puiffant,ou s’il auoit fa puiffance d'vn au- 


tie Dieu? A quoy craignans de refpondre,. 
ils m'enquirent derechef'fimot Dieu ef- 


_ toit telcamme ie difois, pourquoy auoit- 


il fait La moitié des chofes mauuaifes » Îe 
leur disque cela eftoit faux , &que cehsy 


. qui auoit fait le mal ne pouuoit eflée Dies 
car s'il eftoit autheur duemal, ce n'eftoic 


plus vn Dieu, puis que toute chofe bon 
ne venoit de Dieu feutement : Cefte 


æ 


\ 
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refponfe’eftonna tous les Twinians, & ce- 
Ja fut mis par efcrir, 8 leur dire:iugé com- 
mechofe fauffe &impofible. | 

— Üs m'interrogerent derechef d'où 
venoit donc le mal, & ie leur refpondis 
que ce n'eftoit pas la queftion qu'il faloit 
faire ,ny commencer par là, mais qu'ils 
 deuoient pluftoft demander que c’eit que 
le mal, auant que dire d'où il procede; 
mais que ie reuenois à noftre premiere. 
queftion., fçauoir s'ils croyoient quil. y 


_ cuftquelque Dieu Tout-puiffant , & qu'a: 


prés cela iere fpondrois à toures leurs au 


‘tresdemandes Lors la parole leur man+ 
quant , les Secretaires leut fifent com+ 


mandement au nom de Mangucham de 


repondre, 8c.en fin éftans preffez, ils -di- 
… tent deftréuffément qu'il n'y auoit point 
de Dieu Tout-puiffant, furquoy tous RS gs: aux 
Sarrafins fe prirent à rire ; & le filence.ef- Twinians.…. 


tant fait derechef, ie leur dis que cela:ef, 


“tant , il n'y auoit donc aucun de. leurs 
* Dieux qui les peuft garantir detousmaux 


& dangers ; car il pouuéit arriuer telac- 
cident >: qu'ils n'y auroient aucun-pou- 
yoir. … . M M, 
_ Dauantage, ‘qu'yn homme ne pou- 


Di 


f 
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uoitferuir à deux maiftres, & comment 


donc pourroient-ils feruir tant de Dieux, 


tant au Ciel, qu’en laterre? Tous les af- 


fiftans acrendoient qu'à cela il me fut - 


__ refpondu , mais ils ne dirent mot du 


tout. . | s 
Et comme f'eftois fur le poinét de leur 

faire entendre mes raifons, pour prou- 

uer l’Vnité de l’Effence Diuine, &c de la 


Trinité en perfonnes , en la prefence de 


tous ceux qui efoient là ; les. Nefto- 


Sarrafins 
pour les 


Cérefirens. 


Tagçures, 
feûe. 


tiens du pays me dirent que cela fufh{oit, 


&c que j’auoisaffez bien repondu, d'au- 


tant qu'ils vouloient ah difputer à leur 


tour. Lors ie me tous, & comme ils. 


commençoient à fe mettre’eriauané pour 
difputer contre les Sarraziis ; ils n'eu- 
tent d'eux are cefponfe ; finon qu'ils 


.: ténoient noftre loy pour vetirable,auec 


tout ce que noftre Euangile contient , 
&:qu'ils ne voulotent entrer en aucun 
poinét de difpute auec nous ; cônfef - 
fans vn feul Drr-v , lequel en toutes 
leurs oraifons ; ils prioient de leur faire 


fliens. : — 
_ Il y aüoic là vn vieil Preftre de la-fe- 


de des Zugures ; qui confcfioit aufli va 
# .. nu 4, 


al 
oo à 0 in ra RS 5 oh 


/ 


. di ‘grace de mourir. comme: es Chre- L 


nt mins + "SLlEes » à 


on 4 2 leniann, - me +5 


Ju ae DER NES 
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feul Dieu, _& neantmoïns il adoroit les 


Idoles. Ils entrerent fort eñ difcours a: | 


uec luy; luy contans tout ce qui s ’eftoit 
pañlé , & fe pañleroit ifqu'à la vehuë 
de l'Ante- chrift, & au iugement final; 
&cluy declarans à luy & aux Sarrafins te 
qui eft de fa fainéte Trinité par fimilieu 
des & corhparaifons. Ce que rous’ef. 
couterent ‘bien. fans aucun mürmufe, 
ny contfadiétion. Néantitioins aticun 


d'eux né fe voulut faite Chreftien ;: A | 


bäptifer pour tout cela. 
Cefte conference ainfi acheuée , ue 
Neftoriens 8 Sarrazinis- chantoient:en- 
femble à Haute voix, mais les Tuiniens 

, ne difoieñt vien du tout. Cube celà ds 
beurent Eoup  : os 


Come. ue “furent appelle “dlsé 


le Cham à la Pentecoflé , dé‘la 


confe Efron de fey des Tartäres, ë 


os comme il fut Pede ! leur recotr. 


Gr H A L 44 HS . 


"+ 


Ei iour 7. É Deals PPT ss _ 


ME fit appeller deuant luy, aucc le 
: Po 


A 
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T'uinsan contre qui j'auois difputé, &c auät 
qu'entrèr au Palais , le fils de Maiftre 


faire retourner en noftre pays, & que ie 
megardaffe bign de dire rien contre cela. 
En arriué,en :{a prefence,1l me fallut 
mettre à genoux , &le Tuinian auffi prés 
de.moy,, auec leur Interprete. : Lors le 


E fes ref. Cham Le sournant vers. moy; Dites- -mOoy 


ponfes. 


la verité, dir-il.fiquandie vous ayrepuoyé 


mes Secretaires,vous auez dit, quei ’eftois 
Tunian? Monfcigneur, Juy refpondis ie, 


1enay iamais fenu telles parolgaimais s'il 
plaift à voftre Imperiale Grandeur m'ef- 
«our ,'ie vous raportéray gs migfmes 
mots que i ay proferez.:.ce queieluyreci- 
tay de poinét en point ; & lors ilme dit, 
qu'il croyoit bien queie n’auoïs pas ainfi 


| _pañény que ieLe deufle:faire at ;mais 


a faure denai venir à ÉR 


CN € "| 


fe eudela crainte, iene fufle pas venu là; 


lors il demanda monfntetpret que ëeft 


que ic difOis,ce.qu ‘H FAP ARÈOR pOur . 


-— 


 Guillaume,mon Interprete m'aduertit de 
la refolution qu'on auoit prife de nous en 


D. 


FIFA ge LOS . Re De LA 


un TanraRis. : 13 
mot. Aprés cela il commença à me faire 
comme vne profeflion de foy ; Nousau- 
tres Moalles,me dir.il, nous croyons qu'il Creéced'6w 
n'yaqu'vn Dieu, par lequel nous viuons A 
& mourons,&vers lequel nos cœursfont 
entierement portez. Dieu vous en fafle 
Ja grace, Monfeigneur; luy dif-iescar fans 
fagracecelane peureftre;& il demanda 
encorce que i’auois dit, & l'ayant fçeu ,il 
adioufta , que comme Dieu auoit donné 
aux mains plufieurs doigts, ainfauoit-il 
ordonné aux hommes plufeirs chemins 
P our alleren P aradis. Que Dieu nous a- 
_ uoisdonnél'Efcriture fainéte à -noùs au- 
sres Chreftiens, maisquenous ne la gar- 
dions & ne l'obferuions.pas bien; & que 
pousn'ytrouucribs pas qu'aucuprde nous 
doiue blafmer les autres. Y rouuez-vous 
cela, dit-il? Non,dif-iemaisie vous ay deux Core. 
claré dés le cominencemér que ie ne vou-f#e<. 
lois point auoir de contention ny de dif- 
pute auec perfone. Le ne pare ges 
pour vous: vous ay trouucz paf aufh que 
par argent on.düiue. faire:rien contre le 
droir .&la luftice Non, Sire, refpandis=" 
ie;8e à la veritéie nefuis pas au 1. venu en 
ce PAYS pour y. gagner or,ny argent,mais 
pluftoft ay-ie refufé ceque l'on me pre- 


{ 


\ 
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fentoit; & là eftoit prefent vn des Secre- 
aires, Qui tefmoigna commei'auois refu- 
févn lafcoc, & des pieces de foye, qu'on 
m'auoit voulu faire préndré. Ie ne parle 
pas,dit-il,de celaaufli;maisie dis que Dieu 
vous a donné les Efcritures fainétes , 8è 
vous ne les gardez pas: mais à nous , il 
Dewins des ROUSA donné des deuins , & nous faifons 
Te, cequ'ils'nous commangent , & viuons 
a ainfi en paix. 

Auant qu'acheuer cedifcours , il beut L 
quatre fois, ce me fembla ; 8 comine ref: 
coutois fort attentinémét, attendant touf- 
jours qu'il me confeffaft quelque chofe 
de plus de fa foy,ilcomirienga à me parlér 
de mon retour, difant que hous auions de- 
meuré Lätrop long temps,&quefa volé: 
. té cftoit que nousnouseñ retournaflions: . 
” Etpuis que noûs diffons que nous ne pôu- 
Mons pas mener fes Arbaffadeurs auec 
“nous, fi no voulions bien nous charget 
defes paroles & de fes Kttrés ; depuis ce 
temps-là ie d'eus plus, y temps, ny heu; 
ny moyen üe l'inftruire en: la foy. Chre- 
ftiêne:car perfonnen 'ofoitluy direquece 
qui luy plalfoit,fi ce n'eftoit vn Ambaffa- 
purs luÿ pouuoit fBrérifent re eprefen- 
tertoutce qu'il vouléit. ? ou 


LA 
a 
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On ne me permit donc pasde parlerda- à 


| uanrage,mais feulement d’efcouter, & de: 
refpondre;s'ilme demädoit quelque cho- 
. fe. Ons'enquit bien fi l'augis autre chofe 
à dire. Lors ie luy disques’il plaifoit à fa 
Grandeur de me faire fçauoir fa volonté, 
ê& me donner fes lettres, queic les porte 
rois bien volontiers,felen mon petit pau 
uoir. Puisilme demand fi ie voulois de 
l'or & de l'argent ,ou des riches habille- 
mens: ie luy dis quenous ne preniôs rie 
de tour cela,mais que nousauiens befoin 
feulement de quelque peu de chofe pour 
noftre defpenfe,& frais du voyage, 8 que 
fansfon affiftancenous ne pauuions pas . 
fortir desterres defon Empire, Iinousfit 
réfponfe à cela, qu'il nous feroit pouruoir 
dé rdures chofesneceffaires , iufques àce 
que nous fufñôs hors det£es Séigneuries: : 
8 fi nous voulions encor dauantage Que 
celasie luydis que c'eftait affezpourthey. 
Lorsilmedemädaiufqu'à quel lieunous 
voulions eftre conduits ie luy refpondis 
_ que fa Seigneurie & domination s'eften- 


+ 


_cefer oitaflez fi nous pouuions aller tufs sf[Gu' 016 


ques-là. 1 dit quil feroit en forte que : 
nous y ferionsconduitsentouse feuretés 


LE 


dant iufqu'aux terres du Roy. d'Armenie, empire 


} 
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/ . { 
& qu'aprés nous euflions foin de nous, & 


_fifions ce que nous pourrions. Il ad- 


Demandes 
SR. 4s 
Chan. 


ioufta encores ces paroles , Il y a deux 
yeux en larefte,ë& bien qu'ils foient deux, 
ils n'ont toutefoisqu'vn mefme regard, 
&c où l'vn porte fon rayon, l’autre y dreffe 
auffi le fien; vous eftes venus de deuers 
Baatu,8t par là faut-il auffi que vous vous 
enretourniez. Sur cela ie luy demanddy 
congé de parler encor: parlez, dir-il; Sie; 
luy dif'ie, Nousnefommes pas gens-de 
guerre , nous defirons que ceux-là ayent 
la domination icy bas, qui fe voudront 
gouuerner auec plus de juftice, fuiuant la 
volonté du Dieu fouuerain ; noftre char: 

ge eft feulem£t d'enfeigner aux hommes 
à viurefelon {es commandemens: c'eft le 
feul fuiet qui m'a fait venir par deçà, où 
Leufle volontigrs defiré démeurer , sil 

vous euft pleu:mais puilque voftre volon- 
té eft que nous nous en retourniens, nous 
formes prefts d'obeyr à V,Majefté, & de 
porter vos lettres comme nous pourrons, 
fgiuant voftre commandement. Mais ie 


fupplierois volontiers voftre Grandeur & 
_magnificence;, quequand, j'auray rendu 


vos lettres,il me foit permis de retourner 
icyauec voltre bon philr 8 volonté, & : 
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principalement à caufe qu'il ya quelques- 
IL vnsde vosferuiteurs & fuiets demeurans 
ik à Bolac; qui parlent noftre langue, 8e ont Bolac. 
x  befoin dequelques Preftres pour les pref- 
rl. her, & les admminiftrer , eux & leurs en-. 
ùé fans, felon noftrereligion, & ferois bien | 
de  aifedémevenirretirer auec eux. A cela N 
ilme demanda fi i'eftoisbien afleuréque 
le Roy mon Seigneur me renuoyaftvers 
1  luy:ieluy disqueie ne [anois pas quelle 
.  feroit fa volonté, mais que j'auois toute 
__ permifsion de Iuy d'aller où il feroit be-" 
“ foin pour annoncer la parole de Dieu , &° 
qu ilmefembloit bien quecekeftoit fore 
x - neceffaireen cespays-là.C'eft pourquoy; 
* foit que 1e Roy mon Seigneur luy en- 
FA uoyaft {es Ambaffadeurs, ou non, ie ne 
5 lairroïispas de retourner, sil luy plaifoit. 
4, Îne mérefpondit rien à cela, & fut long 
… temps à penfer en foy-mefme fansdire 
mot, & mon [nterprete me defendoit de 
4 parler dauantage : raais defirant d'auoir 
refponfe fur cela, i'attendoistoufiours en 
, Eee foucy ce qu'il me voudrèk dire. En 
:  änilme dit, qu'ayant vn long voyage à à 

fur, ous deuiofs nous bien pouruoir de 
tour céqui nous feroit de befoin pour re- 
tourner en noftre pays. Etfur celail me 


r / è 


# 


\ 
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fit boire,ë& pris congé de luy,penfant bien 
que fi Dieu m'euft fait la grace de tels 
miracles que Moyfe auoit faits iadis, peut 
eftre l'eufle-ie conuerty. 


Des forciers E2/ deuins qui font par- 


my les Tartares ; Cox de leurs | 


mœurs ; Vie mantasft. 
CHA 45 


DessnsPre- 


fre dur. Y__Es Preftres dés'Fattares fonc. leurs 


deums , & tout ce que ces gens-là 
commandent eftexecuté, fans delay. Et 
diray icy à voftre Maicfté quelle cftdleur 


_ charge, felon queigl'ay appris de Maiftie : 


: _ Guillaume,& deplufeurs autres quim'en 


ont djr dgschofesaffez vray-femblabkes 


Hs font plufieurs , & ont vn Chef ou Su- 


perieur, qui efi comme leur Patriarche,8e 


cft toufiours logé deuant le Palais du. 
‘Cham, loin: enuiron vn jet de pierres & 


fous fa garde font les chariôts, qui por: 


"+ 


tent leurs Idoles, comme ray defiz di: 


derriere le Palais y en a d'autres.en cer 


tains lieux qui leur {ont @rdonnez;8r cout 


, d'entr'eux qui ont quelque tonnotffancs 


L 4 


plus grande en cet art, onlesvient trom- 


= 
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uet de tous coftez du pays. Quéelques- Afrolagses 
vas d'eux font fort experts ; & verfez en "T° 

TAftrologie iudiciaire, & principalement | 
leur Superieur. Ilsfçauent predirelese- paiyfs 
clipfes du Soleil & de la Lune, 8 quand rr#e,& 
cela atriue, tout le peuple leur fournit de, 77%. 
viures & prouifions en abondance, fi bien 

qu'ils n'ont que fairé alogs de fortir de * 

leurs maifans pour en chercher:8 quand ? 


_ l'eclipféparoift, ils commencent à bar- 


tre des tambonrs 8 bafsins , aueç grand 
bruit, criansà hautevoix: & lorsqu'elle 
cit pafléc;ils (e mettent à faire bonneche- 
re, &c à boire d'autant ca grande refouif. 
fances LD 
… Hs annoncent aufsi les iours heureux 

& malheureux pour routes fortes d'affaie 
tes. C'eft pourquoy ils n'ont garde de 
faire aucunes leuées de gens de guerresny 
n'entreprennent aucune expediion mil. 
taue , {ans le confeil & dirc@ion de ces: 


+ gens-là. Et. ily alongremps qu'ils fuffene 


retqurnez €6n Hongrie, fleurs deuinste 
lsar cuflent permis. Tour ce qui s'enyoye 
à 1 Cour eft premierement paflé au fey 


pareux, & ils ont leur parc &e portion | 


de 
tour. Hs purifentaufi par Le feu tous les de our per 
meubles des defunéts, Car aufsi coli que few entre. 


4 


Saperfs- 


sons T. 
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quelqu'vn ef mort,tout ce qui luy appat: 
tenoit ef feparé des autres meubles,& on 
ne les mefle point auec ce qui eft de la 


_ Court iufqu’à ce que tout foic purgé par 


lefeu. l'en ay veu vfer de la forte aulo- 
gis d’vne certaine dame qui mourut pen- 
dant que nous eftions là. C'eft pour cela 
“que quandils firent pafler Frere. André par 
le feu, ilsen alleguoient ces deux raifons, 
l'vne à caufequ'il auoit apporté despre- 
fens, & l’autre de ce que c’eftoit des cho: 
fes qui auoientappartenu à Kencan, qui ef- 
toit decedé peu auparauant. ‘Ils ne nous 
en firent pas de mefme,d autant que nous . 
n'auions rien apporté. Siquelque crea- 
eure viuante tombe à terre tandis qu’ ilsla 
paffent par le feu, cela Louis à ces 
duins. | : 
‘Leur couftume eft aufsi au heufiefine 


. ds là Lune de May d'affembler touresles 


jumens blanches qui fe trouænt dans 


x Immoler. Jeurs haras, &:de les * confäcr er À leurs 


Dieux. Et tout: celales Preftres Chte- 
| liens eftoient contraints d'afsifter auec 
leurs encen{ôifs. Et lors ils éfpandent de 
… Jéurnouwtieau €o/mos par terre, & fonc 
. ne ‘grand fefte( ugnd ils commencent X 
” én. a frs 'fait 2 ain qu enquel- 

ques 


\ 


« 


Jladie,on les enuoye querit auffi toft, afin 


è 
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L ques lieux parmy nous quand on tafte du 


Vin és feftes de /arnét Barthelemy 8t fainct s.errin. 
Sixte, ê que l'on goufte des fruiéts le | 
jour de Sarmc pe na , & Saint Chr 
flefle. : 
Cesdeuins font aff ippelles à la haif- 
fance des enfans pour predite leurs defti. 
nées: & quänd quelqu vn tombe en ma- Fier à 
qu'ils vfent de leurs charmes fiit le malae 
de; & lots ils difent fi la maladie eftna- 
turelle , ou f elle vient d'enfbrcellement. 


” Surq oÿ cofte dame de Mets, dont ray 


parlé cy deflus, m'apprit vne “chofe ef- 


trange artiuée encefteforce; C'eftqu'vn 


jour onauoir prefenté à fa maiftrefle, qui 
eftoit Chreftienne, comme j'ay dit, des 
fourrures fort precieufes , que les deuins 
pafferent auf coft parle feu , inais ils en 
rctindreat pour Leur part plus qu'ilhe leur 
en falloit : & vhe certaine femme qui 2- 
uoit Ja charge des riches meubles de cet- 
te dame, les accuifa de ce faiét, dont là da- 
me'leur en fit vn grand reproche; mais 
il arritra peudeiours aprés que cefte da - 
me deuint griefuement malade , 8 fouf- 
froit detres-grandes douleurs en cousles 
Endroits defa perfônnc . Sirquoy ces 
& 


Sertilege 
cfrange des 
T. 
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maiftres deuins furent appellez, & s'ef- 
tans aflis vn peu cfloignez de la mala- 
de, ils commanderent à vnede fes fem- 
mes de mettre la main à l'endroit où ef- 
toit fa plus grande douleur, & fi elle y 
trouuoit quelque chofe d'attaché de l'en 
arracher aufli toft. Ceque l'autre fit, & 
y trouua vne petite piece de drap, ou feu- 
tre, cequ'ils luy firent ictter contre ter- 
re , & foudain cela commença à faire 
bruit, & ramper, comme fi c'euft efté 
quelque chofe dé viuant ; puis l'ayans mis 
dans de l'eau, cela fe changea auffi coft 
en forme de fanpfuës ; 8 fur cela ils pro- 
noncerent hardiment que celte dame 2- 
uoit cftéenforcelée, 8 que cela venoit du 
fait de cefteautre femme,qui auoit def- 
couuert leur larcin, qu'ils accuferent d'e- 
ftre forciere:de forte que fur vn faux rap- 


_ port cefte pauure femme fut menée hors 


les tentes , & là fept iours durant battuë 
& tourmentée en diuerfes fortes pout 
Juy faire aduouët lecrimequ'on luy im- 
putoit. | .. 
Pendant cela la dame mourut, & cefte 
femme l'ayant fceu, elle fupplia qu'on la 
fit mourir auf ,afin de pouuoir accom- 


pagner {a maiftrefle ;à qui elle proteftoit 


Es 
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n'auoir iamais fait ny procuré aucun mal, 
ny déplaifir,8tne côfcfa iamais autre cho- 


fe: Ce que Mangucham ayant entendu , il 


-commanda que l'on la laiffaft viure, Ces 


mefchans forciers voyans qu'ils ne pou- 
voient venir à bout de leur deffein , accu- 


ferent encor la nourrice de la fille decer: Femmcsrs 


: cafce 


te dame Chreftienne , dont i'ay parlé, & jstese. 


de qui le mary eftoit vn des principaux 
Preftresentre les Neftoriens. On mena 
donc cefte pauure femme auec vne de 


fes feruantes au lieu de l’execution , pour 


en tirer la verité; la feruante confefloit 
bien que fa maiftreffe l'auoit enuoyée vn 
iour parler à vn cheual pour auoir ref- 
ponce de quelque chofe , & la nourrice 
méfmeaduoüoit auffi qu'elle auoit don- 
né quelque charme à fa maiftrefle pour 


gagner fes bonnes graces, mais qu'elle 


n'auoit rien fait qui luy peuft porter dom- 


magehy preiudice. Élle eftantaufli en+ 


quile {i fon mary fçauoir rien de tout ce- 


la, refpondit que non, & qu’elle eftoit 


foigneufe de brufler tous les caraéteres 
& breuets dont elie vfoit ,afinqu'il n'en 
peut defcouurir rien . Elle fut condam- 


née à mort,& executéc: & pourlePreftre 
fon mary,le Cham, l'enuoya vers fonEuet- 


’ 
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que, qui eftoit pour lors refident au Ca- 
thay,pour eftre fon luge,combien qu'îne 
fur coulpable de rien. | | 
… Enuiron cemefmetemps.ilarriua qu'v- 
Dredtions NC des principales femmes de Aëgacham 
jur enfsns, accoucha d'vn fils, & auffi roft les deuins 
_ furent appellez pour predire cequi arri- 
_ ueroit à l'enfant ; ils luy promirent tous 
 vnefort longue vie,ëc beaucoup de prot- 
pcritez, 8 qu'il feroit vn tres-grand Mo- 
narque: mais peu de iours aprés l'enfant 
vint à mourir , dont la mere demy defef- 
perée fit venir les deuins, & leur reprocha 
leur fauffe prediétion:; mais ils luy don- 
nerent à entendre pour excufe , que cela 
venoit de cefte forciere la nourrice de 
Chinns, qui auoit cfté executée à mort 
peu de iours auparauant, 8 qu'elle auoic 
; fait mourir cet enfant par fes fortileges 8 
_: qu'ils auoient fort bien veu comme celte 
magicienne l'emportoit auec elle. 
Or cefte pauure femme auoit laiflé vn 
fils 8& vne fille defia grands dans lesten- 
- tes: lors cette dame deuenuë furieufe par 
ces paroles, commanda auffi voit , ne fe 
pouuant plus vanger fur la mere, que le 
ieune homme fon fils fut mis à mort par 
| vn hormme, & la fille par vne femme, en 


( 
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vangeance de la mort defon fils, que les 
_deuins affeuroiens auoir efté tué par leur 
mere. Vn peut de temps aprés cela, 
Mangucham vint à fonger vac nuit de 
ces enfans dela nourrice qu’on auoit ainfi 


* faic mourir, & lelendemain demanda ce 


que l'on en auoit fait ; mais fes feruiteuts 


ne luy en oferent rien dire don eftant da- 
uantage efmeu,& troublé, dernanda plus 
inftamment ce qu'ils eftoient deuenus, 
d'autant qu'il les auoit veus en fonge fa 


Ja verité, farquoy plein de colere &c d’in- 
dignation,il fit venn fafemme,luÿ repro- 
chant comment, elle eftant femme;auoit 


eu l'audace de donner fenrence de mort 
fans le confentemient & permifion de fon 


mary, & eh mefme temps la fit enfermer 


‘en va cachotfepriours durät,fansluy faire 


donner à boire ny à manigér en tout ce 
cemps-H ; & pour celuy qui auoir executé 
le icune homme, il y fit coupetlarefte, 
ordonnantque celte cefte feroit ætrachée 
au col de la femme qui auoit tué:h fille, 
puis qu'elle fur fouétrée 8c battuë par tous 


“nui@ d’auparauant. En fn on luÿ en dit | 


‘ 


Femme ds 
Cham , © 
fe punsi 10. 


fes carrefours auec destiforis de feu, 8 a- 
prés mife aufh à mort. Il euf fait faire. 


auf la mefme executipn fat fa ferme 


Qi 


l 
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fans la confideration des enfans qu'il a- 
uoit eu d'elle; mais il la fit fortir de fa 
Court, où elle ne retourna de plus d'yn 
mois aprés. | 
Mais pour reuenir is fais &e for- 
F4 or ciers,ils{çauent quand il leur plaift trou- 
feñis fran. bler l'air auec leurs charmes; & commele 
get. froid eft extremement violent là vers le 
\ temps de Noël,quandilsvoyent qu'ilsn'y 
| peuvent apporter de remede auec tous 
leurs forts, ils s'aduifent d'accufer quel- 
ques- vns de la fuitte de la Court, com. 
me cftans caufe de ces excefliues froidu- 
res, dont ils font mis à mort fur le champ. 
Peu de ioyrs auantqueie partiffe de là, . 
vnedes soncubines du Cham deuint fort 
malade, & eftoit en vnegrande langueur; 
fibien que les deuins y appeHét , murmu- 
\  rerent quelques paroles de foft fur vne 
_ certaincefclaue Allemande qu'elle auoir, 
dont elle fut endormie l'efpace de 3.iours 
entiers ,au bout defquels s’eftit refueillée, 
ils luy-demanderent ce qu'elle auoit veu 
durätfon dormir, &.ellerefpondit qu'elle 
auoit veu plufeurs fortes de perfomnes, 
qu'ils iugerent deuoir maurir bien toft,8e 
d’autât qu'elledit n'y auairpasveu fa mai- 
fiseffe parmy ces gens lâ,ils pranoncerët 


Lrer 
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otise qu'elle neinourroit pas de cer: 
temaladie. Ie vis depuis cefte fille qui fe. 
fentoit encor fort mal à à L js de celong 
dormir. : 

Quelques-vns d’entr'eux < meflent Insocar ion 
auffi d'inuoquer [es diables ; pour les en.“ #*”°** 
querir de ce qu'ils defirent fçauoir. Et 
quand ils veulét auoir refponfe pour quel- 
que chofe, que le Cham leur demande, ils 


mettent la nuiét au milieu de la maifon 1Sertilege 


pa 


‘des pieces de chair bouillie, puis celuy qui sfrasge. 


fait l'inuocarion commence à murmuter 
{es charmes ,&ctenant vntabourin en la 
main,le frappe fort contre terre, & fe de- 
mene & agite en forte. qu'il deuient com- 
mc hors de foy, 8: commence à refver, 
puis il fe fair lier bien ferré; lors le diable 
vient durant l'obfcurité de la nuiét, & luy 


donne à manger-deces chairs, puis leur 


fait la refponfe de ce qu’ils demandent. 

‘Vne fois » comme i apris de Maiftre 
Guillaume ;vn certain Hongrois s'eftoit 
caché en leur maifan pour voir ces horri- 
bles myfteres,8 commeils faifoient leurs 
inuvcations, on entendoit les cris 8 hur- 
lernens du demon fur le fefte "de la mai- 
fon;quife plaignoit de n'y pouuoir entrer, 
à caufe qu y auoit vn Chreftien parmy 


Qi 


1S. Jim 
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eux : Ce que le Hongre ayantouy, s'en- 


fuit haftiuement, car lesautrescommen. | 


çoient ddfia à le chercher paur luy faire 
defplaifir. Ils font d'ordinaire toutes ces 
chofes, & plufieurs autres encor , qui {e- 
roient trop longues à rapporter. | 


Des lettres que le Cham emmoya au 
Roy de France S. Lenys, €£/ 
comme le‘ compagnon de Frere 
Guillaume demeura auec les Tar- 
tares. CHAP. #6. 
1: feftes de la Pcatecoftceftans paf: 
 Bulces, ils commencerent à preparer 
Jes lettres qu'ils vouloient enuoyer par 
nous. Cependant le Cham retourga à Cæ- 
racaru, OÙ il fit vne grande fefte & foler. 


nité emuron lesO Œaucs de la Pentecofte, 


qui efloit le quinziefme de luin; &c voulut 


que tous les Ambaffadeurs. s'y trouuale 


fent. Le dernier iour ilnousenuoya qüe- 
tiraufh, mais l'eftois lors allé à l'Eglile 
jour ÿ baptifer trois enfans d'vn pauure 
dd ra cent auionstrou- 
él . ee ER 
Au refte, Maitre Gifillaume fur Le pre- 


en nee dun 7 à = 
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maier efchançon de ce feftin , car ilcom- F2 
mandoit aux crois autres qui verfoient à” 
boire. : Toute laffiftance faifoit grande. 
fefte at refiouiffance ,& danfoient & bac- 
voiêt des mains déuant le Cham,qui aprés 
cela leur fit vne harangue , dont la fub- 
sftance cftoir, Qu'il auoit enuoôyé fes 
«< freres en diuters pays fort efloignez, & 

«6 parmy'-de grands dangers :& dificul+. 
Fe tEZ 3 que maintenant il falloir fairc voir: 
«ce qu'eux Hà prefens. voudroient_ fai 
‘re quand il les enuoyeroicaufh-pourle 
se bien & l'augmentarion deFEfar. Tous 
ces quatreiours que dura la fefte,ilschan- 
ré d'habirs chaque ioùr ; ‘que l'on 

eur donnoir de mefme couleur depuisles 
pieds iifqu'à larelte. :Tevisià encrhutres 
l'Ambañffideur du cahfe de Baldath;quife calif de 
faifoit porter en Cou dans vne litriere, 5</444,€ 
portée pat deux-mules ;'& quelques-vns Tr 
difoient qu'ilauoit éraité la paix aucceux, 
_moÿetindnt promeffe de leur fournir dix 
milchetiux pour leur armée. Mais d'au: 
tres difoient que lé Cham ne:vouloit en- 
tendre à aucune paix, s ils ne ruynoiènt . 
routes leuts fortereffes,&r que cet Ambäaf- 
fadeur hiy-auoi: refpondu que quand: ils 
auroicnt ef la corne du pied de leurs 


_t 
La 
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cheuaux,alors ils demoliroient tous leurs. 
forts. . —. | 

| Ievis encor là des Ambaffadeurs d'vn 
soudin  Soudaæudes Indes,qui auoit amené hui le- 
d'inde, vriersinftruits 8c fairs à le tenir {ur la crou. 
‘pe des.cheuaux,comme font les leopards.. 

Quand ie leur demanday en quelle par- 

tic du monde eftoir cefte Indie, ls me 
monftroient le cofté d'Occident; ie men 
rerournay aucc eux,8& nous cheminafmes 


enfemble enuiron. trois fepmaines toul- 


jours vers le Couchant. 


soudan de IC Visaufsi FAmbañfadeur du Soda de 


 Turguie, Turquie, Qui apporta encor de richespre- 


fens,:8« dit à ceque i appris;qu'ils n'auoiét 
pas faute d’or,ny d'argent, mais feulemét 
d'hommes , & pour ce fupplioit le Cham 
de leur fournir de gens de guerre, La fe- 
fte de fain& Tean m2 
mit à tenir grande feftede buugrie, & de 
bonne chere , faifant traifner aprés luy 
cêt &:cinq chars, & quelques 90.cheuaux 
tous chargez de daiét de vache. Et de 
mefme.en fit-il le iour de $. Pierre, & 
: Enfin leurs lettres pour voftre Majefté 
* cftans preftes,&e nous lesayantenuoyces, 


on nous ficinterprecér & entendre tour ce 


prvenué, ie Cham fe 


cat mères . : 


ét TR, 


4 
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<s qu’élles contenoienr.à fçauoir,Que les Lertres du 
“ Commandemens du Dieu eternel font 5 Lens. 
«tels; Qu'ilnyaqu vn Dieneternel au ES leur [ba 
«t Ciel, & en verre qu'vn fouuerain Sei-/#"< 
‘gneur Cinsis-cham, Fils de Dieu, 8c- de 
ce T'eminga Tingey,ou Cinpey,c 'eftà dire le 
e fon du 1 fer, ( car ils appellentainfi Cingi, 
«à caufe qu'il. eftoit fils d'vn marefchal, 
« où ferrurier ; & commeils fefont efle. , * 
«uez en grand orgueil ; âls l'appellent 
‘ maintenant fils de Dieu). Voicy les pa- 
«roles que l'on-yous fait{çauoir. Nous 


_ “tous qui fommes en ce pays , foit Moal- 


ec les foit Naymansfoit Mekrir,foit Mufle 
<c lemans; pat. (qu où argilles peuuent en- 


_ “tendre, & où cheyaux peuuent aller, 


« vous Jeur fafsiez fçauoir que quand ils 
«auront entendu & compris .mes com< 
“mandemens, & ne les voudront pas 
«croire ny obferuer,mais pluftoft entre- 
« prendront de mettrearmées en campa- 
‘‘gne contrenous , vousverrez & enten- . 
“drez qu'ilsaurontdes yeux ,& qu'ils ne 
« verront pas; & quand ils voudront Ma- 
“nier quelque chofe.ils n auront Psint 
<< de mains,8& quandils defireront. mat- 
6 cher, ils nepourront ,n ayans point de 
“pieds. Er voicy les Commandemens du 
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«« Dieu erernel, &tout cela fera accomply 


«pat [4 puiflance deceDièueternet, & 


«du Dieu d'icy bas, Seigneur des A4oal- 
ce les. Ce commandement eft fait par 
ec Mansucham à ZLowys Roy de France, | 


æ & à tous les autres Seigneurs & Pre- 


sftres , & à tout le grand peuple du 


«Royaume de France, afin qu’ils puif- 
« fent entendre mes paroles , 8 les Com- 
‘ mandeméns du Dieu eternel fais à Cn- 
e pis-chamn ; & depuis luy ee commandc- 


… ment n'eftencor parueritt iufqu'à vous, 
Ravdfss ce Vn certain nommé Dasid vous à efté 


Ambal. 


" Kencan, 


Ks syne. 


 Charmit. 


«trouuer come Ambaffadeur des Atodt. 
ce fes, mais c'eftoit vn menteur , & vnt im- 


« poftéur, & vous auez enuoyéanec luy 
«yos Ambafladeurs à Kencan, aprés 4 
# mort duquel ils font amimez en Court, 


ss 8 fa veufve Charmis Vous enuoya pat 


_ seuxvne piece de drapde foye dé Nafr, 
ct auec dés lettres. Mais pour cé dut ef dés 


«t affaires de la guerre; ou de ha paix; 8e di 


ce bié de cet Eftar;cômrent eft-cequecefte 


«€ mefchante femme, plus vile & abiecte 
«qu'vne chientre enr eut peufçauoir quel- 


cc que chofe >(8& le C: ham me dit kcy -imef- | 


a et cefte makheuçeufe femme auoit 


' 


par fes fortileres defruic tout foh ligna- 


Vi. 
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_«tgé). Ces deux moines font venus de 


se yoftre part vers Sartach, qui les a en- 
uOYEZ à Baatu,& Baats 1cy,à caule que 
<< Mangncham eft le plus grand Roy & 


IIES Empereur des Moalles. Maïs mainte- 


ss nant afin que tout le monde, tant Pre- 
“ ftres que Moines, & tous autres puil- 
«: fentviure en paix, & fe refiouïr que les 


…  Commandemens de Dieu s'enrendent 
, “eparmy eux: Nous eufsions bien vouiu 


«s enuoyer nos Ambafladeurs vers vous 
«quant &yos Preltres ; mais ils nqus ont 
« fait entendre qu entre cy & là il ya plu- 
«: fieurs pays de guerre, des nations fort 
«e belliqueufes,& des chemins difficiles &c 
«e dangereux: fi bien qu'ils caignoient que 


ag: nofdics Ambaffadeurs ne peuflent aller 


«feurement iufques-là ; mais qu'ils s'of-es . 
«e froient de porter nos lettres, contenans 
« hos commandemens au Roy Louys, 
se Ainfi donc nous vous auons enuoyÿé 


les Commandemens du Dieu eterncl 


«e par vos Preftres ; & quand vous lesen+ 


_«tendrez, Sccroirez , fi vous vous difpo- 


# fezànous obeyr, vous nous enuoyerez 
<e vos Ambañladeurs pour nousaffeurerfi 
<< vous voulez auoir paix ou guerre aueç 
«engus. Er quand par la puiffance du Dieu 
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«eternel, toutlemondefera vny en paix 
«e & en ioye, lorsil apparoiftra de ce que 
« nous ferons. Et fi vous mefprifez les 


« Commandemens de Dieu , & ne les 


« voulez pas ouyr, ny les croire,en difant 


à que voftre pays eft bien efloigné , vos 


« montagnes bien hautes &c fortes, & vos 
«“ mers bien grandes & profondes , & 
qu'en cefte confiance vous veniez faire _ 
«la guerre contre nous, pour efprouuer 
«e ce que nous fçauons faire; celuy qui peut 
« rendre les chofes difficiles bien aifées, 
« & qui peut approcher ce qui eft efloi- 
“gné, fçait-bien ce que nous pourrons 
«faire. Voila à peu prés la fubftance de 
leurs lettres. | | 
Or quand ils nous appelloientau comeês® 


ment vos Ambaffadeurs dans les lettres 


qu'ils efcriuent à votre Majefté, ie leur 
disquils ne le fiflent pas ainfi ; ce qu'ils 


_rapporterent aufsi toft au Cham,8c depuis 


ils reuindrent nous trouuer pour nous di- 
re de fa part qu'ils nous auoient donné ce 


. tiltrepar honneur &refpe& feulement : 


R.ne Gent 
la qualiré 
_ d'Ambaf}a- 
deur, 


mais que toutesfois il commandoit que 
cela fut exprimé en la forte & maniere 
que nous voudrions ; fi bien que ieleur dis 
qu'ils oftaffent donc ce nom d'Ambafla- 


4 


prés 


(2 . 
EN TARTARIE. 2$ 


_deurs, & y miflent au lieu celuy de Reli- 
. gieux & Preftres. Cependant mon com- 


pagaon ayant fceu qu'il nous falloit re- 


tourner par lesdeferts de Baat#,; & que 


d'on nous donneroit vn Moalle pour gui- . 


‘de, ils’en alla fans m'en rien dire trouuer 
le Secretaire Buloay,auquel il fit entendre 


pat fignesdu mieux qu'il peut,qu'il mour- 
roit afleurément s’il luy falloit retourner 
par cechemin-là: nn 

Le iour eftant venu que nous deuions 
prendre congé d'eux, à fçauoir enuiron 
quinze iours aprés la fainét Iean,nous fuf= 
mes appellez en Coutt,& le Secretaire dit 


‘Jors à mon compagnon quela volonté de 


Mangucham eftoit que pour moy ie re- 


. tournaffe vers Baatw,mais pour luy, qui 


fe difoir eftre malade , comme il paroif- 
foit aflez à fon vifage; s’il vouloit retour 
ner auec moy qu'il le fit àla bonne heure, 
mais que peuteftre netrouuerodit-il pas par 
le chemin quelqu'vn qui le pourueut de 
ce gril auroit befoin, fid'auenture ileftoic 
contraint de s'atrefter en quelque lieu; & 
partant qu'il aduifaft à demeurerencores 
Jà s’il vouloit , & qu’il luy feroit pouruen 


de tout ce qu'il luy feroitneceffaire, iuf- 
qu'à ce qu'il fe prefentaft occafion dequel- 


+ 
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ques Ambaffadeurs auec qui il s'en peut 
retourner tout à loifir, à petitesiournées, 
& par des pays de villes & villages bien 
habitez. À cela mon compagnon refbon- 
dit,qu'il remercioit bien humblement la 
Majefté du Cham , auquel il prioit que 
Dieu vouluft donner vn heureux fuccés à. 
tousfes deffeins ; qu'il demeureroit donc 
ki, puis qu'il le crouuoit bon. Alors cà- 
tendant tout cela; ie dis à mon compa- 
gnon; Mon frere , regardez bien ce que 
. “Vous faites, car ie ne vous quitte pas;vouf 
ne mc quittez pas,te{pondit-il, maïs c'eft 
moy qui fuis contraint de vous laifler, à 
caufe que fiie m'en rètourne quant & 
vous, ieane vVoy en dangèr , & du corps, 
& de l'ame, & ma mort toute afieurée; 
eftancimpofsible queie puiffe plusfüpor: 
ter de fi grands trauaux 8 mefaifes, coma: 
me ceux que j'ay foufferts, u 
_ Aprés cela ils nous firent appbrter trois 
habillemehs , nous difant que puis que 
nous ne voulions prendie nÿ ot, nÿar- 
gent,8& que nousauions fait.là force prie- 
tes pour le Cham, qu'au moins nous vou- 
lufsions receuoir de fa part chacun Ÿn ha- 
_ billement, afin de ne partir pas les mains 
Vuides de fa prefencé. Ce qu'il nous faflue 
| _ faite, 
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fairepar honneur &refpeët; car ils trou- 
uent fort mauuais quand on refufe leurs 
prefens,qui eft les mefprifer. Auant cela 
ils nous demanderent fort fouuent ce que 
nous defirions d'eux , & toufiours nous 
auions refpondu le melme, à fçauoir que 
noftre feul defir eftoit que les Chreftiens 

fuffenteftimez & tenus en plus de côpre 
entr'eux que les autres, qui ne demädent 
iamais que dons & prefens; maisilsnous : 
repliquoient que nous eftionsdesfous,& 
que fi le Cham leur euft voulu donner fon 
Palais,&c tous fes trefors, ils l'auroient vo- 
_ Jontiers. accepté, & feroient fagement. 
Nous reçeufmes donc les habits qu'ils 
nous je: croi nous prians de faire 
7 oraifons & prieres its le 
Cham. à 
Ayans ainfi pris congé d' eux ; nous R. prend 
nous enallafmes à Caracarum. Orilarri- "#6 
ua vn iour qu'eftans affez efloignez du 
Palais auec le moine; & d’autres Ambaf- 
fadeurs, le moine fit vn fi grand bruit en 
frappant fur vne table, que Mangy l'en- 
cendit, & enuoya fçauoir que c'eftoit, &c 
comme on le luy euft dit , il demanda 
pourquoyÿ on l'auoit tant efloigné du Pa 


| dais; & luyfut gi irons que c’eftoit vne 
R | 


nfolence 
du mesne,. 


Noefforien 


fFsuant, . 
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trop grande peine & incommodité de luy 


amener chaque iour des cheuaux & des 
bœufs de feruice pour aller en Court, & 
qu'il feroit beaucoup plus à propos pour 
luy de demeurer à Caracarum. Surquoy 
le Cham luy manda que s'il vouloit aller à 
Caracarum, 8& demeurer liauprés del'E- 
glife, il luy feroit donner tout ce qui luÿ 
feroitdebefoin. Mais lemoinerefpon- : 
dit, qu’il eftoit venu là dela Terrefaindte 
de Hiersfalem par l'exprés commande- 
ment de Dieu, & auoit quitté vne ville où 
il yauoit mille Eglifes meilleures,8c plus 


belles que celle de Caracarum ; Partant : 


que fi c'eftoit fon plaifir qu'il demeurait 
en Court, & ptiaft là pour luy, comme . 


_ Dieu luy auoit commandé, ils’y atrefte- 


roit volontiers ; finon qu'il eftoit tout 
preft de s'en retourner d'où il eftoit 


:VOAU. 


Ainf donc fur le foir, on ne manqüua 
pas de luy amener des bœufs, & des che- 
uaux, auec deschariots, &cle matin on Île 


témena au lieu où il auoit accouftumé 


d’eftre, qui eftoit deuant la Court. Peu 
auparauant que nous partiflions de là, y 
arriua vn certain Neftorien; que l'on te- 


noit pour homime fort fagc;ê fçauant,le- 


=" 
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quel Zulray fit aufli toft placer deuantle ee 
Palais du Cham ; qui luy enuoya fes en- 
fans pour leur donner fa benedi&ion. 


_ Comme ils partirent de Caracarurts 
pour aller vers Baatu, E7 de | 
la à le “ville de Saray. M 


CHAP. 47. 


O vs retournafmes donc à Caraca- 

Vrum, & pendant que nous éftions au 
logis de Maiftre Guillaume, mon guide . | 
. mevint trouuer, apportant dix lafcots de prefens, de 
la part du Chams,dont il eh donna cinq à ce !#6#r5. | 
maître, afin de s’en feruir pour fubuenir 
aux neccflitez defon pete,& de fonfrere, 
s'ils en auroient befoin ; les autres ciriq il 
lesdenna au bon hommemon Interpre- 
te, pout les frais & necefhitez de noîftre 
voyage, fuiuant l’ordte que Maiftre Gui. 
laume y auoit donné, fahs que nôus en 
fçcuflions rien. le fs auffi coft chänger 
Vn deces lafcots en monnoye, queié di- 
ftribuay aux pauures Chreftienis qui ef 
voieïit [A;-8e qui n'aient autre efperance cu 
qu'oh nous; nous en employafmes vnat- 

D Ki 
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tre pour acheter cequi nous eftoit necef- 
faire pour levoyage, côme veftemens,& 
autres petites belongnes; dutiers, cet hô- 
me s’en feruit pour fe pouruoir de certas- 
nes chofes qui luy profiterent fort par les 
chemins; lerefte nous le defpenfafmes en 
noftre voyage. Car depuisque nous fuf- 
er entrez en La Perfe, on nc nous four- 
oit plus cequi nous faifoit de befoin, 
T. ne Gen: pe mefme parmy les Tartares , & là ne 


dent 8. (LOUuiOns NOUS que fort rarement quel- . 


velours de AE chofe à vendre. 
M. (rt Orle bon Maitre Guillaume,qui a efté 


LeyS.Le#is. autrefois bourgeois & habitant devoftre 


ville de Paris, enuoye par nous à voñtre 
Majefté vne ceinture ,où eft vne pierre 


À 


‘ precieufe, dont ilsfe feruenticy contre le 


tonnerre,& falue V. M. de tout fon cœur 
_ &affeëtion, priant tous les iours le bon 
- Dieu pour la fanté & profperité d’icelle;8c 
faut que i auouë queiene fçaurois iamais 
_affez dignement rendre graces à Dieu, 8s 
à voftre Majefté du bien & honneur que 
nous auons reéceu de luy. Nous auons 
Baptifé là quelques enfans , ppis nous 


F7 


ss 


auons pfs congé les vnsdesautrés, non. 


fans beaucoup de larmes, carmon com- 
Ps eft sie sd de Maiftre 
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; 
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Guillaume , & moyie m'en fuis retourné Rerowr de 
auec mon Interprete ,vn feruiteur feule, *. 

 ment,& noftre guide, quiauoit charge de 
nous dôner tous les quatre iours vn mou- 
con pour le viure ordinairede nousqua- 
tre. Nous auons: employé deux mois 8°: : 
| fix iours à aller defCeracarum iufqu'à B44- 
ta, &c:durant tour @ftemps-là nous n'auôs 
trouué, ny ville,ny village, ny pas mefme 
_ aucun veftige de maifons ny d'habitation, 
mais feulement des fepultures & tom-- - 
beaux ,excepté vn feul village fort mau- 
uais , où noys ne peufmes mefme trouuer 
.. En tout ce chemin de deux mois& 
plus,nousn'auons pas eu vn feul iour de ,,,,,4, de 
repos, finpn vn.feulement , quenous ne 8 
_pouuions trouuer des cheuaux ;8& auons 0 
repaflé par la plufpart des pays &c peuples 
que nous auiOns defia veus en venant , & 
par plufieurs autres encor. Car nous y... 
auions paflé durant l'Hyuer, & nous ÿ 
fommes repañlez en Efté., fuiuans touf- | 
iauts és plus haures & plus efloignées 
parties des païs Séprétripnaux,excepré ce 
qu'il nous a fallu aller quinze iours durant 
. en coftoyant le riuage d'vne riuiere entre 
des montagnes , fans trouuer herbe ny 


Ne 
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fourrage que le long de ce fleuue ; & nous 
, demeurions par fois deux & trais iours 
fans auoit autre nourriture que du Cy/omas; 
& vne fois entr'autres nous fufmes en 
grand danger de mourir defaim.pour ne 
troumer perfonne à nous donner dequoy, | 
8c que nos prouilians nous MAanqUOIEX; 
8e nos cheyaux n'en pomnienr plus, faute 
de repaiftre. | 
Quand nous eufines fait enuiron vingt 
Journées, nous cufmes nouuelles que le 
roy a'ar Roy d'Armente efloit paffé pour aller as 
menieenT, deuant: de: Saxtach. , dequel fur là fin du 
| . Anois d'Aouft, nous rencontrafimes, allant | 
sn trouuer. Mañsucham , nec partie de {a : 
._  Count,fes tronpeaux, Les fommes &c en- ; 
: fans, le refte aucc fes grandes maifens, 
cftant demeuré entre lès flenues de Ta- 
nas &cEtiliasou Volra, Xe fismondeuoir 
chucrs Juy, le falüant bien kumblement, 
& luy difant que i'euffe bië defiré demeu- 
_ rer en ces pays-là, mais qué Manpucham 
. ayoit voulu que ie n'en retournaffe , & 
portal fes lettres ; il ne me refpondir au- 
tre chofe , finon quil falloit contgnte | 
Mansncham. | 
Cüfac..  . Aprés cela , ie denanday à à Cotac des 
| | nounelles de nos Pen que nous leur. 


2 
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anons Jaiflez , 8il me ditqu'ils stat | 
enla Court de Baats ; où il les auoit foi- 
gneufement recommandez. Ie le priaÿ. 

_ aufsi denous faire rendrenosliures & nos 
_ornemens ; mais il me demanda fi nous 
n'auions pas apporté cela pour Sartach;ie 
luy refpondis queie les auois bien appor- 
Lez à Sartacb,mais non pas donné,comme 
i{çauoit bien,&c le luy auoisaffez dit, luy: 
repliquant encor le mefme ; lors il m'ad- 
uoüa que celaeftoit la verité; à qui rien 


nos hardes & bagage chez fonpere, qui 


demeuroit prés de Saray, qui eftvne ville 549 Sie, 


_ que Baatuauoit baftie nouuellement fur 
l'Etiha , du cofte du Leuant ; mais que 
Pour nos ornemens , les Preftres en a- 
uojent vne bonne paitie; fur quoy ieluy 
dis, ques ‘il y auoit quelque chofe en tout 


_ cclaqui luy fut agreable, il le pourrait 
| garder pour foy ; moyennant qu ilme 


rendit mes liutes feulement. Ilme rel- 


pondir, qu'il feroit fon rapport de tout 


cela à Sartach ; Mais ie luy dis, qu'il 
cftoir. befoin qu'il me baillaft des lettres 


pour fon pere, afin que tous mes liures 
&c hardes me fuffent reftiruées: Suit ce-_ 


la, comme il cftoit (ur le poinét de mon- 
KR ui | 


 nepeut refifter,8c qu'ilauoit laiflé toutes 


” 


” 
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cer à cheual ,il me dit que le train des da: 
mesfuiuoit de prés, & que là nous met- 
trions pied à terre, pout nous repoler vn 


peu , en attendant que luy m'enuoyeroit 


‘par homme exprés la refponfe de Sar- 
tach. Iccraignois que cela ne fut vne ef- 
chapatoire pour me tromper, & toutefois 
. ie n'ofay contefter dauanrage auec luy. 
Le foir il ne manqua pas de m'enuoyer 
‘ cethomme,qu’il m'auoit dit,lequel m'ap- 
porta deux habits,que ie penfois eftre vne 
piece de foyé touteentiere,&me dit, Voi- 
cy deux habits , dont Sartach vous donné 
l'vn, & l'autre, fi vous le trouuez bon, 


vous le pourrez prefenter auRoy Louys 
de fa part. Ie luy fis refponfe que ce n'ef-. 


toit pas à moy à porter detels habillemés; 
mais que ie les prefenterois tous deux au 
Roy mon maiftre, pour l'honneur & je 
refpc&t de fon Seigneur ; & lors il me dit 
queen fifle commebon me fembleroit, 
&cie les enuoye tous deux à V.M. par le 
porteur des prefentes. Il m'apporta auffi 
_ des lettres de Corac pour fon pere, afin 
quil me rendit toures mes hardes , di- 
fant qu'il n'auoit que faire de rien qui 
m appartint. 

Aprés cela, nous fiimes tant par nos 


} 


ÿ : Di Û 
| En TARTARIS 26 
:  fournées, que nous arriuafmes à la Court 
1  deBaatu, le mefme iour que jen eftois 
x party l'an d'aupatauant, à fçauoir de l'E. 

; . Xaltation fainéte Croix, là ie trouuay nos 14 Septébre 
; gens en bonne fanté, graces à Dieu , & | 
ncantmoins ils auoient eu degrandes ne- 
ceflitez, &fouffert beaucoup ,ainfique  . 
. + T'appris de Goffer, qui en eftoit l'vn-; 8e Caer. 
: fans ceque le Roy d'4rmenie en paflant 
. à lesauoit confortez & recommandez .  : 
.  Sartach, ils fuffent tous morts mifera- 
blement ; d'autant qu'ils croyoient tous 
.  queielefuffe auffi, &defiales Tartares 
, *  leur'auaient demandé s’ilsfçauoient bien 
.  gatder les troupeaux » & traire les iu- 
mens, 8 fans noîftre rétour ils euffent efté 
| contraints de demeureren cefte durefer- 
_uitude. nu à 
Aprés cela, Baatw me fit commander 
deJe venir trouuer, & me fit interpre- 
ter les lettres que Mass enuoye à voftre 
._.  Majefté. Car Mangs luy auoi efcrit, 
“qu'il euft à yadioufter, ofter, ouchanger 
tout ce que bon luy fembleroit; lorsil me | 
dit, Vous porterez ces lettres, &c lesferez Paroles de 
__ interpreter à voftre Roy ; puis me. de- F####&., 
manda par quel chemin nous nous en + 
ions, {i par mer,ouparterre;ieluy ref 
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pondis que la mer eftant defia fermée, à 


caufe dé l’'Hyuer, il me falloic aller par 


#.Léenbrsterre; auffi que iecroyoisque voftre Ma- 


de retour 


de Syrie en jeftéfut encores pour lorsen Syrie : & fi 


France en 
J2$54. 


j'cufle fceu qu'elle fuft defia retournée 
en France , i'eufle paflé par la Hon- 


. gric, pour y cftre pluftoft, & parvn che- 


ler des lettres de recommandation au. 
Soudan de 


Turquie. 


\ 


Saray fur drefler nos iournées vers Saray , allans | 


le Volga. 


1 


min plus court & plus aifé que par la : 


Syrie. 

Nous cheîninafmes donc auec Baars 
$& fa Court vn mois entier, auant que 
nous peuflions auoir vn guide , & en 


finils m'en donnerentyn,qui eftoit I#sw- 


re de nation, & qui ayant {ceuqueie ne 
luy pouuois rien donner, & que ie voti- 
lois aller droit en Armenie, il fe fit bail. 


Soudan de Turquie, fous efperance d'en ti. 


rer quelques prefens ; & qu'il pourroit 


gagner dauantageparecechemin-là. 
Enuiron quinze iours donc auant la 
Touflainéts ; nous commençafmes d'ad- 


tout droitau Midy,\8& defcendansle long 


du fleuue Etihe, qui fe diuife là en trois 


branches , dont chacune eft plus gran- 
de deux foisque celle du Nil à Damiete; 


, puis ilfe fepare en quatre autres moindres 


Fe - À L F- LE: Lac] 1, ee . + Ar ne © 
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bras. Nous paffafmes cefte riiere en 
fepe endroits par bateau. . Sur Iebras du 


| miliicft fituée fa vite de Swmercens, qui Smerkens 


> : : . 45 : 3 H Va La | 
n'a AtiCuñes mutaillés; êc quand l'eau A us fm 
grande, ékle enuironnecoute cefle habi- ble gfre af: 
cation, comme vne Éfte, Les Fartares 7% 


Fauoieric afhogée huiét'ans durant auant 


que à pounoir prendre, &c éftoit habitée 


par les .4lans 8e Sarraxins. Nous mom 


trafmres: à vn Flamand fort hennefte hä. 
me ,auct fa femme : Goffer l'vn de nos 


_ garçéns auoît derneuté toux FHyuer a- 


uec luÿ;car Sartach l'y auoit a ed 
defchatger d'autant fa Coutt. Bars 
cftoft logé enuiron ces quartiers -Hà, au 
de là de la riuiéré, & Sarrach au déca, 8 
rie defcendent point plus bastous deux. 
Au temps de Noël cefte ririeré fur route 
ré de forte que Fon pafloit aïfément 
urk glice. Tout ce payseft plein d'ker- 
bages, pafcages , &troupeaux : 8 ya des 
endr oîts pleins de cannes &rofeaux, où 
les Fartares fe tiennent cachez:iufqu'èce 


que les-glaces commencent à fé fon- 


dre.  _ : a 
Or ke pere de Corac ayant receu les 
lettres de Sartsch, merendittousmés or- 
nemens, excepté trôisaubes,vnamibro-. 


L 


€ Ornemens 


rendus 4R. 


' f 
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ché de foyc, auec vne eftole, vne ceintu- 
re,yne tauaiole, & vnfurplis. IImeren- 
dit aufli tous mes calices, & autre argen- 


tie, horfmis vnencenfoir, & vne bouët- 


? 


te, où il y auoit du Crefme, que les Pre- 

ftres de la fuitte de Sartach auoient rére: 
nu; Puis tous mes liures , excepté ie: 
Pfaultier dela Vierge, que ie luy doiiéy, 

à caufe qu'il le defroit. Il me pria fort 

auffi que fi dauenture iereuenois jamais 
en ces pays-là,ie luy amenaffe quelqu'vn 
qui fceut accommoder des peaux de par- 
chemin pour eferire, à caufe qu'il auoit 
fais baftir vne grande Eglife fur le cofté 
Occidental de la riuiere, par le comman- 
dement de Sartach, 8c y auoit aufli fait. 
vne habitation nouuelle; qu'il y vouloir 


auf faire efcrire des liures facrez pour 


J'vfage de Sarrach; & touresfoisie fçaudis 
bien que Sartach ne fe foucioit pas beau- 


coup detelles chofes. Es 
+ Quantäla ville de Saray,8c le Palais où 


' 


Baatu tient fa Court, ils font fituez fur le 


cofté Oriental de la riuiere, & la valée 


dané laquelle ces diuers bras viennent à 


. s'efpandre à plus de fept lieuës de large. 


Ce fleuueeft fort abondant en poiffons. 
Parmy més liuresil y auoit vne Bible en . 


Suiîte du chemin depuis Saray, par 
des montagnes d'eAlanie , des 


_ petitvillage. 


“ 
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| vers, &c vn certain hure en langue Ara- 


bique; qui valoit plus de trente befans, ou 
fulranins, queie ne fceu recouurer & reti- 


rer deux, outre plufieurs autres curiofi- 
tez,qui leur demeurerent aufli. 


d 


_ Lesges, Derbent , A aÿtres 
ie Lieux. ._ CR. : … Ÿ 
 CHAPr 48... | 
- À Yans pris congé de Coiac enuiron 
les feftes de Touffainéts , nous che: F7 Nowem- 
: | x bre 1254. 
minafmes toufiours vers le Midy , tant AR 


qu'à la fain@ Martin nous paruimmes aux - 


montagnes des .4lans, entre Baaru 8e Sa- .. 
ray. Durant quinzeiours nous ne trouua- : 

mes perfonne en tout ce chemin:là,finon 

vndes fils de Baatu, qui alloit deuant-luy 

chaffant auec fes faulcons & fes faulcon- 


niersen grand nombre; & nausne vifmes 


en tous ces endroits- là qu'vn 


mefchant 


ü 


En tout ce temps-là depuis la Touf- 


: fain&s,que nous ne rencôtrafmes ame dur _ 


/ 


- Difette 


d'eaux. 


Âlans, on. 


Derbens, 
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monde, nous eftionsengrand fiazard de 
mourir de foif : car nous demeurafmes 
plus de 24. heures fans pouuoir trouuer 
aucunes eaux, iufques enuiron les neuf 
heures du iour d'aprés. 
Les .Alans habitent en ces monta- 
gnes-là, & refftent toufiours aux T'arta- 
res; fibien que Sartach eft contraint d’en- 
uoycr là de dix homnies vn, pour garder 
le paffage des montagnes, & empefcher 


que ces .Alans n'en fortent pour venir dé- 


rober leursbeftiaux. En la plaine qui eff 
entre ces .#lams &c eux,eft le lieu, dit Por- 
tes de fer, qui n'en eft qu’à deuxiournées; 
écoù la plaines commence à s'eftreffir en. 


_ trelamer Cafpie & ces montagnes, habi- 


Apps, 


rent certains peuples Sarrazihs , nommez 
Lesges,qui fe defendent encor auffi con- 
creles T'artares; fi bien qu'il fallut que ces 
Tartares , qui demeurent au pied des 
monts des .Alans, aous donnaffent vingt 


hommes pont nous efcotter iufqu'au de- 


des Portes de fer ; & ie fus bien aifede 
les voir ainfi en armes, car ie n'auois ja- 
mais peu encor les.voif en cet cftat de 
gens deguerre, comme ie defirois. 


Quand nous fufrnes arriuez au 


paflige le plus dangereux, entre ces. 


| 


En ba £ à es 


N TARTARIE 271 
vingt qi ss conduifoient il y en auoic 


deux qui portoient vne efpece d’armure, 


com:ne nos haubergeens,ou halecrets,8& 
leur ayant demandé d'où ils auoient eu 


ces armes-là , ils medirent qu'ils les a- 
uoient gagnéesfur les .4lans, quifont ex 


cellens artifans à les forger. Surquoy ie 


iugeay qu'ils auoient peude fortes d’ar-. 


mures entr eux , finon des arcs & des 


flefches , auec | an ul iaques & ho- L | 


quetons. 

. en vy d’autres qui portoient des 
cafques,&c autres habillemens de fer, qui 
venoicnt dela Perfe;l'enay veuen la pre- 


fence de Manpucham ; qui eftoient cou-. 


uerts de hoquetons faits de peaux iointes 


enfemble; mais mal faires, & de mauuaife- 


grace. . . ) 
Auant qu'arriuer à la Porte de Éer,nous 


trouuafmes vn chafteau des Alans, quief. 


coit au Cham; car ila fubiugué tous ces 


pays-là. Nous commençafmes à ytrou- 


uer des vignes,& y beufmes du vin.Lelé- 


demain nous vimmes à la Porte de fer, 


qui eft vnevillequ'Alexandre le Grand fpar des 
fit baftir; ayant la merà l'Orient , &cy a *74re 


vne petite plaine entre la mer & les mori- 
tagnes;le ” g de RHquele la “1e s'eftenid 


* 


paifiisi 


\ 
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jufqu'aux hautes montagnes, qui la cei- 
gnent du cofté d'Occident, n'y ayant au- 


* tre paffage que par là ;car par la monta- 


Samarin, 


gnciln'y a pas moyen d'y paffer, à caufe 
de leur hauteur & afprété inacceflible, ny 
de l'autre coftéaufsi,à caufe de la mer. De 
forte qu'il faut paffer cout droit par le mi- 
lieu de cefte ville, où eft vne porte de: fer, 


dont lavilleaprisfonnom. Elle 2 quel- 
que dery lieuë de lang , & fur le haut de 
la montagne ya vnfortchafteau. Sa lar- 


geur cft d'enuiron vn jet de pierre. Ses 
murailles fonttres fortes, fans aucuns fof- 
fez,maisa plüfieurs tours bafties debon- 
ne pierre de taille bien polie. Les Tar- 

tares ont abbatu le haut de Le à 


A deux iournées de là nous trouuaf- 
mes vneautre ville, appellée Samaron, où 


il yauoit grand nombrede luifs. Ecl'ayäs. 
paffée ; nous vifmes que les murailles d'i- 


| celle defcendoïient du- haut de la monta- 


gne iufqu'à la mer; & hiffans ce chemin 


de la mer ; qui fe tournoit vn peu vers le. 
Leuant , nous primes celuy d'en-haut 
vers le Sud. DR 


tours, 

| &lesbouleuards delamuraille. Le pays 

” des enuirons fembloit autrefois vn Para- 
disterreftre, pour fa beauté & bonté. | 


Le. 
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Le lendemain ñous paflafmes patvne 
ville,où paroifloient encor les fondernens 


- ‘defes murailles , qui s'éftendoient d'vné 
montagne à l'autre, & ny atroit aucuñ 
* chemin par le haut. C'eftoient-les ma: 


tailles & cloftures qu'on auoit fait dtree 
fois pour empefcher le paflage des hatiôs. 


fieres & barbares ,à fçauoir des Nomades; sep 
8 Paftres des deferts, à cé qu'ils ne peuf. °2°*"- 
fent fe venir iettéf fur les pays cultinez, & 

les villes habitées. 11 ÿ a vn autre énicloë 

dé murailles, où on dit qué font fes luifs sg enr 


: énfermez; mais toutefois ie n’en peusrien #2 


apprendre de bien cértain, finon qué par . 
toute fa Perfe fe rrouue entorvn grand 
“hombre de ces gens-H. | _ 
Le iout fiuant nous arritafmes Xvne | 

grande cité,appellée Samsach ; puis de IX sumechie 
entrafmes envne large campagné, nom- 
mée Moan,pat où pafie le flenué C'ur,qui a 
donné lenonm aux Cunpiens, où Chges;que 
nous appellons Georgiens ;' & ce fleuué 
pañle par le beau milieu de Tiphlis, qui eft riplü: 
la ville capitale de ces Cuÿrenes, & fon 

cours va droit de l'Occident à l'Orient, 

&c s'embouche en la mer Cafpie; Il porte 

d'excellens faumons. En cefte campa- 

gn€ noustrouuafmes encor des Tartares; 


C srdes. 


4 


s#rases. 


#irarat. 


_ 84.R0#,0. 
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Gange®. 
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&c y paffe auffi le fleuue .4raxes, qui vient 
de la grandeArmenie,droit entreMidy &c 
Occidét,dont elle eft direterre d’4#rarat, 
qui eft l'Armenie. Ceft pourquoy dans 
le liure des Roys* eft rapporté queles fils 
deSennacherib ayans mis à mort leur pere, 
s'enfhirent au pays d'Armenie, cequ'E- 
faye P dit terre d'Ararat,  , . 

A l'Occident de cefte belle plaine, 
eft la Csrgie , où ont habité autrefois le 
Crofmins;ou Corafmins. Et à l'entrée des 
montagnes y a vne grande cité, nommée 
Gange, qui en eftoit la metropolitaine;ë& 
empefchoit les Gurcenes de defcendre en 
la campagne. | 

Aprés cela nous arriuafmes à vn en- 
droit ,où eft vn pont de bafteaux , qu'on 
auoit attachez l'vn à l’autre., auec vne 
grande chaifne de fer , qui trauerfoit cout 
le fleuue à l'endroit où le Cur &c l'4raxes 
fe meflent enfemble, mais le Car y perd 


\ 


fon nom. :- 


Ve 


NE 


"rw 
| La 


Rifionsla Perfe à la gauche vers le Mi- 


fesmaison! 
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nn meme mnomnne À 


x Suicte du cvoyage le long dela ri-. 


uitre d'eAraxes ; de la ville de 
 Vaxnam , pays de Sabenna ; &r 
autres lieux. CH AP. 49. 


E là montans toufouts le long du | 
riuage de l'4raxes, dont le Poëte . 
dit," .#raxes tout pont defdaipnart ; nous * Pérpil 8. 
Æneid. PS. | 
dy, & les monts Cafpiens à la droite Vers me | 
l'Occident;8 allionsiuftement par le rai-*** - 
lieu entre Midy & Occidét. Enfüitenous 
paffafmes par les pafcages ‘de Bachs, qui Bacsw. 


_ ft le General de cefte armée de Tarta- 


ressquieft là és enuirons de l_4raxes ; &c 
ceftuy-là a fubiugué les Curges, Turcs, êc 
Perfes. ES | 

Il y avn autre Gouuerneut en Perfeà . 
Taurs,nommé .Argon;qui a charge de re- Argem.  : 
ceuoir les tributs. Et Mañpucham les ‘a 
rappeilez tous deux en leurs prémieres - 
deraeures, pour y placer vnfienfrere,qui 


‘Vienten ces quartiers-là. Ce pays que ie 


vous ay décrit n'eft pas propremétla Per 
| ‘appelloitanciénnement Æ5r- sryrcavie 
canie.…. Îe fus au logement de Bacha, qui 


Ze Mars 
taff. . 


Arferun, 
&Ertapuss 


ei 


Cuucafs, 
Mont, 
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nous fit donner du vinà boire, & luy beut 
du Cofmos, dont i'euffe auffi beu volon- 
tiers , s’il m'en euft fait donner; car enco- 
tes que ce fut de fort bon vin nouueau 
que nous beufmes,toutesfois le Ce/mos eft 
plus fain, mefmesà vn homme alteré & 
affamé cornme i'eftois. Nous fuiuifmes 


: donc toufours la riuiere d’4raxes, depuis 


Jeiour S. Clement iufqu'au fecodDiman- 
che de Carefme, tantque nous paruira- 
mesäuchefde ce fleuuc ; & au de À dela 


montagned où ilfourd yavnefest bon 


: ne ville, nommée .4rferum, qui appar- 
tient au Soudan de Turquie > aux enuj- 
rons de là melme prend fa fource l'Esfra- 
-te,vers le Nord,au pied des monts de Cur- 
gte. Yeulle volonricrs efté voir celte four- 


ce,mais il y auoit tant de neiges partout, 


que perfonne n'ofoit {ortir du grand che- 


min battu,de peur de fc perdre; & del'au- 
tre cofté de ces monts du. Cancafe veus le 
Midy;lefleuuc de Tigris prend fon origi- 


ne aufh. . | me 
Quand nous nous dopartifmes. de 


.… Bachs,; mon guide 8& mon Interprete s'en 


allerent iufqu'à Tawris pour parler à .#re 


Natéis gom Or Bxchs nous fit conduire eu vne 


Nafinan. - certainevilenommée Waxsa, qui at- 


\ 


mn je npuginei 


Tee AT À LA ET ns PT mi à os 


' - 
l ‘ 


CSN TarrARIS  Â77 


trefois a efté la capitale d'vn gräd Royau- 
me, &c eftoit fort puiffanre ; & fort belle; 


. mais les Tartares l'ont entiérement ruy: 


néc : là eftoient quelques Hui& cens Eglix 
{es d'Armeniens, mäis mainitenaricil nŸ 
en à que deux bien petités.@é les Sarrafins. 


om deftrüit les auttés. En vriedeces E2 
gifes ie fis la fefte de Noël auke mon 
Clerc du mieux que ie peus ; & le lende: 


rhain le Curéde cette Eglilé mbutut, & à 
fes funerailles 4Mfta vi Etiefqué , auet 


dôuichibines dela montagne: Car sous 
les Euefues des Arméniens foñt moi- 


Enefques 
_Mosnes. 


nds, cofurae auffila plifhart dééeux des 


Grecs. Cet Euéfque me contoit que 
prés de .cefte Eglife ÿ en audit vnéautre, 
où fainéb Barthelemy 8 [uinét Iôdat Tha- 
dée auoicnit efté martyrilez ; ais tous les 


. Chémins efloient fi ecomuërts de mèige, 


qu'on n'y pouuoit aller. Il me dit aaféi 
qu'ils auoïént deut Prophietes, dont le 


 priipal efléit Æterhodiaÿ Maïtyr, qui 
_ €ftoit dé ce pays: ; & qui auoit predit 
alex chairéntent’l& venue des /maëélites, 


&cque fa prediétin auoit cfté vérifiée en 


Pa petfonné des Sarrafts.  L'âutre Pro- ” 


phere;nômé ,#acron,auoit prophétifé eà 
mourant delà nation des Archers,quédé. 
| S ii 


Methods né 
Martyr. 


Aescro 


Prophete, | | 
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ne robe « uoient fortir du Nord : Qu'ils con- 
” «equerroient tous lespays d'Orient , & 
« qu'is. efpargneroient les Royaumes 
«d'Orient, afin qu'ils leur aidaffent à ga- 
«oner ceux d'Occident , mais que les 


ée Francs, qui font Catholiques, ne leuro- 


se beiroient pas : Que ces gens-là occupe- 
“roienttousles pays depuis le Nord iuf- 
« qu'au Sud, & viendroient à Conftanti- 
«nople,dont ils prendroïent le port; 8 
«que le. plus fage d'entr'eux entrerair 


amas << dansla ville,8e voyantles Eglifes:êches 


fur les Fra-.<« belles ceremonies des François , tecc- 
HR °”._ «uroit le baptefme, & donneroir confail 
5 «aux François corament ils. pourroient 

« faire mourir l'Empereur des Tartares, 

s« qui lors feroientrous confondus & de. 

eftruits. Que les François,qui.feroient 

« lorsau milieu de la Terre fainéte (c'eft 

| «à dire en. ferwalem.} -entendans cela 

_ «viendroient aufsi attaquer les T'artares 

«leurs ennemis , & augctaide de fana: 


ee tion, ( àfçauoir des Armeniés)les pour- . 


ReydeFréce ‘ fuiuroient de telle forts que le Roÿ de 


dois fubin- « France viendroit à-pofer fon-throfne 


l’'O- < À | TH 
gr 9 «Royal à Tawris en Per(e; 8 alors tous 


« les pays d'Orient, .&.seutes la nations | 
scinfidelles feroient-conugities. à la foy 


_ 
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_ s Chreflienne, & y auroic vne fi grande 
_s «paix par tout le monde,que les viuans - 
| <e pourroient dire aux moîts sihal-heur à 
“ vous, miferables , qi n'aucz E vefcur 
‘cjufqu'en ces temps- CYe =: ” 
l’auois defia ieu cefte Prophetic à 
| Conftantinople où vn Armenien l'auoit 
apportée, &c n'en ‘fis pas grand eftaralors; 
mais quand cet Euefqué m'en parla, ie 
m'en reflouuins,& y penfay dauantage ; 
maispar toute l'Armenie ilscroyent cela 
comme l'Euangile. Il nousdifoic encor, 
que comme les ames du limbe attendoiët ,,,.. fer 
autrefois Faduenemét denoftre Seigneur Les Fréços. 
pour les deliurer , qu ‘ainfi ils attendeient 
noftre venué, pour eftre deliurezde cefte 
miferable feruitude, où ils viuoient il y a- 
uoit ft long temps. 
‘Proche deceftewville de Vas font os Mes 
les montagnes fur lefquelles, à cequ'ils' 
difent, s'arrefta l'Arche de Noé;& yen à 
deux, Fvne plus grande que Pautre, au 
picd d'icelles coule la riuiere d'ssraxes. 
Eclày:avne perice ville, appellée Cemai: sinus, 
mum;qui en leur languefignifie huit, à 6. 
caufe des huiét perfonnes qui fortirent de 
J'Arche;ë& la baftirenc. Plufieurs ont taf 
ché. 4e monter au haut de . monta 


| S tif. 
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_gne,maisils n'ont iamais peu. Le mefme 


Euelque me difoit là deflus,qu'vn certain 
moine ayant defir d'y monter , fut for 


groublé, & en grande.peine, vayant quil 


n'en pouuoit venir à bout; mais que fur 
cela vn Ange luy apporta vne piece du 
bois desefte Archc;luy enioignant de ne 
s'en tourmenter pas dauantage ; il me dit 
que celte piece de hois eftoit encares gaï- 
déc. en leur Eglile. _. 

Pour La montagne, elle ne femble point 
fi hgute à voir,quel'on n'y peuft bié mon- 
cer. Vn certain vicillard me difoit vae rai 


{on affez plaifante , pourquoy on ne le 


pouuoit ; c'eft que cefte montagne eft ap- 
pellée Mafis, qui eo leur langue cf du 
genre feminin, & qu'H eftoit impoflble 


que perfonne y peut iamais monter , à 


çaufe qu’elle eftoit la mere du monde. 


_ En cefte mefme ville de Waxnamicrca: 


contray Frere Bernard Catalan, de l'Ordre 
des Freres Prefcheurs,qui auoit demeuré 
en Georgie;auec vn certain Prieur du $e- 


_pulchre ; qui a de grandes terres en ce; 
pays-là. ILauoit appris quelque peu de la 
angue Tartarefque, &s'en alloit aueeun 


autre Religieux Hongrois à Fagras, pour 


auoir vn pafleport d'.#reon, poux alles 


+ 
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vers Sartach :mais quand ils furent là, ils R<liiesn 
ne peurent anoir audience, & le moine?" 


Hongre retqurna à Tiphlis quant& moy 


auec vn{eruiteur : & Frere Bernard s'arre- 
fta à Taursauec yn Frere lay Allemand, 
dont ilne fçauoit pasla langue. 

: Nous partifmes de Vaxnam l'Odaue 
de l'Épiphanis ; car nousauions efté con- 


traints de nous arrefter long teraps KR, à 


caufe des grandes neiges. Quatre iours 


? Ne 


} 


aprés nous acriuafmes au pays de Sahen- Shen. 


na;quieft vn Seigneur Curgian:tres-puif- 


fanç autrefois , mais auiourd’huy fuier & 


tributaire des Tartares , qui ont tuyné 


toutes fes villes & fortereffes. Son pere 


Zacharie auoit eu tous ces pays d’Ar- 


_ menis, pour les auoir deliurez des mains 
* des Sarrafins. Ily a plafieurs villes 8e vil 


lages , & force bons Chreftiens, qui ont 
leurs Églifes feMblables à celles de Fran- 


ce, &c chaque Arménien 2:enfonlogisvn 


Jicu honorable, où eft vne main de bois, 


tenant va Crucifix, & vnelampeardante - 
au devant; 8 comme nous vfons d’eau 
benite pour chaffer les mauuais efprits, ils: 

fe feruent d'encens: Car chaque pudils £ncen 
lsess d'en 
bentte. 


bruflentdes fénteurs , & en parfument 
sous les coins de leurs maifons pour .Jes 


4 


£ 4 


Erlife Rom 
. geconuc la. 


Ar/engan. 


.. 
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_ preleruer de toutes fortes d’ennemis. 


l'eus conuerfation, & mangeay auec ce 
Sahenna, qui me fit beaucoup d'honneur 


… & de careffes, luy , fa femme , & fon fils 


PES 


3, Ne: 


Zacharie, qui eft vnieune hôme fort hon- 


nefte, & fort fage. Il me demanda, s'il 


venoit trouucr voftre Majefté fi elle 
voudroit luy donner entretenement. Car 
bien qu'il ait fouuent vaillamment re- 
poulfé l'effort des Tartares , 8& qu'il ait 
abondance de toutes commoditez en fon 
paystoutcfoisil aimeroit mieux voyager 
és pays eftranges,que de fouffrir la rude & 


cruelle domination de ces barbares-là. 


Puis B ils fe difent tous enfans de l’Eglife 
Rômaine; & que fifa Sainéteté les vou- 
laitaflifter vn peuils pourroient côtrain- 
dre touteslesnations citconuoifines à re- 
connoiltre ['Eglife Latine, & fubiuguer 
tous fes aduerfaires. © % | | 
Eftans partis de ce pays, nous arri- 
uafmesen quinze iours dans les terres du 
Soudan de Turquie, au premier Dimanche 
de Carefme ; & le:premier chafteau que 
nous trouuafmes fut .4#r/ensan ; où tous 
les habitans font Chreftiens, .#rmemiens, 
Curpines , BC Georgiens, mais les Sarrafins 


4 
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en ont s Scignenrie. Le Capitaine du 
lieu difoit auoir exprés commandement 
de ne donner aucuns viüres ny prouifions 
à ceux qui venoient des parties de France, 
ny aux Ambafladeurs du Roy d' APN 
&c de Waftac. 

: Du lieu d'où nous partifmes le premier 
Dimanche de Carefme >iuiqu' cn:Tfle de 
Cypre,où nous fommesarriuez à la fainé 
Jean,ilnous 2 fallutoufiours acheter nos 
prouifions. Mon guidenous trouuoit là ° 
des cheuaüx ; 8 tour l'argent que nous 
luy donnians pour achepter. des vi- 
ure$, il le mettoit fort bien en fa bourfe; 
car en paflant la campagne, comme ile 4 1e. 


| voyait forcetroupeaux de moutons çà.êe: re». 


Biilen prenoit par force quelqu va; dont: 


ildonnoit ämanger âtous les côpagnons. 


qui mouroïient.de faim ;-&trouuoit fort, 
eftrange. que ic ne vouluffé —— d& 
fon larcin.!. :., ::: mis 
. Le iourde la Parifcation nous. nous 
eftions trounez en vnevilenommée.49- 
#1, qui appartient à Sabenna ; &.eft tres ape, 
forte. de-fituation. 11 y.x bien là dedans, 
cent Epliles d’ Armeniens. & deux Mofi: 
quées. deElncs; les Tarrases ÿ ont efta- 
bly vn Bailly ,on Gouuerneur s 8 yren-. 


Æ 
‘ 
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| Rs t contray cinq Religieux des Fretes Pref… 
rap in: cheurs, dont les quatre eftoient de Fran+ 
| ce, & le cinquiefme s’eftoit mis en leur- 
_ compagnie en Syrie; & n'auoient qu'vn 
garçon pour les feruir, $& f eftoit quafñ 
= toufiours malade; il parloit Turc, &vn 
peu François.Ils auoient des lettres de te- 
_commandation de fa Sainéteté pour sa». 
sach, Mangacham & Bari elles que celles 
_ quevoftre Majcité m'auoit données. C'e- 
\ oit pour leur permettre de demeurer en 
lour pays, & y prefcher la parole de Dieu. 
Mais quand ie leur eus conté tout ce qui 
m'eftoit atriué 14,8 commeils m'auoiens 
- renuoyé ainfi que i'eftoisvenu, ils tour- 
ricrent leur chemin vers Tiphlis, où il y x: 
uoit deleursConfreres,pour confulter à- 
uec eux ce qu'ilsauroient à faire. Ieleut 
7 disqu'ils pouuoient bien pafferinfqnes-là 
par le moyen de ces lettres, mais qu'ils fe 
difpofaffent , & refoluffent auffi à foufftir 
beiucoup denrquaux & de mefaifes, & de 
rendre bien exaftement conte de leur ve: 
… -mué ; car quand les Tartares fçauroiene 
ils n'ont auttecharge que de prefcher, 
Es ne tiendeoient pas srandconte d'eux, 
&principalement en ce qu’ils n'auoient 
_ point d'incerprete. Ie ne {çay ce qu'ils 


a 
f 
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font deuenus, n'en ayant eu nouuelles 


depuis. : 


| Paffige de (j Eufrate, du |chaffeande 


Camath , arritce en Cypre, 
eAntioche : er Tripoli. : 


CHA BR. 0. 


Ovs vimmes donc le fecond Dimä- 

che de Carcme au chef du fleuue 
Arañes , 8 paffans fur le haut del mon | 
tagne, arriuafmes vers la riviere d’Enfra-rufare. 
te, fur laquelle nous defcendifmes hui | 
iouts durant, toufiours allans vers Occi- 
dent, &c'en fin paruimmes au-chaftear das 
Camatb, Là ce fleuue fe rourne an Midyc Camath. 
vers Falape; mais paffans l’eawnous prif- #7 cl 
mes ke chemin-par des contrées fort hau- 
res & montagneufes, & pleines de gran 
des neiges, en tirant à l'Occident, Ilya: 
uOit en cefte. année-là vo fr grand trem- _ ; 
blement de terrequeplus de dix mil pet-#spe, 
fonnes de qualité yeftoient perisenlavil 
ke d'Arfengan , fans conter infmie multi- | 
tude d’auctes pauures gens. Et comme 
nôus paflions à cheual par à trois iours 


Pen 
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durant, nous y vifmes encor d'horribles 
creuafles & ouuertures de terre , auec de 
grands monceaux de pierres &rochers, 
quiauoient roulé des montagnes,ë com- 
bloient les valées; de fotte que fi cela euft 
duré vn peu dauantage, on euftaifément 
veu l’accompliffement de la prophetie 
.Efrge  d'Efaye,quand il dir, * Que toute Valée fe- 


4% racfleuce, @ toute montagne or monta- 
| gnette fera abaiffce. 

Nous paffafmes aufli par la valéeoù 
Sosdan des | 


Tor defsss Soudan des Turcs fut desfait par les 
et. 7 Tartares, & feroit trop long à raconter 
par le menu comment cela fe paffa; mais 

vn certain feruiteur denos guides , qui fe 

trouua lors auec les T'artates , nous difoit 

-qu'ils eftoient au nombre de dix mil feu- 
Jement; & vn Curgien, fuiet des Turcs, 

contoit que le Soudan auoit deux cens 

mil chieuaux, & qu’en la campagne où la 

” bataillefe donnafe fitvn grand lac par vn 
tremblement de terre: ce qui me faifoit 

penfer enmoy-mefme que la terre auoit 


. ainf voulu.ouutir fa bouche pour rece- 
uoir &c aualler le fang des Sarrafins. De 


D'ci-fe. là nous fufmes à Sebuffe en la petite Ar- 
: menie, enuirom{O étaue de Pafques, & y 
viftafmesles fepaltures des quaräte Mar- 


ei 
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tyrss, & y a aufh vne Egiife de fainét 


Blaifé , mais ie n'y peus aller , d’autant 


qu'elle eft dans le chafteau fur vn haut. 


Le Dimanche de Quafimodo: nous vim- 
mes à Cefaree de Capadoce, oùefti Égli- Ceferce de 


_fe du grand S. Bafile. Quinze iours aprés 5 $. Bafile, 


nous sômes venus iufqu'à Zconie à petites à 
iournées:car nous allions vn peu plus dou- Pr vagE É 
cemét,8&nous repofions enplufieurslieux 
par le chémin, à caufeque nousne pouuiôs 
pas trouuër des cheuaüx aifément; &auffi. 
mon guide eftoit caufe enpartie decelas 
carilallongeoit expreffement pour faire 
fes affaire & negoces cependant, en s'ar- 
reftant quelques iours en chaque ville. Ce 

qui medeplaifoit fort; mais ie n’en ofois 


dire mot, ny mefme faire femblant de 


le rrouuer mauuais , car il pouuoit faire de 

nous ce qui luy euft pleu , ou nous vendre | 
on nous tuer, perfonne n'ofant luy con- 
credireenrien. Le trouuay plufieurs Fran- ee cd ;] 
çoisà Iconie, 8e vn certain marchand Ge- 
rieuois d'Acre nommé Nicolas de Sanfire, 
quiauoïit vn compagnon Venitienapellé 


” Boniface Molini, qui venoientlà trafiquer 


d’alum qu'ils tranfportoient tout de Fur- 
quie, & auoient fi bien faicque le Soudan 4, 
ces rats vendre qu à cux deux; &le 


bic d'a. 


\ 
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rencherirent de telle forte par lemoyett 
dece monopole ,que céqui ne valoitau- 
parauant que quinze befans on l'achetoit 

foixante. | 

Mon guidé me prefentà au Soudan ; 
qui medit qu'il me feroit pañfer & con- 
duire feurement iufqu'à lamer d'Ârme- 
nie ou Cilicie. Mais ce marchand dont i'ay 
parlé , fçachant combien les Sarrazins 
fsifoient peu de casde nous, 8c qu'anff j'é- 
Atois grandementincommodé en la corn 
pagnie de mon guide , ( à qui 'oftôis con: 
craint de donner tous les jours quelque 
chofe )il pritle foin demefaire conduire 
iufqu'à Curch, qui eft va port du Roy 
d'Armenie. l'y arriuay ke veille de l'Af- 
cenfion &y fciournay iufques aprés les 
fetes de’Pentecolte. Pendant que j'eftois 
là vindrentnouuelles du fils da Roy. 4r: 
menie à fon pere ; & incontinent ié fus 
vers luy pour fçauoir ce que fon fils luy 
mandoit ,& letrouuay aflis parmitous 
fesenfans, fots vn nommé Éarwm Yfin, 
qui faifoit baftir vn chafteau. Il me dit que 
fon fils luy efcriuoit comme il eftoit fut 
fon fetour de Tartarie, &° que Afansue 
cham luy auoit quitté vne grande: paitie 
du tribut qu'il foulait payer; & luy auoit 
A | donné 
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donné ce priuilege que delà en auant au- 
cuns Ambaffadeurs de leur pays nevien- 
droient plus en festerres. A caufe de ces 


bonnes nouuelles .ce bon homme de pere 
fic vn grand feftin auec tous fes enfans; 8 
pour moy il me fit conduire iufqu'à vn 
sas de mernommé Layace, 8 delä ie paf- 
y en Cypre, &c vins à à Nicofie eoùi ay trou 
uénoftre Prouincial qui m'aamené quant 
&cluy iufqu'à .#nrioche, que ï'ay troduée 


Layace. : 
Gaza en 
Marc Pole. 


entres-piteux eftat. Nous y auons pañlé la 


fefte de S. Pierre 8&S. Paul, & delà nous 


fommes venus à Tripoli de Syrie, où nous }; 


auons tenu vn Chapitre le iour del AC 
fomption. 


4 


ea 


À. STripe | 


Comme Frere Guillaume efcrinit de : 


| Tripoli ah Roy S. Louys pour luy 

donner auis de fon voyage ex d'en- 

. #oyer des Ambaadeur: vers les 
artares. 


CHAR. SL. 


E là ayant receul élisice de no- 
ftre Prouincial pour aller refider au 


Â cre,Âcop, 
ow Prge- 


_ Conuent d sn cftant acriué ilne m° a mai | 
T | 


290 Voy40s pe Rvsrvovis 
iamais voulu permettre d'en partir pour 
aller falüer V. M. ainfiqueie defiroisiains 
m'a commandé de vousefcrire par le por- 
teur des prefentes;à quoy ie n'ay ofé defo- 

Rferis  beir; &iay tafché deyousrendrecôte & 
fer Su4s* railon de tout mon voyage au moins mal 
Leu qui m'aelté poffible ; fupliant tres-hum- 
| blement voftre incomparable clemence 
8 bonté, de me pardonner fiie ne mefuis 

fibien aquité de ra commifsion queiede- 
uais;éc fii'ay dit quelque chofemalipro- 

. pos & indifcrettement, V.M.auraégard 
s'il luy plait à mon peu d'efprirer d'invel - 
ligence qui ne fuis accouftumé &cftilé à 

raconter comme il faudroit, tout c:que 

nous auons veu, & qui nous eftarriué en 

| cevoyage. La paix de Dieu quifutpafle 

. L À: toute intelligence & cognoiflance des 

Roy. hommes, veüille efclairer de fa lumiere 

a voftre cœur & voftreentenderment. l’aÿ 

va tres grand defir d'auoir l'honneur de 

voir V. M. &caufsi quelques-vns de mes 

. amis fpiriuels, qui font en voftre Roy- 

aume. C'eft pourquoy ie l'euffe volon- 

_‘ tiers fupliée, fi cela n'eftoit en quelque 

+ forte repugnant à fa dignité Rosie Ac 

y vouloir efcrire à noftre Prouincial àcc 
___ qu'ilme permette d'allervers vous, àla . 
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| tharge de retouiner peu de La ES 
en la TerreSaintte, . - | 


Por ce api à dela nr ns M. éu di 6 


asareen Grecs, ge n'ont qhEldesen- 
fañs qui leur.cotimasdent. Quant au 
Soudan qui. fut svaineu-par bes Tartares,il 
a cuqu'vne. femme lepitinre dbertennie, 


 dontil n'a hiflé qu'va.fils aflexfoitleBc 


debile,sclequel.il a declané fon fuccefeur: 
Îlenäcuvnaured'vneconcubineGrec- +": 
que,suquelil a: kaifféwne autre Seigneurie | 

aflei grände;&r en auoitericor va croidief- 


_ ‘mené d'vneT'urque,aues lequel plufieuss : 


ÆFurcs & Turcomans s'effoient ramaflez 

&c Figuez, comme par confpirätion, pout 

faire mourir les.enfans des Chreftisnnes. 

Leur deffein eftoi auffi À ce quE l'2ÿ CN Defin dé 
tenduaprés eftre venus à boit de cela; de Teres. 
deftruire tontes les Rglifes des Chreftiés, - 

.&c mettre à mort tons ceux qmihefe vou- 


roient faire Matiometans. Misce det- 


nier fls aeñfté, vaincur par lesaunses,& di a 

plufpert de fes geris tuièz en.batlles & : ": 

ayant sérisonmée füs;vonktét tenter : 

la fortune vne autre fbif,il-a efté défiit - 

dexechef ; & priss& itaoeideend 
L. 1j 
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Pacsfer, enprifon à prefent. Pacafter,le fils de la 
| concubine Grecque , à fait en forteauec 
piliafer. * fon frere aifné Filiafter, que ceftuy-cy , à 
: caufede {on infirmité, l'a laiflé eftre Sou- 
_-dan;&a aufliroft enuoyévers les Tarta- 

res. Mais tous les pareris du coftéde 1a 

mere de cetautre, àfçauoir les Iberiens,8c 
Gurpiens ont trouué cela fort mauuais. Si 

bien qu'vn enfant gouuerne auiourd’huy | 
a Turquüie,fans deniers;auec peu degens 

de guerre,&cforce ennemisdetous coftez. 
pafss. -: Pôur leregard du Prince Vaffaüss fon” 
filseftauffi 4 ieune, & foible, & a gucr- 

re auec le fils d A/fan,qui eft aufi vn en- 

fant : {on pays eftfortruyné, & eft fous la 
 feruicude desTartares. De forte que fi vne 

armée de l'Eglife pañloir en la Terre fain- 

&e, il luy feroit bien aifé de venir à bouc 
.s. Getous tes gens-là, & mefmede pañfler 

1%: Outre. RS TER 

… Pour ce qui eft du Roy de Hongrie, ilne 
| peut pas faire plus detrente mil hômes de 
# Colegre. guerte,ë& deCsllin*àCôftantinopleiln'y 

n a pas plus de foixanteiournées de chemin . 
5 : pes enchario,&e de ConftätinopleauRoyau- 
res expedi- med Armenicil n'y. en a pas du touttant. 
sions des -]} ÿ a cu P jadis de fort braues hommes 


Franpeisen : : un | us 
(nos, -qieont pañléen ces pays-là,oüils ont eu 
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de grandes viétoires &:profperes fuccés; 
& toutesfois en cecemps là ils yauoienc 
trouué d'autres tres-vaillanrs hommes, 


_ quileur faifoient tefte;& maintenät Dieu. 


a deftruit & exterminé tous ces gens-là; & 
pour yaller,on n'aque faire de {e mettre : 
au hafard de la mer,ny de fefoufmertre à 
lamercy des mariniers. Et les frais qu'il 
faudroit faire pour la marine, feroiétfeuts 
fuffifans pour toutes les defpenfes derer- 
re. Le diray aufsi auec touteafleurance, 
que fi les feuls payfans &c petites gensde 


nos quartiers (ie ne parle point des Prin Fremreis 
$ N’A : 6€ bd sls 2 

ces.Scigneurs,& Gentils-hôrmes}vau. {ns 

loient marcher comme font les Tarsares,. «mec dyer, 


&c fe contenter de leur manigre de viure”"" 


fimple,ëc fans fuperfluité , c'eft fans dou- 
te qu'ils pourroient conquerir tout le 
monde. Nr it | 

le penfe-aufsi qu'il n’eft plus à propos 
d'or-en-auant d’enuoyer des Religieux 
vers les Tartares , ainfi qu'on a fait de 
nous,ë& des Freres Prefcheurs. Mais file 


Pape, qui ëft le Chef de tous les Chre- 


ftiens,vouloit, il ÿ pourroit enuoyer ho- 
norablement quelque Euefque , ou autre 
perfonne qualifiée pour Ambañladeur, 
a fin de pouuoir refpondre à toutes leurs 
nu CT ii 


Û, 


Francs,os 
peuples Oc- 
cent apx. 


\ 
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folles demandes; carils ont efcrit par trois 
foisaux Francs,8c peuples de deçà; à fça 


ir une foi anoc tré 
uoir une fois av Pape Inriocent qua \ 


d'heureufememoite, 8 deux fois à voftre 
Majefté;Evne par Danié,qui vous a trom- 
pé,Scl'autré par nous maintenant. Car 
vae perfonne de velle dignité Epifcopale, 
ouate fémblable, pourroir leur dire ou 
baillér par efcrit tout cequi lawy plairoir, 
d'auranc qu'ils efcoutent paifibkmenc 


tour'ce que veut direvn Ambafladeur,& 
demandent toufiouts s'il aqüelque cito-. 
feàdire dauanrages mais für rout il eftbe> 
“oirid’anoir vn bon Inrerpretc, voire plu- : 
iopns  & n'efpargner point À defpenfe 


pourvout celx. — 


CE j 


+ 


2 ; ke , 4 | *: o de Li 
: L2 5 > | 
p dé vopase de Rubruquis. 
Fin du "Voyage de Rébruqué. 
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… qui luy efcriuait par.euxs & làeftoir alots 


| 
aan Var bana: Paratata A 
ADDITIONS TIREES 

.du Miroir Hiftorial de ŸiN: L. 

_ CENT DE BEAVVAIS,& de""#5 L 


_ l'hiftoire deG vILLAVME DE 


“Nancis?, pour l'efclaircifle- b En La ie 
| | Less. 
mentde ce quedeflus. "7 


De lambaffade Go letres des Tartes: 


res am Roy fainét Louys : 7 
| °CHAP. su. : 
E Royfainét Louys.effañt en En ti4u. 
Be fon voyage d'outre:mer,à Ni- 

MP coli de Cypre;. attendant le 

ES * tempsde fon paflhgeen Syrie, : 
luy artiucrent: des Ambaffadeurs. d'vn #mbafade 


ne 2 : des T.Vers 
grand Prince Tartare,nomné Ercalthays &° nn 


prefent vn Frere éraé.de Lantumel, ou 
Eouciamet, Hacobin , qui. chnnoifloit le 
principal de ces Ambafladeurs, nomme 
Damd" ; car il l'auoit veu en: l'arméedes ., 
key ch 43. 
Fartares, lors que le Pape Innocent EW, «3. defi. 
| T üj 


VoyRA. 


46. ES sr. 
qus monffre 


cols auosr 
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l'auoit enuoyé vers eux auec d'autres Re- 
ligieux. Ces lettres d'Ercalthay eftoient 
rites en langue Perfique, mais en ca- 
raterês Arabics , &c le Roy les fit tra- 
duire en latin par ce meme Religieux, 


& en enuoya vne coppie , feellée de 


fon feau à la Reyne Blanche fa mere. Ces 
Ambaffadeurs dirent au Roy, * Comime 
depuis enuiron trois ans le grand Cham 
ou Empereur des T'artares s'eftoit, par fa 


fé fuppofe grace de Dieu ,rendu Chreftien, &c fair 


par ce De - 
wid, 


baptifer luy , & les principaux de fes Ba- 
rons , & de fon armée, qui auoient tous 
fair profeflion dela foy Catholique. Que 
Ercalthay luy-mefme s'eftoit aufli fait ba- 


-ptifer depuis quelques iours , & que le 


grand Chem l'auoit enuoyéaucc vne tres- 
puiffantearmée en intention de defendre 


_&c promouaoir la Religion Chreftienne, 
& procurer la deliurance & le bien de 
tous ceuxqui adoroientlaCroix, 8c de 


_ combattré &deftruiretous fes ennemis. 


u'il defroit grandemet l'amitié &c bien. 
vucillance du Roy de France; car il auoit 


entendu qu'il denoitveniren Cypre.Ces 


mefmes Ambañfadèurs rapportetét auf, 


. que ce Prince mn AS deuoïie à Pafques 


| :_ prochain venir a 


ieger laville de Saldee, 


« EN TARTARIS 297 
ïmb oeftoirlefiege du Calife des Sarafins,qui CA 4 
ni auoit plufieurs fois donné fecours au Sow- " | 
se dan de Babylone d'Egypre, 8 entr'autres 

“is durant lefiegedeDamiete. . 

Le Roy ayant entendu-tout cela, 

“» tnt par les Ambañfadeurs, que par les 

;  lettres,en fur grandemenrrefouy;receut 

# fort honorablement ces Ambafladeurs, 

&les fir:tres-bientraitter & fournir abô- 

4  damment detouteschofes. Car entr'au- 

y  tesils afffterent le iour de Noël à la 

Melle auec le Roy, puis furent feftoyez 
auPalais. Ils furent encor à l'Eglife le 

; our des Roys, & fe comporterent,au 

moins en apparence ; ‘en tres- bons 


gl Chreftiens. 
ÿ . Latenewrdes bettres d'Ercalthay a. 
$ ‘Roy fainét Loups eftoit telle. | 


| re. de Se SE | Tiltres dé- 
«« Parla puiffance du grand Dieu, les 


“paroles d’Ercalthay enuoyé par 1eRoÿ Tusmer, 
, “dela terre Cham ; augrand Roy-de nn. 

.  “plufieurs pays tres- vaillant, &belli- 
, ““queux, l'efpée dumonde,viétorieux en- 

; “tre les Chreftiens, defenfeut de la foy: 

,  “Apoñtolique, filsde La Loy, de l'Euan- | 

_ “gile,& RoydeFrance, QueDieuaug- 
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"À “mente fes Seigneuries , le conferue en. 
«fon Royaume à longues années , & 


“accomplifle {es volontez ensla loy & 
«6 &c au monde, maintértant & à l'âduenir., 
«6 par la verité diuine, condudrice des 
«s hommes, &c de teus les Progheres &c 
« Apoñtres, Ame». Cent mibfalues 8c be. 
«eneditions,qne ie fupplie véuloirmain- 


_ “cenantreceuoir, à.ce qu'elles faient gr&- 


se des enuers luy. Dieu me faflela grace 
« quete prifle voir ce grand Roy magnt-- 
<< fiqué qui cf arriué d'outre-mer; & que 
< Je mefine Createur rende vdftre veduc 
sen charité,8& nous faffe lograce denous. 


.“epouuoiraffembler 8 vnir:6; que fa Ma+ 
. seftéreconnoiffe par cefte fertreque no - 


«ftre intention n'eftautre que lebien de 
«]a Chreflienté;:& la force de lamainde 
“ rous les Rays Chreftiens,moyennant 
«l'ayde de Dieu.lequelie fupplie qu'il luy 


" écplaife donner viétoire à Faumée des 
…. “Chreitiens,&c.la fafletsiompher de tons: 


| a Gime,08 


Csyse 
Cham, 


cles ennernis de La Etoix., De la part du 
«grand Roy; ic prie Dieuqu'i l'exaire 


<c& le magnific en la prefence de Xo- | 


Secay. * Nous fommes venus aucc puif-. 
‘<fance & commandement de dehurer 
«tous les Chteftiens de toute feruaude 
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«e Se thibuts, 8&c de tous griefs, à ce qwils 


sc foient on honneur &ercuérenceique per 


«fonnenetouche à ce qui leurappartient; 


se Queles Églifesfoiencrebafties, le feruis 


+ cefoic reftably , 8 que pérfonne d'or- 
« eh-auait n'entrepéenne de les empref- 
« cher de prier Dieulibrement & paifible- 
se méut paur-l'Eftat de voftre Majelté. 
«e Nous.venons encor maintenant pour 
«Je bier, garde, 8 confcruation de tous: 
<e [es Chreftiens; moyennant la grace dur 
«6 Tout-puiflant: & nous auans emoyé 


SE yes vous ce noître fidelle 8: venerible 
<perfonnage Sabeldin Moufat Damdsauec 


« Marc , pour vous annoncer ces bon 


DuvidAr- 
PAT, 


«eme hothiclles, 8 vous dire de bouche 


“cout caqui cft de noftre part: & vous 
< prions. camme nofire fils, d'efvouter 


“leursparoles, & y donner route crean- 


“e Ce,& à nos lettres aufsi. Que le Roy de 
«6 le Feirefoir exalté,.8ç fa magnificence 


«6 $C: | commande, que fclon la | 
“Joy de Dieu, ilnyait point dedifféren- 


«5 ce entre k Latin, le Grec, ! Armenien, 
« le Neftorien, lelacobite , & bref énare 
“ cous ceux qui adorent la Croix;caitôus 


Chrefiens 


dsuers ne 


font q6'vn 


_<ceux-R ne font qu'vn entre nous. Nous 4xT. 
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« prions aufsi voftre Royale magnificen- 


. “ce;qu'elle ne face point de diftinétion 8c 


OdnLegat 


2 : 


| Siege. 


« de difference entr'eux,mais que fa pieté 
« gr clemences’eftendefur touslesChre- 
«fliens, & dure à toufiours. Donné à 
«4 Four Mercharran. Et tout ira bien, Dicu 
«aydant. 

. Telles cdoient les lettres d Breakbay, 
à quoy s'accordoient aufsi d'autres Jet- 
tres que le Rey de Cypre, & Île Come ‘de 
Jafes auoient quelques temps auparauant 
prefentées au Roy ; dont coppies de tou- 
tes furent enuoyécs au Pape Insotest 4. 
par le venerable Oden Legat- du lainét | 


Ces autres is eftoient. de Con- | 
neftable d'Armentic au Roy de Copre ; fur 
le fait sa sais dont. apres = ins 
toit telle. boites 
A l'Excellent € Me: pres 3 Hen- 
. +y de Lufgnan, gar la grace dr Dieu 
| Roy de Cypre, à La Reyne fa [œux , 
a fon Noble frere Y. de Ibeln: le Con- 
rx d «Armes enweye gs G° ds 
leétion. +. | 


Vous dns die que comme cie me 


_ terres dedeçà lamer. Nous anons pafé 
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fuis mis au hafard de ce voyage pour z#14699 
: Phonneur de Dieu, & le bien de tout le 1:47: 


-Chriftianifme, ainf a-v'il fleu à1ssvs. 
Carisrdemecondureiufqu'à la ville 
de Santeqsant. Car ayans paflé plufieurs senreçuens 
paysséc laiflé l'mdie derriere , nous auons Ÿ 
trauerfé toute la terre de Baudac, àquoy D ee 
nous auons employéemuiron deux mois Baldec. 
de chemin. l'y ayzremarqué plafieurs ci- 


vez deftruices par les Tartares , dont la 


grandeur & les richefles ‘auoient efté 
incftimables ; car i'y en ay veu quelques- 
vnes de crois iournéesde chemin, & plu- 
fieurs montagnes merueilleufes,qui n'ef- 
Loient que des môceaux des offemens de spurs dj 
ceux que les T'artares auoient mis à mort. fewers. 
Et nous 2 bien femblé,que fi Dieu en euft | 
.difpofé autrement, & quelesTartares qui 
ont ainfi deftruit les Payens, ne fuffent 
venus là, tous ces peuples euffent efté ca- 
pables de conquerir & peupler tdttes les 


‘Tvn des plus grands fleuues du-Paradis L 
cerreftre, appellé Gyo» dans l'Efcriture, Gien, on. 
dont l'arenes'eftend par plus d'vne iour- se : 

nr | 214 
née de part &c d'autre. Quantaux Tarta- 

_res,vous fçaurezqu'ils font en nombretel 

-qu'on nelesfçauroir comcer. Ilsfonttres- 


Tarr quels. 
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bonsarchers, de formeterrible, & de plu: 
fidurs fortes de vifages , &c feroit bien dif- 
ficile de vou defcrire particulieremene. 


_toutesleurs mœurs & façons de faire. 11 
., y à maintenant quelques buiét mois que 
mous ac faïfons autre chofe nui& & iour 
-que marcher, & l'on nous donneà enten-" 


dre qu'auec cela nons ne fommes qu'à 


‘imy chemin de noftre pays, & de celey 
où Le Chémleur Empereur fait fa demeu- 


. & Occodey, 


te. Nous auos auffi fceu pour certain 
qu'il y a defia cinq ans.que Ie pere * dy 


pete dsGino Cham qui regnc auiourd'huy cit dacedé: 


__+s Cmugmé. 


Mais les Barons 8e Seigneurs des Z'arta- 
tes eftaient tellement &cf1 au lan cfpan- 


_ dus par tout;qu'à peine dutät ces cink :ans 


out-Uspeu s'aflembleren yn certain lieu 


| pour fatret & couranner ccfluy-cy. Cat 


Pays des 
tros: Royi, 


Jeivns eftoient en ndie,les autres au Ca- 
thayaamies en Raffe, 8c les autres és pays 
de Caffut,8c Cengath ; quielt la terre d’où 
lestrois Roys fortirent pour vetir adorer 
Jesvs-Caris?,8c toys les peuples de ce 
pays-l {ant Chreftiens l'ay moyÿ-mefme 


<ntré en leurs Eglifés, & y ay veu la pein- 


ture de Lefuus-Chrift, &c destrois Roys, y 


.… Offrans or,myrrhe, &encens. C'eft par 
es Roysque.ces.nations là furent con: 


ET 


OK 


CA mm BB NO 7 


LA nn 


des SR, “A 
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uertes,& par elles le Chani & les fiens ont Cham eèn- 
serty, felon 


depuis peu efté faus Chreftiens. De forte p jérsre. 


4 


que deuant leurs portes ils.ont des Epli- 
fes,& des cloches;qu'ils fonnent, & frap- 
pent {ur des pieces de bois ; fi bien qu'al- 
lans vers le Chæn leur Seigneur, il faut 


qu'ils paflent premierement à l'Eghfe, & 


falüent Je/us-Chmft auant que de faluër 


FEmpereur. Nous auons auf rrouné Hand et: 


grandnombre de Chreftiens efpädus par éreenorés. 


- tontl' Orient, & plufieursEglifes ancien - 


nes,hautes;& bien bafties.que les Tarta- 
res auoiËt deftrnires. Sibien:que les Chre- 

fliens de là vindrenttrouuer le Chans, qui 

Les receut auec grand honneur, les rent 

en liberté, & defendit fur groffes peines | 
queperfonnen euft les offenfer defaié&, ' 
ou de paroles. Et d'âutantque pournos 
pochezpersône nefe ttouuoit là qui peuf 
prefcher la fay de fefusChrift,luy-mefnte 

ya voulu femanifelter , 8 s'y manifefle 

tous lesiours par beaucoupdesmiraclesifi : - 
bien que vous ces peuples-làcroyent au- 
£ourd'hny culuy. Mais au pays del’Zndie, indie de $. 
où Le bien-heureux Apoñtre S. Thomasa Tom. 
prefché, & fait conuerfion; il y aencores 


, vn certain Roy Chreftien, quieftoit fort 


oppreflé par d'auttes Roys Sarrafins fes . 


DL baffadeurs au grandCham,pour fçauoir de | 


Pape 
Chan. 
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voilins,qui luy faifoient vne rude & forte 
guerre,iufqu à ceque les Tartares{ont ve- 


“nusen ces marches-là, & lors il s'eft mis 


en leur obeyffance, fi bien que ioignant 
fesarmes aux leurs, il a tellement attaqué 
#c battu les Sarrafinsfes ennemis, qu'il a 

né vne bonne partie des Indes, &c au- 


_ jourd’huy out ce pays-là eft plein d'efcla- 


ues Mahometans; car i yen ay veu plus 
de cinq cens milque ce Roy auoit pris, & 
les faifoit vendreä l'encan. Vous fçaurez 
auffi que fa Sain@eté a enuoyé des Am- 


luy s'il eftoit Chreftien, ou non, & pout- 
quoy il auoit enuayé fes armées pour la 


perte 8 deftrudtion du monde ; mais le 


Cham luy à fair refponfe, que Dieu auoit 
faircecommandement à fes anceftres 8 à 
lüy,d'enuoyer fes gens de guerre paur ex- 
cMniner toutes les nations peruerfes & 
mefchantes ; 8 fur la demande s’il eftoit 


: Chreftien,ou non, ila refpondu qué Dieu 
. le fçauoit , & fi le Pape le vouloit fç2- 


uoir , qu'il vint luy- mefme le voir , & 
l'apprendre. | | 


_ Comment 
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| Commens le Roy Fainét Lauyss et: 


. voyez, le Prince Ercalthay, de plufeurs 7. 
chofes touchant leurs affaires 5- éc-pre- 


\ ‘ 


-:quit de. plufieirs chèfés ponte | . 
“Ha d'Ercalthey.. 0 


C HA P. Sn. A 


+: Roy. faiñd Louys. $ enquie des Die 


. AeS.Lonys | 
Ambañladeurs ‘que luy atoit gn.: aux dm 


mierernent s'il auoit long t cemps que ct 
Princes eftoig fait baprifer , & où ileftoit 

pour er Si puis de L'Eftac de ! tous les Tar- : 

rates; & pour quel fuier ils cffoient v ven 

nus, & comment ils auoient fceu qu’il dé 

yoit paffer outre mer. À, quoy ils tele. 
pondirent, Que le Sowdan de Mafuleti ia=. 


‘dis Ninise) auoit efcric au. Grand Cham, 


& luy auoit enuoyé les lettres qu 1l auoit'g abpione | 
receuës du Sowdan de Babylone, qui l’ad- d Egypre 74 
uertiffoit de l’arsiuée du Roy de France, ** 
& fauflement. l'affeurait qu'il auGit def n 
fair.8c pris foixantenauires Fr. françois, il 

auoit. emmenéz en Égÿpté ; 3, 8 Eh. 

auffi par Là faire. confiderer au’ Sésdar de. 

Mafilk ; a ex celte occafion s la XEz “Al 
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nu€ des François , il ne deuoit pas de- 

meurer les brascroifez. Que fur cet ad- 
suict de uis le Prince Ercxirhay Ry auoir bieh vou- 


d'enuoy des 


ans lu enuoyet fes Ainhafladeurs , pau: l'ad- 

calbay. … uertir que le delfein dés Tarrares eftoit 
de venir 1 Efté fuiuant atraquer le Cali- 

fe: & prioit le. Roy qu’en melme temps 

il voulut fe ictter fur l'Egypte, afin d'em- 

77. Spefcher que fes Egyb ste le peuficrg 
.. x+ fecoufit. L uno UE Fe Ne + À 
+= Cés Arbafdeurs ditèhr encor de 

plusique céix que pouf Ibtson appellé 

Tariites, eftôienc fortis H ÿ auoit enmironf 
quarante anis dé leur térr£, dui h'4 avéu- 

nés villes & villigés , hais eft abondante 


* 


re des beftiaux : 8 qué fé pays là éftéit 


à quelque dquarantéiourtiéés de celiy dÙe 


| pour Yors Te Cha Fifoit demeure, 8e où 
re fe il auoit pofé le fiege de f6ù Empite. Que 
Snuremsé, Ceprémiet paÿs s'appellôit Partar, dont 


* emu06, ils auoiént eu lenom dé Tartares: Ils dis 


rent aufli que ces Tartarés àleut prérie- 
re fortie vainâuirént le fils du Roy Pre- 
Prefire-i .n fre jan, & le mirent luy -méfthé à mott; 


re P#? auec routefon armée. Que leur Cha 


… prés de foy tous lés Chefs &c Capiraints 


en pallurages ce qiti falfon die les habis 
tans hé s’addonndient qu'à lanoutritu” 


. 
ux 


Lis 
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SO e RS "x +4 
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Le 


beaucoup parmy eux qui ne fe font point 
faitbaprifer. Pour le regard d'Eréahay, quel 
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des diuers peuples, auec vneinnumerable 


multitude d'hommes, tant de pied que 
de cheual , 8 d'animaux, qui toufiours 


habitent fous destentes, à caufe qu'il n'y chum, 
a ville, pour grande qu'elle füt ; qui les | 
fçeut renir. Que teurs<heuauxB au 


tres beftes font toufiours dans les pañti- 
. Tages, pource qu'ils. ne pourwitht trou- 


der aflez. d'orge & de paille pout Îës 


_Houttir. Que leurs Chefs ennoyent des 


gens de guerre pour fubiuguer les na: 
tions , eux demeurent tonfiours prés 


de leir grand Roy. Et ces Princes & 


Ducs ont le pounoit quand le Cham eft. 


mort d'en eflire &c eftablirvn autre de {es 


cnfans, ou noueux.:. 
_ Ils dirent encor, Que le Cha qui coin 
mandoit pour lors s’appelloit Krocay ; 8€ Cuyms, 
quefa mere eftoit Chreitienne, & fille 

du Roy Prefire-jan: &c qu'à ka priete d'i- 
celle ; & par l'exhortation d'vh Saint 


 Eucique ; nommé Malafissil aoit re- mages: 
- coule fain@® Sa:rement de Baptefiné ;a- 9/7. 


üct dix-huit fils de Roys, & plafeuts 

attrés Chefs; mais qu'il ÿ en à éncorés 

Ercalshey ; 

qui Les auoit envoyez, qu'il eftoit Chrè- 
DR er. 


: 


. Bachin, on 
. Baothney 
À - 


[A 
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ftien il y auoit defia plufieurs années; qu'il 


n’eftoit pas du fäng Royal , mais qu il ef- 


toic fort puiflanc encreux.. Quil eftoit 


pour lors és confins de la Per{e du coffé | 


d Orient\ 


Eux auf eftans enquis Duc Ba- 


chin ( Baiothnoy) pourquoy il auoit fi mal 
receu &traitté les Ambañfadeurs du Pa. 


pe,ils refpondirent que c'eft paur ce qu'il 


”_ eftoir Payen, & ceux de fon Confeil ef- 


Soudan de 


toient Sarrafns: maisque maintenant il 


n'auoit plus tant d'anthorité,pource qu'il 


eftoir fous la charge d'Ercalrhay. Enquis 


 Mn/ule, 05 SREDE du Soudan de Moyfc ac;OÙ Mufhle,s il 


Ninsne. 


…eftoit Chreftié;ils direntqn ieftoir fils de 


Chreftienne, &c qu'en fon cœur il aymoit 
les Chreftiens, & obfcruoit teurs cere- 


“= 


_ monies,& ne gardoir en nulle fortela loÿ 


- de Mahomet: Qu'ils croyoiët quefi quel- 


que bonne occañon s’offroit , il ne inan- 


 queroit à fe faire Chreftien ouuertement. : 


Ils dirent auffi que le nom du Souuerain 


Poncifecommençoit àeftre celebre & res 


nommé entre les Tartares ; & que le def- 


- 


{ein de leur Maiftre £realthay eftoit de 


venir afieger le Cabfe L'Efté faiuanc, & 
_ venger {ur KA TE faite au Fe ie L 
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Des cAmbafladeurs enuwoyez par a | 


“Roy de France vers les 
Princes Tartarés, 
3 -CHAR 54. | 
_E Roy ayantlà deffusaffemblé fon $. Leu: æ 
A Côfeil,refolut d'enuoyer vers l'Em- /es 4mbè 
pereur des Tartares, & vers Ercalthay {es he 


Ambaffadeurs,aucc lettres & prefens: en... 


“forreque quelques vns d'eux reniendroiét 


de deuers Ercalthayle trouuer, & les au- 
tres iroient plus outre iufques au Cham 
mefme. Or les Ambaffideurs Tartares 
ayans donné à entendre que-le Cham au- 
roit extremement agreable d'auoir vne 
tente ou Chappelle d'efcarlate,le Roy-en prefens ri 
fit fai re vne tres- belle, auec autres pieces _ Ads | 
en riche broderie, oùeftoitreprefenrée à y, 0m 
l'efguille fort artiflement toute la Paffion ville 

de nofître Seigneur : tout cela auec-plu- 
fieurs autres chofes dedeuotion & d'or- 
nement pouf cefte C happelle.fut enuoyé 


par le Roy au Ch, pour l'exciter à plus 


grand amour & affeétion enuers la Reli- 


_gion Chreitienne, Il luy ennoya encor; 


Vi 


0 Voyacs pe Rvsrvoyis. 
Be del © à Ercakhay aufli, du bois de la vraye 
Grayecrix Croix,auec lettres àl'vn &l'autre,pour les 
| exhorter à reconnoiftre & adorer entou- 
te humilité & deuoir, celuy qui les auoit 
daigné par {a graccappeller à la connoif- 
fance de fon {ain Nom; & qu'ils perfi- 
ftaffent coufours fermes, en fon amour. 
#Orhew ,en Outre cela Monfieur le Legat Odon *ef- 


Odon Ca-  . . ts 
CA Le criuit aufh des lettres au GrandCham,àEt- | 


gr ee agrie calthay, 8& àtous leurs Prelats , pour leur 
auec Sainë E : e L : 

Frs faire fçauoi: comment l fainéte Eglife 
1648, . Romaine les reccuoit pour fes chers & 


bien aimez enfans,depuis qu'elleaueiten- 


tenduauecioye leur conuerfion à la foy 
Catholique,pourueu qu'ils fuffent refolus 


de tenir & conferuer inwiolablement la 


croyance Orthodoxe , & reconnoiftre 


PEolile Romaine, Mere de toutesles E- 


lifes, & fon Chef eftrele Vicaire de Je- 
us-Chriff,auquel tous ceuxqui font pré- 


feffion du Chriftianifme deuoienr auec . 
raifon obeyr. fl admoneftoir auf parti: : 


culierement leurs Prelats d'auoir tous le 
mefme fentiment, d'euiter eous fchifimes 


&c diuifions;& de demeurer fermes &c im 


muables en la veriré de h: foyprofefféeés 
quatre premiers Côciles Oecumeniques, 


ac approuuée par leS. Siege Apoftolique. 
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Orles Ambafadeurs deftinezàcevoya-  : 
ge vers les Princes Tartares furent de la 
part du Roy, Frere.André fufdit,auec deux pr. André 
autres Religieux de fon Ordre, deux | 
Cleres, & déux Sergens ou Officiers du 
_Roy;quiayans toutes leurs defpefches &c 
inftruétions,auec ce qui leur eftoit necef- 
faire pour vn tel chemin, pattirent peu de 
jours auañt la Purification, &enfemble 
auec les Ambafladeurs Tartares prirent 
congé defa Majefté le 25. de Januier, & 
trois iours.aprés fortirent de la ville de ” 
Nicofie. Or peu de iours aprés Frere An- En1149. 
dré,quele Roy auoit fai Chef & condu-  : 
teur de toute cefteambaffade,efcriuit fur 
le chemin au Roy,quienuoya en France 
coppic de fes lettres. & de celles d'Ercal- 
hay à fa mere la Reyne Blanche. 
_… En fuitte de cela S.Louys y enuoya en- 
cor depuis Frere Guillaume de Rubru- 
quiss dont nous auons donné Jevoyage 
_cy-deflus.. ON 
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 Cordelier ; ce pen enuoyé en . 
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À « Love des fdelles Chrefliés 


AK AVIA. 
| PAU MD fencelcrit paruiendra, Frere 
Jean du Plan Carpis ; de 
l'Ordre des Freres Mi- 


a 7 {0 


PR PARRE 


és mains defquels cepre- 


1246. 


neurs, Legar. du:fainét Siege Apoltoli- 
_qué, snuoyé Ambafladeur aux Tartares, 


| &cautres peuples d'Orient , leur defire la 


grace de Dieu en cefte vie, & lagloire en , 


| J'autre ,.&. viétoire de tous laps en- 
nemis, poste 


{ . 


 Ayantre receu TA du fain@ 


Siege: Apoñtolique, pour aller vers les. 


\ 
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Tartares, &autresnations Oriétales fui. . 


uant la volonté de nofître fain& Pere le 


Pape,ë& du venerable Collegedes Cardi- 
naux,nous nous fommes deliberez d'aller 
premierement yers. les Tartares. Car 


nouÿ éraignions-‘de leur part’ quelque 
EE & proche dangér pour touts l Egli- 


Er Hicen quenous cuffions aff allez 


de fuier d'appréhender pour nous-mef- 


mes , d’eftre maffacrez par ces Tarta-. 


res, & autres peuples farouches, ou pour 
le moins d'eftre reduits en dure feruitu- 
de , & d'endurer toutes fortes d'incom- 
| moditez , de faim, foif L froid , chaud, 

_ iniures., opprobres ; ; 6 trauaux infy- 
portables, ce que nous auons depuis 3 affez 
efprauué en beaucoup de fortes, la feule 
mort & l'efclauageexee ezynonobftant 


toutefois nous nenous fommes aucune- 


ment cfpargnez , ains nous (onmes fer- 
mement refolus d'actéphr en toutes ma- 
nieres la volonté denoître bon Dieu. fai. 
üant le commandement du fainét Pere; 


afin de profiter en quelque ehofe aux 


Chreftiens, & leur declarer au moins 1 
bonne volonté &intéhtioh de cetx ‘qui 


nousauoientenuoycez,de pour quelesen 
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nemisfeiettansfubitementen leuts pays, 

ne les furpriflent au defpouruesainfiqu'il 

eft artiué defia vne autrefois , lorsque , 

par les pechez des hommes ilsont fai& 

tant de carnages & de deftruétion parmy | 

_ les peuples Chrefkiens.. De forte qua 
| Tout ce que nous auons mis icy parelcrit 

voitre profit, & pour vous en feruir 

à vous garder ,; vous deuez adioufter 

d'autant plus de foy, que nous ne vous 

_ difons rien que nous'ne l’ayons , ou veti 

“nous-mefimes en Fefpace de feixe mois 

qu'a duré: noftre voyage parmy ces 

_ gens - "ou que nous ne l'ayans appris16. mes de- 

des Chreftiens dignes-de foy , qui HontPssrener 

fous leur feruitude. Auffi auions- nous, TR 

charge expteffe du fainét Pete de nous ice» 1147. 

cnquerir & voir foigneufement toutes 

_ chofes par de là, aiñfi que nous ons . 
fait au mieux qu'il nous à efté poflible, FrBeeif. 

Frere Benoift le Polonois de noftreOr- "7%. 
_dre & moy, qui Fay eu toyfioufs ppur 

| Compagnèt infeparable en nos cribula- 

sons, ëe pour vas Baies auf 
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De la terre des Tartares , fituation, 
qualire , F4 difbofirion d'air. 


À Fiw défaire entendre plus claire- | 


ment aux Leéteurs tout. ce qui eft 

des Tartares. nous diuiferons cetraitéen 
 hui& chapures, ou parties ; au premier 
nous parlerons du pays;au 2 des hom- 
mes ; au z. & 4. de leurs mœurs & fa. 
çons ; au ç.de leur Empire ; au 6. de leurs 
guerres ; au 7. des pays fubiuguez par 


eux ; & au 8.comment on peur leur re- 


…. fifter, & leur faire la guerre. Pour ce 


qui eft de la terre, nous dirons de fa fi- 


tuation, qualité,8 difpolition d'air. 

giruarin Leur pays cft fitué en celte partie d O- 
deTartense, tient, qûi felannoïtre aduis fe ioin& au 
= Septentrion ; à l'Orient ilsontle Carhay, 

+  &les Solanges; au Midy les Sarrafins ;en- 
. F#% trel'Occident &le Midyles Æwires ; à 
_Nsymans, l'Occident les Naymans,8& au Nord | O- 
oo ceanquilesenuironne de cecoftélài. 


Le payseft en quelques endroits fort | 


_. plein de môtagnes, & en-d'autres de cam. 
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ee mais prefque par tout fabiëneux, 
& peu de terre grafle; en des endroits: 

_ quelques forefts., & en d'autres point de 
_bois du rout. Ils n'ent point d'autre feu, 

‘tant pour fe chauffer, que pour cuireleurs Fes de be 
viandes , que de boufe de vache, & fiente JF D 
de cheuaux ; ie dis leur Empereur mefme, 

. & tous leurs Princes:La centiefme partie 
de cefte terre n'eft paslde L'apport, & ne 

peut porter de frui&s fi elle n'eftarroufec 

de quelques riuieres, &iLs y troune peu 
. d'eaux;8c defleuueSgueres: deforte qu'il 

y a peu de. villages: & habitations, mais 

. nulles. villes ny cirez, finon vne que lon 

direftire aflez bonne ;nousn'y auons pas 
efté, & n'en fufmes pas plus prés que de 
demie journée, lorsque nous eftions au | 

lieu qu'ils appcllent, Sra horda, qui eft gate 

la grande Court de leur Empereur. Et ” 

” bienque ce paysfoit ainfi fterile detout, 

toutefois il eft aflez: borpourles pañtura- 

pesé nourriture detroupeaux. 

: Pour l'air, il yeft merucilleufement 
incgal. Car en Efté lorsqu'ailleursle So: 

leil eft lé plus fort &c le plus chaud , là ce | 

_nefoncqueronnerres & foudres violens; Tonnerres. 
qui tuent force gens.Il yregne auflides 
ventsfi froids, for, êt orageux, qu'on Fenss. 


_.. 
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a bien de la peine à fetenir àcheual en” 
voyageant. De forte que.comme nous 
Horde, c. cftionsenleut Horde,(ainfiqu'ils appéllet 
_gemeni. jes ftarions &logemens de leur Empe-' 
reur & de leurs Princes) nous eitions cé. 
traints par la violence du vent de nousiet: 
tercontre terre, oùnous ne voyons du 
tout rien pour lagrande poudre qu'il fài- 
Pen de {oir;l'Hyuerfinepleutiamais là, mais en 
Efté feulément,& encores fi peu que cela 
ne rés pas à peine humeéter la poudre, 
&c fairepoufler l'herbe. Il y fair de gran 
des grefles ; fi bien qu'au témps qu'ils fs 
_ rent l'efleétion de leur Empereur 6cqu'ils 
le vouloient pofer dans lethrofne Royal, 
_ pendantque nouseflions en Court .it g 
-temba vne fi forte grefle,.que venant à fe 
! Grefleshor fondre;ily euft; comme nousfccufrnés, 
fibles plus decentquaräté persônes dela Couït 
fubmetgées ; & pluficurs maïifons , ett- 
bles,& autres chofes empoitées. Soient 
“enEfé ily fera vn ires-grand'chaud,; & 
‘ toutfoudainvnfroid extréme, L’Hyuer 
ilchet de laneige en abondance en cet: 
‘tainéendroits; end'auttes. fort peu. En 
1. . fomtmele pays ;félon que nousèn avons 
Mifcrable  pêu voir en cinq mois & dertiy , Gutnotis 
29: T:_ J'auons couru, éft de foër grandé-efiért- 
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due, mais plus pauucc & miferable qu'on 
nc sut ” 


Quels fine Les Tareares, de re mn. 
a : cueffemens Ca habitations. | 


Gare 2, 


ct: syrien vec 


Own parfeë des née de leur for | % 
F” mtimariagesiveftemens,babications, 
meubles &bicas. lediray.premicrementc 


que leurs vifagés font affez differends de pipes 


tous les autres du monde. Carilsontvne 
ande largeur entre les Yeux & lesiouts; 
 &c teurs ibuës s’efleuént fort en dehors ils 
font fort grefles & menus de ceinture, peu 
exceptezila plufpart deftaturé medicocre. 
Tous ont peu de barbe: quelquesvnstou- 
tesfois ont quelques poils en la levre de 
 deffous,Bz au: méuton,qu’ ilslaiffemcroi- 
tre; fans iamais les couper. Aulommet 
de la refte its om des couronnes commé | 
$ Preftres,& dopuisvire aurcilleiufqu'à 
É-br ferafentious à hlargeurde trois 
s;ct qi fe vientioindreà ceftecou» 
sonne. Îls ferafent tous {ur lefront lelace 


— gede trois doigts: Bepour les chandux, 


— ge 
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_ qui font entreleur couronne & cefte rafu. 
re, ils les laiffent croiftre iufques fur les 
fourcils; & de part & d'autre du front ont 
leurs cheueux à demy coupez, & du refte 
‘les taiffént croiftre aufsilongsque ies£E- 


front mes; & de cela ils çn font deux cordons 


| 


qu'ils lient & noüent au derriere de l'au. 


reille, Ils oncles piédsaflez petits. Au re. 


| pluralitédes fte,chacun peut auoir autant de femmes 


_ femmes, 


qu'ilen peurnourrirsles vns _ enrceñc, 

autres. cinduame, Vingt, dix, plus où 
moins. [lsefponfent iadifercrméticurs 

proches parentesjexeeptéleursmeres, fil. 
les,8& {œurs de pere où dé merec &'mef- 
mesils. peuuencefpoufer leurs belles.me. 
resaptés la mort de leurs peres. Les ieu- 
nes freres font tenus:aufsi d’efpoufer. la 


_…femmiede leurfrers zifné mort;ou | sui 


Marsage, . 
_uent prendré comme il leur plaift,8 fans 


” autre de la parenté. ‘  : :: 
+ Pour lesauires es ils les peus 


en faireaucune difference, & les achetent | 
fort cherementdeleurs peres 8e rneres,8&c 


… èsfemmesaprés la mort de lents maris, 


Pes de fe. 
condes rep - 
es. 


_neconuolent pasaifémé àfeconides nop- 


ces:ficen’eftque quelqu’ yn er pa 
ierfa bellemere. | 

Les SEE hoïñmes & des 
Lo nes 


Me CE ne CENT Ce) es 


Væ *% 
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fêmes sôt faits de mefme forte: ils n’vfenc 
point de manteaux,ny de capes,ny de ca+ 


qu'en bas,& les rendoublent deflusl’efto- 
mach, & les lient d'vn ruban au cofté gau- 
che,& de trois au droit ; & font fendués 


neiufqu'àcerre, & fendué par deuant. Sur 


la tefte elles portent ie ne fçay quoy de 


rond,fait d’ofier, ou d'efcorcei qui s'eftéd 
plusd'vne aulne de long, & fe termine au 
haut enquarré, & depuis le bas iufqu'au 


haut vatoufiours en eflargiffants, au bout . 


ya vne petite verge longue & menué d'or 
ou d'argent, ou debois,ou bien vne plu- 
me : & cela eft attaché fur vn bonnet,qui 


_s’eftend iufques fur les efpaules. Cefte 
forte decoiffure eft couuerte debougram 


ou de pourpre & d'efcarlate ; & fans cet 


x 


_puchons,ny de peaux. Ils portent destu- 43, 
niques de bougran, de pourpre,ou d'efe 
carlate!, faites en cefte forme : elles font 

fenduës 8& ouuertes depuis le haut iuf- 


AT 
3 pr 


au cofté gauche iufqu’au bras. Leurs four- fourrures 
tures de toutes fortes font faires dela mef- | 
me façon; coutefuis celle de deflusa le 

_ poil par dehors ; mais par derriere cela eft 
_ouuert, & ont vne petite queué qui leur va 
iufqu'aux jarrets. Les fémes mariées por= 
.sent-vne tunique fort large,qui leur traif 


r 
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ornement, elles ne fe monftrent jamais 
. *_ deuantles hommes, & par celaonles re- 
Hal connoift d'auec les autres femmes. Les 
filles & ieunes femmes mariées fe peuuet 
diicilement difcerner & reconnoiftre 
par leurs maris mefmes, pource qu'elles 
font veftuës tout de mefme que les hom- 
mes. Lesbonnets qu'ils portent font de 
toute autre forte que ceux des autres na- 
tions;& efttres-mal-aifé de fe faireenten- 
dre quiles voudroirbien defcrire. Leurs 
Legemess. logemens font ronds, en forme detentes, 
| &cfaitsauec des verges & baftons fort de- 
liez ; 8 au deflus, droit aù milieu, y a vne 
- feneftre ronde, par où la lumiere entre, &c 
la fumée fort ; car ils font toufiours leur 
feu au milieu: les parois & toits de ces lo- 
. gisfont couuerts de feutres ; & les portes 
font aufli Âites de lamefmeeftofe. Ces 
imaifons font grandes, oupetites,felon la 
qualité & dignité de ceux qui les habi- 
tent. Quelques-vnes font fort aifées à 
deffaire & refaire,8& à eftre chargées fur 


\ 


desfommiers. 11 Y ena d'autres qu'onne - 


peut deffaire de la forte; mais font portees 
toutes brandies fur des chariots; les plus 


Charts à petites tirées par vn bœuf feulerment ; les 
maifoss | 


romentes: AUECS plus grandes par trois 8 quatre, 
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voire plus , s'il eft befoin.. Eten quelque 
part qu'ils marchent, foit à laguerre, ou : 
ailleurs , ils traifnent toufiburs cela auec 


‘eux. Ils font fort riches en troupeaux de 
‘beftes,comme chameaux, bœufs, brébiss 


chevres, &cheuaux. Je croy qu'ils ont 

plus de beftes cheualines eux feuls, que 

cout LE refte du mondeenfemble:ils n'ont 
point de pourceaux , ny d'autres ani-. 

maux, 


1 


De leur Religion; € ceremonies, de 
ce qu'ils penfent eftre peche , de - 
leurs diuinations, funerailles, (529 .. 
| prrgation des pechez. 

| C H À P. 3- 


Ovr ce qui eft de leur Religion , ils Régis 
croyent vn Dieu Createur de toutes der, 


| chofestant vifibles qu'inuifibles , & qui 
donne les recompenfes & les peinés aux 
‘hommes, felonleursmerités: Et toutes- 


fois ils ne l'honorent pas par prieres & 

loüanges, ny par aucun feruice &c cere- e 

monies : & cependant ils ne laiffent pas ,,2,, à. | 

d'auoir des idoles de feutre faites à la fem- fre 
À ÿ 
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blance d'hommes", & les pofent de pare: 


8 M. Pole 

appelle Ns- 

forte dé deflous y a iene fçay quoy de mefme ef- : 

ST * rofe,en forme demmammelles, & croyene 

c16:cef le que c'eft cequi garde leurs troupeaux, 8 

ee qui leur donne du laiét , &e des petits. Ils 

rfres. font d'autres idoles d'eftofes de foye , & 

:. leur rendentdegrands Honneurs. Quel- 
ques-vns mefmes les pofent fur de beaux 
chariots couuerts deuant la porte de leurs 

_‘ logemens, & quiconquefe trouue auoir 
defrobé quelque chofe de çes chariots-là, 
eft mis à mort, fansaucune remiflion. Les 
Chefs de mille hommes & de cent hoin- 

mes ont toufours vne de ces idoles au° 
milieu de leur logis , & leur offrent 
le premier laiét de leurs brebis ,. & ju- 


° 


-  menst& lors qu'ilscommencent à boire 


ê& manger , Üs offrent premierement à 
@fe aux leurs idales de leur viande &boiffon. Et 


‘dites “quand ils efgorgent quelquebefte, ils-en L 


offrent le cœur dans vn plat à l'idole,qui 
eft fur le chariot , & laiflent cela ainfi iuf- 
qu'au lendemain matin, qu'ils l'oftent de. 
là, le font cuire, & le mangent. Ils met- 

- tent vne de ces idoles fort honorable- 
ment deuant le logement de leur Empe- 

. FCUr,comInE NOUS ER AUQNS FEU deuant le 
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& d'autre des portes de leurslogis$ & au 
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e N : Palais deceluy quiregnemaintenît; puis, 
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: luy font force prefens. Ilsluÿ offrentauf 


fides cheuaux, que perfonne-aprés cela 
n'ofe plus monter. Ils luy prefentent auff 
d'autres animaux. Et de ceux qu'ils tuent 
pour manger,ils n'en rompent iamais les osnemrens- 


os, maisils les bruflent au feu. Ils ado- 7“: <<, 


A | pe 7 
rent le cofté du Midy comme fi c'eitoit sa 


vne diuinité , & contraignent tous les 
Grands quife rendent à eux d'en faire de 


_.mefme. Deforte qu'il n ya paslongtéps | 
 gu'vn certain Duc deRuflie;nommé Ms- wichetee_ 


; l Msctflass, 
chel, s'eftant venu rendre en l’obeyffance’ L 


| de Baati,ils le firent premierement pañler fe, comme 


entre deux feux, puis luy commanderent #%.. 
de fairel'adoration vers le Midy à Cing1s- 
cham; mais ilrefpondit qu'il s'enclineroit 
volontiers deuant Bsanr, &r lesfiens mais 
non ianiais deuant l'image d'vn homme 
mort, cela n'eftant permis aux Chreftiés: 
8 commeilsle prefloient toufiours à cet- 
te adoration, & n'en vouloit rien faire, 
Baati enuoya dire par le fils'de Ieroflaus, 
qu'il fuft auffi toft misà mort, s’ilnevou- 
doit adorer , & luy le refufa encor, difant 
qu'il mourroit pluftoft ; mais l’autre en- 
Uoya vndefes gardes,qui luy donna tant 
‘de coups de pieds en l'eftomach, & au 
| + X à 


ee 
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véntre, qu’il en mourut bien toit aprés: 


&e lors vndes fiens qui fe trouua prefent 
à cela,le confortoit,en luy difant,qu'il eut 
bon courage, & que ce martyre nedura- 


roit pas long temps,8& que cela luyappor- 


_ teroit.vne eternelle ioye : aprés cela on 
_couppa la tefteau maiftre & au feruiteur 

_ tout énfemble. Ils adorent donc le So- 

sul es leil,la lumiere, le feu,commeaufh l'eau 
feu adorcx, 8e la etre, leur offrans les premices de 
©:  leurmanger, & boire, & principalement 
: Je matin auant que derien manger ; 8c 

n'ont aucune ceremonie pour le feruice 

. du vray Dieu. Ilsne contraignent per- 

_ - fonneà changer dereligion. — 
Le  H arriua toutefois, comme nous ef- 
 tionsen ce pays là, qu'vn certain .4ndré 
Andre Dae : | a. F 
de Rufie DHC de Sarnogle en Ruffie, eftant accufé 
suèparT. deuant Baati de tirer des chevaux deTar- 
tarie, pour les vendre ailleurs; bien qu'on 

ne péut prouuer rien de cela contreluy, 

ne laiffa d’eftre mis à mort. :Ce qu’en- 

tendant vn fienieunefrere, il vint auec la 


veufue du mort vers ce Baati, pour le-fu- 


plier de ne leur ofter point leurs terres && 
feigneuries ; mais l'autre dit, qu'il eftoit 


raifonnable que ce frere prit en mariagela 


"femme de fn frere; & commanda en 


* 
SRE, Œtsm ère LL;  c<ye EE  — Pare 
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mefme temps à la veufue de le prendre 


pour {ah mary ,fuiuant la couftume des 


_ Tartares. Mais ce frere procefta qu'il ay- 


moit mieux mourir que de fairerien con- 


cre fa loy ; 8 toutesfois l'autre l'a luy fit 
prendre par force, quoy qu'il peuft faire vselesce 
pour s’en empefcher,ë&les firent coucher ed de 


tous deux en vn liét ,auec vn enfant qui 


pleuroit & crioit, les forçans ainfi tous 


deux de fe meflerenfemble, 


Et bien qu'ilsn'ayent aucune loy pour: 
ce qui eft dela juftice, ou pour fe garder * 


‘ « 


\ 


. dupechéiils onctoutefoisie nefçay quel- pepteusre 


les traditions de chofes qu'ils tiennent 7.4». 


pour peché, felon qu'eux-mefmes & leurs 
anceftres fe font imaginez. Comme de 


cher le feu, tant peu que ce foit ; ou tirer la 
chair du pot bouïllant, auec le coufteau,8c 


de fendre duboisprés du feu,auecvnecoi. 
gnéc ; car ils croyent qu'on doit faire fa- . 

‘crifice au feu de telles gens:Commeaufl 
de s'appuyer contre vn foüet,dont on fait y. »Vfen 
aller les cheuaux;car ils n’vfent point d'ef- d'e/peress. 


foüets-là, Prendreoutuer desieunesoÿ- 
| feaux, 8 deleurs petits, Battre vn cheual 


X üÿ 


Auffi de toucher des flefches auec ces | 


Superflstsos 
mettre vn coufteau dans le feu,ou en ro- fortes. 
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auec {a bride. Rompre vn os auec vnautre. 
ESpancher du lai& , ou are boiflon 8c 
viande {ur là cerre, Faire fon eau dansl'en- 


_ clos de fon logement:Que fi cela{e fait de 


Purification 
. parfen, 


propos deliberé,on eft misà mort: fifans 
y penfer ,on eft condamné à payer quel- 
que argent au deuin,quiles purifie ; & fait 


… paffer leur logement, & tout-ce qui eft de- 


_ dans entre deux feux. Et auant qu'il {oit 


. ainfi purifié, perfonne n'ofe y entrer,ou . 
‘en emporter quoy que ce foit. ._4#/& fi 


quelqu'vn voulant aualer quelque mor- 
_ Ceau,ne Île peur, & eft contrainét de lere- 


Sueil de 
Porte. 


ietter, ils font vn trou en {on logement Le 
tirent par là, & fans mercy le tuent : S: 


aaffr quelqu'vn marche fur le fueil de la 
porte du Palais Imperial,ou de quelqu'au- 


tre des Chefs,ileft incôtinant mis à mort: 


Et plufieurs autres femblables fuperfti- 
“tions, qui feroient trop longues à racon - 


{Cr. | 


… Mais de tuer les hommes, d'enuahir les 
‘pays d'autruy, de faire iniure & tort aux 
autres, &: bref de contreuenit aux Com- 
. mandemens de Dieu,ilsn'en fontaucune 


Paradis 65 
: enferigne- 
LT. 


.confcience,& netiennent cela à peché. Ils 


ne fçauent que c'eft de lavieou deladam. 
paoneternelle, Lis ont rautcfois quelque 


Î 
o 
à 
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creance qu'aptés la mortilsiouyront d'v- iéog 
C . re #06. 
ncautre vie, où ils auront des troupeaux, ”"" 


‘beuront, mangeront,& feront toutes les 


aucres ations,qu'ils font en cefte-cy. Îls pisimarsés 
s’addonnent fort aux diuinations, augu- €/rs:T- 
res, vol des oyfeaux forcelleries, 8 en- 
chantemens. Et lors que le diableleur fai 
quelque refponfe , ils croyent que cela 

vient de Dieu mefme,& lenomment Jr0- 4% « 
ga,&t les Comans Chan,c eft à dire,Empe- STE 
reur, & lereuerent & craignent merueil- 
leufement,luy faifans plufeurs offrandes, 

&c des premices de leur boire & manger 


4 


‘cntr'autres ; & ne manquent iamiais de 


faire tout felon lesrefponfes qu'ils en re- 
çoiuent. Tout ce qu'ilsontà faire denou 
ueau, ts le commencent toufiours à Res Fe 
nouuelle Lune, où à la pleine : auffi 1 ap-'céerres. 
pellent-ils grande Reyne , & Impera- 

trice,8c la prient &cadorentlesgenouxen 
terre. ne % 


. " Et pour dire en vn mot , ils croyent 


que le feu purifie toutes chofes ; de forte 
que quand quelques Ambaffadeurs,Prin- 
ces,ou autres, viennent verseux, ils les 
font paler auec leurs prefens entredeux &,, pre 


J 


feux; pour les purger. Siaufli le ton- ses. 
SHCIrE tombe fur leurs troupeaux, ou far: :. ,« 


4 


Malades. 
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les hommes, comme il arriue là fort fou- 
uent, ou fi autre femblable accident leur 
furuient,de quoy ilsfe penfent eftre pollus 
& prophanez, il faut qu'ils fe faffent puri-. 
fier par leurs deuins , & mettent toute 
leur efperance & félicité en ces cho- 
{es-là, 2 ut 
Quand quelqu'vn d'entr'eux deuient 
malade , on met vne lance en fon loge- 


ment, enuironnée d'vn feutre noir, & à 


ce fignal perfonne deftrange n'ofe plus 
entrer là dedans. Etlors qu'il commence 
à agonifer , &c qu'il eft aux traiéts de la 
mort, tous les autres le quittent ; d'autant. 
qu'aucun de ceux qui ont efté prefens à 
la mort de quelqu'vn, ne peut entrer à la 


horde ou lagement du Capitaine, ou de 
: l'Empereur auant la nouuëlle Lune. 


Jnterremis 


Quand celuy-là eft mort,s’il eft des prin- 
cipaux, on l'enterre fecrettemét en la ca- 
pagne, auec fa loge, & eft allisau milieu 
d'icele , auec vne table deuant luy, & vn 


baflin plein de chair,& vne tafle de lai& 


de jument ; On enterreaufli auec luy vne 


iument,& fon'poulain , & vn cheual fellé 


& bridé:8:mangent vnautre cheual,dont 


… ils rempliffent la peau de paille,puis l'efle. 


uencen haut fur quatrebaftons ;afin qué 


# 
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le mort ait en l’autre monde où loger, & 
vnciument dont il puiffe tirer du laiét, &c 


de quoy multiplier des cheuaux;,pour s’en 


£eruir. Ils enterrent encor dernefme auec 
luy fon or &fon argent. Ils rompent le 
chariot qui le portoit , & fa maifon eft ab- 
batué;&r perfonne n'ofe proferer fon nom 
iufqu'à la troifiefme generatiô.Ils ont vne 
autre façon d'enterrer les Grands, c'eft 
qu'ils vont fecrettement en la campagne, 
&c là oftent toutes les herbesiufqu'aux ra- 


cines, puis font vne grande foffe, &e à co- 


ftéils en font vne autre, comme vne caue 
fous terre; puis lefèruiteur qui aura efté le 
plus chery du mort, eft mis fous le corps, 
oùils lelaiffenc gifarit tant qu'il n'en peu- 
ue quafi plus,puisils le retirent pour 1e fai- 


re refpirer vn peu,& en font ainfi partrois 


fois; que s'il en efchape, il deuient libre,& 


Superffities 


de morts. 


fait cout cequ'il luy plaift, &'eft tenu vn_ 


des principaux de la horde, & du loge- 
mient. | 


v 


Pour lemort.ils le mettét dans celte fof. | 


fe, qui eft à cofté , auec toutes les autres 
chofes que nous auons dites cy-deflus ; 

uis rempliffent cefte autre fofle ,qui cft 
deuant celle-là, 8 mettent de l'herbe par 
deflus, comme elle eftoit auparauantafin 
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_ là enauant on ne puifle reconnoï- 
c l'endroiroùelle eft. ; 

Eten leurpays ils ont deux lieux de fe- 
pulture ; Fvnauquelils enterrent les Em- 
eurs, Princes, Capiaines, & autres de 
Nobleffe feulement: & en quelque lieu 
qu'ilsviennent à mourir,on les apporte 
là tant qu'il eft pofsible ; & on enterre 2- - 
_ uec eux force or&argent. L'autrelieu 
eft pour l'enterrement de ceux qui font 
morts en Hongrie , car il y en cuft là 
forcedes leurs qui y furent tuez. Per- 
£onne n'ofe approcher de ces cemetie- 
res-là, finon ceux qui en ont la charge, 
© & qui fonteftablis pour les garder ; & fi 
quelqu'aitre en approche, il eftaufsi toft 
pris, battu, foüetté,& fort mal traitté. De 


. Sepoltures, 


forte que noûsautres qui ne fçauionspas 


. cela, comme nous entrafmesfans y pen- 
{er dans les bornes de ce lieu-là , ils 


commencerent à nous tirer des flefches, . 


__ mais d'autant que nous eftions Ambaf. 
_ fadeurs eftrangers , quinefçauions pas la 
couftume du pays, ils nous laifferenr al. 

ler fans nous faireautre mal. Orles pa- 
rens du mort, & mefmetous ceux qui de- 
meurent an leurs logemens, il faut qu'ils 


bas — LL à + 


f 
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en cefte forte :ilsallument deux feux, 
mettent deux lances auprés , , & vne 


corde, qui les ioin& pat le haut, où ils : 


L | or 
_ {oient purigez par le feu; ce qui fe fair mr 


mens, 


actachent quelques pieces de bougran, 


&c fous cefte corde entre ces feux , & 
ces lances, ils font pañfer les hommes, 
animaux ; & logemens qu'il faut puri- 
fier; & y a deux femmes, l'vne de çà, 
l'autre de là, qui leur iettent del'eau, & 
recitent quelques paroles. Que fi quel. 
ques chariots viennent à fe rompre en 


paffant, ou que quelque chofe en tombe, . 


les deuins prennent aufsi roft cela pour 
CUX. | on à 
Si-quelqu'vn 2 efté tué par le foudre, 


il faut que tous ceux qui demeurent en 


ce logement-Jà paffent au(si par lefeu, 
& Ja maifon , liét , feutres”; chariots, 
veftements, & tout ce qui aura appar- 


ché de perfonne, ains on reiettera ce- 


‘la comme chofes immondes , & pol- 


luës. 


| Fendre pl 


éuant e 


* tenu à tels ainfi morts, ne fera plus tou- 
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9 


pe 


De leurs couflumes bonnes € max- 
naïfes,€ des viandes dont ils vent. 


CHAP 4. 
Obeyfance DE Tartares fontles plus obeyffans 


deT. 

_plusque parmy nous quelques Religieux 

que cefoit à leurs fuperieurs. Ils les re- 

| uerent infiniment , & ne leur difent ia - 

Chafés ben maisvne mentcrie. Îls n'ont gueres ou 
| ses entre 

sal point du tout de contentions de paroles, 

mais toufiours n ‘en viennent - ils iamaïs 

auxeffeêts. 1l n’y a point de noifes, de 

batteries, ny de meurtres parmy eux. Ee 

Larcinpes. pour le larcin, il ne s'y en commet pas 

de chofe d'importance : de forteque les 


loges où ils ferrent leurs trefors, ne. 


font point fermées auec ferrures & ver- 


rous. Sion aperdu quelquesbeftes,qui- 


conque les trouue, ou il les laiffe là fans 

les prendre sou il Les remene à ceux qui 

font deputéz à cela;& ceux à qui cllesap- 

. pattiennent les allans redemander,onles 

Charité de leur rend aufsi toft fans difficulté. ïls 
T-  s'honorent fort entr'eux, & vient degrä- 


À 


du monde à leurs Seigneurs , voire. 
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. des familiaritez les vns enuers les autres: 
Et bien qu'ils ayent peudeviures, ils fe 
les communiquent toutefois fort libera- 
lement. Ils font fort patiens & fupor- 
tans en tout : de forte que quand ils ieuf. rewfres. 
nent, né mangeans rien vn & deux iours 
durant s'on ne les voit pas porter cela a- 
_uecimpatience, maisils iouënt , chantent ? 
_&c pañlent letéps aûfsi gayementques'ils 
auoient fair bonne chere. Quand ilsfont 
à cheual, ils fuportent merueilleufement 
bien le chaud &e le froid exceflif: & ne 
font point delicats en aucune forte. Ils 
ne fe portent point d’enuie les ns aux 
autres. Nuls procez & differends en- Nwis pre 
treux,; Ne fe mefprifent l'vn l'autre, 
mais pluftoft aydent & auancent les au- 
tres tant qu'ils peuuent. Leurs femmes Le 
| | ri afieté 
font fort chaftes, & ne fe parle Point ds fommes. 
qu aucune fe gouuerne mal, ny n'vfent 
‘7 d'aücunes paroles honreufes & impudi- 
_ ques; voire mefme par ieu. De feditions 


W'é 


CRE re e. 


» 
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dbofes mau- fes fort mauuailes; comme d’eftreles plus 
dé nai fuperbes & orgucilleufes gens du mon 
de,de mefprifer tous les autres, & les efti- 
mer moins que rien, quelques Grandé 8e 
Nobles qu'ils puiffent eftre. Car nous 2- 
wons veu en la Court de l'Empereur ,vn 
tersfass … Jeroflaus, grand Duc de Rufsie, & aufsile 
he fils du Roy de Georgiane, &cantres Chefs 
| &c Seigneurs de marque, eftre tons fort 
. peu honorez entr'eux ; Mais les Tarta- 
res qu'on leur bailloit pour conduire, 
quelques petits qu'ils fuffent, les prece- 
doienten tout, & prenoient toufiours la 
premiere & plus honorable place, faifans 
fcoir le plusfouuentlesautres bien au def. 
fous d'eux. Ils font fort fuiets à colere 
- Mentesrs & indignation ; & grañds menteurs en- 
- uers tousles autres hommes, ne fetrou- | 
| uantiamais prefque vn motde verité en 
leur bouche. Ils femblent fort doux 8 
affablesau commencement, mais à la fin 
ils picquent comme le fcorpion: font cau- 
teleux & rufez, & tant qu'ils peuuent taf- 
chent de tromper &furprendre les aue . 
Sale. tres. Ils font fort fales & vilains en leur 
_. boireë&cmanger,&en toutlerefte de leurs 
actions. | Pan | 
Quand ils veulent faire mal à quel- 
nn RS -_ quyn 
, 
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_ qu'ils y procedent auec tant d'aftuce 
& de fubtilité, qu'il eft bien mal-aifé de 
s en douter, de le preuoir, & y donner 
ordre, L | | . 
_ L'yurongncerie eft honorable parmy **"#re. 
eux, & quäd à force de boircils font con- 
trains de-reietter 8 vomir tout, ils ne 
laiffent pour cela de reboire mieux que 
-dsuant, Ils font fort auares , & conuoi- 
téux, grands demandeurs & exaéteurs, 
_quiretiennent opiniaftrement tour, & ne 
donnent quafi iamais rien. Ils ne fonc 
point de cas de tuer les autreshommes; 
& bref ils ont tant & de fi mauuaifes 
mœurs & façons de faire,qu'il feroit dif- 
ficilede rediger tout par efcrit. | 
Leurs viandes {ont tout ce quife peut yiende de 
manger : comme chiens, loups , renards, fo#s«#s- 
& cheuaux, 8 mefme en cas denecefiré ****" 
ne font difficulté de manger de la chair 
humaine. De forte que quandilsafliege- 
rent vne certaine ville des Xirasens,où ef- 
roit enfermé le Prince, ils continuerent le 
fiege tant que Les viures manquerent aux Ame 
‘afiegeans mefmes ; fi bien que n'ayans "4": 
‘ plus que manger, ils vindrent à fe decis 
*  mereux-mefmespour s'en repaiftre. Il 
mangent aufl toutes les ordures que leurs 


‘+ 
n Va 


ans lin 
Sailing 
manger. 
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jumensiettent dehors,auec leurs poulains 


Nous les auonsveu mefmes manger des 


_ poux, des rats, & des fouris. 


Ils ne fe feruent point de napes, 
ny de feruietes en leur manger ; & 
n'ont , ny pain, ny herbes , ny le- 
gumes., ny autres chofes femblables, 
mais. des chairsfeulement , & encores en 
fi petite quantité, qu'à peine les autres 
nations en pourroient-elles fe fubftanter. 
Ils ont toufours leurs mains toutes plei- 
nes de greffe; & quand ils ontacheué de 
manger, ils lestorchent,ou à leurs botes, 


«ou àde l'herbe, ou à la premiere chofe 
qu'ilsonten main. Lesplushoneftesont 


feulement comme de petits mouchoirs, 
où ils torchent leurs mains aprés auoir 
mangé de la chair. L'vn d'eux tranche 
les viandes, & l'autre prend les morceaux 
auec la pointe du coufteau, dontil en dG- 
ne aux vns & aux autres, plus ou moins, 
felon qu'ils les veulenchonorer. Ilsne la- 
uent iamais les efcuelles,& s'ils les lauent, 


_c'eftauccle porage mefme, puis reuerfent 


tout cela dans la marmite, auec la chair. 
Et pour leurs pots, marmites,&c chaudie- 
ses, s'ils les lauent, c'eft de la mefme fa- 


Son. C'eft vn grand peché entr'eux de 
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Jlaifler perdre en mangeant aucun mor- 
ceau de chair, ou quelque goutte de la 
_boiffon: de forte qu'ils ne donnent iarmais 
les os à ronger aux chiens qu'aprés qu'ils 
en ont tiré lamoüelle. LL 
Pour leurs habillemens ils ne les la- Habits men 
NE RE oO Et 
uent & hélLOyENt 1amMaIs,nÿ NE permet- 
tent que l'on le fafle, & principalement 
quand il tonne. Ils boiuent fotcelai@ de pin: 
_ jument quand ils en ont,aufli de celuy de 
brebis, dechevre, de vache, & de cha- 
meau. Ils n’ont point de vin;de certioife, . - 
ny de medon, fi l'on ne leur en apporté 
d’autres pays. | 
 L'Hyucr ils ne peuuent auoir de ce 
laict de jument, fi ce ne font les riches & 
_aïfez. Ils fonc cuire du mil auec del'eaus 
&c en font vn manger fi delié,qu'il femblé 
pluftoft qu'on boiue cela que l'on le man. 
ge; & chacun en boit vn verre ou deux le 
matin, 8& he mangent rien plus de tout lé : 
iour. Le foir on leur donne vn peu de 
chair , auec du potage ou bouïlloh qurils 
hument; mais en Efté qu'ils oñt abondan. 
ce de lai£t dé jument, ils mangent pitt dé 
chair, fi ce n'eftqu'onleuren faffe prefent, 
Ou qu'ils prénent quelques béftes où 6ÿ- 
feaux à la châfle, Leurs loix leur pernict- 
de Yi | 


— 
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__ tenc deruertous hômes & femmes qu'ils 
Adulsere | ; 
pony de AUEONT furpris en adultere manifefte;8c en 
“mers, font demefme d'vnhomme & d'vne fille 
trouucz en fornication. 

Si parmy eux fe crouue quelque vo- 
leur & larron defcouuert en fon larcin, ils 
le mettent à mort.fans mercy. Et fi quel- 

_qu'vn defcouure leurs entreprifes,ë&c prirs- 
cipalement quand ils veulent aller à la 
_… guerre,ils luy font donner des coups de 
bafton fur le dos par vn homme robuite, 
Poises di. de toute fa force. Quand aufli vn petit 
serfes,  faicvneoffenceà vn plus grandque foy, 
ileft gricfuement battu. Ils ne mettent 
point de difference entre le fils d'vne c6- 
cubine & celuy d'vne femme lepitime, 
- mais le pere peut donner àl'vnou à l'au- 
B«fards tre ce qu'il luy plaift. Si c'eft entre les 
_ comme le- ë RE 
gsimes, Princes ou Ducs d'entr'eux, le fils de la 
| concubine fera aufli bien Duc comnie . 
l’autre. Et quand vn Tartare a plufieurs 
femmes, chacune afon logement, & fa 
famille à part; &le mary mange & cou- 
che wvn iour auec l’vne, & vn autre iout 
Femmesds- ; UE co: 
werfs,. auec l'autre; mais entre ces femmes il y 
en a toufiours vne plus grande & a prin- 
cipale, auec laquelle il deméure plus fou- 
uent. Etbien qu'elles foient entel nom- 


ce A à.) 


me 


EL Se SO += 7 - 


EN TARTARTITE. 341 


bre,elles viuent toutefois fort doucement 


& paifiblement enfemble, 


Les hommes ne s'iddonnent à au- Offe des - 
| hommes €$ 


cun trauail, finon à faire des flefches , & à ges. 


prendre garde vn peu à leurs troupeaux: 
ils ne s'addonnent gueresqu’à la chaffe, 
&c à virer del'arc: Car tous tant qu'ils font 
depuis le plus petit iufqu’äu plus gräd font 
bons archers,& accouftument leurs en- 
fans dés l'aage de deux & trois ans àaller 
à cheual, Ils leur font mener leurs che- 
uaux &c leuts chariots, & leur donnent des 
arcs proportionez à leuraage, & leut ap- 
prennent à en tirer. Ils font fort agiles, 
adroits & hardis. Les filles & femmes 
fçauent auf aller à cheual, & Îes font 
courir & galoper auffi vifteque les hom- 
mes. Nous en auohs veu auec des arcs 


A 


Femmes & 
çheual, 


&c des carquois : Et tant les hommés que 


queles femmes, ils durent tous long réps 
à cheual. Leurs eftrienx font forrcourts; 
& ont vn' grand foin de leurs cheuaux, 
comme auffi de toutes autres chofes qui 
font àeux. Les femmes fonttout le tra- 
uail 8 les ouurages; commeles fourrures, 


habillemens, fouliers, bores,& toutesau- 


trés chofes faites de cuir. Elles meinent 


au ffi les chariots,8cles racouftrent, char 


4 Ÿ n) 
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gent les chameaux, & font fort diligen-" 
ces & habiles à touc ce qu'elles font; El- 
les portent toutes des calçons ; & y en 
a qui tirent auffi bien de l'arc que les 


; . hommes, D... 


\ 


De l'Empire EZ/ S eigneurie. 
des T'artares. 
CHAP S$.. 


PErs'Orientil ya,comme nous a- 
VW ons ja remarqué, vn pays appellé 
_‘Anrgal.  JAongol, qui auoit autrefois quatre fortes 
” depeuples;l'vndit,Zeka Monsol c'eft à 
“_ direlesgrands Mongales, L'autre, Swmoss- 

Tartar fl gel , qu Mongales de , qui furent 
_‘auffiappellezTartaressà caufe d'vn fleuue 

nommé Tartar,qui pafle par leur verre, 
Lettoifiefme s'appelle Merar,& le der- 

nier Metrit, Cesquatre peuples eftoient 

tousde mefme forme, mœurs & langue: 

..  encores qu'entr'eux ils fuffent diftinguez 
pat Princes ou Chefs , & par Prounces. 

Oren la terre de Ieka Mongol, il y eut vn 

Cinga ES certain hommenommé Cineis, qui com= 
fes fasts. A RE, 
‘ mença à eftre vn fort vencur deuant le 


| 
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 Seignéur; car ilapprift à ceux de fa nation 
à defrober,piller, & brigander. H fuc pat 
les autres pays; & tant qu il pouuoit atti- 
rer d'hommes à foy, il lesemmenoit : & 
pour ceux de fa nation, il les fceut fi bien 
gagner, qu ‘ils le fuiuirent comme leur 
Chef à tout mal faire. Son commence- 
ment fut de faire la guerre à ceux de su- 

; mongal;qui fontles T'artares: & fic fi bien 
_ qu'auec ce peu d'hommesqu'il auoit, 1l 
tua le Chef des ennemis, & fubiuga ces 
Tartares : & auec tout cela enfemble,il 


= marcha contre ceux de Merkat, voifins 


des Tartares, & les afluiettit auf, & en 
fuitte en'fir autant de ceux de Merrir. 

Or les Naymans éntendans comme 
Cimpss $ ‘efleuoit de la forte, ils en furent 
indignez: carils auoient eu vn Roy ou 
Empereur fort vaillant & belliqueux , 
& auquel tous ces peuples - là fouloient 
payer tribut. Et ce Royeftant mort; fes 
enfans luy auoient fuccedé, fort itunes 
encor, & de petit fens qui ne fçauoient 
bien gouuerner leurs peuples , mais ef: 
toient diuifezentr'eux; fi bien que fur ce- 
la ils faifoient quelques courfes en ces 
. pays Tartares, oùils tuoient;rauageoient 
8 cmmenoient tout; Cimgis voyant cela, 

iij. 


T. fubine 
gwez par 
Cings. 


Nayroans. 


Seurses 
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faffemblacous les fiens à l'encontre, &cles 


” cingidef. Nayans, 8 les Karakitay, ou Noirs- 
fat, Ney Cathayns d'autre pat ,auec vné armée 


MATS, 
Ken 


Heceta. 


Ç 


eu Chanil. 


vindréten vne valléeeftroite entre deux. 


montagnes, par où nous paffafines enal- 
Jant vers l'Empereur des Tartares ; là fe 
donna vnefanglante bataille, où les Nay- 


‘ mans @° Karakitains furent vaincus par 


les Monvales,qui entuerent la plus grand 


part, les autres s ’enfuyrent,& k reitequi 


he fe peut fauuer, fut reduiét en {erui- 


tude. 


Or depuisen cefte mefme terrede Ka- 
*aKita49, Occaday Chan fils de Cine, aprés 


qu'il furefleu Empereur, baftit vne ville, : 


qu'ilappella Omsl*;prés laquelle,en tirant 
au Midy, eft vn defert, où on ditqu'il y a 


_des homim:s Quuages > qui ne parlent 
point,8e n'ont point de iointures aux iam- 


_ bes,8c quand ils viennent à tomber , ne fe 


peuuent releuer fans l'ayde des autres, 8€ 
difent qu'ils ont quelque peu d'vfage de 
raifon. 

_ Les Mongales donc viétorieux fe pre- 


darerent contreles Kiraiens, dont l'Em... 
_pereur auoit ramaflé de grandes forces 


contr'eux, & le combat s'eftant donné, 
‘les AÆongales furent vaincus, & les princi- 
is >e se On ù . 


LS 


‘ 
A: ue — !/ 
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paux d'entr'eux tuez,excepté fept; Cingis 
aucc le refte s'enfuit en fon pays. Mais 
quelque temps aprés s'eftant remis fus, 
il alla attaquer les Hwires , qui eftoient Hsirer. 
ChreftiensNeftoriës,qu'ilvainquit:8 les 
_Tartares prirent leurs lettres & caraéte- 

res ; car auparauant cela ils ne fçauoient 

que c'eftoir que d'efcrire ; & auiourd’huy 

on appelle ces lettres-là,lettres des Mon- ; es des 
gales. De là il marcha contre ceux der. 
Saruinr , des Caranites , de T'orrat , & con- 
treles Comans, & fubiuga tous leurs pays: 
puis reteutna en fa terre, où s’eftant repo- 
_ féquelquetemps,ilaffemblatousles peu- 

_ ples,alla contre les Karains,lesdeffit, 8 
gagna vnepartie de leurs terres, 8e afsie- 

_ gea leur ville capitale, où eftoit enfermé 
leur Empereur : ce fiège dura fi long tëps 


. queles viutes faillirent aux Tartares, en 


forte que Cings fut contrain& de les faire T fe dei 
decimer pour viure de leur chair. Ceux” ” 
dela ville fe defendoient fort. bien, & les 
armes & pierres mefmesleurs manquans, 
ils f feruirent de lingots d'argent pour 
ictter , &principalement d'argent fondu; 
car cefte ville cftoit pleine de grandes ri- 
chefles : mais les Tartares voyans qu'ils 
nen PP venir à bout par la force 
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&c lalongueur du fiege;ils s'aduiferent de 
faire vne mine quiles conduifit fous ter- 
re iufqu'au milieu de la ville, dontils fe 
. sendirent ainfi maiftres aprés vn grand &c 
long combat, où l'Empereur fut tué,auec 
la plufpart des fiens, &les Tartares y ga- 
gnerent degrandesricheffes : & ayans ef- 
t&ably là de bonnes garnifons des leurs, 
s’en retournerent en leur pays, & Cingi 
fut cefleu Empereur. Vne partie de ce 


Xiray , _paysde Xïray, qui eftoit vers la mer,ne 
Cara 

Me: encores auiourd'huy en fa hberté. Ces 
Kitayens fufdits font demy idolatres , & 
Chrefiens ont des Îcttres particulieres. Ils ont aufsi 
Neforsens. Je vieil & nouueau T'eftament,auec la vie 


des Peres, &c des hermites , & des lieux 


faits comme des Eglifes , où'ils prient : 


Dieu à certains rémps & heures. Ils fe 
difent auoir quelques Sainéts particu - 

| liers. : 

Religis  ‘ Hsadorent vnfeul Dieu, honorent 1e- 

des Ktans, [ys-Chriftnoftre Seigneur ,'& croyent la 
viceternelle. Maisils n’ont point le Ba- 
ptefme : ils ciennent nos Efcritures en 
honneur &creuerence; ayment les Chre- 
ftiens, ont plufieurs Eglifes ; &femblent 


eftre gens affez doux & humains : Ne 


_peuteftre fubiuguée par eux, & demeure 


. eft abondantenbleds, vins, or, argent & °” 
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portent point de. barbe; & reffemblene 


_affez de vifage aux Mongales : mais ils 


n'ont pas dutout le vifage fi large. Ils ont 


‘yne langue à part : &caurefte du monde 


ne fe trouueroient de meilleurs artifans 

en toutes fortes d'ouurages. Leur pays Pur exe 
foyes, & brefen tout ce qui fe peut defi 
rer pour lavie. CT 
:Orles Tartares s'eftans yn peu repo- 
fez , ils remirent leurs armes en campa- 
gne, qu’ils feparerent en diuers endroits, 
Cingis enuoya vn de fes fils nommé 


Tofluch, &cfurnommé Chan, c'elt à dire To/we6 


Empéreur, auec:vne armee contre les Css". 


Comans , qu'apres plufieurscombats;en- 

fin il fubiuga, puis retourna au pays Il 

enuoya vn autre de fes filsauec vnear- 

mec contreles Indiens, quife fit maiftre 144 perse 

delapetite Judée, où font les Sarafins 

noirs, quel’onappelle Ethiopiens. Cette pi pions. 

armce marcha auffi contre les Chre. . 

ftiens d'Ende la Maour. Ce dont ayant Imdeleltus. 
n 047, : 


efté aduerty le Roy de cepays-là, qu'on” 


_appsllele Préfire.lean, il leur vint à t'en- pegre.ias. 


contre audc fes forces, & ayant fait faire 
des figures d’hômes de brorés, les fitat- 


_ tacherfur les felles.des cheuaux , & mer- 


CAS 
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tre du feu par dedans, auec vn homme 
en croupe fur le cheual & derrierre la f.- 
.: gure,auec vnfouflet. Îlen fi faire quan: 
tité de cette forte, puis eftant venü aa 
. bataille contre les Tartares , il fit mar. 
Stratage[- cher ces cheuaux ainfi accommodez les 
me re T bremiers,&cles hommes qui eftoient der- 
ricreictterent ic ne {çay quoy dans le feu 
qui eftoit dans chaque figure , & le fou- 
flans bien fort , cela fit efleuer vne telle 
fumec que les Tartares en furent tous 
couuerts;ëc lors lesautresles attaquerent 
à coups de ticfches: de: forte qu'il y eni 
eut beaucoup de tuez,&r le refte fut chaf- 
fé & mis en fuice;8c ien’ay pointfceu que 
depuis ils foientreuenus. Orcomme les 
Tartaresfe retiroient par les deferts, ils 
vindrent, à cœ qu'on dit, en vn certain 
pays, où ils ttouuerent des Monftres 
ayans la femblance de femme; 8& com- 
me ils leurs vindrént à demander par 
diuers inrerpretes, où cftoient les hom- 
mes de cetteterre là , elles refpondoient 
”.respler é- que toutes les femmes qui naifloient en 
FR%%. ce payslà auoient forme humaine , mais 
les hommes figures dechien. Les Tarta 
res doncs’ekansarreftez quelques temps 
en ce pays, tous les chiens s aflemblerent 

: | ET * 


ra 
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en vnlieu, & durantl'Hyuer , quieftoit 


alors forcafpre, fe ierterent tous en l'eau, 
Efranges 


“puis fe changeoient en poudre, & cette mars, 


poudre meflee aucc l'eau deuenoit glace, 
dont is eftoient tous couuerts : de forte 
qu'ils vindrent ainfiauec grande i impe- 
tuofité fe ieter furles Tartares, quife de- 
fendoient , &les tiroient à coups de flef- 
ches, qui ifrappoient comme fur des pier- 
res, & retournoient enarriere;&ainfi ces 
chiens en blefferent les vns à coups de 


. dens, tuerent les autres, & chaffgrent le 


refte hors de leursterres.Le refte de l'ar- 

mee fe retirant. de là, vinc au pays de 
Burutabeth,qu'ils gagnerent & eftoient récberb. 
Payens;&auoient vne merucilleufe,mais 
pluftoft-malheureufe couftume de man- 

ger leurs perés &meres; Car quañd quel- 

qu'vn y eftoit mort , ils affembloient Ps": m4- 
toute fa parenté » & en faifoient vn bon‘ 
rcpasentr'eux. Ces gens là n'ont point de 

poils en barbe, ains portent toufiours vn 


_ fer en la man, dontils s'arrachent tous 


les poils qui y croiffent de nouueau. Ils 


font auffi fort laids & diformes.Delà cec+ 


te armee Tarrareique LRonRe en fon. 


pays. . 
0 cingif Cham au mefme temps qu üÙ 
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departoit aïnfi fesarmees ça & là, ilen 
enuoya entr'autres vne vers Orient,en la 
_xegh..  Contrec de Kersis,qu'ellene peut fübiu- 
 guers & deläallaiufqu'au mons Cafpies, 
que l'on dit eftre de pierres & rochers 


Rechers ” d'aymant, de forte qu'ils attiroient le fer. 


dagmahl. dejeurs fagettes, & leursarmes de fer. Ils 
virent dans l'enclos de ces montagnes 
certains peuples enfermez là. Ils rompi- 
rentbien cesbarricres pour pañler, mais 

vne nucec fe mettoit deuant eux, qui les 


. empefchoit d'aprocher plus prés, & ceux- | 


qui'le vouloienceffayer ,moutoient aufi 


toft. Auantqu'arriuera ces montagnes, 
Beferts js furent plus d'yn mois à pafler de gräds 


d O. Le « - » 
FT defetts : & de là retournans contre l'O- 


rieñt, emploierènt encores plus d'vnau< 
trémois dans le defert, tant qu'en fin ils 
patuindrent à certains chemins frayez, 
ais fans trouucr perfonne, qu’'vn hom- 
me & vne femme , qu'ilsamenerent à 
leur Prince Cmsis. Et comme on leur 
euft demandé oùeftotent tous les hômes 
Hapme: de cépays-là,ilsrefpondirent qu'ils s'ef- 


fruems/0%5 tojent retirez aux creux des montagnes, 


où eftoit leut habitation. Lors Cinsisayäc 
reténu la femme, enuoya l’homme auec 


quelques-vns des fiens, pour fignifier à : 
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ces gens-là qu'ils euffent à le venir trou- 
uer auffi toft ; cequ'ayans entendu, ils f- 
rent refponfequ isnemanqueroiét point 
de venir à vntel iour , pour reccuoir fes 
commandemens: & entre tant ilss’aflem- 
” blcrenc, &par des chemins fecrets fous 
terre, vindrent fe iecter cout d'vn coup réf. 
fur les gens de Css, dont ils en tuerent. 
plufieurs,& le refte fe fauua à la fuite,em- 
menans l’hommequant & eux, quiauec … 
_ fa femme ne bougea depuis du pays des 
Tartares. Etcomme on leur demandoit 
pourquoy ces peuples-là habitoient ainfi 
fousterre; ils difoient que c'eftoit pour ce 
‘qu'en vn ccrtain temps de l'année, au le- 
uer du Soleil,il fe faifoit vn bruit fi grand, Chofes fe 
&vn fon fi violent , qu'ils ne pouuoient Ai 
fuporter cela en aucune maniere; fi bien ” " 
que lors ils eftoient contrainéts de bat- 
tre des tambours, & autres inftrumens 
de grand bruit, pour n'entendre point cet 
autre {on. | 

Or comme Cingss s’en retournoit de 
ce pays-hles viures commencerent à luy 
manquer, & {es gens mouroient de male- 
faim, quand ils ttouuerent par hafard les 
entrailles toutes frefches d’une befte, ce 
_ qu'ayans nettoyé de fes ordures ils les f- 
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Ve . 
rent cuire,& lesapporterent au Cham Cine 
“gi, quien mangea de bon appetit auec les 
fiens. Et lors il fitvne loy,que de à en 


Loy de Cin. . é 
gi fur les auant on neietteroit plus le fang, ny les 


ensrailles, entrailles, ny autre chofe de la befte qui - 


fe pourroit manger ; aprés en auoir ofté 

gen ag- Jordure. Delà ilreuintenfon pays,oùil 
fiat. fit force bonnes loix & ordnnances.que 
les Tartares gardent encor auiourd huy 
inuiolablement ; & deux entrautres fonc 

_ àremarquer, l’vne, à fçauoir que quicon- 

que par vanité & ambition fe voudroit 

faire Empereur defa propre authorité,8c 

non par efleéti6 des Princes &t Seigneurs, 

\- fut mis à mortfansremiflion: car deuant 
l'eflcétion de Cingss , vn fien neueu qui 

auoit voulu attenter cela , fut aufsi coft 

_ puny de mort. L'autre; qu'ils deuoient 
fubiuguér tous les peuples du monde, &c 

ne faire iamais paix aucc aucun qui ne fe 

fut foufmis à eux, iufqu'à ceque le temps 


fut venu de les exterminer. Car il leur 


Prépheries auoitefté prophetifé qu'ils deuoient tuer 
#51. tout,& ceux qui en pourroient efchaper, 
deuoient,commeilsdifent,obferuer cefte 
: Jloy-là mefme que tiennent ceux qui les 

ont vaincus. | | . 


De plus,il ordonnaque leursarmées 


fufent 


_— 


< 


L- 2 es. 


3 Lu. 
ce 


pes. | 
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fuffentdiuifées par milleniers,centeniess, | 


& dizeniers: Et cela acheué,il fut tué d’vn 
Ernfans de 


coup de foudre: & laiffa quacre fils, à {ça- Ci. 


uoir Occoda *, Toffuch CET RER #. 


vnautre dontiene fçay len6. Ces enfans 
aucc les autres principaux Seigneurs de 
} Eftat affemblez , efleurent pour Empe- 
reur le fils aifné Occoday, qui a eutrois fils, 
Cuyné,qui eft maintenant Empereur, Co- Cuyné 


then, & Cyrenen. Les fils de Toffuch , 


Cham font Baari., le plus puiffant &le 844%: 
plus riche de tous aprés l'Empereur ; Or- 
du ,-le plus ancien de tous , les Princes; 


- Sibam, Bora, Bercuthanth, &c autres. 


Ceux de Thiaday font Burin, Chasdan, | . 
&rautres. Les fils de cet autre fils de Cin- 


_ gi dont ic nefçay le nom, font Alangs, mange de: 


dont la mere s'appelle Seroéten, qui eft la vi Em. 
principale & la plus honorée entre les 
Tartares'aprésla mere del' Empereur: ce 


‘ Mangseft auffi leplus puiffant Prince a+ : 
prés Baati; puis ya. Becas, êcautres, dont Biebas 
ic ne fçay lésnoms. | 


Les Chefs & Ducs des Tics font. 


_ Ords, qui a cfté en Pologne &c Hongrie; : 
_ Baati, Cathan, Siban, & Burchr, qui ontefté 
auffi en Hongrie. Cyrpodan , qui eft en- ci, 
cores de là la ME CONtrE le Soudan de Da- Pen — 


Z \ 
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mai: Ceux qui font demeurez dans lé 
| pays font Mavgu, Cuthen, Cyrenens Hbis 
k * Cublay. lay*,Seremo,Sinocur,Thustamur, Cragays 
+. - Sibeden,. qui.aft des vieux gend'armes 
se d'ensr'eux ; puis Bora, Bercas Manci, Cho- 
| Correnfe. rança,qui cftle moindte de tons. Il yen 
! aencores plufieurs autr cs, dontie ne fcay 
TS lesnoms. F. 
Cham, Or l'Empereur de ces Tartares ha va. 
| dia merueiileux pouuoir fur tous;& perfonne 
| n'oferoit'arrcfter fon habitation en quel- 
quelieu,s’il ne luy affigneluy- mefme:car 
il ordonne les lieux où ils ont à fe placer, 
tant Ducs que millenaires ,centeniers, & 
: dizeniers, chacun en fon ordre. Ils luy 
obeyffent fans aucune contradiétion en 
tout ce qu'il leur commande, en quelque 
‘ temps & lieu que cefoir,foit pour la paix, 
eo la guerre;la mort;ou la vie. S'il deman- 
Fa de la fille ou la fœur dequelqu’vn;elleluy 
| . tft baillée fäns delay. . Tous les ans, & 
quelquefois de deux en deux; ou de trois 
“en trois ans, il fait affembler toutes les 
filles du pays , & de la Seigneurie des 
Tartares, pour eh choifir celles qu'il luy 
Le &les autresil les donne à ceux.de 
. fa Couit,.felon quil iuge à prepas. Il 
Len Asbaffdeus par tout réels 8e 


és 


# 
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cheuaux;, &c autres chofes , dont il a be- 
foin ; & de quelque endroit que l'on luy 
apporte destributs ,ou que luy viennent 


à d 


| äutanc' qu'il luy plaift; On luy fournit dé 


des Ambaffadeurs, ils font tenus aufh de A 


mbb efré. 


leur donner des cheuaux; deschariots,&c € “#f 


des viures. _: : 


fr AJER: 


Les Ambaffadeurs qui, viennent de suifère 
dehors font lägn grande mifgre 8e difer- d'Ambl, 


_ te de viures, & de veftemens,.pource qué : 
-ceque l'on leur doit fournir.eft fort peu 


de chofe, & bien chetif;. & principale- 


ment quand ces Ambafadeurs viennent. 
vers les autres Princes &-Chefs, & qu'ils 


EN 5 


font contraints d’y feiourner longtemps: 
car en Ce cas on ncdonne pas à dix per- . 


: fonnes,ce qui à peinenéfufhroït pas à en 


nourtir deux comine.il faut. Etdans les 


: Courts des Scigneurs,8 par les chemins 


mefmes,on ne leur danne à manger qu'v- 
ne faisleiour,ë& bien peis Dauârage,fi on 


Ieur fait quelque tort ou-Miûre,, ils n'ont 


pas le.plus fouuentmoyen de's’eriplain. 


 Outreplas;foit les Princes, foir les aus 


_tres.iufqu'aix moindres exigent d'eixle 


plus.quäls peuuent; & fi onnelcur. do 
tic; 1siné!tiednenc ——. d'eux 
| | où 


 dte,ëcfaur qu'ils foufrensctlaen patience, + 


° ‘ . : 


À 
: \ 
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s'Genless Ques'ilsfonrenuoyezpar degräds Prin« 4, 
Jess. ces ,ilsn'en veulent pas de petits prefens, À: 


. Me d., + 4 ei 
mais veuléntenauoir déproportionnezà |. 
celuy qui les enuoye, ne daignans pren- Le 


*- dreles moindres. Et { les Ambaffadeurs  : 


veulentbien faire leursaffaires, il leur en É 

…_! faut donner encoresde plus grands. De 

- .. forte que füuiuant cela nous Lu fou- . 
uent contraints de leur donner la plufs 

part de cequenousauions eu en don des . 

gens de bien Chreftiens. ne . 


Il eft à remarquer auffi, que tout 2p- nr 
Q . partient tellementà cet Empereur, quil À 


 otaental. PT? perfonne qui puiffe oui ofe dire LL à 
© frede tour, OU Cela cftre à (oy ; mais tout eft à l'Em- . 
comme le pereur,biens,meubles, troupeaux &'hô: 
Turé. mes. Et depuis peu mefime en a cfté faite T 

. :  & publiée vneordonnancebien expréift: . 
nh Les autres Princes &c Ducs onela mefine | 
©:  ptiffance & authorité für-touùs ceux dé k 

| 


Peur Court& Seigéeuriey Car les Taita- 
_Merdes, res foht ainfi dluifez fous certaines Sci- . 
.  gacuriés de Princes & de Chefs princi 
paux ; & quelques Ambafladeurs & ae 

tres qu'ils enuoyént çà, & là, on éftobli- 

- géde leur fourhir?'eux, 8 à leur fuite, de 
 cheuanxviures,'&autreschofésacccfäi- 
, saufibinquècurdcl'Emprar, À 


. 
° , | ; 
: e. 
- “ 
e 
‘ ‘ 
LL 1‘ 


| 4 
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“ ‘ k d | 
Ces Ducs aufli, & tous autres, font tenus 


Pan | 
fe su É 
# de fournir par forme detribut 8& derede- 


“il  yance à l'Empereur, des jumens,pour luy Tributs au * 


. ‘.° 


Lam. 


mr | tendre du lai pour vn, deux & trois ans, 

si  felon qu'il luÿ plaift ; 8e les autres fujets 

I . font obligez d'en faire demefme à leurs 

D. Scigneurs: [n'y a perfonne de libreen- _ . 

fe treux;& pour dire en vn mot,l Em pereur ne id 

; : | E} CLR 

#  &les Princes prennent tout ce qu’ leur 

5 plaift fur eux,éctant qu'ilsen veulent,dif- 
.  polans à leur plaïfir d'eux, & deleursbiés. 

#. Quand'doncl'Empereur Cingis mou. 


À 


#  . rutles Ducs & Princes s’affemblerent, &  * 


A 


4! cfleurent fon fils Occoday Empereur, qui Hs, € 


fes armées 


#  incontinant aprés fon efle@ion ;enuoya 
Hi  desarmées auecleuréChgfsen diuersen- 
droits, comme Bari, qui cftoitlepremict : 
| aprés luy,côtre le grand Soudan, & contre 


les Bifermins qui eftoient Sarafins, 8 par- B#/ermims. 
 , loïétlelangage Coman. Cespeuples fu. . 


»  fentvaincus & fubiuguez par luy. Ily eut 

# ,vncville nommée Bærhra, quiluy refifta pisbre 6. 
s  longtemps,carilsauoienc faic degrandes 
fofles à l'entour , puis recouuert cela de‘ 

! (cire, &les Tartares y tomboientsmais : 

| en finfe prenans de garde de cela,& rem- 

| Pliffans ces foffes, ils prirent cefte ville. . . 
, Ceux de la ville de Zaking entendans ce: rakéss € - 
; . ; SR Z dj e | 


x 


# 


; 
Don f Le 
l'amsis., 


S trats igefe 
bé desT, 
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la,vindrent au deuant des Tartaresferen: 


_ dre à eux;fi bien que leurville ne fut point 


deftruite : maïs ils en mirent À mort les 
vns,& tranfporterent lesautres ailleurs,8c 
ayans pillé conte cefte cité, ils y mirent 
d'autres homiiés pour l'habiter. Aprés 
celails vindrent deuant la cité d'Orna, qui 


‘eftoit fore peuplée; & là yauoït plufieuts | 


Chreftiens Gaxares,Ruffes; Alans, & au- 
tres, 8e quelques Sarafins ;car la ville eftoir 
en leur Seigneurie, elle eftoit fort remplie 
de richefles 8 de biens, & eftoit firuée | 
fur la riuiere de Don, qui prés de à s em- 
bouche en mer; de forte que ç ’eftoit vn 
port celebre; & vn grand abord '& ‘com: 
merce de SarraGns, & d'autres. Les Tar- 


_tares voyans qu'il eftoit difficile de la 


prendre de force, ils s ‘aduiferent d’arre- 
fter la riuieréqui paffe par cefte ville, & 
ainfi la fubmergerent auec-rout ce qui 


| eftoit dedans. : De làitsentrerent dans le 


k Pays de Raffie,t où ils firent de grands ta-., 


uages rdeffruifans villes & chaftéaux, & 
mettans à mort tous les hommesiils aflie. 


de gerent auff Kiouie, qui éftoit la metropoi 


ledeRuflie, & apres vn long fiege la pri- 


| xen£ où ilstuerent tout. | 


De “R ils parent en "Hmgriete Po- L 


CD L 4 
LA 

RS 

4 


. Plus auantils vindrent au pays des Samo- 


\ 


EN TanTARIE . 399 


Togne, oùils perdirent pluficurs des leurs; 
6 fi les Hongroës euflent eu plusde cou- 


rage à leur refifter , les Tartares s'en ful- 
ferit retoutnezfansrienfaire, &ceftoient 
fur le poiné& mefme de s'enfuir, tant ils; 


leurs mains, comme auoit predic Cinew, 
maisque s'ils auoient à y mourir, il va- 


_loit mieux que ce fut courageufement ; fi 


bien qu'ayans repris courage,ils defhirent 

Jes Hongres, & deftruifirent tout le pays: 

puis s'en retournans de là, ils paflerent 
par le pays des Mordyans , qui font Merdesrs. 
Payens , qu'ils vainquirent aufsi: & de là : 
contre les Bileres,quieft la grande Bwlpa- Bileres. 

nie, qu ils mirent tout à feu & à fang. Puis 

tournans au Septentrion,vindrent contre | , 
Bafchart* qui eft la grande Hongrie, qu'ils Pajetre 
fubiuguerent, &de là plusau Nord vers 


Jes Paroffires, qui ont la bouche & l'efto- Pargites 
. mac fort petit, qui ne mangent point de 
. Chair ,mais la font cuiréfeulement,puis en 


Gsunns d'ée 
deur, 


prennent la fumée, & ne viuent que de 
cela. Quesilsen mangent, c'eft fort peu. 


Samneten-. 


Dust HA 2. Le 


Sameyedes. | 


! 


a 


cs OT 


été 
| 
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_ gedes,qui ne viuent que de chaffe,& n’ont” À: 
… pour tous habits que des faux de beftes,. |. 


_ font encores auiourd'huy. 


€ prpodan 
correKergn 


furmonta. Ces gens-là font Paygns, &. 


chien. Ils proferoient peu de paroles c6- 


& des fourrures. De là ils paruindrent À. 
iufqu'à la mA Oceane, oûilstrouuerent  ! 
desmonftres, quien toutle refteauoient  : 
forme d'hommes, maisils auoient des. : +»: 
pieds debœuf, &le vifage fait commevn : 


me des hommes,maisle refte n’eftoit que 
comme vn Japer de chien , entremeflans 
ainfi l’vn & l'autre pour fe faire entendre. . 
De là ils retournerent par. la Comaxie ;où 
quelques-vns d’entr'eux s'arrefterent,& y 


ef NS RE 


‘ — 
DR Ve Per 


En mefme temps Occoday Cham en- 
uOya Cyrpodan auec vne armée vers les 
pays du Midy,contre ceux de Kerps,qu'il : 


JR à ELTA 24 


n'ont point de barbe: ils ont vne aflez | 
eftrange façon de tefimoigner leur dueil, 


: quand leurs peres meurent, cat ils fetirent 


vne courroye de la peau du vifage,ontre  ‘ 


l'vne & l'autreoreille.. De là ilpaffa au 
* Midy vers Armente , & comme iltrauet- 
:" foit les deferts,ils y trouuerent aufli quel. 


ol ques monftres en forme humaine.Car ils 
abuleux .  N'aUOient qu'vn bras au milieu de l'efto- | 
‘5. mach, & vnpied feulement, & eftoient : 


.P 


. deux à tirer‘de l'arc, & couroient filegeré- 


eo" Un CE RTE ‘ SR 
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ment,que le plus viflecheual ne les pou- 

“,  uoitatteindre, Car ils couroient:en fau- 

m' tuantfurcepied,8& quandils eftoient las,ils 

a  alloient fur vne main & vn pied en façon | 

n  derouë, rechangeans ainfidel'vn à l'au- 

#  uefelonquilsfetrouuoientlas. Les Tar- 

#  tresentuerent quelques-vns,& delà pal. … 

é fans plus auant, arriuêrent en .4rmenie, tes Armes. 

# qu'ils fubiugucrent, auec partie de Geor- rie. 

# .fiae,car l'autredefonbongréferendità 

s eux,8c leur payÿa detribut touslesansqua- 

tante mil sperperes,commeils font encor 

; maintenant; deläils entrerentenlaterre . 
du Sowdand'Eurum,qui eftoit vn puiffant seuss d'a 
Prince ; mais ils le combattirent 8e vain-*"#" 

“quirent ; 8 paffans outre toufiours com- 
battans & furmontans , ils’ vindrent iuf-"" . 

__ Quaupaysdu Sowdan de Halape,où ils font Halape. 

_ @neores en guerre, fans eftre retoutnez 

.i depuis ce temps:là chez eux. 

j_…  Vneautrearmééfutenuoyéecontrele 
Calsfe de Baldach,qu'ils ont auffi afluietty, cali dé * 
prenans de luÿ chaque iour pour tribut #4“? : 

Quatre cens befans *,quelqués pieces def x m/2ns,0 

carlate ; 8c autrés prefens ; & enuoyent Sri" , 

tousles anses Ambaffadeurs vers ce Ca- ce 

Life pour le faire venir àeux, & [uy leur ducer. à 

| enuoye le tribut, auec force prefens, & 


— 


PoyM. Pole 
dr. 47.. 
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les prie de l'excufer ; & toutefois l'E 
pereur Tartare ne laïffe pas de prendre 


les prefens , & de luy mander NE 
qu'il vienne. | 


Comment les Tartares fe portent en 
leurs guerres? CHA P.6. 


Ovs parlerons en ce chapitre de 


leurs guerres, armes, rufes,& ftrata- 
gemes,cruautez enuets les orages 
. fieges,& prifes de villes, & de camps, 


… :  perfidies en l'endroit de ceuxquifaren- 


Penh 


dentà ae Pour le premier del'ordre de 
leurs bafailles, Cngis cham ordonna qu’vn 
dizenier coramanderoit dix hommes, & 
dix dizeniers obeyroient à vncentenier, 
& dix centeniers:à vn Colonel de mille 


hommes, & ces dix Colonels à à vn Chef, : 
ou General,8 Maiftre de Camps; cenom- 


bre eft appellé par eux Tenebis; fur toute 


.… l'armée ya deux ou trois Ducs,ou Gene-- 
: aux de telle forte coutesfois qu ils obeïf- 


fent à vn feul. Or quand il arriue que de 


ces dix, vn ou deux, ou trois viennent à 
._ fuir, ondes met à mort aufsi toit, &fi ce 
m'eft que toute] armée foic mife en route, 


\ 


é ÿ. : . A“ 


| an Tanzrarim. 263 
m' tous ceux qui s’ehfuyent ou tournent le 
dos fonttuez. Siaufg vndeux. ouplu 
w*._ fenrsfe portent hardimentaucombar,S& ©. 
… quelerefte de la dizainene les fuiuepas, 
. onles met à mort, Si de mefmequel: ms 
_ques-vns font pris, 8&c que leurs compa-?"#. 
f  gnons ne lesrecourent oudeliurent pas, : 
| or 4 | , Armes des 
, ls font füiets à lamefme peine. Chaquer. 
__ homme de guerte doit auoir toufiours 
## . deux outrois arcs,ou au moinsvn, qüi 
S {oi bon & fort, auec trois grands car- 
#  quois pleins deflefches, & vne hache, & 
 . descordages pour tirer les machines de 
E| guerre. Lesrichesportent des efpéesfort 
pointuës ,' qui ne tranchent que d'vn Cimererres. 


*  cofé& aucunementcourbées ; menent 

F vncheual armé &bardé. Quelques-vns  ” 
ontdescafques,& des halecrets decuiren | 

1 tefteforme;c’eftqu'il ya certaines éour- 


h foyes où bandes de cuir de bœuf, larges 
comme lamain, &encellent trois & quæ 

5 tre lesvnes contre les autres, puis lient 
}". biencelz auec de plus petites courrayess 
ou descordes. En la bande d'enhaut ils 
* attachént des coïdes par le bout ; & en ot 
Celle debas ilsles attachent au milieu, & Ù | 
font ainfidétoutes les autres. De forte. 

* ‘que quand ils viennent à fe baiflér vers 


/ . 4 .. un L 


Sbesaus, 
Es lesir bar- 


mets. 
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“y 


celles d’en bas ,celles:d'en haut fe hauf- 
feat ; & fe rendoyblent ou triplent ainf 
fut le corps. Du harnois du cheual ils 
font cinq parties; d'vn cofté ils en font 
vac,& d'vnautre vne autre,qu'ils font al- 


! 


ler depuisla Em iufqu'à à latefte, & atta- 


chent cela 2 la felle, puis au dos & au col 
_ mefmeducheual. Ilsen mettent vne au- 


tre partiefur la croape, où les cordes des 


‘ : deux parties fe viennent âioindre; &en 


cefte piece-là ils font vn trou, par où ils 
, font pañfer la queuë ; deuant le poitral ils 
en mettent vne autre ; &toutes s'eften- 
dent iufqu’aux iointures dés iambes. Sur 
Je ah ils luy mettent vne lamede fer, 
ou chanfrain , qui eft attaché de Lyn & 


l'autre cofté du col.aux fufdites parties du | 


hafnois. Leurs halecrers ont auffi qua - 
tre parties, l’vne eftendué depuisles cuif- 
_ {es iufqu’au col, mais faire felon la forme 
. &difpofition du corps: car cela eft eftioic 
” fur l'eftomach; & va en rond à l'entour du 


#orps; depuis les bras en bas : Ils ën ont 
vne autre piece-fur les efpaules, qui leur 
 defcend iufques fur les reins , & fe ioin& 
depuisle col iufqu'à l'autre,quiendironne 
- de corps; defotte que ces deux de deuant 


 &c derriere font attachées auec des agra- 


h 


gl ' 


:  csdiuerfespiecesattachées auecdesagra- . 
. phes : le cafque qu'ils portent entefte cit cyques. 


+ 
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phes, ou crochets. En l’vn & l’autre bra 


_ilsontencores vneautre piece,qui les cou 


ure depuis l’efpaule iujqwà la main, & de 
mefme fur l'vne 8éf'autre greue;& toutes 


defer par deflus ,maisle gorgerin et de 


ur. Toutés ces piéces font de cuir;ac- | 
. commodé'en la forte que nousauons dit _- 


cy-deflus. I} y en a toutefoisqui ontiout . 
cela de fer; carils ontvnelame de fer, lar> | 
ged'vndoigr,ë& d'une paume de long , & . 

en ont plufieurs de ceftefôrte; auechuiét 

trousen chacune, metrans les vnes:fur 

lesautres , comme par degrez en mon- 

tant, & les attachént auec des courroyes 

ou efguillettes qu'ils font pañler par ces 

Uous , &c au haue ils -attachent vne cour-. "© : 

roye, #fin que-cela tienne-bien fort en  ..… 


 Æmbic: Et accommodent cela par pieces 


Pat toir lecorps,comme nous auons dit; 

ils font de: ces'armures-là,tant pour les 
cheuaux;que pour les hommes,8lesren: 
dent fi claires &c lwifantessqu'on s’y pour. . 


“Toit mirer. ‘Quelques - vns. portent des Lances cre 


POut tirer à eux vn homme dela felle,s’ils 


. Peuuentilours flefches fontdedeuxpieds, . - 


T ; 
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vne paume, & deux doigts de long : Cela. 
s'entéd felon les mefures Geometriques, 
douce grains d'orge, faifans lepouceen 
perde gr TS» & feize pouces:le pied. Les fers 
hes. # de leurs flefches font:fort pointus,&tren- 
ns  Chans de part & d'autre, commevne cf- 
| pce: & portent toufiours vne limie en 
leur carquois , pour les limer &c aiguifer. 


Tous ces fers ont vne. pointe ouqueuëde: 


la longueur d’ vndoigt, qu'ils appliquent 
fur vnbois; leurs pauois font faiss d'ofier 
& declife. Ils fe feruent d'auties flefches 
-pôur. tirer aux oyfeaux; aux beftes, &caux 
hommes defarmez , &cle fer eneft lar- | 
g° € deitrois doigts ; mais il y en a de 
aucoup d'autres fortes peur: L che 
_:. : feulement. -:,:;, 
Mlamierede Quand ils veulent marcher à À la gucr- 
dsT. 16 iscnuoyent. deuär.eux leurs coureuss; 
| qui‘ne parent que leurs cabans &c leurs 
armes à cheual. . Ces-gens B.ne pillent 
tièn:,nc bruflent les maifons, 8 ne tuent 
pointes animaux;mais ils blefsét.& eftra. 
| pient leshommes:; & s'ils ne peuueht, ils | 
ct démeemten fuite, & quand ils peuuent 
"ils lestuent plus Volontiers.: Aprés ceux- 
! Blarmée fuit, qu rauage & tué. tour-ce 
” fe reticonure. Les ils-arriuent à 


K° 
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Paffage 
quelque riuiere, quelque! grande qu'elle val < ge 


foit,ils la paffent ainfi ; les plus grandsont 
_yn cuit rond , & leger, à l'entour duquel 


ils mettent plufieurs attaches, & auec des 


cordes qu'ils y pafleacferrent celade for- 
téque ce cuir deuient comme .vne valife, 
qu'ils rempliffentd'habillemens,& autres 
befongnes ; 8 au-milieu.y'mertent leurs 
felles, & ce qu'ils ont de plus-dur, puis ‘ils 


s'affiéent au milieu de cela, 8&cattachent 


cefteforte de vaiffeau à la.queuë d'vnche 


ual, qui eft conduit par ynhôomme quina- 
ge deuant;ou bien ils oht par fois deux a: 


uirons auec quoyils rament, & pañlent 
ainfi:ils chaffentienrs cheuaux dans l'eau, 


& y avn. homme qui pageant deuant en 
” conduit yn, &ctousles autres cheuaux le 
fuient. Les plus pauures, qui n'ont le 


moyen, d'auoir.de ces grands cuirs font ” 


obligez chacund'anoir vnebourfe de cuir 


bien-coufué, où ilsmetrenc léur petiba- 


+ 


PO cela cémevn facà pe : 


de leur.cheual, & paffene commeEnous-a- 
uons dit. 


…. Sicoft quil dcfouurenrf SALE gagne 


| vont à la Charge,&chaqun delcocharrois “* 


ou quatre flefches; &cs'ilsvoyent-qu'ils | 


me le pPaffénc sgmpre, ls fe retirent vers | 


* 


fé 


À ; 
| # 


 - 
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les leurs: mais c'eft pour fe faire fuiure, 8 


attirer ainfi l’ennemy dans l'ambufche 
qu'ils ont'preparée. S'ils reconnoifflent 
que l’armée ennemie foit plus grande & 
forte que la leur, ils s'en efloignent d'vne 


iournée ou deux , & fe iettent en d'autres. 


endroits, qu'ils rauagent & deftruifent: 8e 
quandcclane leur fuccede pas;ils fe retirét 
à dix 8 douzeiournées loin ; & quelque- 
foisils fe campent en vn lieu fort , & at- 


tendent que l’armée des ennemis com-. 


mence à fe desbander ; &fors ils vien- 


nent à l'improuifle , &rauagent tout le 


Querris T. 


_ depuis 40. 


__. ds, C0, CHA 


+ #08 1206. 

| e 
Ordonantce 
debat sslles, 


? 


#” 
° x 


pays. NS | | 
: Entoutesleursuertesils vfent detres- 


grande aftuce & rufes ;carilyabienqua- 


rante ans & plus qw'ils guerroient les au- 
tres nations. Quandils font prefts à don- 
ner bataille ils rangent toutes leurs trou- 


pes en bonne ordonnance; les Chefs 


Princes de l'armée n'éntrent pas au con 
bat, mais fe tiennent vn peu efloignéz, 
pour obféruer l'armée des-ennemis , & 


ont prés d’eux leurs feruiteurs ;: &c 1eurs 


Le : 


fémmes &chetaus: Ts font quelquefois 
des figures d'homnies,qu'ilsattachent füt 


des cheuaux;afin qu'on les croye de loin : 
eftre en plus grand nombge qu'ils nefont. . 


| Au 


7: 
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Au premier heurt de la caualerie ils oppo- 


{ent vn front de prifonniers, &cautres ef- 


TN 


_ qu’ils ontäattaquer, ils les inueftiffent de 


trangers.qui font parmy eux , & y a quel- C'flama 
quefois des T'artarés qui s'y meflent:mais sure des 
les autres gros de leurs plus vaillans hô- Targa. 
mes s'y placët à droit & à gaucheaafin que ddbesé AP 
les ennemis ne les voyent pas,& qu'ilsles 
puiffent ainfi enuironner de tous coftez 
pour les combatre ; fi bien que quelque. . 
petit nombre qu'ils foient, il femble aux 


_€nnemis qu'il y en aic bien dauantage, & 


mefmemcet quandils apperçoiuent la fuit- 


_tedes Chefs, & Generaux del'armée,a- 


uec leurs valets; femmes &ccheuaux, 8c 
ces hpmmes feints ; que nous auons dit ; 
cequi les met en frayeur & confufion: 
PE voyencque leurs aduerfaires fe ’ 
defendent bien , ils s'ouurent pour leur | 
donner paffage à s'enfuir, & comme ils 
lesapperçoiuenten cet eftar, ils les pour - 
faiuent. viuement ; & en tuent tant qu'ils 
peuuent, A 

Mais il faut fçauoir qu'ils neviérinent 
à la meflée que le moins qu'ils peuuent, 
ainstafchentfeulement debleffer,&c tuer 
hommes & cheuaux. Pouï les forterefles Forréregèi 
spueflies, 
forte, s'il eft pofsible, que petfonne nen 

no. _.  Àa | 


. d'euux 
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puiffe plus fortir, ny yentrer. Ils les bat- 


tenitaufli furieufement,auec machines &c 
flefches, & ne ceflent iour & nuiét de 
les harafler, afin que ceux qui font de- 
dans ne puiflent auoir-de repos. Mais 
eux ils prémment temps & lieu de fe repo- 
fer: Car ils feparent leurs troupes , qui 
fe fuccedent les vnes aux autres , pour 
l'attaque & le combat. Ils ont couftu- 


me aufl de fe feruir de la grefle des 


hommes-qu'ils ont tuez , pour eù faire 


roux Gre- ds compoñitions de feux Grejois , dont 
js. ils embrafent lesmaifons , & n'ya aucun 


| moyend'efteindre ce feu. 
‘Que fi tout cela neleur fuccegle,&c 
qu'il y ait vne riuicre qui pañfe par cet- 


te fortereffe qu'ils attaquent ; ils arre- 


7” ftent le cours de l’eau, pour aprés la fai- 
Cours: se desborder , &fubmesger la place s'ils 


.. : | | e 1 
cnafen PSE Et quand-cela leur manque, iis 


l'autrecombat. . AU re 
.. Que s'ilsn'en peuuent venir à bout 


_par toutes ces manicres , ils fe campent . 
à auec retranchemens, pour n'eftre ge. 


| taquez nÿincommodez des ennemis, fi 
.…_ : © n'eftque Icfecours leur vienne fi puif- 


vfent de la fape , & des mines: 8& quand 
._ilsfont dedans, l'vne partie y met le feu,& 


“ 
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Rent , qu'il les contraigne d'en defloger.. Lu 


Pendant qu'ils fonten ces longs fieges, dd 


ils parlementent auec les ennemis , &c 


_ainfi attrapez , ils ‘gañdent ceux qui font 


leur difent les plus belles & douces paro- 


tes qu'il.eft poffible , leur promettans 


tout , afin de les induire à fe donner à 


eux ; & les attirent, s’ifs peuuent, fous cou. 


leur de leut faire des prefens; & lesayans 


bons artifans & ouuriers entr eux, ren- 


dent lesautres efclaues, & tuent tout Le 


reftc; & principalement ils ne pardon- | 
nent iamais aux Nobles , & aux honne-.,.. 72 
ftes gens , ainsles exterminent tous. Que perfare T. 
fi d'auentute quelqu'vn d'eux efchapela 
mort ,il demeure efclaue, fans famais Le 


| pouuoir rachetor. [ls tuent rous ceux 


qu's prénent en guerre, finon ceux qu'ils 
referuent pour l'efclauage , 8 partagent ; 
ceux qu'ils veulenr tuer par centaines, 
puis auec vne hache les aflomment tous | 
l'vn aprés l'autre ; 8 aprés font le patta-. « 


_ ge des prifonniers ; felon qu # pa à 


leurs ol 
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Des pays EË/. nations qw'ils ont affu- 


etis à leur S; rignenrie. | 
CHA P. 7. 


Ïl; eftà fçauoir premierement que ia- 


mais ils ne font paix auec perfonnequ il 
ne {e foit foulmis à eux , fuiuant le com- 


mandement que nn. leur a Jaiflé, 


de fubiuguer toutes les nations du mon--- 
de, Et c'eft tout ce qu'ils requierent des 


autres , qu'ils aillènt auec eux en leurs 
armées contre toutes fortes de gens,ainfi 


qu'il leur plaift, & qu'ils leur donnent la 


. Dixme de 
test. 


dixmede tout, tant des hommes que des 
chofes: Car ils prennent le dixiefme de 
tout , & des filles mefmes, qu'ilstiennent 


- pour feruantes, Mais à ceux qu ls ont 


| Defayauté 
T. 


_ ainfientietement affuiettis, ilsne gardent. 


jamais leur promeffe ; ains ils cherchent 


toutes les occafions qu ils peuuent de les 
enfraindre,& leur faire du mal. Car com- 


me nous eftionsen Rufre, fut enuoyé vn 


homme dela part de Euin Can, & de Ba- 


ti, comme il donnoit à entendre, & ce- 


ftuy - là auoit : charge de trois enfans 


# 


. tte 


a 
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PS à 
e 


erfeñnes 
emmenoient aufli les hommes qui n'a- pes les 


uoient point de femmes, &c les femmes Tures. 
‘qui n’auoient point. de maris ; & de mef- 
me des pauures gens-qui n ‘auoient de- 
quoy viure. 
Puis il faifoit vn denombrement exatt 
” de tou le refte;aà ce qu'vn chacun, foit 
petit, ou ps , pauure ouriche,ieune ou 
- vieux; cuit à payer tant de tribut ; à fça- 
_ ‘uoir vne peau d'ours blanc , vn caftor 
noir , vnemartre, & vne peau noire d'vn 
ceftain animal qui fe cache danstèrre,le- 
quel les Allemans appellenç Hbc, & les 1/lic animal 
Polonois & Rufles Dochon;8c outre cela °°” 
. ‘encor vne peau de renards noirs. Et qui- 
conque ne péut donner cela, ils le font 
cfclaue. Ils enuoyent auffi denoncer aux 
Princes &Seigneurs des autres pays qu'ils 
. ayent à les venir trouuer fans delay ; 8e 
quand ils y viennent, on ne leur fait au- 
_ cunhonnewx , mais ils les tiennent com- 
_me gens vils, &chetifs: & fi faut qu'ils 
leur. apportent de riches prefens , qu'ils 
donnentaux Princes Tartares, & à leurs 
femmes, officiers, colonels,8 centeniers: 
&c tous. les Tartares en gencral ; iufqu'à 
Jeurs feruiteuts & valets {ont i dr à 
Aa Ai 


. 


7 


F 


| 3 | 
qu'vn homme auoit d’en prendre vn, 8c Tr/bwr de 


x 
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demander auffi leurs prefens, ainfi qu'ils 


font à leurs Ambaffadeurs. Et par fois 
_mefme font'fi mefchans,qu'ils cherchent 
dés occafionsapoftées pour lestuer,cont- 
me ils en vferent enuers vn Michel Duc 


Mrbel Due 
. de Rufie. 
_ deRufñe, & autres. Ils en amadouënt 


: quelques autres, à qui ils permettent de . 
s’en retoutner; & en fonit mourird'autres 
par poifons & breuuages. Car leur deffcin 
_ defun d'e- n'eft autre que d'eftre les feuls dominans 


TE leur 


AR fur la terre, 8 pour ce cherchent our le 
mende, : füict qu'ils peuuent pour exterminer Îa 
_ Nobleffe des autres nations. Etpour ceix 
_ àqui ils pérmertént de s’en retourner, ils 


les obligent à leur enuoyer leurs enfäns, 


‘ou leurs freres, qu'ilsne laïffent iamais a- 


prés retourner, ainfi qu'ils ont fait aufils 


Jerflaus.… de Ieroflaws, à vn Prince des ,4lans, 8 à 
Duc de : 
Rue. plufieursautres. Etbien que le pere.frere 
* auprés d'eux vienne à mourir fänsautres 
- heritiers, pou cela ils neleur permettent 
jamais d’aller receuoir la fucceffion ,aïns 
| eux-mefmesfe font maiftres de tout lhe- 
# Befchat, 
mar Ture, AUONS VEU PAtiQUEr énuers vn _ pays 
245 deri- es Solanoues. 
"4 gine Tarta- & 


: rejque. , . "Es LÉ fat * ou Gou- 


f 


ou autre proche parent de”ceux: qui font: 


 ritage & principauté , ainfi que nous leur 
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uerneurs en ces terres -là aufquels il faut 


_ qu'obeyflent au doigt &c à l'œil, tant les 


principaux; que tout le refte du peuple. Et 
quand quelques vnsne font cequ'ils veu- 


Jent,ilsleur font accroire auf coft qu'ils 
_ fontinfidelles &ctraiftres aux Tartares,& 


!’ainfi ils deftruifent la ville ou le pays, & 


- 


© V. mettent tous les hommes à mort, auec 


l'affiftance du Lieutenant general de la 


“Prouince, qui vient les furprendre lors 


qu'ilsn’y penfent pas , ainfi que durant 
que nous cftions-là,il arriua en vnecer- 
taine ville de ces contrées-là ; & comme 


ils Ont fair aux Ruffes en la terre des Co- mode Tur.… 
mass: fi bienquenonfeulementles Prin- 5w/gwe. 
ces & Chefs, mais le moindre Tartarte | 
 iefme,quand il paffe par vne ville s’y fait 
_ obeyt, comme s'il eneftoit lemaiftre& 


le Seigneur. Auffi quand on va à la Court 
del Empereur pour prendreloy&regle- : 
ment fur quelques differends, il leur faut 
porteftout l'or, l'argent, & autres chofes 
qu'ils demandent, comme il eft artiué de. 
puis peu aux deux fils du Roy de Georgia. 


 #edont l'vneftoit lepitime, nommé Z1- 


chel,8c Fautre baftard, appellé Dawd,Cat 
lepere en mourant auoit laifféaubaftard 


_ Vne partie de fa terre; mais l’autre plus 


Aa ii 
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ieune vint auec fa merevers le Cham , où 
l'autreeftoirauffratriué; maiscefte mere 


. dulegitime,qui auoit fuccedé au Royau- 


Pa 


me de Georste, & de parellelepere l'a- 


uoit tenu,d autant que les femmes y fuc- 


cedent , eftant venue à mourir par les | 


chemins; ces deux freres firenrde grands 
prefens, & fur tout le legitime, qui de- 
mandoit la reftitution de ce que le pere 


| pupards cs. auoit laiffé au baftard ; comme ne luy ap- 


me legiti-_ pattenant pas pout eftre né en adyltere; 


mesenttéT naisl'autre n'alleguoit autre raifon,firon 


"qu'on luy fit iuftice, felon la loy des Tar- 
_:  tares, qui ne font nullediftinŒtion entre 


baftards &clegitimes. Sibien qu'ilfutiw 


“gésau profir du baftard, qui eftoir. l'aifné, 


& fut confirmé en fa poffeffion , & lau- 
D: € perdit ainfi fa caufe, &ctousles beaux :. 


prelens qu'il auoit faits. 


yribursder Pour les nations vn peu efloignées, 8c 


… pespleslosn- qui font voifines de celles qu'ils redou- 


LE: 


| tent, & qui ne les reconnoiffenten rien, 
ils fe contentent de les traitter plus.-dou- 
cement , & d'entrer feulement le tribut, 
 fanslesmenaffer de leur faire guerre pour 


2, 


n’effaroucher les autres de ferédre à eux, 


ainfiqu'ils en ont faitaux Obefes & Geor- 


_.  gténs, dontilstirent quarante ou cinquan: 


où ie . : "4 


/ 
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te mil pperperes, ou befans de tribut : 8e pertes. 
” toutcsfois nous auons depuis ouy dire, FC 
qu'ils font fur le poin& de fe reuolter. Les 
noms des pays qu'ils ont fubiuguez font 
 ceux-cy, Les Kytayes, Naymans, Solan: Paysfubin 
| gues,Carakitay,où Noirs Cathayns,Comas, ST PE 
-Timat, Voirat, Caranites , Huires, Soboal, En 1146. 
| Merkites, Menites,Barihryur,Gofmit,Sar- 
.rafins, Bifermins, Turcomans ,'Bileres , la : 
grande Buléarie , les Bas-chares ; grande 
H engrie, Kerpis , Colono ; Thorati , Burita- 
beth, Parojsites, Saf]es F ! acobites, Alans, ou 
Af]es, Obeles, ou Georsians ; Neftoriens, 
.Armeniens, Cangites, Comans Brutaches, 
qui font Euifs, Mordwsns,Torces , Gaxares, I#5f1. 
Samopcdes, Ruthenes » QU Rafes s Baldach, 
Sarths, & plufieurs autres , dont rignore 
= les noms. Nousauons veu chez eux des 
hommes & des femmes de la plufpart de : 
| cespays-là. ti arte 
: Maislesnations qui leur ontvaillam- 


/ 


_ mont refifté & refftent encores ,fansa- | 
uoir peu .éftreafluietties par eux font , læ narionsaui 
grande Indie, Mangie ; partiedes .Alans,@.°" ue 
des Cethayns, les Sayes ; cat ils affegerent Fe : 
vne ville de ces Sayes,8&ctafcherent de la Chine, 
fubiuguer , mais les autres fe deffendirene” 

*. fi bien, oppofans la force à la force, &c les. 
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machines aux machines, qu'ils demonte: 


rent & rompirent toutes celles des Tar-. 
_ tares; fibien queles T'artares voyansn'en 
| pouuoir venir à bout par voye ouuerte, fe: 
mirent à la fape , & par vne mine entre- 


-. gentdans la ville, où les vnsfe mirent à 
‘embrafer les maifons, & les autres à com- 
battre, & là yeuft vn rude & fanglant. 
conflit , où plufieurs furent tuez de part 


T.chate 8 d'autre: &en fin ceux dela ville fe de- 
_ Par les8ayei fendirent fi courageufement, que Îles au- 


| tresaprés grande perte furent contraints 
de fe retirer fans rien gagner. Es paÿs 
… des Sarafins, où ils font lesmaiftres , ils 


prennent & enleuent tous les micilleurs , 


attifans dont ils £e feruent en tous leurs 
| ouurages ; &les auttesqu'ils laiffent leur 
payent tribut de leur meftier. Ils refler- 


 renc'tous les bleds en des greniers, &en 


| donnenttous lesiours à chatunvne bien 


petite mefure , aucévn peu de chair trois. 


jours la fepmaine feulement, 8: encores 
n'eft-ce qu'aux artifans qui demeurent és 
villes. 1 qe 


. Quand il leur plaiftils prennent auf 
tous lesieunes gens, dontils fefertient, 
. &font pluftoftau rang des efclaues ,que 
des libres,encores qu'ils les contententre 


À 


mt 


. Car fouuent ic lesay veualler en calfons 
! feulement, & prefquetous nuds , au plos 
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| les Tartares; mais ils fe feruent d'eux à 
_ tour,8c les expofent à tous dangers, com- 
” meils fontlesautres prifonniers. Caren,,, 2... 
. laguérreils s’en feruent comme d'enfanssres marié, 


Enfans per: 


perdus, &c s'il faut paffer vn marais, où,,7" 
‘vne riuiere, c’eft à eux à qui ils fontles 
premierstenter le gtray : & bref, ils fonc à 
toutfaire, D RO 
Que s'ils manquent en la moindre  ; 
chofe , ils fonc battus cruellément. Ils 
leur donnent peu à manger & boire, & 
&leshabillent mal; ficen'eft qu'ils puif- : 
fent efpargner quelque chofe de leur tra- 
œail,comme font Orfevres,&c autres bons 
ouuriers. Mais ily a de fi mauuais mat- 
res, qu'ils les employent continuelle- 
ment ; fans teur laïffer aucun temps 8 
moyen detrauailler pour eux-mefmes,& , 
gagnet quelque ptite chofe , s'ils ne def- 
_robent cé temps-là:{ur leur dormir, & en- 
cores n'elt-ce qu'à ceux qui font mariez, 
& à qui ils permettent de loger en mai- 
_ fon à part; mais ceux qui demeurenten 


la maifonn mefme font tres- miferables, . 
Crueltraite 
tement. 


tres perdre les doigts des pieds 8 des 


/ 


Cham. 


Chref.feuls 


redoutez 
desT, 
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mains de grand froid ; autres morts, ou 
cftropiez de tous leurs membres pour le 


. froid exceflif, | 


Comment on leur peut rchisler, 
| faire guerre 
CHAP. 8. 


| Dafiir des L © grand deffein detousles Tartares 


eft de fubiuguer: tout le monde, sils 
peuuent ; comme le Cingis Can leur a laif- 
fé par commandement & charge expref- 
fe. Auff leur Empereur ou Cham s'inti- . 


* Tilrres du tule en fes lettres, La force de Dieu, Empe- 


reurdumonde,çc. Et enla fufcription de 
fes lettres, ilmet ordinairement ces mots, 
Vn Dieu an Ciel, Cuyn Chan [ur la terres 
la force dg Dieu, crie [eau de l'Empereur de 
tous les hommes. À caufe de cela,ils ne font 
iamais paix auec petfonne qui ne feréde à 
eux;& d'autant que horfmisla Chreftien- 
téilsnecraignent aucuneperfonne aure: 
fe du monde; ils font toutes fortes de 
preparatifs pour nous venir faire la guer- 


re, Etpour cela, eft à fçauoirque comme 


nous eftions en leur pays en Court folem. 
nelle & planiere, qui auoï efté denoncée 


Ed 


« : P n 
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partout plufieursans au parauant,ils firent 
efleétion en noftre prefence en grande 
ceremonie,deCsyné pour leur Empereur, cuyré 4. 
qu’ilsappellent Cham en leur langue : & Ep €5 fer 
ce Cham deflors auec tous les Princes &c sis 
Seigneurs, efleua l'eftendard contre l'E- 
-glife de Dieu,contrel Empire Romain,ëc 
contre tous les Royaumes Chreftiens & 
peuples d'Occident, ficen’eftqu'ilsfere . 
{oluent defaire ce qu'il a mandé aufain& 
. Pere, & à tousles peuples Chreftiens; ce :" “-. 
que toutefois il fe faut bie garder defaire | 
en quelqueforte que cefoit,tant pourla  : 
cruelle &c intolerable feruitude en laquel- 
le,côme nous auons veu de nos propres : 
| yeux; ils reduifent tons ceux qui fe Br 
mettent à eux ; qu'aufli pource qu'en eux 
n'y a-aucune foy : & que perfonne ne fe pers. 
doit affeurer en leurs paroles &promcf- . 
fes,dontils n'obferuent iamais rien quand 
ilsvoyent leur bon:car ils font trompeurs 
en tout , & par tout,& leurintentionneft 
autreque d'exterminer toutelaNobleffe, 
&e les gens de guerre des autres nations; 
. mais ils y nes finement , & aucc 
: grand artifice.. | 
| Outre, que c'eft vne chofé trop hon- 
tone & tp que les Chreftiés fe Me . 
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_ mettent à vn peuple fi plein d'abominas 
tions comimeils font, qui tafchent d'abo-: 


_lir tout feruice de Dieu , perdre lesames, 

. & accabler les corps de toutes fortes d’af- 
.… fliétions infuportables. 

“Ils fe monftrent au commencemne 


_ doux & gracieux, mais la finils piquent 


comme de cruels & veriimeux fcorpions. . 


Il faut confiderer aufi qu'ils font en plus 


__. petitnombre,ë& de corps plus foibles que 
Pefrinron. tous les peuples Chreftiens. Hsont don- 
ste Chre- -nérende-vous en cefte Couit à tous leurs 


m5. ‘Princes, Chefs,& gens de guerre. Dedix 


hommes de toute leur Seigneurie ils en 


__ {+ prennent trois, auec leurs familles. Et 
/ : … doiuent enuoyer l'vne de leurs armées 


en Hongrie, & l'autre en Pologne, & 


viénent en deffcin de guerroyer dix-huit 
ans durant, &ontafligné leurpartement 
“4147 au mois de Mars de l'an 12.7. & demeu- 
. reronttroisou quatreans à veniriufqu'en 
” Comanie ; & de là ils doiuent attaquer les 


: 
{ 


refolu entr'eux, fi Dieu par fa grace ny 


. cn Hongrie & Polone; car ils dgpoient a- 


_ lors, felonleur deficim.aller toufiours en 


& 


{À 


paysfufdics. Tout cela aefté fermement. 


fait furuenir quelque obftacle, comme 
*_ luya pleudefia faire lorsqu'ils vindrent 
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aüant guerroyertrente ans durant. Mais Oecoday 2 
il arriua que leur Empereur fut empoifon- el 
fonné,& cela les atrefta tout court,8&font 
demeurez enrepos iufqu’à maintenant ; 
qu’ayans vn nouuel Empereur, ils com- 
mencentà {e preparer pour nouuelles en- 

_ treprifes. Et puis leur Empereur ou Cham | 
adit luy-mefme qu'il vouloitenuoyer vne 
armée en Liuonie & Pruffe. Puis donc 
-que leur deffcin eft de deftruire routeta 
terre, ou la reduire en leur feruitude, qui 
feroit chofe du tout infuportable à ceux 

denos contrées , il eft neceffaire de les 
- preuenir, & leur allér au deuant parvné 
bonne & forte guerre. a 
Mais fi quelque peuple des du ne rs de 
veus donner fecours à l'autre, celuy qui 
fera attaqué par eux ferainfailliblement 
perde &c deftruit ; &cfe feruiront de ceux 
qu'ils prendront en guerre contre les au- 
cres nations ; & les feront aller des pre- 
_micts au combat, afin que s'ils font mat, 
ils y meurent ,& s'ils font bien , ils leur e 
donnent debelles paroles,8e des promef- rt 
fesde lesrendrerousriches & grands.afin dr a 
de les chgager à eux : & puis quand ilsen 
feront afleurez , les reduire en vne mife- 
 rable &r dureferuitude. Ils en font autant 


+ 4 
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. des femmes,donrils prennent celles qu na 


leur plaift pour concubines, ou feruantes. 


"C'eft ainfi qu'ils fe feruent d’ vne nation . 


ipour deftruire autre. 


“Or il n'ya point de pays qui tout t feul | 


leur puiffe refifter, pour la grande multi- 


. tude qu'ils {ont, eftans affemblez de tous 


 coftez: de forte que files Chreftiens veu- 
lent fe conferusr , eux & leur religion, il 


Ligue Gni- faut que tous lesRoys Princes, Seigneurs 


| mr %- 8 Barons, pat vn mutuel confentement 
"7. &aduis,enuoÿent de bonnes armées pout 


 Jes combattre auant qu'ils puiffent entrer, 


&s ‘efpandre dansnos Prouinees.Car de- 


_ püis. qu'vne fois. ils mertent le pied-en 
_- quelque lieu, ils font quefte des hammes 


‘par tout, 8 les mettent à mort, auâr qu'ils : 


 Maniere de fe puiflentfecourir ln l’autre. Ils afiegée 
gro les places auec trois ou quatremil hom- 


> 


tuans & maflacrans tout. 


mes,& lereftes'efpand par la campagne, | 


Ceux qui ont à combattre contr'eux 


… doiuent eftrearmez de bons & forts arcs, 
._ &d arbaleftes,qu' ils redoutent fort, auec 


quantité de flefches,: & de fortes haches : 


| de fer fin,ou d'acier, puisdes « cfcus & pa: 
! 7. uoissauecdelonguescourroyes, Lesfers 
des efc hes d’arcs qu d'arbaleites doivent 


{ 
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eftre , comme celles des Tartares , treme Trempe fre 
pées toutés chaudes en eau, mefléeauec LE 
du fel ,afin qu'elles penetrent mieux les 

armes. Les glaiues & lances doiuent 2- 
‘uOir Vn croc pour les pouuoir tirer de def- 

fus La elle de leurs cheuaux , dont ils font 

bien aifez à faire tomber: puis des poi- 

gnards & des cuiraffes doubles , ou pla- 

ftrons, afin queleurs flefches neles puif- 

fent percer. Auec cela vn cafque,& lere- « 
fte de larmure affez bon pour fecouurir 

le corps & celuy du cheual contre leurs . 
flefches. Et fi d'auenture quelques-vns 

des noftresne fe trouuent fi bien armez, 
comme j'ay dit, il faut qu'ils fuiuentles 
‘autres,comme font les Tartares, & lesen- 
.… dômagént tant qu’ils pourrontauecleurs : - - 

flefches ,- & autres armes. Onnedoit 

en cela efpargnet or ny argent pour. a- 

chepter des armes, afin de pouuoir de- 

fendre & maintenie la liberté du corps 

& de l'ame , : & conferuet auif tout (2 
-reite. | 

Il faut sidi comme eux cles äfmées erdonnäces 

‘par Generaux, Colonels, Centeniers, & #76. 
. Dizeniers : & les Generaux ne doiuent 

iamais fe mefler dans l’eftour ; ainfi que 

les F'arrares obferuent tres-bien, mais{eu- 
Bb 


LT 
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lement ils doiuentvoir &pouruoir à touts 


- ordonner les bataïlles, 8 faire que tout 
waîche en bon ordre,auec de bonnes loix 


& ordonnances, que fi quelqu'vn aban- 


donne fon compagnon au combat ; ou 


s'enfuit , fi ce n'eft queila route foit ge- 


._  agrale, il doit griefuemont puny,car lors | 


les vns fuiuent l'exemple des fuyars, & . 


{onttuez des flefches des ennemis..& les 
autres combattent:encor, & ainfi tout va 
en confufi6,8ctant les yvns quelesautresy 
pcriffont.On doit aufli punir grandement 


ceux qui fcictent au pillage,auant que les 


ennemis foiententierement deffaits. Car 


. des Tastares nepardonnentiamais àtelle 


Champ de . 


bataslle. 


| £  fadrens | 


dsuers. 


forte de gens.  , Re A 
Pout le champ debæaille, il 1e fait 


choifir, fi faite fe peut,Cn .caMpagnc OÙ 


uerte ,afin de pouueir defcouurir de tous 


coftez; & s'ily a moyen d'auvir vn grand 


bois à dos ou à cofté, ec fera le meilleur, 


mais faire en forte tourefois que lesenne- 
misne puifsétfe mettre entre deux.routes 


lestroupesne-doiuent pas:cfreensébleen 
vn gros; maisendiues bataillons 8c cfca- 


” dronsfeparez moyennement Les vas des 


autres. Et fautenuoyervnbataillencon- 
tre ceux qui fuient l'armécennemicafin 


/ 


LR 
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delés préuenir. Et fi l'on voit que les Tar- 


tares femblent fuir ou fe retirer,nefe ha- 
Îter pas fort d'aller aprés en les chaffant; 
&t conuient auoit pour cela bon pied, bon 


+il, pour ne tomber en leurs embufches, T grandi 
dont ils font grands maiftres. En fuite, PA 
Fautqu'il ÿ air vn autre bataillon tout preft sé be, 
‘pour fecourirceftuy-là, s'il eft beloins & 


qu’il y ait des efpions de tous toftez pou 
-defcouurir quelles troupes de Tartares 
fuiuent à dfoir ou à gauche i car il faut 
teufiours oppoferefcadron à efcadron;ët 
Leuraller au deuant; d'autant qu'ilstafchét 
toufiours d'enfermer leurs ennemis ; À 


quoy il faut bien prendregatde de he {e 


laiffer furprendte , car ilé vierinent,ainff 


_ biendifément à bour des plus grandes ar- 


-mées. Il faut aufli bienfe donnet garde 
de les fuiure trop, de peur de tomber en 
louts embufches,d'autant qu'ils vfent plus 
de fraude 8 df fiieffe és combats, que de 
force &de valeur. Les Genetaux d'ar- 


inée doiuent eftre toufiours. preparei à 


tnuoÿet fecoufs où ilef beloïn;8c ne faut 


koutir trop aprés eux pour ne fariguet les 

.éheuiäux, cat les Fartaïeseri ont en plus 
_ $graddnombre,& de plus frais, pourceque 
celtiÿ quils auront.monté vaiqur , ils ne 


. Bb ij. 


AŸ° 


Tont firce s'en (eruiront de trois ou quatre ioursa- 


chenaux 


T.fort ru- 


fe 
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prés, & ainfi ils les onc toufours frais. 


Que fi l’on les voit reculer, il faut de- 


meurer fermes, & fans fe feparer; car ils 
feignent quelquefois de fuir pour feparer 


les qutres,&ainfi aprés rauager le pays à 


leur aife. Sur tout faut eftre aduifé à ne 


faire de trop grandes defpenfes de viures, 
&autres munitions, de peur. d'en auoir 


befoin aprés, & eftré contraints de fe re- 
tirer, & donner ainfi moyen aux :Tartares 
de ruyner & deftruire tout. I} faut aufsi 
faire bonne garde nuit & iour, à caufe 
que les Tartares font des attaques fubites, 
&àl improuifte, &c font de vrais demons 


: incarnez À inuenter des rufes & des ftra- 


rage es pour endommager leurs aduer- 
faires. : Il faut cftre pour cela toufiours 
preft à à combatre , &néfe laiffer furpren- 
dré par eux, qui font coufiours auxaguets, 


&cne dorment gueres. Céàx du pays,que 
Jes Tartares doiuent attaquer, & où ona 
crainte de leur venuë ;, doiuent faire de. 


grandes foffesfecrettes dansterre,& là y 


{errer force armes detoutes fortes , tant 


pour offer aux Tartares le moyen de les 


auoir, que pour s’en feruir à propos con- 
tr'eux au gites Il faut fourrager &c faire 


* _ 


IUT 
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le degaft de paille, de foin, &c autre fourra- 
ge deuant eux,afin que leurs cheuauxne 
_ trouuent de quoy manger. Les villes & 
fortérefles, & les camps mefmes doiuent 
eftre fortifiez en forte par ficuation , ou 
par art, que leurs machines n'y puiflent 
porter beaucoup de dommage: fe garder 
d’auoir diferre d'eaux, & auoir toufiours 
l'entrée. & la fortie la plus libre qu'on 
pourra; en fin faire bon guet côtre les fur- : 
prifes ,auec bonnes prouifions de viures 
pour long temps, & qui foient fagement T. opinies 

mefnagés; car depuis que ces gens- -]à at- cafe 
taquent vne place ils s’y opiniaftrent long 
temps. Comme l'ay ouy dire d'vne cer- 
taine montagne en Ja terre des .4lans , 
qu’ils tiennent afliegée depuis plus de 
douze ans, &ceux de dedans en ont ja 
tué beaucoup, & fe defendent vaillam- 
ment. | 

Lesautres places quin n’ont pas la iii splaces fr. 

tion fi auantageufe doiuent eftre bien for. rifiées. 
tifiées , & retranchées , & eftre munies 
d'armes ; comme d'arcs & flefches , de 
‘pierres & de frondes ; & fur tout empef- . 
cher que les Tartares ne puiffenit appli- 
quer & pointer leurs machines contre,ou | 

bien les abbattre, defmonter,& rompre . , 
| ,B üij . 
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tant que faire fe pourra, & vfer contr'eux 
de frondes , arbaleftes, &c toutes forrcs 
d'engins pour les empefcher d'appro- 
| . cher; mais entr'autres és lieux où il y a 
_ Réfimre- des riuicres, donner ordre qu'ils ne puif- 
swieres.… {ent déftourner les eaux pour inonder &c 
77 7 fubmerger la place afiegée. Il faut fça- 
poir auih que les Tattares ayment bien 
. mieux que leurs ennemis fe renferment 
dans les places , que de les attendre en 
pleine campagne pour combatre ; car lors 
ils ont couftume de dire ; que ce font 
leurs cochonsqu'ils tiennent enfermez en 
l'eftable,dontils les garderôt bien de for- 
tir, Quand auffi on à faircomber les Tar+ 
tares de deflus leurs cheuaux en comba- 
tant, ilfe fauc aufli coft failir deleurs per- 
fonnes, car eftans âterre, ils font fort ex- 
pertsà bleffer & tuer hômes & chœaux à 
çoups deflefches. Er quand on les a pris, 
il peut arriuer qué delà on peut auoir paix 
auec eux, ou detres-bonnes rançons, car 
ils{e rachetenr bientoft. Is fontaffez ai- 
fez à connoiftre, fuiuanc la defcription 
que nous en auons faite au commence- 
| ment de ce traité. Car parmy eux fetrou- 
uent plufieuts autres fortes de nations . 
qui font ailes à diftinguer d'aucc eux: & 


ST - 
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et à remarquer,qu'il y en aplufieurs par-. 


my eux, que s'ils eftoient affeurez qu'on 
leur, fit bonne guerre ; & qu'ils viffent 
leur temps ; comme fouuent plufieurs 


m'ont dit;ilsne manqueroient de fe tour- 


ner contr'eux, & leur portercient ainfi 
plus de dommage que leurs ennemis def- 
couuérts. : 


| ce voyage» 1 
_ nocent LV. efmeu de grands rauages que 
les Tartares faifoient parles paysdesChre- 
_ fliens, fe refolut d’enuoyer deux fortes de 
Resligioux vers eux pour lesexhorter ; & 
., prier de fe defifter de tant de tourmens & 
de ruÿnes , & de vouloir receuois Ja foy 
Chreftienne. : " 
_ Les premiers qu'il yenueya en 124 6.fu- 
‘rent dés Freres Prefcheurs,à fçauoir , Frere - 
Afeclin,Fr.Simon de S, sentin, Alexandre, 
@ Albert, Les autres fur cdel'Ordre des. 
François, à fçauoir, Frere Iean du Plan Car- 
| ee & Frere Beneif} Polonoss , qui en-firent 
craité fufdix , que Frere Vincent de Beau- 
sais: lacobin, qui viuoit en CE téps-là auoit 
veu, extrait & inferé dans fon Miroir hi- 
ftorial; & ce qui manquoit au refte il le 
fuplea de ce qu'il apprit dé Bouche de Frene 
"Simon des. Quentin. . | _. 
: Cetextrait duliure dé Jean-du Plan Car 
| CR iii) 


A 


{ Or pour fe chaireintelligence détont swier de 
fant fçauoir que le Pape In- #7 O4: 


1246." 


Bobeme. 
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pin fe voit au 32. liure du Miroir hiftorial de 
 Frere Vincent ; & en a efté tiré parReine- 


recueil de l’hiftoire Orientale. * L’ex- 
trait de Vincent en fon 32. liure iufqu'au 
chap. r9. eft la mefine chofe en fubftance 
&c fommaire que ce qui eften ce traité pre- 
cedent. Et au chapitre 19. il commence la 
natratiô du voyage de Carpin iufqu’au chap. 
33. Nous auons conferé le tout auec vn 
manuf{crit entier dela Bibliotheque de feu 
Monfieur Petau, & l’auons'trouué affez 
conforme à l'original. ] 
J “ni 


"A 


Comme Frere Lean du ‘Plan Carpin 
/ fes compagnons partirent d'I-. 
talie, CE) arriuerent en Ruffie, an 


… premier lien des Tartares, 


CHAR 9 . 


*- 


TOvspartifmes donc par le com- 
3. Ÿ mandement du Pape en l'an 1246. 


pour aller vers es Tartares, afin de pou- 


_ uoir deftourner l'orage preft à tomber fur 
l'Eglife deDieu. Nous arriuafmes pre- 


mierement en Boheme,dontleRoy nous 
confeilla de prendrenoftrechemin par la 
: e . ; v 5 - È : } | \ è | 


rias Reinecius, qui l’a inferé en fon grand 
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Pologne & la Ruflie, d'autant qu'il auoit . 
des pareñs aflez proches en Pologne, qui 


nous dôneroient moyen d’entrer en Ruf- 


fie S& pour cela. il nous donna lettres & 


gens, pout nous conduire & deffrayer 
par courtes fes terres, iufqu’à ce que nous 


paruimmes vers le Duc deSilefeBoleflaus sitefe. 


fon neueu ,que nous connoifsions bien, 


 &qui eftoic de nos amis. Il nous fit fa 


mefme reception & .courtoifie que fon 
oncle par tout fon pays; & de là nous 


Maffonie) où de bonne fortune pour nous 


fufmes vers Conrad, Duc de Zantifcie (en Lanrifere. 


nous rencantrafmes le Seigneur Vajilic 


(Bafile) Duc de Rufsie, qui nous'apprit 


toutes nouuelles des Tartates, vers lef- 


quelsilauoit enuoyé des Ambaffadeurs; 
qui n'eftoient pas encores de retour. 


… Ayans donc fceu fà qu'il nous falloit 
porter des prefens à ces Tartares pour en : 


cftre bié receus,nous fifmes acheter quel- 


ques peauxde caftor,&d'autresanimaux, 
fur les aumofnes qui nous auoient efté 


faites pour noftre voyage. Ce qu'eftant 
fceu par.lé Duc Conrad de Cracouie & fa 
femme, par l'Euefque du lieu, & quelques 
Seigneurs & Gentils-hommes du pays, 


”_ ilsnous firent donner force autre pe‘lcte- 
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x pweric. Le Duc Bafile ; à la priere du Ducde 
vs in Ctacouie, de l'Euefque, & des rpm» 

Gresque. pays.,.nous mena chez luy, où:il:nousfit 


repofer quelques iours , nous deffrayant 
de tout ce que nous pouuions auoir be- 


foin. Nous le priafmes de faire venir fes 


Euefques, aufquels nous fifmes. le£ture. 
” des lettres de fa Sainéteté, qui les exhor: 


toit de retourner à l'vnion dela faine E- 
glife Catholique;8& nous nousemployaf- 
__ mesà les yconuier,& leurDucauffi. Mais 
se d'autant que le Duc Damel, frere de Bafe- 
7 k,n'eftoicpaslàainseftoirallé vers Bases, 
its ne peurent nous faire aucune rcfponée 

R deflüs. 
___ Apréscelace Bafile nous fe condui- 
1 repar vndes fiensiufqu’à Kiowie, metra- 
le de Ruffie ; mais c'eftoirauec peril de La 
no vie , à caule des Zitwantens , qui failoient 
édolarres, d'ordinaire descourfes dans la Rufhe, &c 
principalement és en droits. par où nous 


-auions à paffer x Car pour les Ruthenes,ou 


Rues, nousn’ auions que craindre à caulg 
du guidée quenous auions, &aulf que la 


plufpart d'eux auaienteitétuez quemme- 


nezpar les Tartares. Eftans atriuez à 
_Banilex. Danilow, nous y tôbames malades àl'ex- 
|. fremité, nonobftant quoy cftans vn peu 


S e 
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mieux,nous ne laiffames pas denousmet- 
tre én chariot,par desneiges & froidures 
tres-grarides,& en finarriuafmes à Kiowte. row: 
Là nous eufmes æduis que fi nous nous 
feruions des cheuaux que nous auionsa- 
* menez pour ce voyage de Tartarie , ils 
urroient bien mourir tous de faim par 
fes neiges. à caufe qu'ils n'auoient pasl'ad- 
dreffe de chercher l'herbe fous la neige, 
conime font les-chéuaux Tartares; 8&cque 
hil nesytrouuoit,ny foin, ny paille, ou 
autre fourrage. Surquoy nous refolumes 
de faiffer là nos cheuaux, auec deux par- 
çons,pour en auoir le foin,8les penfer,&c 
_ primes des cheuaux de loïage, auecdes 
uides. Le fecondiour aprés la Chande- Es reuriex 
ur nous partimes en cet équipage, & ar-1246 
tiuames au premier village de Tartarie, | 
nommé Cose,dontleGouuerneur nousC+r0#. 
fit donner d'autres cheuaux &c guides,iuf- . 
qu'àvn autre village, où nous trouuames 
vn Capitaine nommé Micheai, homme une 
_tré$-mefchanr, & grand trompeurs mais 
nous l'addoucimes tellement à force de 
brefens, qu'il nous fit conduire iufqu'au 
premier legement des Tartares. | 


(1 
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Comment ils, furent receus par 
les Tartares. 


L H À P.' 10.- 
Arrimeers T2 Sransartiuez là le premier Vendre. 
dde pr de Carefme {ur lé foir, les Tarta- 
réstousarmez fe vindrencietter furieufe- 
ment en noftre logement, demandans 
quelles gens nous eltions, &leur ayans 
_ refpondu que nous eftions Ambaffadeurs 
_du Pape, aprés auoir receu quelques vi- 
_ ures de nous,ilsferetirerent. Eftans par- 
+ tisle matin,les principaux d'entr'eux cou- 
rurent aprés nous, s enquerans pourquoy 
nous venions vers eux, & quelle affaire 
nous auions ; nous leur refpondimes, 
Que nous venions de la part du Pape, 
“qui eft le Pere & Seigneur de tous les 
« Chreftiés, qui nous auoit enuoyez Vers 
“les Tartares,&e leurs Princes, pour fai- 
__: “repaix&amitié entr'eux, &les Chre- 
Lettre ds <Îliens; &les prioit parfeslettres de vous 
PæeasxT. ce [oir receuoir la foy de Zefus-Chrifr, qui 
“eftoit le feul moyende fe fauuer ; qu'il 
‘s'eftonnoit fort de la grande occifion 
| 


# 
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qu'ils faifoient des Chreftiens, & prin- 
« cipalement des Hongres & Polonois, 


“qui luy font fuiets, veu qu'ils ne les a- 


“uoient offenfez en rien; & pour ce les 
« prioit & exhortoit de s’abitenir d’oref- 


“en-auant de fi cruels excez, &defaire 


« penitence du pañfé : aufsi qu'ils vouluf- 


«fent l'aduertir de leur intention en cela, 
‘“«& en toute autre chofe qu'ils vou- 


“ droient faire, | 


» ÂAyans entendu tout'cela de nous, 


ils nous dirent qu’ils nous vouloient don- 


ner des cheuaux & des guides pour nous 


mener vers Corrsnfa , puis nous deman- 


Correnfs. 


derent quelques prefens, que nous leur . 


donnames.. Ayans donc monté furleurs 
. Cheuaux , nous nous mifmesen chemin; 


mais eux allans plus vifte que nous ,'en: 
uoyerent vn des leurs deuant aduertir 
leur Chef de noîftre venuë, & de ce que 
nous leur auions dit. Ce Chef ou Duc 


Commande à tous ceux qui font eftablis . 


En garde contte tous les peuples d'Occi= 
dent , pour empefcher qu'ils neviennent 


lesfurprendre à l'improuifte;on dit qu'il 


ba bien foixante mil hommes de guerre 


fous fa charge. 


… Éftans'arriuez en cefte Court, Corren- 


Ambb.re- 
ccse per 


Correxfa. 
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fa nous fit donner logement vn peu loix 
de luy, puis nous cnuoya des{iens {ça- 
uoir auec quels prefens nous voulions luyÿ 
faire la reuerence ; nous leur t£fpondi- 
mes que fa Sainétété nenenuoyoir au- 
cuns , pourcæ qu'il ne sefloit pasafleuré 
que nous peufions artiuer iufques à luy; 


aufsique nous auions pañlé par des iigux 


fort pcrilleux ; que toutefois de ce peu 
que nous auionspout viure, par la grace 
deDieu, & d@Pape noîftre Maiftre, nous 
luy en ferions volontiers vn prefent 
d'honneur. ‘Ce qu'ayans receu,ils nous 


 cetiduifirent en la hardeourente de Cor- 


neufs , 8 nous fufines aduertis de noùs 


Suesltos- 
ché. 


cncliner par :trois fois fur le génouil 


gauche deuant la porte de la tente, & 


de nous garder bien de toucher du pied 
le fueilde la parte:en ënitrant, | 


.ÆEffans entrez.il nous falutdes genoux en 


terre, dire.en la prefence de Correnfa ,& 
des principaux de.la Court. les rièfmes 
chofes que nous suions ja dites aupara- 
uant. Nous luy prefentames aufsi les 


_ettres de fa Saihéteré ; mais noftre tru- 


chement , que nous auions amené de 


_ Kiowie, n'eftoit pas'aflez capable pour 
interpreter tout, n'y fnauoit;point là 


} 
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d'autte qni le fcewt faire. Aprés cela, 
on nous fit donner des cheuaux , auec 
trois Tartares, pour nous conduire vers 
Le. Prince Beths, “qui eft Le plus puiffant 
entr'eux aprés l'Empereur, & auqueltous ss. 
lesautresobeyflent. 

* «Nous partimes lepremier Lundy de ; 
Carelme, & allames à grandes iournéos, o 
tant de-ieur que de nuiét ,au grand tot, 

tar nous .changions de.cheuaux trois & 


guarre fois Le iour,tant .quenaus atriua. | 


.mes vers Barhile Mercredy Gin&. Nous ‘ 
trauerfames tout Je pays.des Comans,qui | 
eft en plaine, par où paffent quatre gran- 


des riuieres. La premiere, Mieper,lelong Nicper,on 


de laquelle, du cofté-de Rulsie marchoiët 8erhene. 
Correnfa 8c Monti, qui eftvne autre Chef 
plus grand,de l'autre cofté par la cäpagne. 
La feconde Don, où cftoit vn autre Priri- 
_cenorhmé Tirbon, qui auoit cfpoufé vne | 
fœur de Bathy. La troifiefme,Volra;fart Folpe, | 


Dos ;, ‘# 
T'anais. 


grande;là où campe Bachy. La quairié mc 
- Lac, 1à où de parte d'autre font deux au- 
ares Colonels. Tousces Chefsen Hyuer 
defcendent vers la marine, &:en Efté le 
long de cesriuieres,retournent aux mon- 
‘æagnes. Cefte mereft la grande, d'où fort 7? 
le'bras' de fainéf George quieft vers Çon- spé . 


Batbhi, 


» 


} 


Batbs les 
repois. 
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ftantinople ; Quant à ces riuieres, elles 
font toutes fort poiflonneufes, , & princi- 
palementle Volga, & les trois premieres 
éntrenten la mer de Grece, dire la grande 
mer. Ornous cheminames plufeursiours 
fur le’ Nieper, qui cftoit glacé ;& de mef- 
me le long des riuages glacez de la mer de 
Grece, auéc affez de danger. Car ellege- 
le le long des bords plus de.trois lieuës 
auant ; mais aûant que nous arriuafions 
vers Bathy ilauoit eu defiaaduis par deux 
Tartares de nos guides, de tout ce. e 
nous auions di 2 à Correnfa.” | 


. NX 


SR 


C ommcnt “1: furent rece:ts s par” 
le “Prince Bathi. n 


LL. € H A'PS OH. | 
= Srans venus vers : Bath és le 
du pays des Comans. ; nous fufmes 
ads bien vne lieué loin de fes tentes & 
de fa Court; &commeon nous menoit 
., deuers luy , on nous âduertit qu'il nous 
falloit paffer entre deux feux,ce que nous 
ne voulions faire en aucune façon : mais 
ils nous dient quenous ne deuions faire 

| aucune 
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aucune difficulté de cela, car cen’eftoir 
-que pour fi d'auenture nous auions quel- 


que mauuais deflein contre leur Maiftre 


-& Seigneur, ou fi nous portions quelque 


venin, le feu peuft emporter tout cela; ce 


w 


que nous leur accordames pour ce fuiet- | 
BR, & pour ofter cout foupçonde nous.  - 
Eftans arriuez à fa horde ou tente, vn de 


fes Officiers & Intendans , nommé £lde- Eldegtÿ: 


a nous enquit AuCC quels prefens nous : 


F 


e voulionsfaluër ;nous luy refpondimes 


le melme qu'à Correnfa. Etayans receu 
_nos prefens; 8 entendu les caufes de no-. 
fre voyage, ils nous firent entrer dans 


la tente du Prince , auec la reueren: 


ce accouftumée , & l’aduis: de ne tou: 


cher le fueil de la porte; puis nous pro-- 


pofames ce que nous autons à dire; & 
luy prefentames nos lettres; le prians 


_ que quelque Interprete nous fut donné 


pour lesfaire entendre. Ce qui fut faicle 
iour de là Parafcese ; ou du Vendredy. 


fanét, &noslettres furent tranflatées en 


qui leur & remarqua tout fort attentiue: 


langue Æ/clauonne , .Arabique , 8 T'ar- Langues 
2, CA cs LU 2  emfendues 
tarefque. Ce qui fut prefenté à Barhi, dT. 
ment, Puis nous fumes ramenez à no- 

fre logement , mais ils ne nous don- 


Ce 
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nerent pout tout manger qu vne peti- 


d sétb, Cfa 


Court 234- 


gnifique. 


te efculée de mil pour vne fois, & cela 
ne fut que la premiere nuiét que nous ar- 
tiuafmes. 

Ce Prince Bath tient vne grande 
Court,8& magnifique, & ha tousfes effis 
ciers, ainfi que l'Empereur mefme. Il et 


_ affis en valieu cfleué conamevn throfne, 
auec vnéde fes femmes; &tous fes fre 
res, enfans,. &c autres grands Seigneurs 


font affñis en vnbancau milieu, 8 lo refte 


et afiis én terre derriere eux, les hom+ 


mes à droir,8s les femmes à gauche. Ses 


tentes fonrde finetailede lin, & fert ge 


Siege dei 
7 Ambb. 


des, & auoient efté autrefois au Roy de 


Hongrie. Perfonne n'a la hardieffe d'en 


rer en fatente,excepté {à famille, s'il n’y 


eftappcllé,quelque grand & puiffars qu'il 
foi,fi cen’eft qu'on fçache qu'ille vucille, 


‘Nous fumesaffis au cofté gauche,comme 


font tous les Ambafladeurs, en allär:mais 


_quand nous recournames de la Cours de 


Îcur Empereur, on nous rait toufiours à 
droit: | _e 
On met au. sie vne table proche 


| la porte de latence, &fur icalle on pefe 


Je boire dans des coupes d'ar & d'argenr, 


… Ki jamais sic Bahnou a autteS signqur Ta- 
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tare ne boit, principalement en public, | 
ss n'y ait quelqu'vn qui chante 8c joué Maui F. 
dequelque inftrument. Er.quand ilvaà 


cheual, on luy porte toufiours vn paraol 
ou ombrelle fur la tefte au bout d'vnèë 
lance. Et lemefme fe fait à tousles atitres 
gtands Princes & Seigneurs Tartares , 8 
à leurs femmes auf. Ce Prince 8æhi eft 
affez affable aux fiens, qui ne hiffent pas 
pour cela de le craindre fort. 11 eft fort 
cruel en fes guerres , & plein de rufes & 


_ftratagemes;: car ayant fait la guerre de- 


puis long temps, il y eft affez experi- 
ménté. | | os | | Rs | 


… Comme partans d'anprès de Bathi 
ils palferens par le pays des 
L (omans t Cangites. | 


C H À P, 12. 


CE Samedy Gin nous fumes appel- 


lez en Court, où lntendant des 
affaires de Rathi nous fit entendre de {a 
part qu'il falloit que nous allaffions vers 
l'Empereur Eymé , mais que quelques Contre 
vas dés noftres dameuraffens là, danse 
ER CE 
: | 


y à ne ‘ À * 
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que ceftoit pour les renuoyer vers le 
Pape , auquel nous efcriuimes par eux , 
luÿ rendans railon bien particuliere de 
tout noltre voyage. Mais comnie ils 
rétournoient par les rerres du Duc Mon- 
eÿ , ds y furent acrcftez mqua noftre 
retour. | 
_ Le iour de Palques ayans dit nofire 
of: & mangé tellemént quellemént,. 
nous pactimes aucc:les deux Tartares 
que Côrrenfa nous auvoit fait donner pour 
uides ; Cefte feparation d’auec les ne- 
fs ne fut pas fans beaucoup de ler: 
mes de part & d'autre, ne fçachaus 
quelle bonne ou mauuaife iffuë auroicce 
‘voyage que nous allions faire, & fi nous 
allions à la vie ou à la mort. Cepen- 
dant nous.eftions fi foibles, , que nous ne 
pouuions quafi rous tenir à cheual: car 
… Jeufne desout ce Carefme-là nous n'auions vefcu 
Religieux Quede mil, auec de l'eau 8 du fels & 
| de mefme en tous les aütres iours de ieuf- 
ne; &anoftre boiffün n'auoir efté que de 
la neige fonduë fur le feu. Nous paf 
fions donc pat à Comanie à cheual , fort 
vifte, d'autant que nous auions desche- 
uaux-frais cinq:à fix fois Le iour , fice 
“n'eft lors que nous crauerfions les de- 


Te 


* 
/ ‘ 


LL 


EN TARTARIE, ‘  40$ 
{erts car lors on nous donnoit des che- 
uaux plus forts, & qui peuflent durer au 
continuel trauail. Et cela , depuisle com- 
rhencement du Carefme ; iufqu à hui 
jouts.aprés Paques. | 
Ce pays de Comanie à immediate + 
ment au Nord aprés la Ruflie, les Mor- 
duins , 8& Bileres , c’eft à dire, la grande 
Bulgarie; es Baftarques, qui eft lagran- 
de Hongrie. » puisles Paroft tes , & les Sa- 
rmpogedes, qu'on dit auoit la face de chien ; 
que À font fur les riuages deferts de. l'O. 
Au Midyilha les Ajans  Cir- 
cales | Gazares , la Grece, &, Conftanti- 


SA AE L 


Cemanse. 


Parifites. 
SA gedes. 


SE nople , & les terres des Ibesiens , Ca | 


thes,& Brutaques, qu'on:tient eftre Juifs, 
&c qui portent la teftetoute rafe: Puis le 
pays des. Bythes ; Georgiens » MArmeNtens, 


Brutaques | 


I#3f5. 


SE Turcs. À FOccident eft Ha. #ongrie, | 
& Ruffie. Mais ce pays de Comame eft 


grand, & de longue cftendué, dont les 


peuples ont efté la plus part exigrhunez 


par les Tartares, les autress’en font fuis, 


& le-refte demeuré en feruirude fous 
eux ; & mefmes plufieurs qui eftoient ef 
chappez fe font deouis venus remettre : 


fous leur joug. De là nous paffames au 


Ce Oüÿ 


_ Cangites. 


I erfle ss. 
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pays des Cangites, qui à difette d'eaux en 
beaucoup d'éndroiéts , ce qui eft caufe 
qu'il y a peu d'habitans. Deforte queles 
gens de Ieroflaus, Duc de Ruffie, paffans 


"à 


& 


par là pour aller en Tartarie, moururent - 


la pluf-part de foif dans ces deferts. 


Car en ce pays, & en celuy de Coms- 
_ mie, NOuStrOùuamMes encor plufieurs teftes 


&c offemens de morts gifans çà &c Rcont 
me ordures. 
Nous fumes eñuiron dépuis rO@a 


… ue dePafques iufqués à l'Afcénfion à éra- 


- Corans ; nie s'addonnent àu laboutage 


LAS 
7 


uerfer te pays. Tous les habitans ef 
toient payfahs, & eux nôn plus que les 


des terres , mäis viuent de leurs bef- 
tiaux feulement. Is n'orit point derfafs 
fons baflies ; mais -?ls n'habirenc : que 


fous d& édntes. Cat /Ks' Tartares ont 


tout deftruit & ruyhe & tiennent toit 
ce pays ; 8 ceux qui y font _— (oi 


to léut feruirude. 


ü 
a 
: à me 


. parles Tartares. Ce paÿt'ha dexres-gran- 
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* : Le Ne its : 


Comment ils awiserent À la. Court de 


“dy qui detbit «eftre dfles oil : 
À pereur. Ci HA La DIRE 


D: Canvires nous ehtrames 


etre des ra qui. parlent Co- Bifemsims, 
ah pénais tiénnentila loy:desiSarafins. 
Nütk Ytrouuimes prontnombrerde vil-- 


_ les dechafteauxtousruynez;: &c force 
villsges deferrez. Le Seigneurcde ce pays 


eftüitappcilé F: ‘oakifollan, (le grand Sou- Hit 
dati) qui fut excerminé autcroure (à sage . 
dés hibfagnes ; 8c du cofté duMidy les 
villese Jeri/colem 8e Baldach ,Sciraure la 


trié des Sarafins, Et non loin de là {ur 


les confins habitent deux Princes Tarta- 
tes Bari Cadan, fils de Thiadey; qui fut rhiadayT: 


” fl de Cin pis Cham. Du' cofté du Nord 


eftle pays % Noïrs Cathains, 8 l'Occan: Caracathey, 


 & HR detneure Swan, frere de Barbi, 


 Nôus cherninames parce paysdepuis 4 
FÂfcénfion: ‘iufqu’à l'Oétaue dé S.leans : 
puis nous entrames en la Nipra Cathaya, 


‘ 6b{ Empereur a bafty vn Palais , 8e CE 


nous fumes conuiez à boire ; & celuy < qui 
| Cc uij 
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y commandoit pour l'Empereur fit dan- 

fer deuant nous deux de fes fils, auecles 

principaux du lieu. Au: fortir de R nous 

trouuames vnepctite mer, ou vn:grand 

lac fur Le bord. duqug! y auoit vne petite 

. Montagne, où l'on dit qu'eft vn certain 

Ventsterri. trou paroùl Hyuerforsént detelltertern - 


klet dom pellessnpag es de : Vents qu à yagrañd 


dangerdyrpafler élarsc Et FER mel- 

me a yintendwn-grand bruit de yorirs, 
mais i er fart bien peu dehors}, Nous 
| cheminämes plufeurs : ques, le longl! de 
* Cefe mér -ceftei mer, qui hier quérpürise, a, oures- 
| . *e la fais banmommbre d' Tlless Se npis Alpi 

mas àmaib déoite. PT SR de te 

Ords. “En cs pays: tbe Mar 
© duons dicefre Le plus askien- Capitaine 
& Duc des Tarares 6: oft la Court au 

horde :que {6 pere audit. & fonPalais 

… cf caluy-de l'ynede fes femmes, Car-la 

-  coufluhedes Tartargsaibque les Courts 

fi des.Pririces & Seigneursne fe ruynentäa. 
__ mais, mais l'ordre eatreux eft que quel- 
Cours de Au'yncdedeurs femmes les gouuefne , & 


JemmesT. :on leut faitdes prefens, camme aux Set . 


gneurs mefmes. Nous arriuames donc à 


cefte premiere Court del COR ONN | 


\ 


‘yauoit vae de "= femmes. . 


. 


= mem 
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. + 
le as * «+ 
Be . 


Comme ils arriuerent à la Court de 
Re > def . puit | 


-C H À PB 14. à : id 
F _—. 
6 ANS arriucz là. nous. he Court de 
point. appellez en Court ;-pouice 2" 
que nous nauions pas veu encores.l'Em- 
pereur ; mais ils nous laifférent en nos 
ftre tente, felon leur couftume, où nou 
fumes bien feruis de tout ,& nous frent 
repofer. là yn jour tout entier, fans. for 
dir. De là paflans outrela veille defain& 
Pierre &.fain& Paul, nous CDtEAMRES-Eu 
la terre des Naymans, qui font Payens : Naymars. 
Se le iour de la Fefte il y.comba grande ‘?"**" 
abondance de neige , & faifoit vn tres- 
grand fraid, . Car le.pays eft PRE 
gneux, &excefliuement froid; Il nya 
gucres deétampagnes. Cesdeux nations 
fufdites ne tabourent, ny ne cultiuent 
point l3 terre, mais à la mode des Lar- | 2 
tares habiroient fous destentes, qu'eux- 
mefmes auoient aufli abbatuës. Nous fu- 
mes plufieursiournées à trauerfércepaïs 
là ,tant que nous entrames en celuy des 


ss ,# 
‘€ 
i 
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MemgalesT. Mongaies,qui font les vrays Tartaræ que 


22. 4ouf, 


Cuyse à 


a 


nous appellons. Nous employames trois 


fépiñaines enticres & plus à le TS al- 


lans bien vifte, & leiour de la Mag deleine 
nous paruimmes' au lieu où eftoit Empe- 
reur defigné Cuyié. Nous fimes cèche- 
min en grandediligence, car nos guides 


‘æuvient eu commandement de Aôus y. 


faire ariuer bien toft à caufe que la Cortt 
foléririelle y audit efté publiée plulieuts 
années auparauant , pour l'éfleétion de 
d Empéteut.: St bien que chadie iour 


nouË hôus teulëns de grand mt , & 


ailiofisfans nbus arrefter &c [arts Herin£. | 
gt stfqu à la nutét, & quelqtésfois nous 
atriions fitatd'qué nous ne mangions 
riénkfoir; mais-ce qui deuoit eftré pout 


_ hofkréfoupér, où hôuslé donnoit Je ina. | 


tin : &: changions {ouuent de chétiaix, 
que foùs faifronsaHer au grahd " ia 
aucunérelafche. | | 


oran Caÿaé receut à les Reb- 
er, C HAP. Di 


=s TANS artiucz en La Court dt Cuy- 
J06 tinous fit donnet vne tente, & 


{ 
i 


d , 
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defffayer , comme ils font les T'artares 


méfines ; mais beaucoup mieutiqu'à tous 
les aucres Ambatfadeiüts! Nous ne fumées 

point appelez deuant luy , àcaufe qu'il 
_ N'ätroit pas encores dé fleur Empereut, 
Éc qu'Hñe fe mefloit derien. Etrowefois 
Bathÿ avoir pas laiflé delüy enuôÿer pat : 
elcrit toute que hoûsliy-amons dir, 8 


tout CE que nos lettres tôntenvieñt.Corir. 


me ous bumnés donicdémeuré Hrciniq où 
_-fxiours, ilhous emioya vers fa mere, fi 
où {e faifoir l'affembléé genérake 3 fo- 


lemhèlle. Nous trôuuatnés là vné téñté resse 1e 
depoutpreblanctrés:prande, voire celle, pride. 


Anôftréaduis, qu'élleeftoit capable déret 
. hit Plus dé deax mil perfonnes. ‘A Fen. 


tour d'itelle bn auoit fait efledet vi ef- 
Chaffauc ou paliffadé de bois, r rempl ly de 
dinerfes bpures éépélitures. 


… Æfläns donc Ii hekc les Tartarés; qui 

notis conduifoientr: hous vimes vtr ftah- 

 deaffriblée de Dués & Princes qui y Afémblee 

| toient vehus de rois coltez, auéc leurs 22974 de 
gens; Be chacun éftoit à cheualés enuirôs 


par les campagnes &collines: Le préhriiér 


Het 


Lex" 


tout ils fe veftrrent Fos de pourpre blane, ru ss 


aufecond déroube.&c ce fut lots que Cwy- 


pe vint cn CARTER letiers tour ils s' ‘ha- | 


es Ù 


; CE ùu 
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billerent de pourprevioler;,& le 4° detres 
fine efcardate, ou cramoifi. En cefte pali(- 
fade. proche de latente y auoit deux gran- 
des portes,par l'yngdefquelles deuoir en. 
trer l'Empereur fqulement, & RY. auoit 
aucungs gardes enicgile, encaësé qu'elle 
demeuyraft conteoutgrie, d'aurärque per- 
{onne entrant au forçant a ofoixpaffer par 
Ji; gnaisqous les autsés entroient. pae l'au. 
tre.où yauoit des gardes portans, efpées, 
arcs & flefches. Deforre que fiquelqu'vn 
s'apprachoi de La tençe au delà des:bor- 
:. .  ncsqutanoicntelié polées, fi one pour 
=. ok: atkraper ; il eftois-bautu ; fipan.on le 
; tisois à coups deflefches. I y auoit.l plu 
ficurs Scigneurs, qhiau. barnois de leurs 
ohsuxportoient ànpftrei lugement plus L 
de viagemarcs d'argent. 
. Annfi les Chefsfe Ducs. eloiniau def. | 
| {ous ska rente.oùils parlaient enfemble, 
| us % graraicpient de l'efleétion de l'Empereur. 
LS : Toi lerefte du peuple: eftoit an dshors 
vw: dela palifade, agendant, ce qui feroit je- 
| ” folu.. Aprésils fe QiFORE, à boire du. ee" | 
_ dejnent cc qui dura iufqu'au foir, 
nous cffians. cftoanez-comment ils . 
— uoisatrsppboire. Puis.ilsnoysfirent en- 


Cofines. ter ah dedans, “ nous ES Lan de la 


PT, es 
Eee Let oe 


m,v. ., 
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_ceruoife ; pource que nous ne pouvions 


boire de ce laiét. Ils penfoient nous faire 
ainfi beaucoup d'honneur , & nous con. 
uioient efforcemét à boire,ceque nous ne 
pouutons,pour n'y cftre accouftumez. Et 


nous leur donnames à entendre que Eel# 


nous eftoit importun,&fafcheux,furqioy 

ils cefferent de nous en prefler. Au de- | 
hots eftoient ke Duc Icroflaus de Sufdal 1erofus dé 
en Ruflic, & plufcurs autres Seigneurs #44. 
Kirayns , & Solangues ; puis deux fils du 

Roy de Georgie, vn Ambaffadeur du Ca- 

rrd de Baldac, qui eftoir Soudan , & plu- 

fieurs autres Soudans & Aatiiraux des Sa- 

rafins,8c felon qu'on nous difoir, il y auoic 

plus de quatre mil de ces fortes d'Ambaf- 4m8.4000. 
fadeurs & deputez, tant deceux qui por- 

toient des tributs & des prefens ; que des 
Soudans, Ducs, & autres Seigneurs, qui 
venoient, ou fe rendre eux-mefmes aux 
Tartares,ou leur prefter obeyffance pour 

leurs maiftres. Is eftoient tous au dehors 

de la palifade, 8c du pourpris,& on leur 
donnoit auffi à boire ; & tous tant qu'ils 
éftoient donnoient toufiours te haut Bout 

ànñous, & au DacZcroflaus, quand nous 

cons tous énferdble ence HEmeneu 


__T 


À 


4i4 VOYAGE DE Ca RD IN 


Comment Cuyne fit efleu felemnelle- 
ment Empereur. CH AP. 16. 


e 


CN TOrs demeyrgmes là enuiren vn 
- N mois.& penfonsbien que durant ce 


_sleftion drtemps Fefle&tion Imperiale fe fix en cefte 


D;& yauoit apparence de cela, fur ce que 


Cayné fortant de fa tente on chantait de- 


want luy, & luy faifoit-on reuerence,auec 


:  debellesbagusues, ayans au boux vn floc 
de laine d'asarige, ce qui nefe faifoit à 
autre Duc ou Prince quel qu'il fuft,quand 
il fortoit dehors. Qrsçelte Court folemnel- 


gyra Orda.\e eff par eux appellée Syra Orde. Au par - 


. —  tirdelà nousallamestous àcheual àtrois 

| ouquaire lieuës de là, en vnaure lieu,ou 
‘en vne belle plaine le long d'vn ruiffeau 
| courant entre des montagnes, y auoit Vn€ 
autre centeprapatée , qu'ils appslloiens la 
Horde dorée. Car c'eft là que Cupné deuoit 
eftrecftably en fon throfne, au iour de 


| : 1$. Auf. l'Aflomption s Mais à caufe de la grande 


grefle 8 neige qui tamba ce iour Là,la ce- 
remonic fut diffetée. Cefte tente eftoit 
fort riche, &c appuyée fur des colonnes 


fées à 
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couuertes de lamés d'or , attachées auec 
des cloux d'or. Le haut eftoit couuert & 


tapifle d'efcarlate par dedans; mais par le 
dehors d’autres eltoffes. À 


« 


Barthelemy, auquel temps y eut vne grä- 
de affembléc de toutes parts, &c chacun 


Nous fumes en celieu-là iufqu'à la fain& 


24 Aowf. 


demeuroit la face tournée vers le Midy. 


Quelques-vas d'eux demeuroient efloi- 
gnez à va jet de pierre des autres, & fai- 


foient inceflamment des prieres & age- a 
pouillemens vers le Midy , toufiours en mus. 


s'efloignans d'auantage. Mais nous qui 


4 


res $ers 


nefçauions fi c’eftoient charmes cequ'ils 


faifoient, ou fi c'eftoit reuerence à Dieu, 
© ouà quelqu'autre chofe, nous ne voulu- 
‘mes pas nous agenouiller comme eux. 


Aprés qu'ils eurent efté.aflez long temps 
à faire ces ceremonief, ils retournerent 


-vGts lestentes, & collaquerent Cuyne en 


{on fiege Imperial, & les Ducs flefchi. 
rent les genous deuant luy ; & en fuitte 
tout le refte du peuple en fit autant, finon 
nous, qui ne luy devions rien,&cn eftions 
fes fujetss . 


{ 


Gegckars. 


4i6 Voyacr DE Cardin : 

Ces deux Ds tirez de Simon 

_ ‘defainét Quentin. i | 

De la folemnite obfernee en fon fa: 
_Cre : cowronncment ‘ 


CHAR 17. ' . 


— en l'an 1246. Cuyné, dé 
[ Gogcham, c'eftidire Roy ouEm.  : 


_ pcreur;fut ainfi facté. Tousles Seigneurs _: 


vn ficge doré au milieu d'eux,fur lequel  : 


& Barons affemblezence lieu-là,mirent 


“ils ke firent feoir, difans , Nous owlons, 


«yo #s prions, commandons que 7772 
«cayex puiffance € domination fer nous 
«sos: &cluy leur‘refponditi Sÿ*vons vous 
ce lex que ie fois Voftre Roy, n'eftés-yous pas | 
“refolus difpofex Vn chacun de Vous à 


<< faire tout ceqhe te vous commanderay; dé 


«e “Yenir gmand 1e "Vous appelleray, Gr man- 
cc deray , d'aller ou te "yous you dray ensayer; | 


_ ec dray ? Ils refpondirént tous qu ‘ouy: 


<< Doncques,ce leur dit-il, d'icy es auant ma 


| 
| 
| 
« y demettre #rhort tous ceux que ie Vous | 
| 


“€ fimple parole me Jerusra de glaine: à à quoy 


«cils confentirent tous. | 


EN TARTANRIE.  4t?- 

Cela fait, ils poferent vn feutre en 
terre, fur lequel ils le firent. affeoirs luy | 
“difans, Regarde es has ;:@reconnos ps sé 


«Dieu, € confidere.en bas le ficge de feu- c D LE 


. Sétreok tu es affis ; Situ powsernes bien 


“ton Eftat, fi ru es liberal; @r:bien fa: 

#6 fant,i 14 fais reoner Iufhice, fs-tu honores 
sites Princes. @ Barons, chacun felon fe  : 
st dioniré Gr Jan rang, ru doniiseras en ron- 
‘te magnificence @r fplendeur,:tostelater- 
{kre: fera faufrsife sta Sesrneutie; Go Di 
site donnera tout ce quc ton cœsr:defirevas 
Semaisfitu fais lecontraire de taut'cola; 15 
** feras miferable, il Gr contemprible, GP. 


‘e pasure ; que t4 n'auras pas mefme en ta # 


.<epuTance le feutre. fandequel és re. fix, 


Aprés cela, ces Barons firengefoir là 

ferme de Gog fur le mefme feutre au- 

prés de luÿ , puis les eflêuerent tous 

deux en l'air , & les proclamerenthau- 
- tement, 8cà grandacrisk Empereur SR : 4: 
: Amperatrice desous.lês-Tartares, En “es 
rrfuimede.celasils freritappospatideuanit 
- AÏEmperax noûlgau vn_nombreoinfi- 
4, hy d'or&cd'argent, &de:pierrenies& 
- : dutres: rivhéfles qic Chiradara aoit Chagsds=: 
“bai ffées aprés: fa mort, &luy donnorent "+ 06: 
LAS EEE 0... e à : € R 
"plein pouuoir: nn ic” Autour 


EE L + MT vx ; 
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cela. Mais luy auf toft en fit comme: 
_illuy pleuft,diuers préfens à tous l'es Prin- 
| ces & Seigrreurs qui cftoient là, & le re- 


: fteille fit garder pour foy. Puisils fe mi- 


Cham, ©. : 


| Empereur. 


rent à boire, felon leur couftume, & con- 
tinuerent: la beuuerie ms au foir.. Aprés 
furent apportées force chairs :cuites.fans 


{el en‘des chariots, & rout.cela fut.di: 


ftribué:par:les officiers àvn chacun: fon 
morceaux: AU. deffops: de: la tente. du 
"Cham or ‘ftdonner. de fgchair 8:-du po< 
tape ,. auec du fel : Ladies mr tous le 
pa ar DR 


-; er NRTE Me 
— 


hat Er un 


: De divers mers dur Chan.) " én 
‘de es Princes (A drméèss : 
LP its. rt Li ) TE ppt 
DUO oc LE a “18 . 
"Jo ft anois ui .0ic el 5 PR Li eve 
‘UE nom derchämcft appellarif > :8z 
euridire-Royyvn' Empereur. bu 


r: 


| Maghifiquer8c tes‘ Faces nc-donnènt 


ce nom-pacticuher qu'à dour primta;itai- 


* fans fon nom propre: Il prend auf à 


gloxodole dite fils de Diu; Sd'eftre 


: *" ainff nommé pär leshoïames.. Soi ném 


eue Ge cit. bimdime. chofe: énilgur 


| moy, qui 4 conquisitoures des:terrés des &.. 
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langue ; Gog eft fon nom propre, & . | 
Magog celuy de fon frere. Car le Sei- je Marge Ch | 
_ gneur par fon Prophete Ezechiel* pre-*514 639, 
_dit la venué de Gor & Mägop, & nous 
menace de ruyne & dolition par eux. 

Auffi les Tartares s'appellent d'vn nom 
propre Monpgles , OU Mongol. Ce Gog= ns 

= Cham donc ëft du tout enflammé à a 

‘ruyne des hommes, & eft comme vn | 
four :ardamment ‘efchauffé, pour confte : - +. 
mer. Il atoufiours cinq armées, preftes | 
à à fubiuguer. tous. ceux qui ne luy. vou: 

droient obeyr de leur.bon gré. . Sur les 

limites de la Petfe. ia le Prince Bæorh- Baiorne) 
conquès 
Chreftiens &c Sarafins, iufques à à là.mer 
Mediterranée.,, &.Antioche ;: 8 deux 
iournées par delà. ; De forte que depuis 

la Perfe iufques là:il luy à gâgné qua- at 
‘torze Royaumes: Baiorh ef fon nom "#2" 
propre, & Ney eft vn.nom de dignité 

Il. y a vn autre Duc; nommé Correnfa, Correnfas. 
du cofté des Ghreftiens: Qccidenrauxsqui 

ha vne armée defoixäté milhommies;qui 

font coufiours en garde ; de peur queles 
Chreftiens & autres ne le viennent {ur 
prendre au RPM | 


pd à 
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Batby,on *. Bathy cft le plus grand Prince des 
Bras. . : Tartares, & eft aflez doux & benin g aux 
«tiens, qui ne laiffent de le craindre fort. 
Il eft auffi tres-cruel. Son armée eft de 
” fix censmil hommes, à fçauoir cent foi- 
. xaätemil T'artares,& quatre cens cinquan- 
“te mil, tant Chreffiens , qu'autres, à fça- 
uoit Infideles. On dit qu'il a fepr fois 
. plus de’gens de guerre que n'a pas Ba- 
Armes des r6thnoÿ.…. Le Cham tient donc toufiours 
LE cinq arrnées , dont le nombre nee peut 
conter... Baièrh , ce dit-on; ha dix:hti@ 
freres, non tous de mefmé pere &° mc- 
cr re, vf Ghqcuñ defquels ha au moins dix 
mil honimes dèus/foÿ.:"Et n'y ‘en à eu 
que deux qui’ foient'éhtrez dans 12 Hon- 
grie: 8€ dit-on qu'ils deuoient trente-ans 
durant allertéu idkts énéuant en Con: 
“a battant”: Mais dépuiéiqtie feu Empé- 
7. reurdemier:fut'empoifônné üs ferit de- 
meur&é ‘on "répos à: mais -mainténant 
.. eu qu'ils ef vût- Vn autre, ils fé “prépa: 
renc derechef 3 la guerre ; comme de 
| want]: D Au dise 
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De l'aage x mœurs de C yyne NEA 


de fon jeaw Imperial. 
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CHAP. 19... 


Y ’Empcreur Cuyné quand il fut efleu mr 
| # 


ge ES 


, . . 07 
A &c facré auoit enuiron 401 ou 45. anS" meurs. 


au plus , & eftoit d'vne ftature moyenne, 

fort fage & aduifé, ferieux , & plein de 

grauité en fes mœurs & façons de faire. 

perfonne ne le voyoit gueres rire , ou fai- 

reautre attion de gayeté ,ainfi quenous, - 
difoient les Chreftiens , qui demeuro'ent 
d'ordinaire en fa Court; &nous afleu- 
roientimefmes les Chreftiens de fuite, 

& fes domeftiques, qu'il auoie volonté de 

{e faire Chreftien; & fe foridoient en cet- 

te creance , fur cequ'ils {uy voyoient te- 

nir auprés de foy des Preftres Chreftiens, 
aufquelsil donnoit appointement.llauoit 
toufioursaufli vne Chapelle ou Oratoire Orsreire de 
deuant fa grande tente, où des gens d'E- “7° 
glife pfalmodioient publiquement,& fai- . 
foient le Seruice aux heures, comme les 
Chreftiens Grecs, encores que là mefme 


 fuftvne multitude infinie de Tartares,8& 


\  Dd üj 


\ 


_ 


. + 


Grauite de 
| Cape. 
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auttes nations. Mais les autres Ducs & 


Princes Tartares n’en permettent pas 


auçant. | 
Or lacouftume de cet Empereur eft 


‘de ne parler iamais luy-mefme à aucun 


cftranger, quelque grand & qualifié qu'il 
puiffe eftre, maisil lesentend feulement, 
&c leur refpond par truchemens: & tou- 


… tesfois & quantes qu'on luy propolequel- 


que affaire, ou qu'on en reçoit la refpon- 


fe, il faut coufiours’eftre à genoux ; & 


depuis qu’il'avnefois ordonné d'vneaf- 
puis q 


faire, il n'eft permis à qui que ce foit 


de luy en parler dauantage. Cet Empe- 


teur a vn Procureur, ouÏntendant, & des 


Wrocez nuls 
on T. 


« DBeffeim ce- 


re Céref. 


| Qccid, 


Secretaires & Officiers pour les affaires, 


tant publiques que particulieres ; mais: 


point de gens de plaiderie & dechicane: 
car là tour ie fait felon la volontédel'Em- 
pereur , fans plaids, ny procés, ou autres 
formalitez. Les autres Princes Fartares 


en font de mefme en leurs Courts &af- 


faires. | . 
Or eftans en cefte Court felemnelle 
publiée long temps auparauant , nous 2- 
uons reconnu que cet. Empereur depuis 
fan efleétion,a auec rous fes Princes éle- 
ué fa banniere contre l'Eglife de Dieu, 8e 


SJ - 


peuples del’Occident,fi cen'eft,ceque jà 
à Dieu ne plaife,que l'on‘ vueille faire tout 
ce qu’il mande au Sain& Pere, &c à tqus les 
Roys &natjons de Ja Chreftienté, à [ça- 


L preparent püiffamment à la guerre contre 
nous. Car Ocoday, pere de cet Empereur, 


| LÉ 
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l'Empire Romain, & brefcontre tous les 
Roys & Princes Chreftiens , &-tous les 


uoir deluy rendre obeyffance &fu jetion: 
d'autant que horfmis la Chreftienté il n’y 
a point de pays au monde qu'ils ne üen- 
nent foumis à eux. C'eft pourquoy ils fe. 


a efté empoifonné , &auoit eftéquelque 
temps eri repos, fans faire guerre, Or ils 


n'ont autre déffein, comme i'ay defia dit, TSeblent 


rfi mrettir 


_ que de S'afluiettir tout le monde,fuinant %,, 1 ms. 


le commandementque leur ena laiffé ” de. 
premier Empereur Crew. | 

. De forteque cet Empereur entoutes 
fes lettres s'intituletoufiours, Ze en d Tilrres dé 


Dies, ol Empereur detout mondes 8 ; 


J'entour defon feau font grauez ces te 
Vn Dieu au Ciel, @* Cuyné Cham fur later: 


res la force de Dieu, gr le fees: & lémprur | 


de tous «ls barsmes,… 


» 
A à 2e | : ; ! | » *. Lou + 
1 : 5 : Ft D 


Les 
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CAD 


Sel non 
soérbé. 


Conffeaux 
cherchez. 


Comme Les pre Ambafadeurs 


| eurent aécex "vers T Empereur. | 
7€ HA P: 2. 


w-ce lieu es où r Énénarésus 
fut misen fon trofne,nous fumes ap- 
pellez vers luy ; & comme Chingay fon 
premier Secretaire eut prisnos noms par 
elcrit, auffilesnomsdeceux par qui nous 


eftions enuoyez ,auec celuy du Duc des 


Solangues 8 d'autres encor. Il cria à hate 
yoix;les recitant tous l'unaprés! l'autrede- 
uant l'Empereur, & fes Princes &c Sei- 


gneurs. Cela fair,chacun de nous flefchie 
par quatre foislegenouil gauche, &cfumes 


aduertis de ne toucher le fueil dela porte: 


puis nous ayans foigneufement fouillez 


pour voit fi nous ne portiôs point de cou- 
teaux, 8 n'en trouttans point, NOUS Entra- 


mes dedans la tentepar la portedu cofté . 


d'Orient ; car par la porte d'Occident nul 


n'yofe:entrer que l'Empereur. Tous les 


autres grands Ducs en font de mefme en 
leurstentes. Mais les autres moindres n Y 
regardent ( def prés. 


2. fa. Se Le 3, TN PPT 
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Nous eumes ainfi accez vers l’ Empe- 
reut la premiere fois depuisfonintronifa- 
tion, &r tous les autres Ambaffadeurs fu- 


rené aufireceus par luy, mais ilyen eut 
_peu qui entrerent en fa tente. Ces Ambaf- Peru 
fadeurs luy firent vne infinité de prefens, 


comme de pieces de famit,pourpre,efcar- 
lates,cramoifis,auec des ceintures & bau- 


driers de foye, tiflus d’or, des fourrures 


treseriches,ë& chofesfemblables. On luy 
prefenta aufli vn parafol pour porter fur 
la cefte, qui eftoit tout femé de pierreries. 


Vn Gouuerneur de Prouince luy amena 


des chameaux caparaffonnez d’efcarlate ; 
d’autres luy prefenterét des felles de che- 
uaux faites aucc certains reflorts , par le 
moyen defquels on fe pouuoit aifément 


feoir dedans; puis force cheuaux 8&mulets 
richement enharnachez,& armez,les vns: 


de cuir,lesautres de fet. On nous deman- 
da fi nous n'auions auffi rien à luy don- 
ner,maisiln y auoit pas moyen, car nous 


auions ja employé & defpendu tout ce 


am 


l 


que nous auions apporté. Là mefme, Ricegue 


vn peu loin des tentes, on auoit mis fur 


vne colhine plus de cinq cens chariots, 


remplis d'or,d argent, & d ’habitsde foye; 


&c tout cela fut partagé entre l'Empe+ 


desT. 
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reur, & fes Princes & Ducs, & eux aprés 
en firent des prefensaux leurs, comme il 
Îcur pleuft. 2 : 


* 2 , 
RE Pat ee 


EE msn Gens mg 


: Comment l'Empereur (24 [a mere fè 


É ù 
. C2 


ho. 


EN 


Tenteriche A: Drés cela, nous fumes en vnautre 
L\endroit,où il y auoitvnetres riche 


: téte toute de pourpre;ou couleur de Rey, 
- dontles Kiapnsauoient fait prefent. On 
nous fic entrer là dedans,8& à chaque fois 


‘on nous füifoit boire À ces entrées de la 


ceruoife, ou du vin, & on nous donnoit- 


auffi de la chair cuitte à manger, finous 
voulions. ‘’Làdedans y auoit vn lieu plus 


releué & bien accommodé, où eftoit le 


 Trfneim. throfne del'Emptreur; tout fai d'yuoire, 
Pré 3 dinerfes figures ,& enrichy d'or, & de 


-. ” piertes precieufes. On y montoit par de- | 


“ grez,&eftoit rond paren haut, Tout à 

l'entrée y auoit des bancs , où les dames 

__ ‘ säffeoient, du cofté gauche; & au cofté 

_ droirpetfonnen’eftoitaflis;maisles Ducs 
on: | | 


TN 


D" 


< 
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eftoiét fur des bancs plus bas,& celg eftoit 


au milieu de la falle puis y en auoit d'au- 


eres afis derriere eux; & chaque iour y ar- 
riuoit grande multitude de dames. Ces 
crois tentes que nous auons dites eftoient 
fort fpacieufes, &c lesfemmes de l'Empe- 
reur en auoient d’autres aflez belles & 
grandes, & faites de feutre blanc. | 
Làl'Empereur fe fepara d'auecfa mere, 
qui s'en alla en vn quartier du. pays , 
&c luy en vnautre, pour exercer la luftice. 
Car onauoit pris vne defes fauorites, que 


l'on accufoit d’auoir empoifonné le feu EN EE 


Empereur fon pere ,au temps qu'il auoit «dep. 


enuoyéfonarmée dansla Hongrie.ce qui 
fut caufe qu'ils ne firent rien, & s'en re- 
tournerent. On fit le procés à cefte fem- 
me, &rà quelques autres des complices, qui 


__ furent tous executez à mort. ‘ 


| oflass leroflaus 
En ce mefme temps mourut Zeroflaws, Poe di. 


” le grand Duc de soldal, ou Sufdal en Ruf- Caen 
__ fie. Car ayant efté appellé vers la mere empsyfén- 


de l'Empereur , où par honneur on le fit 
manger & boire de fa main mefine,fi toft 

_ qu'il fut retourné en fon logement , il 
tomba malade, & mourut au fepricfme 
iour, & {on'corps deuint: tout ligide-8& ta- 

ché, & difoit-ontout haut qu'ilauoït efté . 


file 


ee. 


Ld 


— 


\ 
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empoifonné ,afin d’auoir plus librement 


toute fa Seigneurie. | 


"4 7. . à 


(Comme les Religieux prefenterent 
leurs lettres à l'Empereur , Co 
en eurent refponfè. 


CHAP. 22, 


Yans donc eflé.menez vers Em 
£ Apereur, & luy ayant fceu par nos. 


‘ conduéteurs que nous auions efté en- 
uoyez vers luy ,il nous renuoya à fa me- 

Comes © Car deux iours aprés fon couronne- 
fon defiin, MENT il auoit intention , comme nous a- 


uons dit,de defploÿer fa banniere contre. 


toutes les nations de l'Occident, & ne 
vouloit pas que nous le {ceuffions. Eftans 


LV: donc -reuenus en noîftre logis ; nous de- 


meurames quelqués iours ainfi, puis nous 
retournames à la Gourt, où nous fumes 

… bien vn mois entier fi mal traitez. , que 

=  nouseftions demy morts de faim & de 
_{6if.: Car ce que l'on nous donnoit à def- 


peridre pour quatre iours, à peine euftil 
eftéaflez pour vn. Et qui pis eft, nous ne 
‘ trouuionsitenàatheter, car le marché . 


Dé 


+: 
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_eftait trop loin. Mais Dieu euft pitié de 
nous, car il nous.fit connoïftre vn certain 
Ruflien, nommé Cofme, Orfévre, que Ce 
l'Empereur aymoit fort; ceftuy-là nous” 
affifta de cequ'il peut en toutcetemps- 

_ à. Il nous fit voir auffi le chrofne Impe- 
rialqu'il auoit fait, &e fon feau auffi, qu'il 
auoit fabriqué. Aprés tout cela, l’'Em- 
pereur: nous fit dire par fon Secretaire | 
Chingay, que nous euflions à mettre par 
efcrit ce quenous auions àluy dire, & le 
luy entoyer; ce que nous fimes. » 

Plufieursiouts aprés il mous fit appel- 
lét-deuant luy,8 nous derhanda fi auprés 
du Pape il yen auoit qui entendiffentla 
langue Ruf]e, Sarafine, ou Taïtare. Nous 
tefpôndifnes que non; qu’il y auoit bien 
quelques Sarafins vers. l'Occident, mais 
qu'ils eftoiét affez loin du lieu où eftoit le 
Pape: Et toutefois que noustrouuiôs bi à 
propos qu'ils priffent la peine de nous ef- 
crire ce qu'ils voudraient en langue Tar- 
tarefque,ë& nousle fiffent interpreter,afin 
queñous le mifhoris par efcrit en‘la no: 
flre;8eqiie nous préfencefions l’'vn &\'au- 
tte auPapenoftre Mailtre. Aprés œla, 
nous nols retirames , & demetrames 
ainfi iufqu'à-la S, Martin, qu ‘on:nous fit LL Movemb 


U 


Kader: 


Eferits rite 
serpretez, 
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derechef appeller ; & lors vindrentvers 
nous Kadac , Intendant de tout l'Eftat, 
_ Chingay, Bala, & plufieurs autres Seccre- 
taires, qui nous interpreterent de mot à 


LUE 


mot ce qu ils vouloient nous faire enten- . 


dre ; cequ'en mefme temps nous efcri- 
uionsen langue & caraëteres Latins, & 
eux fe faifoient interpreter chaque:mot 

ue nous. efcriuions ; de peur-que nous 
 Étton enquelque chofe. Quand. les 
deux Efcritutes furenracheuées , ils nous 
les firent lire vne & deux fois , afin qu'il 
n'y eut rien de plus qu de moins: nos de- 
mandans fi nous enrendions bien. tour, 
commeil eftoitneccflaire, Ils nous don- 
nerentaufl des lettres en langue Saraf: 


ne; fid'auenture il fe trouuoit quelqu van. 


en nos quartiers qui l cntenel 


+ .. rs | 


a #. à ‘ ! . « 
h . : + 
Pre EE ts | 


Comment c ces s Religieux furent licen- 
Ge C H À P. mare 


R nous fé aduertis pat nos Tars 
tares que cet Empereur. auoir def 
fcin. d'enuoyer fes Ambaffadeurs -auec 


nous,mais nous iugearmes bien: qu'il vou 


pu sssscnuss ly en filiensin- 


( 
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 ftance ; & de fair, vn de nos Tartares, Le 


plus ancien,nous le confeilloit; mais nous 
ne trouulons-pas cela à propos ; &pource 
nous luy fimes dire Que ce n'eftoit pas à 


_nous à demander cela, maisque fi lavo- 


lonté dé" l'Empereur eftoit d'en enuoyer, 
quetres-volontiers nous les recéurions & 
conduirions, Dieu aydant,en toute affeu- 
france. +. Mae Ca 

Or nous trouuions par plufieurs: rai. 
fons, qu'il sn’eftoit pas expedient quil en 


enuoyaftauecnous. La premiere,pource 45, T. 
quenous eraignions que venans à voir les posrgwes à 
guerres &,diffentionsqui eftoient. parmy ” 77 


CE CS, En 


nous,célahe lesexcitaft dauantageà nous 
veniratfaquer. : La feconde, que ce feroit 


. tanr d'dfpions entre nous. Latroifiéme, 


nous éraignions qu'on ne leur. fit defplai 
fr, ouqu'on ne les tuaft, à caufe que les 
nofires eftoieni vn peu fiers &c arrogans. 
Gar mefmes,commequelques-vnsderios 


fcruireurs,æffent efté à lapriere du Çar- … 


dipal Legar d'Allemagne, enuoyez vers 
luy en Babie Tartarefque ; ils furénc en 
danger d'eftre affommez des Allemans 
par le chemin, & furent contraints pour 
fe garantir de quitter ces habillemens 1. 


Or la couftume des Tartares cft,de ne fai- 


à3à Vorice Ds Carpin 

| reiamais paix ny trefue auec ceux qui ont 
tué ou mal traitté leurs Ambaffadeurs,8& 
n'ont point de celle qu'ils ne s’en foient 
vangez.La quitriémeraifon eft,que nous 
_apprehendionsqu'on rie nous les enleuaft 
de force: & la cinquiéme & dernieré, que 
nous ne penfions pas qticleür vené fuft 
de grand fruiét;puis qu'ilsn'auoient autre 
charge & pouuoit que de porter desietres 
auPape,8c aux autres Princes, qui n’eftoiét 
4 d'autrefubftance que celles que nous por- 
+: .tions;squand il n'en atriucroit ‘point pis; 
… comme notÿs créipnions. “Trois iours a- 
13. Novew- prés;à fçauoir la fefte de 5. Buce, il nous 
bre donnerent congé,anèc lettres do l'Bmpe- 
teur; cachetées de fon feel ,& delà fumes | 

chuvyez vers fa mete,quinous fr ptelent 

à chacun d vn veftement de peaux de re 
hard.quiauoitlé boilen dchors;éc vn au - 
tted'efcariäce: Mais nos Tarrares en def: 


, 


mes faire fermblants ‘ ::. Ste RU 
A 
P Sie ne 
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Dire 


Comment les Religieux sen retour- 
nerent. CHAP. 24. 


Reïosr dei 


Srans donc fur noftre retour , nous Relie 


,cheminames tout le long de l'Hy- 
uer,couchans dans les deferts, fouuent fur | 
la neige, finon que nous nous fiffions vne 
place & vn gifte fur la terre ayec le pied; 
Caï là n’eftoient que campagnes rafes, 
fans aucuns arbres. Et fouuent le matin 
nous nous trouuions tous couuers dé la 
ncige,que le vent auoit chaffée. Tout no- 


" -ftre chemin fut comme cela iufqu’àla fe : 


fte de l’Afcenfon , que nous arriuames à Afenpos. 
Li Court de Bathy.Läà nous luy demanda- se 
mes quelle refponfeil vouloit faireauPa: 7 
pe; mais luy noùs dit,qu il né vouloit m3- 

der autre chofe que ce que leur Empereut 

auoit fait par fes lettres. Etnous ayant 

donné des lettres derecommandation & 

de paffage,nous partimes de lä;& leSame. 

dy. d'aprés l'Oftaue de la Pentecofte, 

nous paruimmes iufqu'au logement de 
AMont;où cftoient nos Compagnons, & #ontÿ t, 
feruiteurs,qu'ilsauoient retenus là:$nous 


” les ay ans fait rendre, nous primes tous le 


+ | Ee | 
- D . 
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Gorrenfa. 


Ksoute. 


à au 


Daniel. 


Bufilic. 
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chemin vers Correnfz, quinous demanda 


encor des prefens,mais nous n'auionsrien 


à luy donner. Il nous pourueut de deux 
Comans leurs fuiets pour nous conduire 
iufqu’en Kiowe de Ruflie. Noftre T'arta- 
recoutefois ne voulut iamais nous aban- 
donner;iufqu’à ce que nous euffions pafé 
la derniere garde & logement des T'arta- 


res. Mais ceux que Correnfa nous auoit 


baillez, nous menereñt de là en fix ours 


_iufqu'à Aïoëre, nous artiuarnes | sad 


iouréauant la fan} Icah. 
Ceux de Ætesie fçachans noftre rewur, 
vindrent au deuant denêus, &c nous se- 


ceurent à grande ioye ; COMME des gens 
reflufcitez de mortà vie. On noûs eù fc 
de mefine par tout le:refte de ls Roffie, 
Pologrie 8& Boheme, où le Prince Dawrels 


&c Bafilique {on frere, nous firent grand’ 


_ fefte,& nousretindtét prés de hmiétimurs 


auprés d'eux contre noître volonté: Et 


_ cependant s’eftans affemblez ‘en condeil 
auec leursÉnefques, Prélars8c autres gens 
de bien, für leschofés quetnous leur auiôs 


rapportées des Tartares,& de ce quenons 


yauions dit & fait, ils nous divent d'u 
commun aduis; que leur refolurion cftoit 
dc nero le Pre talsiel is 


\ 


.. 
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culier Seigneur & Maiftre, & la fainéte Ruffèsre- 
Eglfe Romaine pour leur Mere & Da- ‘ornofént 


me; confirmans & ratifians ce qu'ils en 2- si 
_uoientdefia mandé par vn Abbé qu'ils a- 


uoient enuoyé fur cefte affaire : & outre 
plus,enuoyerentauec nous Jeurs Ambaf- 


fadeurs &clectres à {a Sainéteté, 


É Tefmoignages de Carpin pour 


ls verite de Jon cvoyage. 


C H AP. 25. 


Fr: Carpin fur la fin de fon refus 


ape. 


voyage adioufte, (felon qu'il eftinfe. sex par 
ré au manufcrit) Qu'à ce que. perfonne “7 


“veu, & luyeftre arriuéen cevoyage de 
 Tartarie,Ïl fait mention desnomsdetous 
Ceux qu'il a trouuez eu rencontrez là,ou 


parles chemins. Comme k Roy Daniel 
de Ruflie,auec toute fa fuitte vers Batbi, 
8c Carbon qui auoit efpoulé vne fœur de 


Bathi. Puis Atongrat Capitaine de Kiowie, 
. anectousles fiens,vers Correnf;8c qui les - 
auoieat conduits væe parric-du chemin 

talqur à Bath. Que vers Bathi ilsauoienc 


\ : + 1] 
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trouué le fils.du Duc Jeroflaus , auec vn 
Seigneur Cuman, nommé Sangor, qui 
n’eftoit pas Chreftien ; & vn aupre Rw/- 

_ fien deSufdal, qui eftoit leur Interprete. 
Vers le Grand Cham ils trouuerent le 
Duc Zonellus, qui mourutkR, &vn fien 
Gentil-homme, nommé Temer, qui fut 
leur Interprete vers l'Empereur Cupné, 
tant pour la tradution des lettres du 
Cham au Pape ; que pouf tout ce qu'il 

leur falloit dire & refpondre. .. Que là 
eftoit aufsi vn Dubarlans Clerc, ou Au- 
mofnier de ce Duc, & pluieurs autres 
fiens feruiteurs domeftiques. Qu'au re- 
tour par lc pays des Bs/ermins, 1ls auojent 
, trouué en la ville de Zemfiuc, des gens qui 
“par la permifsion de Barbi , auoient cité 
cnwoycz là par la femme de Zeroflaus vers 
fon mary, qui tous oies retournez En 
. Kaufsie. . - 
ÆEftans arriuez vers did , " y te- 

trouuerent leurs compagnons , quil. 
toient demeurez la ,. auec plufieurs au- 
tres pour les attendre. Au fortir de Cu- 
manie, ils auoient rencontré le Duc Ro- 
main, qui alloit vers les Tartares , : acc 
grande fuitte; Puis le Duc .4lona , & 
TAmbäfladeur du Duc de Glogowie,. qui 


€ se 


micre garde des Tartares, 
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partit de Cumanie auec eux, &c les ac- 
compagna affez long chemin par la Ruf- 
fie. Tous ces Ducs-là eftoient Rufles ; & 


É prend cous ces gens-là à téfmoin de ce 


qu'il dit en fon traittés comme auff fait-il. 
toute la ville de Kiowie,qui luy auoit don- 
né des guides & cheuaux 8, a la pre- 
& au retour les 
auoit bien receus encor. Plus, plufieurs | 
peïfonnes de Rufsie par où ils auoiët paf- 
fé en retournant, &caufquels Bath: auoit 
enuayé lertres feellees de fon feau , pour 
leur faire fournir de cheuaux , & de tout 
ce qu'ils auroient befoin pour Jeur viure ; 
&c s'ils y manquoient, qu'illes feroit tous . 
mettre à motr. Plufieurs marchäds encor 


de Breflas, de Pologne, 8 d'Auftriche,qui 


fçachans leur voyage enTartarie,eftoient 


allez auec eux : d’autres marchands de 
Conftantinople ». qui eftoient venus de 
Tartarie par la Rufsie; & en ditles noms 


de plufieurs, tant Geneuois, que Veni- 


ciens, Pifans,d’Acre, & d'ailleurs. 
Qu'il peut receuoir tefmoignage &c ap- 
roba:ion de tous ces gens À. | 
: Puis à la fin il donne vn aducttiffemént 
en forme de priere 8 fupplication à à tous 


. Ceux qui hront fon efcrit,de n'y rien ofter, 


_Ee 


+ 
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ny adioufter ; & protefte de n'auoir rien 
efcrit que ce qu'il a veu luy-mefme,ou ap- 
pris de gens qu'il a creus dignes de foy. 
Mais que plufieurs perfonnes dePologne, 
Boheme Alemagne, Liege, Champagne, 
&c autres licux par où ilauoit paflé,auoient 
pris plaifir à lire fonvoyage,& l'auoir par 
efcrit auant qu'il fut du tout acheué & 
corrigé, & qu il y euft apporté la derniere 
main,commeilauoit fait depuis qu'il s'e- 
ftoit trouué en repos, & deloifir:& pour- 
ce , il les prioit tous de ne trouuer pasef- 
trange s'il yauoit plufieurs chofes en ce 
dernier efcrit plus correétes & autrement 
qu'au premier,qui ren eftoit qu'vnfim- - 
pleesbauchement. | 


- Fin du Voyage de Fr.Iean du Plan Carpin. _ 


Ce qui fuit für le mefne fuiet efttirédes Me- 
moires de Frere Simon de S. Quentin, 
dans le Vincent de Beauuais. 


mie 


‘lin ennoyé par le Pape vers les Tartares, 
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FATAL 
VOYAGE DE FR: ASCELIN 
..& fes compagnons vers 

_ les Tartares. 


mm ROGUE memes 


(Comme Les Freres Prefcheurs furent 
vers Baiothnoy, Prince des Tarta-: 
res en Perfe, €) comment ils fu- 

rent réceus. . 
C H À P. 26. 


EN 


T *A N 1247. le iourde la Tranflation En Aouf 


Jde fainé&t Dominique , Frere Afce- bo 
paruint auec fes compagnons en leur at- 
mée , qui eltoit lors en Perfe fous leur 
Prince & Chef Baiothnoy, lequel eftant af. 
fis enfatente dorée auecfes Barons,tous 
veftus d'or & de foye,enuoya vers cesRe- 
ligieux quelques vns des fiens auec fon 
Esp: ceft à dire fon principal Confeil- Ego 
ler,& {estruchemens. Ils leurs demande- 
rent qui ils eftoient; Frere Afcelin refpo- 
dit,qu'il eftoit Ambaffadeur du Pape, qui 

| Du Ee y 


PTE - en A 


> % . 
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_ eftoirle plus grand en dignité entre les 
Chreftiens,quil'honoroiïent rous comme 
leur Pere ; Sur quoy ils furent fort indi- 
gnez decefte Ph fuperbe, que le Pa- 
pe fuit le plus grand de tous es hommes; 
& demandans s'ilsne fçauoient pas bien 

Cham dir “que le Cham eftoit Fils de Dieu,8/ que les 
Pis deDiew. Loms de Baiothnoy 8 Bathy eftoient cele -. 

} brez 8&magnifiez partoute laterre, Fr. f- 
d __ “celin refpôdir, Que le Pape leur maiftre 
«nefçauoit qui eftoitle Ch4,nyBatorhnoy, 
se 8c Bath , & n'auoit iamais ouy parler 
e d’eux; Qu'il auoit bien ouy parler d’vne 
«nation eftrâge &c barbare, appellée Tar. 
6 cares, qui eltoit fortie des extremitez de’ 
«Orient , & auoit fubiugué plufieurs 


(€ paYS & faifoit de grands rauages. par - 


< cout, fanspardôner À perfonne; Ques'l 
«euft ouy parler desnoms du Cham 8 de 
«fes Princes, il n'euft pasoublié d’enfaire . 
« mentionés lettres dont ilseftoient por: 
: sreurs de fa part. NN OM 
66 Qu'ayant fceu le grand meurtre & . 
“accifion qu ils failoient des hommes,& 
principalement des Chreftiens, il en a- 
- eyoit efté touché d'vne douleur tres. 
:… ffamere en fon cœur, & fur cela par lecô- 
_ sfeil defes freres les Cardinaux, il lesa- 


\ 


# pi 
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suoit enuoyezvers ka premiere armée des 
<e Tartares qu'ils pourroient pluftoft ren- 
se contrer, pout les exhorter de s'abftenir 
« d'oref-en auät de tels rauages & deftru- 
< étions du peuple de Dieu , &de fe re- 
«epentir du paflé, ainfi que fes lettres fai- 
«foient plus pleine foy , s'ils vouloient 
se prendre la peine de les lire. Qu'ils les 
«fupplioient donc de les vouloir reçe- 


«uoir, & aprés derefpondre àla teneur 


se d'icelles,ou par efcrit, ou par Ambañfi- 


_fdeurs exprés, ou de bouche fimplé- 


ssment. 
Les Seigneurs Tartares ayans énten- 
du cela, retournerent faire rapport de 


çout à leur maiftre ; puis ayans changé 
d'habits , reuindrent auec leurs truche- 


mens trouuer les Religieux ; & leur de- 
manderent s'ils apportoient quelques pre- 
 fens de la part du Pape à leur Seigneur.Ilsr 


Prefens de 


refpondirent que non, & que ce n'efloit 


la couftume du Pape d'enuoyer aucuns 


prefens, & moins encor à des Infideles &c 


incônaus, mais que pluftoft les fidelles . 


Chreftiens , voire les mefcreans mefmes 


fouloient luyenenuoyer. Sur cela ilsal- 
Jlerent trouuer derechef leur maiftre Ba.’ 


sothnoy, pour luÿ rappotter le tout: & peu 


442 Vogues D A 
de temps aprés ,ayansencores rechangé 
S’habits, reuindrent vers les Religieux, 
«leur dire, Commentils ofoientfans h6-. 
«pe 8 vergongnefe vouloir prefenter de- 
«yant leur maiïftre, fans luy apporter 
quelque chofe,comme tous les autres fai: 
‘éfoient ? À quoy .A/celin as Pare | 
« C'eftoit vne couftume vniuerfelle , 
« principalement-entre Chreftiens , hs 
«tous Meflagers ou Ambaffadeurs por. 
«ttans lettres de leurs maiftres, les prefen- 
«toient fans autre chofe à celuy à qui el- 
«les s'addreffoient ; & que pour eux s'il 
si ne leur eftoit permis de ce faire fans 
*  donnerquelque chofe;ils eftoient prefts 
de leur remettre en main leurs lettres, 
« pour les prefenter eux- mefmes à: leur 
« Seigneur. 

Aprés cela, ilsles enquirent fort par- 
ticulierement, & auec cautele;files Fras- 


T.redoutèt coÿ eftoient encores paflez en Syrie ; car 


les marchands qui trafñiquoient parmy 
eux, les en auoient defia aduërtis ; &c fur 
cela penfoient à plufieurs moyens pout 
empefcher ce defféin ; foit en faifansfem- 
blant defe vouloir rendre Chreftiens, ou 
par quelqu'autre finefle & tromperie ; K 


, deftourner de l'entrée de ue terres » 


| VERS LESTARTARES. 443 
? : fçayoirde Turquie,ë8 de Halape : & bref 
* _ defaire mine pourvntemps, & vouloir 
* _- eftre bons amisdes François, qu'ils re- 
* _, doutoient plus que tout larefte du mon- 
‘de, au rapport des Georgiens 8 Armc- | 
:  aniens. | 


} : | 


| Comme Les Religieux refifèrent 
nn _d'adorer Baiothnay. 


CHar. 27. 


| ELA fait & ditde part &e d'autre, ces 
/Barons Tartares retburnerent vers 
leur maiftre, puis ayans encores changé 
d’habillemens,renindrent auxReeligieux, 
les aduertir que s'ils vouloient fe prefen- 
ter deuant leur Seigneur, & luy rendreles 
| lettres du Pape , il falloit fe refoudre de 
T'adorer côme le Fils de Dieuregnancfur 
-_. terre, 8cluy fairetrois reuérences le ge- 
; … nouilen terre, Car le Chäm leur Souue- 
ain auoit ordonné cela pour chofe irre- 
,_ uocable, queles Princes Baiothnoy & Ba- are 
| thy fuffent adorez d'vn chacun.en la mef- adoré, 
,  mefortequefaperfonne propre.Surquoy 
des Religieux cétans en doute ce que vou- 
| | / 
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loir dire vnetelle adoration , & fi c’eftoit 
de latrie , ou autrement, il yeut vnFrere 
. Guichard de Gremone,qui fçauoit les fa- * 
çans des Tartares,parmy lefquelsil auoit 
demeuré feptans en vne de leurs villes, 
Trip, nommee Triphel, en vn Conuent de leur 
| Ordre, qui leur dit, qu'il né falloit point 
prendre cela commevne idolatrie, mais 
feulement comme vn tefmoignage de 
fubieétion de la part du Pape,& de toute 
 Adrati® 1 Eglife Romaine enuers le Ché;qui fe fai- 
Lace rendre ce deuoir partous ceux quiluy 
… eftoient enuoyez de quelque part que ce 
faft. Ce qu'entendans les Religieux, a- 
: prés auoir confulté entr eux , ils fe refolu- 
rent de fouffrir pluftoft cout iufqu'à la 
mort mefme, que de rendre vnetellsfor- 
ce d'obeyffance, tant pour l'honneur de. 
l'Eglife,que pour ne donner fcandaleaux 
Georgiens , Armeniens, Perfes , Grees, 
Türcs , & autres nations Orientales , qui 
penferoient que cefte forte de reuerence 
-porteroit quelque maniere de tribut & ” 
Adwatide yaflelage des Chreftiens, ce qui donne- 
Vale. Loir fuiet à'leurs ennemis és parties d O- 
‘  …  rient, deles mefprifer & mal traitter d’a- 
uantage: 8 qu'aufli ce féroitvn tefmoi- 
-gnage de lafcheté 8 peu de refolution à 


NN 


nach mm ee © mn 


- refolurion ; & à en faire proteftation de- 


ÿ 
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fouffrir toutes chofes, voire la mort met- 


me pluftoft que de commettre quelque 


chofedehonteuxcomme eftoit cela. Si 


“bien que Frere .4/celis obligea tous fes 


compagnons à demeurer fermesen cefte 
uant tous; fignifiant aux Tartares, qu’à 
ce qu'ils ne priffent point fuier là deflus 
de les calomnier & accufer d'arrogance 


Re/olution 
couragesf(e 


des Relip, 


&c d’opiniaftreté, ils eftoiét tous prefts de 


rendre touteforte d£ fubmiffion & reuce- 
rence à leur Prince, telleque l’on-peut re. 
querir de Preftres de Dieu, de Religieux, 
& d'enuoyez dela part du Pape, fauue en 
tout la dignité dela Religion Chreftien- 


. nc, &la liberté de l'Eglife. qu'ils eftoient 
 doncprefts de.rendre la mefme reuercen- 


ce qu ils fouloient faire à leursSuperieurs, 


_Roys&-Princes, pour le bien de la paix, 


vnion & concorde; mais qu'ils reiettoient 
du tout celle qu'ils demandoient: d'eux, 


comme honteufe & ignominicufe à la 


Religion Chreftienne , & fe foubmet- 


voient pluftoft à fouffrir la mort , qu’à 


faire telle chofe. Que fi leur maiftre 
Bæothnoy vouloit fe faire Chreftien, qui 


eftoit ce que le Pape & tous les Chre- 


.Inmiuïres des 
T.sux Chr. 


446 VOYAGE D'ÂAseztix 

füens fouhaittoient le plus , en ce cas 
là ils eftoient tous prefts, non feule- 
ment de flefchir les genouils deuant luy, 
mais mefmes deuant euxtous, & de leur 
baifer à tous la plante des pieds,voire aux 


plus petits d’entr’eux en toute humilité, 


pour l'honneur de Dieu. 

Eux ayans ouy cefte refponfe 8: re- 
fokion ; en furent grandement indi- 
gnei, & troublez, & dirent aux Reli- 
gicux en grande colere& rage, Qu'ils 
n'auoient que faire de les exhorter à fe 
rendre Chreftiens, & chiens , comme 
ils eftoient ; Que le Pape eftois vn 


chien , 8 eux tous aufli de vrays chiens. 


Frere .4fcehn voulait refpondre à cela; 


‘maïs ilne peuft , à caufe du grand bruit, 


menaces , cris ; & rugiflemens qu'ils 


failoient; puis ils recourncrent vers \eut 
maiftre , auquel ils firent rapporx de 
tour. É - | 


D... 
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7 


‘ (omme les Tartares tindrens confei 
Lo fer ce qu'ils dewoient faire des Ke- 
 Bgicux, de les faire monrir,ou non, L 


| CHA Pr 28. : 


0 Aiôthnog ayant entendu tout cela de 
[on Egpp, Barons,& truchermens.fut 
fort courroucé, & en entra en yne telle ra Colere de 
ge contreces Religieux, qu'il commanda 8449 
par trois fois qu'ils fuffent mis à mort fans 
mercy, fans fe foucier d’efpandre le fang 
innocent , & de violer le droit des gens 
“ebferué par tout pour les Ambaffadeurs 
qui doïuent aHer & venir entoure liberté 
&franchife. Mais defes Confeillers, les 
_ vns difoient qu'il en falloir tuer deux feu- 
lement , & renuoyer les autres deux. au | 
- Pape leur maiftre. 5 ou 
"D'autres eftoient d'aduis de füre ef: Diuers ak: 
cortiret le principal d'entr'eux, puis ren. pe ae 
“plir fa peau de foin , &c l'enuoyer avhfi au 4 
_ Pape; Autres, qu’il en falloit faire foüer… 
ter deux par toute l'armée » puis les faire. 
mourir ; & garder les autres tant que les <, 
François fuflent venus en leurpays. Il y 
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en auoit qui vouloient qu ‘on en menaft 
deux par toute l'armée, & qu’on les gar- 
daft iufqu’à la venuë de quelques enne- 
mis , puis quon les expofaft à leurs ma- 
chines,afin qu'ils fuffent tuez par les leurs 
mefmes, Mais la fencence de Baiothnoy, 
qui les condamnoit à lamort, preualut à 
_ tout cela ; toutefois celuy qui fçait ordon- 
Relig.cem. ner de tout à fa volonté, & qui difsipeles 
THEN confeils & entreprifes des malins, fitque 
T'vnedes fix femmes de Baiothnoy,la plus 


ancienne , auCC CEuX qui auoient la char: 


ge des Ambañfadeurs , s’'oppoferent tant 


sd ils peurent à cet arteftde mort. Car 
Femme, € Cefte dame 1 I 
cefte dame luy reprefentoit entr'autres 


er  chofes ; qüe s’il faifoit mourir ces Ambaf. 


fadeurs, il feroit en hayne & horreur tres- 
grande à tous ceux qui en entendroient 
parler, & perdroit ainfi tous les dons 8e 


prefens qu on auoit couftumé de luy en- 


_uoyerdes pays plus lointains: que l'onen 

feroi aufli de méfme à tous ceux qu'il 

 enuoyeroit Ambafladeurs vers les autres 
Princes. | 

Lesautres adiouftoient;qu' i le deuoit 

refloienir combien le Cham auoit cfté 

- enéolérecontreluy,pour auoir fait mou- 


sir vn à Arbiaffädour de fon propre mou- 


uement; 
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uement ; luy ayant fait arracher le cœur 
du ventre pour donner terreur aux autres 
qui i viendroient;ou qui oiroient cela , puis 
l'ayant attaché à la queuë de fon cheual, 
en auoir ainfi fait monftre par toute l’ar- 
mée. Que s’il commandoit d’en faire au- 
tant à ceux-cy, ils ne luy obeyroient pas 

mais s'enfuyroient pluftoft versle Cham, 
pour luy rendre tefmoignage de leur in-: 
nocence, & l'accufer luy comme vncruel 
&c perfide, Baiothnoy efmeu & addoucy Baisrhnty 
de ces remonftrances,changea d'aduis, &c #raé. 
s’appaifa du tout. 


\ 


Des Efron qu'il y ent entrenx 
= fur la maniere d'adoration. 


CHAR 29. 


Velques temps aprés ces Barons al- 
lerent vers les Religieux, & diffr- 


mulans la colere & indignation de leur 
maiftre, leur declarerent que puis qu'ils ne 
{e pouuoient refoudre à adorer le Prince 
les genquils enterre;ils feroient bien aifes 
€ {çauoir d'eux quelle eftoicleur façon 
d voneess leurs Superieurs; ES re- 
f 


450 Vovace D'AscELIN. 

kel. © yerence ils vouloient rendre à leur mai- 
leur reue- 

rence nus tre, s'ils les faifoit venir en fa prefence. 
superieurs. À quoy Frere.4fceln defcouurant vn peu 
fon capuchon, & baiffant la teite, refpon- 
dit que telle eftoit leur façon d'honorer 
leurs Superieurs , & qu'ils eftoient con- 
cents d'en faire volontairement , &c fans 
aucune contrainte,autant enuers leurPrin- 
ce Baothnoy. 

_ Aprés cela, ils s'enquirent en quelle 
forte les Chreftiens adoroient Dieu; ils 
refpondirent qu'en plufieurs manieres,les 
vns profternez en terre, les autres à ge- 
noux feulement, lesautres d'autre forte. 
Que pour leur Prince,plufieurs venans de 
Join l'adoroient par terreur & crainte, c6- 
me fes efclaues ; mais que le Pape & les 

Chreftiens n'apprehendoient point la ty- 

rannie & la force, & que l'on ne pouuoit 

exiger d'eux vne telle adoration, ny le 

Cham mefime n'auoit le pouuoir de la leur 

faire rendre, puis qu'ils n'eftoient en au- 
cune fortefes fuiers & vaffaux. Mais à ce- 
+ la ces Baronsreprocherétaux Religieux, 
.… que puis queles Chreftiés adoroient bien 

| ar À _. du bois & des pierres, c'eft à dire , la Croix 
cowmens, £ranée en bois ,0# en pierre, qu'ils ne de- 
uoient pas defdaigner d'en faire autant 


Ce uragedes 
Reis. 


\ 
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enuers Baiothnoy,que le Chzm auoit com- 
mahdé d’eftre adorécomme foy-mefme: 
mais Frere L4ftélin refpondit à ces deux 
poinéts & inftances , que les Chreftiens 
n'adoroient point le bois, ny les pierres; 
mais feulement le fignal qui y éftoit im- 
primé ; & ce,en memoire de noître Sci‘ 
gneur Iefus-Chrift,qui auoit elté mis fut 
la Croix, & l’auoit arroufée & confäicréè 
de fpn precieux fang ; par lequel ilnous 
auoit acquis le falut ; maïs que leur maiftré 
ne pouuoit pretendre rien de lerhblable, 
&c pour ce , cftoient refolusde n’en rien 
faire,quelque danger de mott & de tour- 
mens qui leur fut ptopofé. 

: Cela acheué ainfi, ces Birons lalle: 
tént rapporter à leur Seigneur, qui quel- 
quetempsaprésles enuoya vers les Keli- 
* gieux leur fignifier qu'il falloit qu'ils al- 
laffent trouuer le Grand Cham,Soüuerain 
Dominateur & Empereur detouslesTar- 
tares : & que lors ils verroient quelle eft 
fa magnificence &c fa gloire, qui leur ef. 
toit inconnué. Qu'ils pouttoient luy pre-" 
fentereux-mefmés les letcrés du Pape, & 
ayans reconnu fa grarideur & puiflance, 

en faire aprés vh vray rapport à à letir mai 


fire, Mais Frere 4fcehn reconnoiffanc 
F£ ÿ 
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l1 malice de Baothnoy, dont il auoit efte: 
defa aflez aduerty par plufieurs Chre- 


Relig! vefs- tiens, 8c par les Infidelles mefmes, refpG- 
ed aies ditaux Barons, que puis que le Pape fon 
es C& Miiftre,çcommeil auoit ja reprefenté,n’2- 


_uoit iamais ouy parler du nom du Cham; 


ny neluy auoit commandé de l'aller trou- 
uer, mais feulement d'aller à la premniere 
armée des Tartares qu'il pourroit trou- 
uer,qu'ilne vouloir,ny ne deuoit s'açche- 


. miner vers le Cham, {e contentant d’auoir 


rencontré Ba:othnoy & fon armée qui luy 
eftoit vnetres-fufifante defcharge de la 
commiflion -qui luy auoit efté bailkée. 
qu'il eftoit preft de mettre les lettres du 
Pape entre les mains de leur Maiftre, s'il 
luy plaifoit les receuoir & les voir : finon 
qu'il s’en retourneroit rendre conte à fon 
maiftre de ce qu'il auoit fait. 


Papeciment NE cela, ils Iuy demanderent en- 
C 


Le plus grad cot,a 


entre 
hommes, 


quel front eux Chreftiens ofoiét 
appeller le Pape leplus grand de cous les 
hommes en dignité: Et qui auoit iamais 
ouy parler que le Pape euft conquis tant 
& de fi grands Royaumes & Seigneuries 
queleur Cham Fils de Dieu, auoit fait, ny. 
que le nom du Pape fuft efpandu & re- 


nommé par coute la terre, comme celuy 
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de leur Seigneur, puis qu'il eftoit affez 


manifefte que fa domination s’eftendoit 
des dernieres parties du Leuät iufques aux 
mers Mediterranée & Pontique, où il ef- 
toit redouté & reueré par tout. Que donc 
le Cham eftoir plus grand que le Pape en 


Empire du 
Cham, €$ 


fon chèdse. 


puiffance, gloire, dignité, & autres gran- 


deurs que Dieu luy auoit conferées. 


À cela Frere.4fcehinrelpondit, qu'il a- 


uoit ct quele Pape eftoit plus grand que 
tous les autres hommes en dignité, d'au- 
tant qu'il eftoit fucceffeur de S. Pierre;au- 
quel,ë&c à fes fucceffeurs,la puiffance auoit 
efté donnée deDieu fur toute l'Eglife vni- 
uerfelle , 8& que cela dureroit iufqu'à la 
confommation des fiecles. Et comme il 
Jeur vouloir expliquer & prouuet:cela par 


plufieurs raifons & exemples, il n'y euft 


aucun moyen de faire bien comprendre 


Pape fuc- 
ceffisr de | 
S.Pserre, … 


_d 


cela à ces hommes barbares & brutaux, fi 


bien qu'il ne peut continuer de refpondre 
.. aux autres inftances, pour le bruit &les 


cris dont ils l'eftourdiffoient, auec vne 


meruéilleufeinfolence & forcenerie. 


Ff ij 


 d 
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| Comme les. lettres du “Pape furens 
| tran[latées en langue Tartare[que, 
% - . @préféntéesaBaiethnoy. 


CHAP. 30 
1. Barons Tartares ayans fait eux 


rapport de tout cela à Basothsoy, il 

. enuoya peu de temps aprés dire aux Reli- 
gieux; qu'ils luy enuoyaflent les lettres 
… du Pape pour les voir. Ceque Frere .4f- 
… tebin fit encores que ce fuit contre ha cou- 

_ ftume ordinaire des Ambafladeurs qui 

_ prefententeux-mefmes leurslettres:mais 

gertres du il 1€ falloit faire ainfi par force. Ceslet- 

; Page ea. tres furent donc apportées à Baïorhno, 
ftirey “qui les renuoya aufhtoft.afin queles Re- 
”. - Jigieuxles fiffent parleursinterpretestra- 
 duire'enlangue Perfique,pour aprés eftre 

mifes en langue Tartarefque, afin qu'il 

les peuft mieux ‘entendre. Lors Frere 

… Afcelin, auec trois de fes freres, &c autant 

7 d'interpretes, auec les Secreraires de Ba- 
sothnoy, firent faire cefte traduétion en 
Perfan par -des truchemens Turcs & 
Grecs , puis par les Interpretes firent 
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tranflater le tout en Tartare , & enuoyer 
à Basothnoy,qui aprés leur fit dire qu’il fat- 

. doit que deux d’entr'eux allaffent vers le 
Cham auec vn des fiens,qu'il leur donne- 
roit pour les y conduire, afin de luy-pre- 

fénter eux-mefmes leurs lettres, & en re- 

 ceuoir la refponfe, & faire rapport à leur 
maiftre de la puiffance &c gloire du Cham 

. mais Frere .4fcelin refpondit à cela , qu'il 

- auoïr protefté dés le commencement qu'il 

n'auoit aucune charge d'aller trouuer le 
| Ché;qu ‘onles y pauuoit bié mener de for- 

| ce,mais non de leur bône volôté, & qu'ils 

_ €ftoient refolus de ne fe feparer point les 

- vns'des autres : vn des Secretaires reprit 

_ Afcelin de ces paroles vn peu trop har- 

. dies, &auec propos pleins de rufe & de 

flatterictafchoit del'induire à l'adoration 

dé-Baiothnoy ; mais Afcelin fe plaignit 
qu'il ne trouuoit pas cequon luy auoit 
dit , que les Tartares efcoutoient volon- 
ciersla verité;mais qu'il voyoit bien qu'ils | 

n’en faifoient aucun conte,& qu'elle eftoit Varité di 
du tout perduë parmy eux. ‘Que pour 
auoir dit feulement que le Pape eftoit le 

plus grand en dignité entte les Chre- 


- SL ine _ qui eftoit le Cham, 


FF ii 


r 
l 


Lettres, si 
Cham 48 
sothnoy. 


. s'il luy plaifoit pas de faire refponfe aux 


456 Votace D "ASCELIN 


ny Baïothnoy; ilauoit remarqué que cela 


les auoit grandement offencez , dont il 
s'eftonnoit. Que pour luy ,il eftoit ve- 
nu là pour maintenir la libertéde la foy 
&c de la verité, & ne craignoit homme du 
monde. 

Or comme vers le oir les Religieux 
” deuoient auoir leur congé de la Court,le 


Secretaire qui deuoit partir lefendemain 


auec eux, fit appeller les Religieux, 8e 


leur leut publiquement les lettres quele 


* Cham auoit enuoyées à Baiothnoy , pour 


eftre publiées. par tour, aduertiffant les 


Religieux de retenir & confiderer bien 


ce qu'elles portoient, Tout cela fe paf | 


en ce iour-là.. Mais fur le foir on pro- 


mit aux Religieux de leur bailler coppie 


de ces lettres, & eux s'en retournerenten 


leur tente, efloignée de plus de mille pas : 
de celle de Bæothnay , 8 eftoient lors €en- | 


coresàieun. 

Quatre iours aprés Freres Afcclin &c 
Guichard fe prefenterent deuant la tente 
de Baïothnoy , auquel ils firent fçauoir 


lettres du Pape , & de leur donner toute 
affeurance & conduire par fes terres pour 
leur ECtOUF. Mais les Barons Tartarcs 
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| fçachans la mauuaiie intention de 84 
 sothnoy contre les Religieux, & faifans 
beau femblant , leur dirent frauduleufe- 
ment, qu'ils croyoient auoir compris de - 
.  deur difcours qu'ils fuffentvenus enin- 
tention de voir’ l'armée des Tartares; àc "#<T: 
; d'autant qu'elle n’eftoit pas encore tou- 
!  te‘ramäflée; & mifeenfemble, que ne 
l'ayans pas encores veuë toute , ils ne 
|  pouuoient pas auoir fi promptement leur 
, . congé. .4fcelin leur refpondit, que plu- 
| fieurs fois il leur auoit defia fait fçauoir, 
| qu'ils n'eftoient pas venus là principale- . 
, . ment pour voir leur armée, mais feule- 
ment poür leur'prefenter les lettres du 
Pape ; &. en rapporter refponfe, & du 
refte voir aufli leur armée par occafion, 
Les Tartares promirent aux Religieux 
de rapporter tour cela à leur maiftre, & 
| leur en rendre refponfe; Ce qu'ils atten- 
dirent durant la grande chaleur du iout 
depuis le matin iufqu'au vefpre,& voyans 
, que perfonne ne reuenoit,ils s'en retout« 
.  nerent en leur logement fans refponfe. 
Et ainfi leur en arriua-il plufieurs autres . 
| fois,les l'artares fe mocquans d'eux , & sy FraN 
| les eftimaris comme des chetifs valers, 97" 


Let à 


fr 


/ 


Relig. en 
danger de 
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indignes de leur refponfe, voire mefme 
les cenans commedes chiens. Ils pañle. 


rent ainfi tous les iours des mois de luin 


8e de Juillet aux plus grandes ardeurs du 


Soleil du matin iufqu'au foir , attendans 
&c demandans inftamment leur congé & 
refponfe à la porte de la Court, d'où ils 
retournoient le plus fouuent à ieun , & 
bien affamez ; fans auoir peu rien obte- 


nir. C’eft ainf que Baiothnoy les crait- 


toit en fa colere contr'eux , & pour 


mieux courir fa malice, & fon mal ta- 


lent , il leur reprochoit la rudeffe de 
leurs refponfes ; & fut par trois fois fur 


- le poinét de les faire mourir. Il les tint 


de la façon neuf fepmaines en fon camp, 


fans leur daigner refpondre , tant il les 


mefprifoit, mais eux fupportoient. tout 
cela auec patience & humilité , 8c fa- 
gement failoient , comme l'on dx, de 
neceffité vertu. 


‘| 


oi 


| 
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EE SERRES CREER NA” cord CRAN ANNEES 


Comme ils furent contraints d'atten- 
dre La evene d'A #guta de 


_ deuers le Grand (ham. 
Cu A P. 31. 


Il: furent encores cinq fepmaines à aç- 
cendre pendant que Bæothnoy tenoit 
J'execution de {a fentence contr'eux en 
fufpens : En fin ayant efcrit au Pape, & 


_ deftiné fes Ambañladeurs pour aller auec 


‘les Religieux, il fe refolut de leur don- 

ner congé, qui fut à la fainét Lean ; mais 
trois iours aprés il changea d'aduis,& ne 

voulut point qu'ils pattiffent auant la ve- 

nué d'vn certain perfonnage, nommé 
Aupguta, de grande qualité , qui deuoit 


_arriuer de la part du Cham , pour aller 


<ommanderen tout le pays de Georria- . 
ne. Cet .Auvuta eftoit vn des principaux A##ss T. 
du Confeil , &c fçauoit le ftyle dont le 
Cham efcriuoit au Pape, & auoit nouuel- 
le charge du Cham pour faire fçauoir fa 


_ volonté pat toutes les terres de fon Em- 


 pité,ainfique Baiorhnoy affeuroit ; & di- 
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{oit.qu’il defiroic intimer‘ cela aux Reli- 
gieux, & enuoyer coppie de ce mande- 

ment au Pape mefme par eux & par fes 
meflagers. | ee 
Bæothnoy donc auec tous fes Ba- 
rons attendans cet .4wpwra , luy prepa- 
roient grande quantité de laiét de iument 

pour le mieux receuoir. Il vouloit que les 
Religieux fuffent aufli prefens, 8 ce; d'au- 
tant plus volontiers qu'il croyoit que peut 
eftre le commandement du Cham porte- 

toit entr'autres chofes la mort de ces pau- 

ures gens , quil auoit differée iuf- 
_qualers, pour en prendre aduis & refo- 
lution determinée auec ce Confciller. Ils 

furent donc contraints d'attendre fans 

= bouger en aucune forte, cefte arriuée plus 
- de trois fepmaines durant, auec grande 
patience & fouffrance. On ne leur don- 

_ moit cependant que du pain noir, & bien 
_- peu d’eau pour leur nourriture,& fouuent 
Ari au defaut de pain , on les faifoit ieufner 
Re, iufqu'aufoir, qu'on ne leur donnoit pour 
tout que du laid de chevre ou de vache, 
= &par foisde celuy deiument. Leur boi- 
ren'eftoit que d'eau pure, & quelquefois 

- pour grand regale', vn peu de vinaigre 
meflé parmy ; cat de vin il n'en eftoir 
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point de nouuelles. . Sur ceftelongueat- . 
rente Frere .4fcelin craignant de perdre 
el'occafion d’vn bon pañlage, à à caufe de 
 l'Hyuer qui s'approchoit, s'aduifa d ‘aller 
trouuer vn des principaux Confeillers de 
cefte Court-là, pour le prier dinterpo- À Bon aduis 
fer fa faueur enuers Basorhnoy,pourimpe- des nee. 
trer leur congé. Pour à quoy paruenir 
plus aifément, & preuenir ainfi la mau- 
uaife faifon , il promit à cet homme-là 
quelques prefens, s'il leur aidoic en cefte” 
affaire. Ceftuy-là donc en alla prier Ba- 
sthnoy, fi bien qu'il luy perfuada , & prit ” 
la charge luy-mefme defaire efcrire les 
lettres qu'on deuoit enuoyer au Pape, fui- | 
_uant la premiere refolution ; & fic auf | 
preparer les Ambaffadeurs pour eftreles 
porteurs de ces lettres ,tant de Baothnoy 
que du Cham melme ; & ainfi les Reli- 
gieux eurent permiflion des’enaller. Et 
comme ils eftoient tous prefts de partir, 
ce iour-là mefme qu'ils s’en deuoient al. - 
ler,arriua cet .4upura auec l'oncle du So#- Auguta «r- 
dan de Halape,8 Îe frere du Soudan de Mo- “er NE 
fesl,qui eftoir iadisappellée Nimwe. Ces mise, Mo- 
deux-là eftoient venus de deuers le Cham *!. 
aucc .Auguts , & luy auoient efté ren- 
dre hommage pour feurs neueux, auec 


SUHSAE 
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force dons & “hsssl » & promefle dé 
| tributs. 

Ambb.Sers Eux eftans donc venus deuant Bu 

BG leur ;orhnoy, luy firent auf force preféns, & 

adoratson. 
 l'adorerent en s'agenouillant par trois 
fois, & frappans de leurtefte contre ter. 
te, felon quele Cham leur auoit comman- 
dé. Deforte que Baroihnoy & tous ceux 
de fon Confeil: fçachans cefte atriuée 
d’Augurs, 8& de ces deux Seigneurs ;'en 
furent grandement refiouys , & en firenc 
fefte à leur mode, auec grandes beuueries 
äe lai de iument, & chants , ou pluftoft 
hurlemens. Et pour äccroiftre la fefte 
& refiouyffance, ils y appellerent tous les 
autres Tartares leuts voifins , fans plusfé 
_ foucier de la defpefche des Religieux , & 

rurmgne: de leurs Meflagers. Ils employerentfepe 

riedesT.  jout$ entiers à ces desbauches, yurongne- . 

| ries,danfes,& crieries; & le huiétiéme,qui: 

eftoit le iour de /ainét Tacques ils accor- 
derenten finaux Religieuxla permiffion: 
de s'enallerauec les leurs, les lettres de 
Baiethnoy & celles du Cham , qu'ils ap- 
= pelloient lettres de Dieu. Ils furent 5 
‘an .émtier dans Vetir Seivneurie, tant à l'aflet 
qu'à demeurer parmy euX, Puis retour - 
er. Pour Frere Afcelin ; ik demeurà eh 
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tout ce voyage-là trois ans y fept mois a- 
uant que pouuoir retourner vers le Pape: 


Frere _Alberic & Frere Alexandre demeu- 


rerent auec luy trois ans, çr plus: Frere 
Simon deux ans çr fix fepmaines; 8&Frere 
Guichard, qu'ils trouuerent à Triphlis en- 


_ üiron cinq mois feulement. Or depuisla 


ville d’Acre en Syrie iufqu à cefte armée 


des Tartares en Perfe il y a quelque foi | 


xante journées. 


h 


Des lettres du Prince des Tar- 
tares au Pape. 


CHAP. 32. 


- 


L Cr. des lettres que Barorh- 


noy. efctiuit 8 enuoya au Pape ef. 
toit telle. | | 


j 


«6 Par la diuine difpofition du Grand Teneur des 


_<eCham , la parolé de Bæothnoy eft en- 


“euoyée ; Vous Pape, fçacliez que vos 
“t meflagers font venus versnous, & nous 
““Ontapporté vos lettres ,ils nous ont dit 


« de merueilleufes paroles , & ne fçauons 


«€ pas fi vous leur auez donné charge de 


[4 


lettres de 


B.4» Pape. 


« parler de la forte,ou fi d'eux-mefmesils | 
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“enont vieainfi. Vos léttres portoient 
« ces motsentr'autres, Vous. tuex, Gr pèr- 
<< dex beaucoup d'hommes ; mais le Com- 
“ mandement de Dieu ferme & ftable,&æ 
« qui s’eftend fur toute la face de la ter- 
Comman- “‘re,nous Eft tel, Quiconque entendra 
dement ar- « celte ordonnance, qu'il derneure aflis 
er «en fa propre terre ,eau & heritage, & 
« mette toute fa force & puiffance entre 
“les mairis de celuy qui contient toute 
e Ja face de la terre. Etquiconqne n'en- 
“rendra ce commandement, & fera au- 
“ trement quil ne porte, que celuy-làfoit - 
“perdu & exterminé. Nous vous en- 
“uoyons donc ce mefme cômandement 
« &c ordonnance; qui eft que fi vous vou- 
< Jez vous tenir afis fur voftre terre, eau 
« & heritage, il fautque vous Pape, vous 
: «vous trätportiez en propre perfonne de- 
| “uersnous, & veniez trouuer celuy qui 
“contient toute la face de laterre. Et fi 
- vous n'efcoutez le commandement fer- 
* “me &ftable de Dicu, & de celuy qui 
«tient toute la terre en fa main,nous ne 
«“fçauons ce qui en aduiendra , Dieu le 
“éfçait. Oräuantque vous difpoferà ve- 
# nir, il, faut quevous enuoyez vos Am- 
“ baffadeurs , pour nous fignifier fi vous 
| Ne viendrez 


} 


* 


4 
+ 
"+ 
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« viendrez ou non , fi vbusdefirez vous 


_ “accommoder auec nous, ou nous eftre 


“contraire ; & ne Mmanquez'à nous en- 
“ voyer promptement refpance fur cé 
«commandement, lequel nous vous en 
“uoyons par les mains de .4ybe & 
s6 Sargis.: Fait le vingue{neie tk Lunedu 
«mois deluillet , aux enuirons du cha- 
esftear de Siriens. Quant aux lertresdu 
Cham à Baisrhnoy , que les Tartares ap- 


pclientlettres de Dieu, la 
selle. RD 


tencur en cftoit 


? 
ti. 


: # Par le.commandement du Dien vi- Zetrres ds 


Se WaANté Cingis Chamfisde Dieu, doux!8& 


Cham « BE. . 


“ venerabie, dit ainfr; D'autantique Dieu 


se ft grand & efleué par deflus ‘toutes 


«chofes, &eftimortel, &c Cingi Cham 


<ecft. le feul Seigneur fix laterre Nous 


“voulons que ces pardles'paruiannent 
“aux oreilles detous , &entousheux, 
*tantés pays qui nousobeyflent, qu'en 
st ceux qui nous font rebelles. Il faut que 


66 vons Baothney.; les aduertifliez:, &c fa- à 


“ ciez fçatoirquetet eft le commande- 
« ment du Diewviwant & immortel; & 
sc que fans cefle vous leur donniez à en- 


‘rendre,ë& faciez,par to 


<< peuuent aller, proclam 


ut où Meflagers 
er cefte mienmé 
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s ordonnance Et quiconque y contredt- 
€ ra, foit auf toft tué; &cfacerre deftrui- 
«te. levous certifie auf que celuy-là 
«fera bien furd, & perclus du tout 
« d'ouye, qui n entendre ce mien com- 
« mandement; & bien aueugle qui le ver- 
era, &c n'y dbeyra ; & bien boiteux & ef- 
«copié qui leverra, & leconnoiftra, & 
«6 ne le fera pas. Que cefte mienne or. 
<cdonmance patuiennc à la connoiffance 
«< de tous igæsrans &t{tarans: & quicon- 
«que F'entendra, & negligera de l'obfer- 
«uer, qu'il foit aufsi exterminé 8c 

« Faites donc fçauoir cela par tour:, & à 
tous. Ét-quiconque defirera le bien & 
«le repos dt fa maïon,& le cherchera, 8c 
€ voudra nous obeyrcferuir, il fera fau- 
se ué& honoré ; mais quicôque h'envou- 
«drarien rat pmsess que 
« * vots auiferez utes _ - 
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defixans,ainfiqu'il eftplus amplement =, 


declaré dans sie Lettres. 
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temps, certaines reuolu ; ds monde. 
tions des corps celeftes 

caufent de notables chan- 

Pr gemens en lanature de ce 

onde HÉerUE ; Ainfi és affairés hu- 

maines par lémefme influs des aîtres, &c 

par des mouueinens volontaires,aufor- 

sëz , voit-on fouuent arriuer de grandes 
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alterations parmy les diuers peuples de fa 
terre ; lors que comme flots fe pouffans 
l'vn l'aurre;ils cherchent d'autres habita- 
tions, & chaffez des vns, fe mettent en la 
place des autres ,felon quela Prouidence 
en a fagement ordonné pour lebien de 
tous ; afin qu'ainfi la face de la terre com- 
me vne bonne mere, & commune patrie, 
puifle feruir de demeure à toutes nations 
chacune à leur tour ; &c que pas vne ne 
manque en fon temps, où de goufter les 
douceurs des meilleurs & plustemperez 
pays, ou de reffentir les incommoditez 


. des climats plus rigoureux. | 


Tran fmi- 
gratsons de 
penples. 


Or il eft bien certain que depuis 
que les enfans de Noé ont repeuplé 
la certe , & que partans des plaines de 
Sennaar en Chaldée, comme d vn centre 
ils fe font refpandus par tout le refte du 
monde habitable, il ÿ a eu diuerfes tranf- 
migrations & paflages memorables de 
peuples d'vn endroit en vn autre. Ce 
qui a maintesfois changé la face des gräds 
Eftats & Empires , voire prefque d'vne 
bonne paitie dumonde. Ainfi a-on veu 
outre lés quatre grandes Monarchies fi 
celebres, les Eftats des Egyptiens;Ethio- 
pes, Scythes, Sarmates, Celtes ; Gaulois, 


5 em à 
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DES TARTARES. | 
Parthes, Indois, & autres, eftendre leur 
nom &c leur domination au long & au 
Jarge , non feulement fur les terres dé 


leurs voifins , mais mefmes és contrées 


plus efloignées. Mais bien puiffamment 
&cfenfiblement encor au temps des inon- 
dations de tant de peuples du Nord fur 
tout le refte de l'Europe, voire iufqu’en 
Afie & Afrique mefme, où ils ont laiffé 
tant de marques 8& de tefmoignages de 
leurs noms & de leur Seigneurie. Cequi 


verifie affez les paroles myfterieufes & Ges.9. 27. 
_prophetiques del’Efcriture %,qui pronon- 


ce en forme de benedi@ion à la polterité 
de Zäpbet, qu'elle [eroit eftendue par toute 
iteroit.és tabermacles de Sem;Ce qui ou- 
tre le fens fpirituel , pour la vocation des 
Geatils,. & adoption en l'Eglife de Dieu, 
fe pet. encores literalement interpreter 
de nos Europeens defcendus de Japher, 
qui fe font bien fouuent efpandus dans 


vne bonne partie de l’Afie , qui eftoit ! 
- du-partage de Sem, &mefmes és. Indes 


d'Occident , comprifes fous lenom des 


Ifles des Gentils,premierement peuplées, | 


puis .en fin defcouuertes &. reconquifes 


Et certes on a aufli quaf toufiours 
« 
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| veu les grandes cônqueftes &c peuplades 
Page d# fe faire du Nord vers le Midy, Orient & 
dy Océident ; l’Aquiton eftant en quelque 
forte la droite & là plusrobufte partie du 
, monde. Car les Affyriens & Perfes fe 
font pluseflargis vers le Midy & l'Orient 
qu'ailleurs ; mais les Grecs & Romains : 
entierèmét és pais de delà; &cdepuistou- 
tes les grandes peuplades font venuës de 
la Scythie:Scandie, Germanie, & autres 
_ licux du Nord & del'Occident.EnOrient 
les Chinois fe font autresfois eftenduis par 
toutes les Ifles & rerre ferme des'Indes 
Orientales vers le Midy. Du Midÿ, la. 
feule nation des Arabes Sarafins s’elt def- 
bordéé en fa Religion & en fa Seigneurie | 
par toute l'Afie &:l'Afrique, & envne : 
bonne partic de l'Europe mefne.' Mais 
c'eft de la Scythie Europeenne 8” Afhri- 
“que que font fortistous lesGoths, Vanda- 
les, Alans, Bul ares, Turcs, Taïtares,8tau- | 
‘tres, & de É font éfpandus par tout le 
Peuplades refte d'Europe & d'Afie. Si bien'que l'on 
rs sa peut appeller la Scythie le promptuaire 8 
premiere referue d'hommes,qui dépuis fe 
font retirez en Scandie, & de là pat tous 
les autres pays; y ayant apparence que . 
de apéro en da la diftribution des .: 


DES TARTARES 3 
& :  enfans de Noé s'eftanc faice en l'Affyrie, 
x. & Chaldéc,les vnsarriuerent premiere- 
ue :. mentenlaScythievers les Meotides, & 
ll delaïilleurs en Europeëc Afe;lesautres 

ke | autrepart, felon que le fort & l'occafion 
x’  lesconduifoit; Ainfila premier pinie- 
ns: ted'hornmes peuteftredire l’ Abe. Le , 
wi fecondela Scythie, & delà parle re de 
&æ'  prochcen proche. 
res. Maisentretousles desbords scrauages 
nm! de péuples anciens & modernes jienen 
pi L  voy pointde plus fignalé, gtand, violent 
ds  &foudainque celuyÿ dés Scythés ou Tar- scyrées. 

L_. tares & Turcs, qui depuis quatre oucinq 
He:  consianss'eft fait reffenrit dés les dernie- 

? res parties Orientales du Nord partous 

me tes leslarges contrécsde l'Afie; Europe, : … 
bis. &-Afrique,ou depuñs tanrde grahds Ef- 
|  tats, comme debris de celte énorme Mo- 
 :  narchie, font demeurez encoresatfiour- 
wé. dhuy. Caï comme les foudres steripe- 
ei fes: feux foufterrains;inondados ;ouz .. : 
UN wéertures & esbranfleiens detetré, &au. - ee 
&t  tresprodigesdelanature;font gardez par Prodies 
| lalufticede Dieu, pour:f& faite Leffentir 9,775 
5! de temps en temps pour la terreur 8 la quo). 
punition des ‘hommes 5 ‘Ainfs pour les 
Les mefmes caufes cefte (agé infhie par la 
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profondeur de fes iugemenscachez, & |! 
coufiours iuftes, tient comme en referue 
au Septentrion & és manoirs Hyperbo- 
res ces innombrables effeins d'hommes, 
_ pour les verfer és occafions qu'il luy ! 
plaift {uc tout le reftede laterre. De là 
tant de Prouincesenuahies, rauagées, af.  ”, 
fcruies ;tant de peuples chaflez, &con. 
traints de chercher nouuelle demeure ;. 
tant de richeffes & de biens,de grandeur  : 
_ & de Seigneurie pañlées d'vyne mainen  : 
l'autre ; bref toutes fortes d'alterations  : 
. & de changemens ; pour monftrer qu'il : 
n'yactien da ftable &c d'affeuré icy bas,  : 
&c que le vray repos &c la fermeté inua- 
_ æiable doit eftre attenduë ailleurs, fans  : 
rmmortali. AUOY. l'homme doüé feul d’entendement . : 
tédame. 8c de raifon , feroit le plus miferable | 
& le plus mal-heureux de tous les ani-  : 

maux. TT. . | : . 
… C'eff de cefte forte quel'ancienne na-  : 
Pafigerdes ON dES Scyches ou Sarmates, foit de ta  : 
: Sceyrhes e5 feule race de Taphet ,foit de celledeSemæ  ; 
Sarwstes. meflées enfemble;s'eft fait voir endiuers  : 
=‘ fieclescherchernouuelles habitations, & ; 
deproche en prache pañler d'vn pays en  : 
vnautre ,auec va continuel changement  : 
‘fous diuers naïhs, maïs mefmes mœurs  ; 
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&c deffein, & s'eftre efpanduë au long &c: 
au large, de çà, 8& de là la Tane, & le 
Volga, & delà par rout lerefte d'Europe 
8&c d’Afie. Ainfi ces peuples s'approchans 
du Nord & del'Occident ,ont:ilsefté re- 
connus fous lenom de Celtofcythes, Ga- 
lois, Saxons, Cimbres , T'entons , Vandales, 
Goths, Francs; & de l'Orient, fousceluy 
de Scythes, Sarmates,Getes.Maf]agetes, /Æ- 
Lans, Huns,@* autres infinis, qui Ont touf- 
jours atraqué les autres, fans iamais ou ra- 
rement cltre aflaillis d'aucun , 8 moins 
encor väincysen leurs paysinaccefhbles; 


,. … ayanseftélarerfeur des aude 

. & Princes, qui n’ont iamais gæné que des 

| coups, dela honte , 8 du domage à les 

; vouloiragacer. Ts 
| .… Diodore * parlant des conqueftes de "#7. 


Sefoitris Roy d'Egypte par la grande 
Afie, entre les autres peuples fubiuguez 
par luy , y met aufli les Scyihies.. Mais 
toutefois Juftin? dir,que ce Roy lesayät ? 42. 
voulu attaquer , ils s’eftonnerent de ce, ; 
‘vn firiche & puiffantRoy venoit cher- Zoe." 
qu vn ILFICAC 8 pi ÿ HÈL- SANCUS 
cher de pauures peuples, comme ls ef- 
k roient ; de forte qu'eftans allez au deuant 
. d£luy, ils lemirent en vnehonteufe fuite 
auec toute fon armée, & y perdit prefque 


| | | : A y 
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tout fon bagage; & comme ils le pour- 


fuiuoient iufqu'en Egypte mefme,'iln'y 
cult que les palus 8 marcfcages profonds 
qui les empefcherent de paffer outre: Que 
depuiscela ils rendirent toute l’Afie cri- 
butaire , & y continuerent long temps 
leur domination. Depuis ce temps làils 
ne furent affaillis de perfonne. Car Ni- 
nus & Sémiramis en leurs voyages de 
conquefte , n'oferent rien entreprendre 
contr'eux , noû plus que depuis les Per- 
fes, Grecs& Romains méfmes. De for- 
te-que durant la plus grande fleur de ces 
grâds Émjires- -Rils fonderentle Royau- 


Baftrian , Mmedes ap pe il n'yeuft 0 _ 


Royaume. de mille vies celebres & pui 


P« stbes, 


3 La 


ef, Le, 16, 


anics ; 
_ dit-on meffne que les Parthes en font “ 
* fus,lors qüé quelques-vns d'encr’eux eftäs | 
contrainéts par les difféntions inteftines 
_ de quitter de pays ;' s'en allerent habiter 
les folicudes’ d'AÆyrcamie, d'où depuis ils 
éftablirent & fonderent cegrand Empire. 
Zonare dit bien,que Darius Hyftaf- 
…’; pesRoy de Perfe fubiugea tes grands Scy- 
thes errans,qui portoiéntdeurs raudis,pa : 
uillons, & tentes,& campoient toute l'an- 
née parmy la campagne auec leurs trou 
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é&cpañfturages : eftant vne nation guerric- 
fe, prompre &% duice aux armes, & habi. 
tant vers le Nord ; mais tous les autres 
Hiftoriens difent,que Darius ne les vain- 
quit pas, ains que les ayant voulu arra- 


quer , il en fut honteufement repouffé. | 


Mais quoy que c’en fait , toufiours voit- 


on par là leur ancienne vieaffez fembla- 
ble à celle des Tartarts depuis. 0 
_Diodore d adioufte que ces Scythes 


dl 2.11. 


( s'entend ceux de deuers l'Araxes) ef- 


toient fort pauures, 8 que par force d'ar- 


mes & de guerre, ils s'eftendirent iuf- 


qu'au mont deCaucafe, l'Ocean,les Meo- 
tides , & le Tanaïs; puis yrentremeflant 
quelques fabies à fon accouftumée, fait 


leur premier Roy Scytha, fils d'vne fem Scythe dy. 


me demy ferpent, dite Echtdna , née de 
la terre ; 8 que depuis les Roys fuc- 


æ 


cefleurs de ce Scytha , Conquirent tout 
le pays depuis la Taneiufqu'en la Thrace, 


lOccan Oiiental, Cafpie, & les Meoti- 
des. Il nonimeentr'eux les Saces, Maf]a: 


&etes, Arimafhes,, Sauromates, &r les Ama- Aleftor Ro- 


xones. Cefteorigine Scythique eft affez mar. 


femblable à noftre Roman d'Aleétor fils : 
d'vn Frangal, & de Prifcaraxe, Reyne de 
Tartaric qui eftait demy femme , 8 


demy ferpenr, doar depuis ils ont fait ve: 


A 


RON TS \ 


TRALCTE 
- nir la fameule Mellufine. Mais laiffant 


ces contes fabuleux, ie reuiens à nos Scy- 


thes viuans dans leurs chariotsroulans,& 

__ trouue que dans l'Ethiopie mefme Phi- 
el6cro. loftrate‘ en la vied'Apollonius , remar- 
& 11. que que ce Philofophe vifitanc ces con- 
| trées en fon voyage auxGymnolophiftes, 
y vit auffi des peuples Nomades & Hama- 
xouites,comme paftres;ayans leur demeu- 
re fur des chariots, qu'ils tranfporcoient 


de lieu à autre. Ce qui eft affez remar- 


quable de voir des peuples fi cfloignez 8 
contraires en climats , mener vne mefme 
. forte de vie, & quele Midy produife vn 


mefme Genieque le Nord; ainfi que les : 


Pygmées font marquez par tous lesan- 


Froid € ciens en ivn & l'autre endroit, le froid 


chaud CA“ - 


Sent mefine &lechaud faifans mefmes effets par rai- 


“ft. fons diuerfes. Mais il eft encor plus ef- 
racrueillable que de noftre temps & quafi 
en vnautre monde,on ait trouué les Qws- 

. randies peuples habitans le long du riuage 
meridional du grand fleuue d'argent.finis 
demeure affeurée, changeans à tout pro- 
pos d'habitation, &ctranfportansauec eux 
léurs taudis &c cabanes de lieu en autre, 
au refte Anthrosophages, mais tres-bel- 
liqueux &c vaillans, & du tout retoutables 
aux Efpagnols. mn 


{ 
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Pline faufli fait mention des peuplesf£e es - 
*Abares , & du pays Abarimon en la Sar- - | 
matie Europeenne versla Tane, où les 
hommes eftoient fauuages, viuans par- | 
my les beftes,ayans les piedstournez fens | 
 deyant derriere, & toutefois agiles, & 
grands coureurs. Ils font auffi furnom- 
mez Hamaxowies,comme viuans 8c habi. Femwerer 
tans fur des chariots, eftans pañtres feu- 
lement, fans fçauoir que c’eft delabourer 
& {emer , ne viuans que de chairs &de  :. 
laiétages,8c demeurans l'Efté à la campa- 
ga, & l'Hyuer à l'entour des Meotides, 
qui eft la vraye & naifue façon de nos 
Tartares. 

Or l'Afie eftant diuifée par Les an- A 

“ciens en exterieure &interieure, & par : 
les modernes en profonde & grâde com- 
me fait Hayton, il en faut remarquer la | 
feparation & diftinétion par vneligne ou 
_ filiere de montagnes, qui eft le Caucafe 
& l’Imaue, ou le Taur & Corteftan, la Taur moe 
. plus fameufe montagne du monde, foit PT 
que l'on confidere fa longueur & fon ef- io 
tenduë , qui par vne efchine continuë 
court depuis le grand Ocean Oriental, 
ou Chinois, iufqu'àlamer Egéevers Ly- 
cie & Pamphilie en l'A fie mineur ; ce qui 
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| comprend plus de cent degrez,ou prés de . 


trois mille lieuësen ligne droite; foitque 
l'on regarde le grand nombre de pays & 
nations qu'elle touche, fepare ou embraf- 


- fe, & dontelle reçoit autant de noms dif- 
_ ferends;foit à caufe de fes innombrables 


branches 8 rameaux qui s’eftendent ; qui 


çà, qui là vers l'Ocean Indique & Meri- 


dional d'vn cofté, 8c la mer Glaciale & 


Hyperborée de laure; foir en fin pour 


fà hautelle, à qui tous les autres monts 
du monde ne font pas mefme compara- 
bles , ff ce n’eft peut-eftre les Andes & 
Cordeliere (Cordillera) du Perow, & Chils, 

qui d'ailleurs luy cedent de beaucoup en 
eftenduë qui ne monte pas à à plus de mil 
ou douze censlieuëés. ‘Les anciensnomis 


plus celebres du T'awr, Antitaur ; Cancafe, 
Imaue, Niphate,Paropamife 8&cautres , ref- 


pondent en quelque forte au Corteftan, 
Cocas , Naugracot, Dalanguer,VÎfonte s & 
auttes d'auiourd’ huy, y comprenans auffi 
Ja renommée & montagneufe muraille 
de la Chine. 

© Pour reuenit dencàä noftre genera« 
le diuifion d'Afie en.intetieure & exte- 
rieure ; l'incerieure ou profonde eftant 


“vers le Nord, & Fautre vers le Midy, il 


+ 
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eft certain que iamais ceux de deçà nel'a- 
uoient paflée,ny les Affyriens 8 Perfes, 
ny Alexandre mefme, ny les Romains & 
Pompee depuis; deforte queces Scythes 
A fiatiques diuifez en Nomades , Maffase- 
tes, Hamaxouites, & autres noms, font les 
vrays Tartares inconnus aux anciens, 8 
fi fameux depuis quelques fiecles. Ces 


… peuples viuoient au commencement auec' pie des an- 
-vne grande fi implicicé 8c pauureté,& Ho- ‘*”: ca à 

. mere mefme%,quilesappelleGalaëtopha- ; , ne 13.de 

es , & beuueurs de lait , les eftime les l'iliade. 


plus iuftes 8 innocens de tous les hom- 
mes ; carils eftoient fans aucuns delices, 
fans vignés,ny labourage, ne viuans que 
d'herbes naturelles, defang & de chair de 
iumens, cheuaux, beftes fauuages , & oy- 
feaux , fansautres plus riches habits que 
de peaux d'animaux ; n ’eftimans rien l'or, 
l'argent, &c les picrreries; fans jeux, fpe- 
étacles , ny contention pour terres; vi- 
uans entr'eux,fans procés éciugemens,en 
grande iuftice & equité naturelle. Ils fe 
contentoient de pen, & leurs ennemis. 
ayans befoin de beaucoup ne pouuoient. 


viure chez eux; Aurefte,toufiours errans xewires. 


8e vagabonds, fuiuans les pafcages felon 
les faifons ; ÿportans leurs maifons & ha- 


/ 


ON NES 


sAhvabesSce- 
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« bications mouuantes {ur des chariots, 


dont le nom de Nomades & Ffamaxouites 
leur fut donné par lès Greës ; & d’eux 
auffi, vn de nos Poëtes parlant des hor- 
des Tartarefques,dit affez bien, 


Qwi Juisans Les pafquis errent par os 


tatllons, - | 


Et E” ça @ là leurs velus pauil- | 
L | 


PS , 
_Etde fait, les premiers hommes auant & 


depuis le deluge viuoient prefque tous. 


ainfi fous tentes & pauillons ,fuiuans la 


..  depuisaux Arabes Scemites , dont la pluf- 
ce fousleurs Adowars ou tentes par l'Afri- 
que, ainfi que faifoient làmefme,les an- 
ciens Nomades, ou Numides. Mais dans 
tous les Autheurs de iadis, qui en ont par« 
lé,icneles voy point fibien defcrits, &c fi 
* conformément aux mœurs qu'ils ont eu 


coufiours depuis, & qu'ils retiennent en- 


… corauiourd'huy, que dans le grand Hip- 
$4 de #ere, pocrate bil y a plus de deux milans. Cat 


Le il les fait habiter vers les paius Meo- 


tides fousle nom dc Scythes > Sasromatess 


8&c Nomades vagabonds, à caufe qu'ilsn'a- 


ee 


commodité des pafturages ; Ce qui pafla 


* part en vie encor auiourd’huy de la for. 
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uoient point de maifons fermes, mais ha- 
bicoient en des chars à quatre &c fixrouës, 
tirez par deux ou trois paires de bœufs 
qui n'auoient point de cornes, à caufe de 
la froidure du pays ;,Que ces chariots ef- 
toient enduits deterre enforme deboueé, 
8e celafeparé par chambres à diuers efta- 
ges; Que les femmes demeuroient là ce- 
pendant que les hommes eftoient à che- 


_ ual 3 qu’auec eux ils conduifoient tous 


leurs tOUPEAUX; nes arreftans en vnlieu 
que tantquils y trouuoient de l'herbe &c 
du fourrage pour leuts beftes, & de là a1- 
loicntailleurs en chercher; Ne viuoient 


quede chairs cuites, & leur boire delai& 


de iument, dontils faifoient aufli vnefor- 
te de fourmages, que pour celailappelle 


Hippace, comme fait de laiét de cauale; Hippace des 


Qu'ils font differends en mœurs & vifa- 
ges de touslesautres hommes, mais en- 
tr’eux du tout femblablss; Bref , que leut 


Seythes.. 


pays cit entierement expofé aux froidu- 


res, glaces, & neiges du Pole Arétique,8c 


_ des monts Riphées, Sc autres ee qu'il 
_enditenfuitte, : 


Or furent-ils, comme hous auons 


_ dit, attaquez de fois àautre par les Affy- 


riens, Perles, Grecs &c Snnesus qui n'y É 


Scytbes 2 | 
sels 1448, 
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profitent sueres, & ont toufiours depuis: 
conférué cefte mefme maniere de viure; 


finon que leurs mœuts ne font pas de- 
meurées fi fimples &c fi juftes qu au com- 
mencement, & comme Hometenousles 
depcint; mais à mefure qu'ils font {ortis 
de leurs cloiftres Scythiques, & fe font 
auancezen pays , ils font deuenus vio- 
lents, cruels ; rauifleurs & tyrans; mais 
coufiours de petite & legere vie, entrepre- 
mans guerres en tous temps & lieux, fai- 
fans en vniour le chemin de trois & qua- 
tre ; occupans tout en vn inftant, fans 
qu'on puiffeauoir le bruit de leur venué: 
en nombre infiny, grande force &ragi- 


lité de corps, patience merueilleufe aux 


fouffrances & mefaifes, viftefle admira- 
ble, & foudain progrez, fans craindre la 


mort &cles perils, achariez comme be- 


ftes farouches fur les autres, & bref tels 


. que nos Autheurs les defcritrent de leur 


6. 2. 


0 


. Scythes de 
dageg. 


e— 


temps. . 
Magog le fecond fils de high bieri 


que d’autres veulent que ce foit Gomer 


ou Togorma ) eft le pere ou progeniteur 


de ces Scythes, qui partis des campagnes 
de l'Afe de deçà, sefpandirent large- 
mentvers le Nord gl Orient, où ils pu- 


lulerent 


RS 2 = me Frs 
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lulerent endiuers peuples, occupans tour 
le pays qui eft entre l'Ocean Glacial 8 


Hyperborée,les monts Riphées , Imane, 8e 


Caucale, les Meotides , la Cafpie-la Tanele 


Volga,l Oxus,l Obs, &iufques à la mer O- 


_ rientale; & mefmes ne fe contentans de 


= 


ces larges bornes, oferent bien, comme il : 
ya grande : apparence , & forte conicétu- 


re, pafler l’Ithme , ou encoulure, ou de- 


ftroit d'Anian, &c delà peupler au long SE Ania. 


au large les grandes terres & vaftes{oli- 


tudes de l'Amerique Septentrionale & 
Auftrale, où depuis fe font eftablis en. 
tr'autres les deux grands Eftats du Mexi- 
que &c du Perow, qui fekon leur pluslon gue 


‘&cancienne memoire ne paffent pas plus 


de cinq ou fix censansença. Et defhit.il 


Americain 
d'on Sense 


$ 


Voy Barbe 


ya beaucoup dereflemblance en la taille,  foriale 
vifage,couleur,mœæurs & façon de viure, nies 2 sure. 


entre ces peuples Americains, & nos Scy- 
thes Tartares, ou nos Chinois mefmes; 
bien que d’autres les veulent, non fans 


beaucoup d'apparence de raifon;tirer des 
peuples de ja Scandie & Germanie, fe 
fondans entr'autres fur le mot d £Effoni: 


Land, &t autres affez conformes àceftelana 
gue Saxonne;qui toutefois peuuentauoir 


cité sonne depuis par les pe ples de de | 


nee de La 1; 
femame, 


[Tu 


a: 
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à; mais quoy que c'enfoit , cela reuient 
toufiours à la mefme origine Scythique. 
 Dece Maps donc eft fans doute venu le 
nom de Monpal, ou Tartarié, & Hayton 
en {on original François appelleces Tar- 
Malgers, TaT6s Malpots,& les traduéteurs ont mis 
Mogles. Mopgles. : de 
Row Sey- Le premier Roy des: Scythes re- 
ske." nomméauant Ninus mefme, eft vn Ta- 
naïs, qui mena armées hors de fon pays, 
mais plus pout la gloire & reputation,que 
pour les richefles & lesterres. Ces Scy- 
ches demeurerent ainfi par plufieurs fie- 
cles fous diuers noms , Roys & Eflats, 
tant en Europe,qu'en Afie;mais en fin de- 
» puis enuiron peu plus dequatre ou cinq 
__ censans d’vn petit pays, appellé Mongal, 
fort obfcur & pauure parmy eux, font for- 
Ta, er tisles Scythes Tartares, en bien petit nG- 
quand, bre du commencement, mais qui fe gor” 
| fiffans comme vne pelotede neige, four- 
millerent en des peuples innombrables, | 
qui s'efpandirent comme vndeluge &vn 
_. torrent rapide par toute l'Afie, Europe & 
Mongal, Afrique. Cepaÿs de Monpal, ou Moal, 
| eft fitué en la Scythie Orientale entrele 
_ Cathay,le mont de Belgian, ou .4lray,les 
Riphées, 8e Tamer Glaciale ; & eftoit dés 


NS 
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longtemps auparauant habité par les peu- | 
ples Zeca- Monpal, ou grands Mongales, Mens-l. & 
Sw - Mongal, ou Mongales Aquatiques SA de is 
Mercal,& Metrit. Hayton y metfeptna- 
tions de Mogles,à fçauoir Tartar,ouTan- 
guth, Talaïr, Cunat, Sonich, Monghi, 

Thebet. Le nom de Tartar, Tatar, OÙ 
Toiar, vient du fleuue Tartar; ou du mot 
Totar, ou Tatar, qui.en langage Syrien 
veut dire delaiffez ;ouabandonnez, fui: 
uant l'opinion de ceux qui les veulent fai- Ed ral 
“re defcendre! des dix lignées Ifraëlites re-"2"#" 
leguées en Medie%, & depuis VENUËS AU à, Roÿs 13, 
pays d'.Arfareth. Et de fairsentreces Tat- 654 Efares 
tares auant que réceuoir le Mahometif: % 
mc, il y en auoit de circoncis parmy eux: 
&c difent quelques-vns , qu’encores entre 
les hordes vers le Septentrion;il y en a qui 
portent le nom de Dan, Zabulon,8c Neph- 
tali ; 8 que partant ce n’eft'de merueille 
qu'il y ait tant de Tuifs en Ruflie; Mofco- 
uie; Pologne, & Lituanie, mais plus encor 
_ en Tartarie; & veulent mefme que les 
_ Turcs auffi venus des Tartares foient de 
méfme origine Ifraelite, & que lenom dé 
Turc en Hebreu vueille dire exilé.Et tou- 
tesfois on'ne voit pas que les dix tribus 
ayent efté tranfpôrtées en Scychié, mais 


: 


me t 
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en Medie feulement ; & tout ce fonde- 


ment n'eft que fur lequatriéme liure d’Ef- 
_dras,tenu pour apocryphe: bien qu'enco- 
res ils adiouftent que l’on a denoitre fie- 
cle trouué la circoncifion parmy ceux 
d'Vraba, Dariene, Celuacane,& Iucatan és 
Indes Occidentales , & mefmes en plu- 
Fey Mariyr fieuts Iles de cet Archipel Indique;mais 


<r/8 De de rout celanousen parlérons encores cy 


cades. 
aprés plus à propos. 


6. 3. Ce fut donc enuiron l'an ‘1200. où . 
peu auparauant, que ces Tartares com- 


Tarrares, 
ES leurs Mencerent à fortir de leurstanieres, & 


premeres comme prifons de ces monts Scythiques; 


Sorties. bien. que l'onles vueille tirer encores de 


plus haut dés l'an r130- que fut leur pre- 
miere volée, lors que fortans des deftroits 


- Cafpiens, en nombre infiny de paftres, . 


qui n'habitoient, ny villes,ny maifons,ils 
{e vindrent ietter en la Perte ,. d'où ils 
chafferent les Turcs qui s’y eftoient lo- 
gez il yauoit ja longtemps ; mais le Sou-' 


dan Aladinen fin les defhtr, &les con- 


traignit de rerourner fur leurs pas,d'où ils 
eftoient venus.” Vie autre troupe vou- 


lut en mefme temps fe ruer fur l'Empire 
. Grec vers la Thrace 8& Macedoine, & de 
BF SFefpandans A Los je dans la Hon- : 


ES 
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gtie, Pologne & Silefie, l'Empereur Calo- 
san les chaffa de fes Prouinces ; & ainfi ils 
furent lorsreprimez. D. *, 
.- Le Zacuch * remarque-aufi, que du "£r/achre 
| : ; . . sv nique dés 
remps du Caliphe Kadar,désenuiron l'an €7%, 
1017. trois cehs mil Tartares fortirent du | 
pays des Sines, ou dela Chine, & fourra- 
gerent toute l’Afie ; mais qu'vn Tavan- 
Cham Roy des grands Tartaresles deffir, 
“en tua bien cent mil, &gagnafureux 
force butin, entr'autres de tres precieux - 

_ vafes de la Chine, qui doiuent eftre de: 
leurs pourcelaines ; mais cecy fe doit en- 
_ tendre;non des Tartares proprement;,qui 
ne parurent que long temps depuis , ains 
. des Chinois,qu'il appelle Tartares, foit à 
caufe du voifinage, foit de ceque les Tar- . 
tares y ont commädé vn temps ; & pour- | | 
ce que ces peuplesvrays Tattares eftoient  : 
fuiets du Preftre-Tan d'Indie, ilappellece L 
Tagan le Roy des grands Tartares. 
Car.ce melme Zachut ne mentionnele 
commencement du Royaume des Tar- 
tates Magsl qu'enuiron l’an 1202. & de TMagul 
 THegire$99. Et fait leur ficge Royalen e 
la ville de Capha. Et pour ceite feconde | 
fottieenlanrrizo.il Laappuyécaque c'ets 
toit des Scythes Cafpiens au delà de la, 


i 


| 


La 
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Tane & du Volga,quifontrenommez de 
ce nom à çaufe de ce qui arriua depuis. 
Mais quoy que c'en foir,quelques années 


Grande fot- aprés ces mefmes Scythes ou Tartares, 


nedes T. 


_est202. fans plus marchander firent leur grande 


&c memorable fortie, 8: comme fauterel- 
: les coururent & brouterent en moins de 
rientoutel'Afie, &fecoüansle joug dé La : 

donfination des Roys Indiens, fubiugue- 
rent toutes les nations voifines & efloi- 
.  gnées, & eftablirent leur grand Empire 
ci: #4 des Tartares, dit du Cathay, firedoutable 
. & renommée depuis, quis’eftendoit par 
les Jarges campagnes d’Afie ,depuis 1 O- 
cean Oriental & Seprentrional iufqu’à la 

_…  Tane &aux Meotides. 

pe _ Cepaÿs de | Magsl,ou Mongal & Ma- 
7: go, dontilsfortirent,cftoir fitué entre les 
peuples’ Seytaes 8t Solanvues à l'Orient, le 
_ Cathay &les Sarafins au Midy, les Nay- 
 manes à l'Occident ; les ÆZerwices entre 
l'Orient & le Midy:; & au Nord auoient 
_J'Ocean. Leur contrée , partie monta- 
" gneufe, partie platte, mais areneufe & in- 
fertile,de peu d'eaux, fans aucunes villes, 
bourgs,ny villages. Mais depuis ce grand 
Efarcomerisles deux Scythies &Sarma- 
ties, la Serique,ou Sericane, & ie Cathay, 


i 
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Ja Chine, & tour ce qu’il y a de là iufqu' ala 
GCafpie,Mofcouie,& Pologne; fi bien que 
du Midy au Nord cela contexoit plus de 
quarante degrez,& d' Orient à l'Occident 
plus de 145. | 
… Leluif Zacuth parlant de Li origine 
ditqu'vn Roy des grands T'artares Chre- 
ftien ,nommé Vnadchan, qui eft le Pre. Preffre jen: 
Ître-lan Vncan,aymoit tendrement vn de Pneu. 
cefte nation, appellé Temuchin, qui auoit 
efté nourry ieune auecluy ; dont les au- 
tres courtifans eftans enuieux & mal con- 
_tens, l'accuferent de trahifon & felonnie 
_versce Roy, qui fur cefte legerecreance 
ayant commandé de le prendre & faire 
mourir, luyen ayanteu le vent les pre- 
uint,8c fe fauua en fon pays,obil fitreuol- 
ter tous ceux de fa nation, qui defia auoiét 
efté difpofez à cela par vn homme qui fai- 
{oit le Prophete; Si bien que Temuchin a- 
uec peu de forces alla faire laguerre à ce 
Roy;qu il vainquit & chaffa , & fe ft le. 
| premier Roy de Migu! qui eft le Moal, Mel, . 
qu'il diuifa à fa mort a fes quatre enfans.Ïl … 
appelle. ailleurs çe Temuchin Gineix - 
cham , 8e le fait mort en 1226. laifant {on 
fils Oétay fon fucceffeur en l'Empire, cô- 


me plus capables té pré pTime-Greite 


_ Ÿ LS F2 


 Cenps, 
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| premiere reuolte des T'artares: arriua donc 


en 1202. bien que Marc Pole: la mette 


. désl'an 116 2. fous leur chef Cinss, dit au- 


tfemenc Canvis,Chinkis, Zinxis, Be par les. 
Grecs T'incifcane ou Sitxifcane, Trinp, 


& Txincs. Hayton l'appelle Chansican; 


&c difent tous les Hiftoriens que Cingis de 
fimple ferrurier ou Marefchal Tartare 
qu'il eftoit ;{e ft leur Chef, &les voyant 
“ fous la dure feruitude du Preftre- 


Tan,dit Vncan,grand Roy d ‘Indie, feignit 


quelques vifidns & prediétions propheti- 
ques de leur future liberté, & Empire par 
tout le monde ; Que” les ayans tirez de 
Jeurs cachettes , aprés plufieurs batailles, 
tantoft vaincu, tantoft victorieux, en fin il 
tua cet Empereur Neftorien de Religion, 
ëc fe fit maiftre de tous fes pays,& par de- 


à fit fes conqueftes au Cathay, & deçà 


vers la Cafpie, _—_—— Perles & ail- 


Jeurs. 
Ce peuple sipétésiet eftoit barbare, 


_ fans loix ciuilité, ny honnefteté, ne fe 


meflant que de beftiaux , & de quelque 
miferable traffic. Mais ce Cingis leur dô- 


na police,loix & difcipline,& fur tout leur 


recoimmanda Sp ne &c de fubiuguer 


tout le mond 


force armes, comme 


“ 


me de Cingis. ennoftre Rubyaq | 
Carpis >Hapton , & Mart Pôle. Et no- 6.43. 
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il leur promit,&e lesaffeuraqu'ils en vien” 
droient à bout, fuiüant la vifion qu'il di- 


{oit auoir euë d'vn Cheualier blanc,armes 


& cheual de mefme. Outre, que pour 


cr mieux ces peuples à foy;fa mere 
leur donna à entendre qu'elle l’auoit con- 
ceu des rayons du Soleil, fans meflange 


Pifions de 


Cings. 


d'homme. Ils creurenttout cela d'autant 
plus aifément qu'ils en virent les prodi- 


gieux effers en leur libeité & Seigneu- 

rie, Ainf tous les grands conquerans'& 
fondateurs d'Empires , tant Payens que 
Mahometans,fe font feruis de femblables 
vifions & impoltures, pout donner credit 
à leurs promeffes,& fe faire eftimer com 


me Dieux. Ce que ne manqua pas de 


bien obferuer l'infigne feduéteur Maho- 
mer; & mefme parmy les barbares Ame- 


Impoffeurs, 
ANCIENS, 


ricains , on voit que les premiers Zncas ou 
Roys du Perou pour eftablir(leur grand 
Empire vferent de la mefmerufe,fe difans 


fils-du Soleil; & le premier Roy Manco 
Capac attira de la forte ces peuples affez 


farouches , & les poliça de bonnes loix,8c- 


du cult & rcligion ( d'adoration du Soleil. 
Vous pouuez voir toute: cefte melme tra- 
15b, Iean 


26 TRaAïcTE 

Fe. € 18; ftre Autheur appelle toufiours ces peuples 
Moal, ou Mongal, qui eft le nomqu'ils 
fe donnerent,& n'en vouloient reconnoi- 
ftre d'autre. 


Religion Pour ce quieft de la Religion de ces” 


_ peuples, vous voyez en nos Religieux & 
# ?. LC] 
8,7 qu'ils eftoient idolatres , auec des fuper- 


Carpinez, ftitions fottes & ridicules. Depuis ils eu- 


rent quelque gouft du Chriftianifme, par 
le moyen detant de bons Religieux qui 
Y furent enuoyez,mais cela dura peu;tant 
qu'en fin ils receurent le Mahometifme, 
.qu'ils ont gardé depuis. . Il yauoit force 
Chreftiens parmy eux, mais tous, ou la 
plufpartinfettez du Neflorianifme,à cau- 
fe que leur premier maiftre le Prefhre-Ian 
d Indie eftoit de cefte Religion , quive- 
Pr de Conftantinople, & de fon Patriar- 
me dessine Che Neftorius heretique;s'eftoit efpandue 
des" partoute l'Afie, où encores auiourd'huy 
ilen eft reftébeaucoup,comme il fe voit 
par les dernieres relations des Peres le- 
fuites à Thibet, & ailleurs. On voit auffi 
és frequentes con ferences & dif putes que’ 


45.  Rubruquis euft * auec ces Neftoriens en 


la Court du Grand Cham, de combien 


nice xi 7 ANS ; impie- . 
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. tez &idolacries,ilsauoientfouïllé lavraye | 
Religion. ; 
Mais auant que socle cequielt 6.4. 
_des Tartares, &c de Cingis, il femble ef- | 
tre à propos de monftrer l'Eftat de toute | 
l'Afie d'alors. Car elle eftoit dominéeen 4e à Je 
partie vers l'Orient & le Nord par le Pre téps des ee 
Îlre-Iean Vnc, par le grand Roy du Ca 
thay, ou de la Chine vers Orient & Mi- 
dy: La Perfe eftoit tenue par lesTurcs 
: Mahometans de mefme origine que les 
Tartares. Aucuns mefme ont eftimé que Twres d'où: 
c'eftoient ces Scythesenfermez par Ale- | 
xandre auec des portes de fer entre les 
Hyperborées. Pline &: Mela femblent 
es loger en la Sarmatie Afiatique. Mais 
quoy que ce foit, eftans fortis désl'an {ept 
cens cinquante , de de là la Cafpie, & le 
Caucafe, is furentappellez au fecours de 
Mucmet, Soudan de Perle, contre le Cali- 
Fe Pifafirius ; & fous leur Chef Tanproli- 
pix fe firent en fin maiftres de toutle pays, 
deffaifans & tuans l’vn & l’autre de ces 
Roys. Ce Soudan eftoit Sarafin, &te- 
noit la Perfe dés le temps du tiers Calife 
Omarguienuiron l'an 640.lagagnafurle © ue 3 | 
_ dernier Roy idolag Lou Le + 
gird. Aüinfi les 


Et 


4 
— 


Comans. 


Alens, 


Conflants. 


nople 14% 
Franços. 
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fous la Seigneurie des Perfes Seth ins, fe 


. firent en fin abfolus de la Perfe, Mefopo- 


tamie,& autres grands pays,iufqu'à ce que 


Jes T'artäres les chafferent fous leur Chef 


Fachim,ou Joqui, frere de Baydo, où Bath, 
du temps du lecond Cham Cr, ou Ho- 
cota. ie 
En la Comanie,ou Cumanie,&Circaf- 
fie vers les Meorides , la Tane, & le Vol- 
ga, habitoient les Comans , nation tres 
puiffa nte. Les À lans auoient leur demeu- 
re vers les Palus Meotides entre la Tane 
ê& le Boryfthene , & eftoient yflus des 
Goths, ou Geres,8& Maffageres; & depuis 
eftans chaffez par les Tartares ,fe retire- 
rent en la Grece Maritime,où l'Empereur 
Andronic Paleologue leur permit d’habi- 
cer; Ainfi que les Comans expulfez par 
Ja mefme violence,fe refugierent la pluf- 
part en Hongrie. Pour les Polonois, Mof- 
couites & Hongres, ils auoient auffi leurs 
Roys, lors que les Tartares lesvindrent 
vifiter auec d'eftranges & horribles ra- 


uages. En ce mefme temps les Princes 
François tenoient l'Empire de Conftan- 
tinople » qu'ils poffederent depuis l'an 


120 fous Baudouvn premier iufques en 
fs le perdirent fous le der- 


End 
pe 
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. nier Baudouyn, par Michel Paledooue;qui 


Je leur ofta. 
L'Eftat d'Afic &c de l Europe proche . 

eftanc cel alors, cingis commençafes cô- 
queftes, &c fe fit nommer lépremier Chams 
ou Empereur ;_& celuy qui commandoit 
fouuerainement éftoit appellé le Grand 
‘Cham ; à la difference des autres Prin- 
ces appellez Chans , ou Cans, comme 


_auiourd'huy encor le Tartare Precopite _: 
prend cetilere deiCan, des petits Tartares. 


Ce Cings commença fes expeditions Cings pre- 


mier C! 47m, 


_ militaires dés l’an 1187. felon quelques- Loue. 


vns,& felon d'autres plus tard; mais en fin gwgfes. 
ayant fecoié la domination du Preftre- 

Jan, qui demeuroit enla Prouince de T'en- : 
duc,au moins dés l'an 1262. il eftablit fon 
Empire du Cathay, qui eftoit proprement 

le pays de ce Roy. Or nos Hiftoriens, 
comme Joinville, Nangis, & autres, qui 
auoient veu les relations de ceux qui 
auoient efté enuoyez vers ces Tartares, 

qu'ils appellent Tarrres, ou Tartarins, di. 

fent que ces peuples parlanseux-mefmes | 

de leur origine, contoient qu à la fin du 
monde ; c'eft à direaux extremitez de la 
teire vers le Nord, & la mer Glaciale, 
auoit vnéroche fi gfande 6e haute;QUE manciere, 


- rigine Res 
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nul homme ne la pouuoit pafler ; & 
qu'entre icelle , & autres rochers & 
montagnes par de là vers Orient ef- 
toient enclos les peuples appellez Gorhs 
& Magoths ( qui. eft le Gog & Magog de 
l'Efcriture, &cle Mongal des autres Efcri- 
uains,. & le Moal des Tartares mefmes). 
Que ces gens-là deuoient venir à la fin 
du monde auec l’Antechrift. Qu’ aprés ou. 


_ derriere cefte roche y auoit vne berrie,ou 


habitation & contrée fablonneufe, fterile | 


. & deferte. Quelà viuoient les Tarrarins, 


Aüiets lors en partie au Preftre-Tan, partie 
au Perfan, qui les ioignoit d'vn cofté, 
(mais cela eft vn peufufpeét, pour la grä- 
de diftance du Perfan à eux ) & leur 
payoient grandes charges pour les paftu- 


| rages &c leurs beftes, dont ils viuoient 


feulement. Que lors. vn fage hom< 


.me d'entr'eux. vieillard (c'eftoic Cingis) 


alla par toutes les berries, leur remon- 


“£atons offres, tributs,dont cha 
_cune par fon deuis 8 commandement,ap- 


ftranr de fe mettre hors de feruage ; Sur- 
quoy ils le prient d'aduifer aux moyens 
de ce faire ; & luy leur dit, qu'iln'yen 4° 
uoit point d'autre que defe faire vn Chef, 
ouRoy. Ils eftoient cinquante-deux ge- 


} 
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porta vne fagete marquée du feing de fa . 
_ generation, qu'vnenfant tira au-{ert,qui. 
_{e rencontra de la generation du fage 
homme ; puis és autres cinquante- deux 
des principaux d'icelle, lefort tomba en- 
cor fur ce Cingis,qui fut fait Roy, & lors sa pr 5 
fit iurer à'tous obeyffance à fes comman- Roy. 
demens, leur donnant loix & police. Que 
de là il les mena contre le Preftre-Ian, 
" qu'ils deffirent, &gagnerent fon pays. : 
Ils‘contoient encor qu'vn des leurs s’eftät 
perdu trois iours , à fon retourleur racon- | 
ta de merucilleufes vifions , à fçauoir d'a- vifens des 
uoir efté tranfportéfur vn haut mont, où T 
il y auoit les plus belles gens du monde, 
& vnRoy aflisen vn riche throfne, beau | 
êc paré par excellence , & {es coftez fix 
Roys de part & d'autre ; à fa dextrevne 
Reyneagenouillée; le priant qu'il penfaft 
de fon peuple : àl'entour force Anges, 
reluifans à merueilles. Puis que ce Roy 
dit à cet hommequil allaft dire au Roy 
des Tartares , Quil eftoit Seigneur du 
Ciel, & delaterré; Qu'il luy rendit gra- 
ces de fes viétoires,8& qu'il luy donneroit 
pouuoir d afluiettir toute laterre.Et l'au- : 
tre demandant vnfigne de cela pour en 
eftre creu; ce Roÿ luy dirque pour Higne id 
1. | ue 


NOR 
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ailaft auec trois cens hommes feulement 
combattre le Roy de Perfe, qui en auoit 
quatre cens mil, & les furmonteroit. Puis 


luy bailla vn defes Anges, nommé Geor:. 
ge pour le reconduire. Qu'en fuitte de 
cela cet homme marcha auec ces trois. 

: censhommes contre le Perfan, qu'il def. 


fix, &c le fit fuir iufqu'en Ierufalem; Que 


: Barbacan ce Roy de Perfe .s’appelloit Barbacan. 


Rey dePer- Mais tout ce conte-là eft remply de fa- 


fi. 


bles, de contraditions, & anachronif- 


mes.Caroutre queCin gis n'attaqua point 


la Perfe, ileft certain que les Tartares ne 
fe firent point baptifer alors comme le 
conte adioufte. Et aufli ce Barbacan ne 
_ peut eftre du temps de Cingis,dont Hay- 
ton conte la vifion d'vneautre forte,conn 


\ menous auons dit, & arriuée à Cingis 
meme. Mais il faut que tout cela ait efté 


du temps d'vndes fucceffeurs & defcen- 
dans de Cingjs,comme fut Æaalon, où 
Allan, frere de Mangucham, qui fic fes 


… conqueftes en Perfe contre ce Barbacan, 


quis’eftant retiré en Syrie feioignitauec 


le Soudan d'Egypte, & fr beaucoup de 
© Corafmins, Maux aux Chreftiens. Ce font les Coraf- 
e# Crefies. mins où Groffions de Corazan, dont nos 


RMOTES RTE Mu: que S. 2 d 
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cftoit en Syrie. On pourroit là deflus 


douter fi ce Barbacan Roy de Perfe fe- 


roit point vn Barbupa , dit Koarm Edula 
Roy des Turcs en Perfe, qui vint enSy- 


mais toutesfois cela eft remarqué. bien 


pluftoft,& conuiendroit mieux à Belchia- 
_ roch, où Barkiaruc, felonle temps. 
Or Cingis fut fait Roy premierement 


de la tribu Tartar, ou Tatar en Mongal, 


© dont vint le nom À toute fa nation , que 


les Grecs appellent Tochares , & T'oncha- 
res, & Hayton Tangeres, du pays de Tan- 


gr » Ou T'angurh, & dit qu'il fut efleu par 
es fept peuples de Mongal;dontinousa- 


Let, 2 De es 


rie, où il fut deffait par les Chreftienss : 


6. $ 


Tocares. 


uons parlé cy-deflus. Mongal compre- 
noit lespeuples des grands Mongales, & 


des Aquatiques, de Merkit , & Metrir, 


tous de mefme langue , mœurs & forme, 


Le Geographe Nubien appelle ces Tarta- 


_xes du nom d'Yavog Mass :Éc Abilfe- 


da Gog & Magog, les T'artares d'au deffus 
de la Chine. Marc Pole, Op, 8& Magog, 


OÙ Vnc, Vngsth GC Monpul. _ Ceux que: 


Cingis afluietic les premiers furent ceux 


de Sumonpal ,les Merkites, 8 Metrites; 
puisles Naymans,aufquels ies T'artaresel- 


toient fuicts,8& en fin eltans forts dTpayé, 
on C  — 


UN 
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8c preflez de nouueaux tributs par Daid 
Roy des Indiens, fils de lean ,ils lecom- 
batirent, desfirent &ctuerent; & Cingis 
efpoufa fa fille; dont il eut douze fils, Il 


donna alorsloix à fes Tartares,ë&c de cinq 


hommes d'entr'eux il en eftablit vn qui 
commandoit aux autres quatte. De dix 
va, quicommanderoit aux neuf. De cent 
vn,aux quatre-vingts dix neuf: &c ainfi 


_ toufiours en montant iufqu'à mil; 8& qui | 


n'obeyroit fut mis à mort. 


Pour efprouuer leur obeyffnceil com. 
__ manda aux fept Princes de tuer chacun -. 
fon propre fils; ce qu'ils n'oferent refufer, 


de crainte de la multitude qui l’eftimois 

p'ifloires de CÔME Vn Dieu. I] côquit en fuite desNay- 

” Cingi,  mans,les Royaumesde Cemwl, Aprigata, 
| |, Barcu,ou Bars &c Cambals, fiege du Pre- 
ftre-Ian du Cathay., Or ayant efté vn 


, par fes ennemis ,il ne peut eftre defcou- 
uert, parlemoyen d'vn hibou,qui en for+ 


| ile Le- 


jour battu en vne repcontre;il fu pourfui- 
uy, & contrainét deffe fauuer & cacher en 
des buiffons & halliers, où eftant cherché. 


titalors, & qui leur fit croire qu'il n'y 2- 
soré des T. UOit perfonne , & se 4 de la forte; 
dont at depuis cet oyfeau fut en eftime &° 
honneur entr’ r'eux; &c fe; à = fes plu- | 


© SR 
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mes pour panaches. La pluf -part font 


aller Cingis viétorieux iufqu' en Perfe, 


rencé que ce ne fut que par fes Lieure- 
hans,&c encôrés non fiauant, ainsfousfes 
fucceffeuts feulement, Car fes conque- 
fes ne s’eftendirent queiufqu'äu Cathay; 
& en la hautelndie. Et ÿ a moins d'ap- 

parénce encor de ceux qui luy font def- 
faire en Perfe les Turcsfucceffeurs de T- 


gra, & leur faire quitter lepays pour fere- 


Cafpie, & Mevrides ; maisil y a appae : 


[s 


tirer en Afie Mineur, & y eftablirlenou- : 


dcpuis. . | 
En fin Cingis apiés force conqueftes, 
commeil afliegeoit le chafteau de Tayoin 
au Cathay, fut bleffé d’vne flefche, dont 
il mourut en 1212. d'autres le font aller 


_ueau Royaumed'Tconie, qui: he fut c Je ee 1 


#/. 


iufqu'enr228.luy donnans vingt ans de 


fegne, & qu'il mourut frappé de foudre. , 
Illaiffa de fa femme ZLaade, fille du Pre- 
ftre-Ian, douée fils,aufquels il recomman- 
di entr'autres chofesla concorde,par l'e- 
xemple du trouffeau de fléfches impoñfi- 
ble à rompre,comimeauoit fait autresfois 
l'ancien T Hräce Scylurus. ; 


Mort à. 
Crop, 


La fuite gencalogique derce Cirgis- | 
éft diuerfe en diuers Autheurs, qui à v# | 


É # 
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Succeffewrs imefme donnent des noms differents, & 


de Cingw, 


€ leurpus. En font ainfi en tout l'ordre de fa fuccef- 


te dinerfc . 


fion. Car, felon Rubruquis & Carpin, le 
fecond Cham fut Occoday, ou Hocotha, 
que Polcappelle Æocotacut. Puis lecroi- 
fiefme Cuyne,ou Cir,ou Gino, où Kencan, 
que Pole appelle Barchin. , Le quatrief- 
me Manpi, ou Mansucham. Le cinqué- 
me, Cobila,ou Cublay. Marc Pole met de 
- Qitre Cinchir, Cuy, ou Cin, Barchin, ,Al- 
law, Mançu, 8 Cublay Le fixiefme. Hay- 
con fait Canpican, Hocota, Gino, Mango, 
ou Efu,Cobila,T'amercan, ou Tamorcan, & 
T'emur,qui dominoit de fon temps en mil 
trois cens huit. -Sabellic met Canourfta, 
Hocota, Iocucham, Zaincham, dit Baatw, 
Temircutlu, où Tamerlan,Temerczar, mac- 


_ metcxanArmetcxar, Sciacmet,@c. Mais 


à 


ces derniers font d'ailleurs,& plus moder- 
nes. Texere,ou le Taric Mircond fait 
Cingischam, Oltaikahon, Garatrkhan,man- 
chucahon,Cablay Cahon, affez conformé- 
ment à nos Autheurs. Mandeville lesap- 
pele Cinpi, Ethecatan,Ginfcan, Mäso,llls, 
ou Aalon, Cobilacha,rc.Michou,ou Me- 
chouius fair Cingos , ou Cinelxs, Iocu- 
. cham, Baau, Temurcutls, ou T'amerlan qu'il 
fait comme léSabellic, fils de Baati, ou 


| « 
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Baats ; mais celte derniere fuitte eft des 


Empereurs ses à > ou du Zaga- 


thay. 
Mais la fuittede nos Religieux, 8e de. 
Marc Pole, Hayton, Nicolas Venitien,8e 


autres , qui furent fur les lieux , eft plus” 
certaine ; car les autres mettent au rang 
des grands Chams, ceux qui n'eftoient 


que freres, ou.yffus d'eux, crime Baats, 
Barchin, Allan, où Hualon, crc. EtTa- 
merlan éft mal colloqué en.cet ordre, 
n'ayant efté que plus de cent ans aprés. 


Hocota, ou Locucho, Cin, & Kencan font 


pris pour vn mefme par plufieurs, & tou- 
tesfois nos Religieux lesdiftinguent. À 
Mangu on fait fucceder Criokay; ou 
Kiocay , bien que ce fut Cobila fon fre, 
re, & ce K1ocay eft le roifiefme, dit Gino, 
ou Cin,& Kencan. 
Aprés Cublay la fuitte en eft vn peu 
obf cure,& peu remarquée des Hiftoriens; 
finon qu'en 1307. eftoit Cham Thamor, 


fils de Cublay;,qui er au ni da 


temps de Hayton: 2, 
L'an 1378. on remarque vn 1 EE 
Mamma, deffait par Deetrius ,. grand 


Duc de Mofcouie;mats ce deuoit eftre-m 
-Prince de la race. : Car îes.. Gands- 


C 5} 


Sw:tte 7. 
certaine, 
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Chams n’alloient plus en perfonne fi 
loin, & ce pouuait eftre quelque Cher 
du Zagathay , ou autre plus proche de 
Mofcouie. . | | 
Tamerlan Puis en 1390. Temur, ou T'amerlan, 
RE Grand Cham felon aucuns, ou du Zaga- 
"+ thay,Perfe, & Corazan feulement; & luy 
fuccederent Sacmen, Paiangur, T'xoches, 
1 & 2. Tramixes, ou Txanifes,ou Traufes, 
iufques à Vfumca/[am , qui l'an 1456. fe- 
coüa le joug Tartarefque; & Le fit Roy de 
Perfe; & lors il y a apparence, voire mef- 
me dés auparauant que les GrandsChams 
furent reftraintsen la T'arcarie grande, ou 
Cathay,& haute Afie Orientale. 
| Mais en lavrayefuirte de ees Chams, | 
nous ne ferions pasen fi grande difficul- 
té, fi le Do&eur Schicard de Tubinge 2. 
uoit cohtinué de nous donner le refte de 
fes genealogies Turc Arabes de deuant 
& aprés ledéluge,de dixfept desprincipa- 
Jes familles du monde, dont celle de Cr 
gis.ou Ginki/çan,qu'il appelle, eft vne des 
principales , & la fait la plus puiflante de 
toutes, & la moins connué, & que leSo- 
_ Jeil n'a rien veu iufqu'icy de fi grand qu'a 
_éftéfon Empire en fa fleur, Si bien qu'il 
ellime celuyd Alexandre ,qu'ontient fi 
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grand, auoir efté peu dechofc auprix. Ce [clos 
- Schichard met cefte fuitre Ginkss,Ocotay,, Schicardne . 
Tubs, Halacho,.Abahay,&c. . L 
 Aurefte de ce que Sabellic , Michos, | 
$c autres ont mis céftefuitte de Chams vn 
peu autrement qu'ilne conuenoit,cen et 
pas qu'ils ayent ignoré l'intexnalle entre 
Cublay » & Tamerlan ; mais c'eft que 
n'ayans eu aucunes certaines nouuclles, 
ny memoires des vrays Chams de la hau- 
te T'artarie ; ils fe font contentez de nous 
bailler quelque fuitte de ceux qui leur ef- - 
toient plus proches & plus connus. . 
Cingis eftant donc mort en l an mil 
deux cens vingt-fix,felon aucuns , ou plu- 
coft ou plus tard, felon d’autres, il laiffa 
plufieurs fils, dont les principaux, felon 
nos Religieux,furent Ocoday Thoffütcan, 
Thiaday ; & auttes, dont on ne fçait les 
noms propres. | 
Occoday fut celuy qui ifucceda en l'Em- un 
pire,eftant appellé auf Oéfay,E étais, Oc- Sham2.. 
nay,Hocota , 8e Cincan, comme Vignier | | 
l'appelle,8c auquel il donne cinquanteans 
e regne; en ayant donné vingt à Cingis; 
-puis à Bathi quarante, à Efalan , ou Efn 
trentc-fix,à Afanow cinquante-fix; mais 
_ gout cela eft dico PR la fuirce, d que . 


: ut | 4 
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pour le nombré d'années quine s‘yaccor- 


de. Marc Pole&r Teuet mettent quatre . 
Empereurs auant Mangu,'dont Pole met 
Allau, 8 Teuet enfuitte Cir, Bathim, &c 
Efu. Que cet Ef# courut toutes les Indes, 
&c rendit Siam, Pess, & Iangome tributai- 
res ; mais ce Bathi & Efu ne furent 
Ghams , ains Chefs de guerre, & Princes 

de laracedeCingis. 
Quant à Oéfayfecond Cham, Zachur 


-_ dit qu'il enuoya fes quatre freres par ke 


monde ‘auec puiffantes armées, &que 
luy-mefme mena de grandes forces con- 


Le tre de paÿs de Chira,& Chatin, ( qui doit 


| Le 
"Cardcars, 


 Berts, 


eftre le Cathay;grand &r petit)& qu'ayant 
paf le fleuue Karakarune, ( c'eft le nom 
de la ville capitale de Moal)il vint en la 
ville Royale de Chira , nommée .4rdeba- 


lg,(ce deuoit eftre Cambalu) dont eftoie 


Roy .Altan cham, qu'il deffit ; Qu'il raua-' 


_ gealeréfte de l’Afie par fer &c flamme ; 8e 


enuoya vn fien neueu en Mofcouie, qui 
ayant paffé le fleuue .4thal, (c'eft l'Etilia, 
‘ou Vo'ga)rauagea la Ruffie, Pologne SE 
Germanie; & vnautrefrere courut la S y- 


rie. Ce neueudoit eftre noftre Bathi, ou . 
Baatw , fils de To/]#cham ; tant renommé 


en nos Hiftoires, ee 
. +: - \ 
è- ee / | 
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= Onrecueille desautres diuers Hifto- 
. Mens, que Occoday continuant fes con- 
_queftes paternelles , ayant deffein de fub- 


iuguer toute l'Afle,enuoya premieremét 


Gebef[agada,vaillant Chef de guerre,;auec 


. Cauallerie, pour defcouurir & recônoiftre 44. 


les paysiufqu'aux portes Cafpies,ou Cau. 
cafeennes,vers Derbent, ou Alexandrete; 


Qu'il fefaifit de ce pays ou deftroir,& def- 


fit sans Roy desGeorgiens,puis paffant 


 viétorieuxiufqu'à _4rxiram, ville du Sou- 


dan de Turquie , comme il fceut que les 
Turcs venoient au fecours auec grande 


_ puiffance, il retourna en diligence vers | 
| Ocoday,quifur fon rapport defpefcha auec ocedey «- 
armées fes trois fils, fochm, où Zachis vers e | 


Occident, Bato, ou Baats au Nord, {ce ©" 


_ Baatweft pluftoft fonneueu)& Tapladais, 
ou Cagaday, Cohasaday, ou C agadan au 


Midy, oùil cenquit vne partie du Cathay 

&c Perfe; & luy s’en alla auec vne autre 

arméeversle CathayOriental,;ouRoyau- 

me de Thar;e, comme nos hiftoires l'ap- Tharfe à ; 

pelient. PRE __. : Royaume. 
Cagaday alla en Inde: la Mineur, 8& 

d’autres difent iufqu'en Erhiopie mefme, 

fous Egypte: maisil y apeud' apparence 


veu la grange diftance , & cela peut venir 
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de l'erreur ordinaire de ceux qui confon- 

-  dentlepaysduPreftre-lan d'Afie, auec 

.  celuy d'Ethiopie , comme nous auonsre- 
Ho marqué defia ailleurs *. Caron fçait af- 
gatun,. 8. [ez que le vray Preftre.lan eftoit celuy 
.G:7,  d’Indie, &que cenom luy eftoit donné 
«_ pour fignifier Apoftolique & Chreftien 


#rfre-t4r. Orrhodoxe,Preftepani, ou Pereftepani;en 


Vey Scals. so ae 
gel 4 Jangue Perfique, qui cftoit lors en vogue 


mem. par toute çefte Alie-là; & commeona 
defcouuert le grand Roy des Abiffins de- 


puis vn fiecle ou deux feulement,tes Por- 
tugais par mefgarde voyant ceftuy-cy 
-  eftreChreftien, luy ont donné ce mef- 


me nom, qui elt ignoré entre ces Afri- 


çains . | 

. Or ce Cugadayayant trouué de grandes 
difficultez par les deferts & lieux inaccef- 
fibles,où la plufpart des fiens fe perdirent, 
il fe rerira vers fon frere fochim,qui com- 
batit plus heureufement contre les Turcs 
en la Perfide, A ffyrie,8c Mefopotamic,8e 


. bailla à fon frere des verres à habiter en 


_cesquartiérs, mais{ous fon obeyffance, 
pour luy & fes fucceffeurs. H conquit auf- 
fi le Turqueftan, 8e le Coraxan , où il s'at- 
refta, & [a race domina en Perfe. Cefut 
tn cefte guerreque les T'artares apprirent 


DES TARTARES 43 
des Perfans !' vlagec des lettres, & de l'Ef- Lettres ap- 
criture, qu’ils n’auoient point auparauant;? RARES 
combien que noftre Rubruquis dife qu'ils «18. 
auoient defia pris les lettres des Jugures; 
mais ces dernieres deuoient eftre Ara- 

biques. | 
Quant à Bato, que Rubruquis nom- Be» & 
mee Baatw, il tira droit au Nord & Oc- ue 
cident, & alla attaquer Goriate,Où Goia 
te,puiffant Ray des Turcs,qui eftoit afli- ! 
fté de quelque deux mil Latins ou Francs, 
fous leurs Chefs Jean de Liminata, Cy- | 
prior, & Bomiface Mohini, Venitien ; mais 
Bath deffit tout cela en 1244. D'autres . 
attribuent cela,non à Bathi,maisà vn fien ‘ , 
Licutenant de mefine nom que luy. Ce ‘- 
Gosiate eft appellé par d'autres Guiatadin, Gowsate. 
ou Giatadin , dela race de Topra,ët deces 
Turcs chaflez de Perfe & Corazan par 
Cingis,oufes Licutenans,& quis'eftoient 
retirez. en Cappadoce, & Carmanie en 
l'Afie Mineur , où ils fonderent vn puif- 
_ Empire à /comie & Sebafte. Rubru- | 
s © fait mention de cefte deffaire des be. se. 
| dus fur la fin de fontraitté. Or ce Guia- 
tadin eftoit fils d’_4ladin, premier Soudan 
d'Iconie, & Padifchath ou Empereur de 
Romanie > OÙ Æwmelie Sc Grecè : À fiatique; 


NT À 


Empire des 
Tarcs.4 slco 


me. 


Francs, 
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& nos Religieux l'appelle l' Alti{aldan, L 


ou le grand Soudan. Cer Empire conte- 
noit pius de cent bonnes villes fort riches, 


8 auoit pour vaffaux le Roy d'Armenie, . 
les Seigneurs de Zambro.& de Trebizon- . 


de,le Vatache,oulean Ducas,les Soudans 
de Halape, Camelle, Damas, & plufieurs 
autres, qui tous eftoient obligez de le 


_ venir feruir tant de temps, & auec tant de 
lances. Ce Soudan fi puiffant s’intituloit. 


Seigneur du monde, & nommoit fon fils, 
le fils du Soleil. Il ne marchoit iamais à 


. moins de dix mil perfonnes de fafuitte,$e 

 Courtordinaire ,ilauoit grande quantité | 

de trefors en fa ville de Candelore(iadis sz- 

. da en Pamphilie, ou Carmanie). Il fut 
_ fecouru par les Francs, ou Latins en cefte 

_guerre Tartarefque, où il eut du bon au 
commencement, puis fut entierément dé- 


confit, & rendu tributaire des Tartares. 


Entre ces Francs il y eut entrautres vn 


Raimond de Brindix,; 8 Vn autre Rar- 
mond de G: 1/Congne, qui furent pris par les 


Tartares, && contraints defe combattre en 


camp clos en leur prefence ; car ils defi- 
roient fort de voir leur façon de combat- 
. tre citimée par tout ; maïs ces deux-cy 
élan recommandez à Dieu d'vncom- 


? 
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 munaccord fe ruerent fur les Tartares, 
dontils en tuerent quinze, & en biefle- 
rent plus de trente auant que pouuoir ef- 


tre tuez par eux. Cequi les fit grandemét 
redouter par les Tarrares; Aufli de ce 


que fept cens Francs feulement auoient 


donné l'efpouuante & la chaffe à foixante. 
mil Turcs à .4rfensa, ou .Arferon, en l'an 
1242. À ces Soudans d'Icomte,ou Cogms, e 


 fuccederét depuis les Orhomans & Turcs 


d'auioutd'huy. Il femble à la verité que 
cefte deffaie des Turcs par Bathi doiue 
eftre plufloft attribuée à quelqu'vnde fes 
Lieutenans, ou mieux encor à Iochi, &c 
aux fiens,qui eftoient allez de cecofté-là; 
puis que l'on fçait affez que Baathi prit 
vne autre brifée vers Occident & Nord, 
&c que partant de la grande Tartarie,il tira 
droi& vers la Cafpie, les Meotides, & la 
mer Maiour, au pays des Comanñs , où 


_ Circaffes, qui s'eftendoieut'de çà & delà 


le Volga iufqu'au Tanaïs ou Don,oùha- 
bitoient diuers peuples de ces Gomans . 


fous lenomde Poluques, ou Poloutxes,ra- Péluques. 


ce de Getes, Huns, & Circafles , qui te- . 
noient depuis les Mcotides iufqu’à la 
Cherfonefe T'auri que ou Gaxarie,&c Prs- 


\ 


*Cemans € Ce pays de Comanie , du Curnanié 


Cersanse. 
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eftoit fort grand , & les hittoires Arme- 
niennes difent mefme que vers le Leuant 


: il confinoit auec le Corazan, au Ponenr 


… Versies Meotides; au Nord; à vn pays dit 


 Caffra, (ce peut:cftrela Horde,dite depuis 
Caffanenfesou Cafan)8c au Midy à la Caf- 


pie & au Volga ; ; bien que d'autres ne le 


:_ mettét qu au deffus de la Taurique, &c iuf- 


qu'à la Tanc&Ruflie. Ce nom femble 


__  eftre tiréde celuy d'vn chafteau ancien, 
clan, nommé Cümariz, dont Pline ® fait men- 


f 


tion, & qu'il dir eftre fitué au deffus des 
portes du Caucafe, bafties pat Alexandre 
fur la mer Cafpie. 


On remarque que ces Comaäns eftans 
-éncor en leur paÿs vers le fleuué Driepss 


. qui ef le.Néeper, ou Boryfthene, il y eut 


enlanrz2i.oui221.quelques Religieux 


Dominicains de la Hongrie, qüi furent 
Vers eux pour les conuertir de leur idola- 
crie , & que l'vnde leurs Ducs ,nommé 


Baytws,auec vn autre appellé Bembio,& les 


leurs fe conuertirent ; C5 mais les Tartares 
fuüruenans R deflus , ‘arrefterent &Linters 


rompirent ces bons progrez , & firent 


. fotiffrir le martyre à enuiron quatrevingts 
&dixde ces s Rdligieux.Lès SPHaRe done 
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chaffez par les Tartares, fe retirerenc a | 
_uec leur Chef Goranus , ou Cathenis en ’ 
Hongrie, où le Roy Bela les receut bien, 
à caufe qu'ils faifoient femblant de fe vou- 
_ loirrendre bons Chreftiens ; maisaprés. 
ils commirent tant d'infolences & cruau- 1#/vlence 
des Comans : 
tez, que ce Roy qui continuoit de les fa-, ponerie. 
“uotifer en füc hay des fiens; ce qui fut cau- 
fe qu'il n’en fut pas fi bien affifté contre 
lesrauages des T'artares. .* L 
Ces Comanseltoient entrez en Hons 
grieau nombre de quelquequarante mil, 
ne s’'addonnans qu'au labourage & aux 
pafturages; mais en paffant paysils firent 
mille rauages & violemés de filles 8fem- 
mes; & le Roy qui les auoit receus par 
charité fouffroit tout cela , ne laiffant de 
les cherir; & comme les Tartares vindrét 
attaquer la Hongrie,on demanda fecours 
à Frideric, Duc d’Auftriche,qui les repouf- L 
fa bien defon cofté,maisles Comansper- ' 
” fides s’aflocierent auec les Tartares , ra- | 
uageans le pays aucceux,dontenfuittele  ” 
Roy &lesfiens furent deffaits par Barh5 purs; es 
Tartare, ou par fon Lieutenant Petas, qui 2 £$ 
courut toute la Pologne & Hongrie;pen ere 
dant que Bathi, fourrageoit de fon cofté * 
la Ruffic, Mofcouie & SN ds & deffc : 


& 
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Je grand DucGeorge,;emmena captif Ba- 

_ file en 1237. & depuis cetempsla Mofco- 
| _uie fut tributaire aux Tartares , qui don- 
Mofronie  noient des Ducs aux Mofcouites iufques 
awsT. À vn ean troifiefme,pere de Bafile Jean, 

| qui fut le premier à s'en affranchir. A ce: 
George grand Duc fucceda vn Ieroflaus, 
dont il eft fouuent parlé 6 és relations de 
nos Religieux. n ; 
. Orle Tartare Peras, (autres difent Ba- . 
2. th; méfme) auec cent mil hommes courut 
Rasagedes touté la Pologne & nongrie, où ils pri- 
T.ex Ho». rent &ruynerent Strigomie,qui lors eftoit 
1 rémplie de marchands Italiens, François, 
_& Allemands,quiy furent tous'tuez. Vn 
Hugolin Archeuefqne de Coloc s’eftant 
oppofé auec des forces à Peff,fur le Danu- 
* be,fuc deffait encores par eux,qui enfuit- 
te prirent Vacia,où ils bruflerent &ctuerët 
out ; force Prelats & grands Seigneurs 
du Pays mouturent en ces combats,& les 
Tartares exercerent par tout des éruautez 
Rwfe deT. horribles; & furent encor fi rufez,qu' ayas 
trouué lesfeaux du Royiils s’en feruirent 
dextrement pour tromper les villes à ne 
S ‘oppofer aux Tartares , ains les attendre 
enpaix, comme leurs feintes lettres por- 

: toient; & en furprirent beaucoup de cefte 

forte, 


L 
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forte,comme Varadin,8& autres ,oûilé tue- 
rent hommes femmes & enfans pillerent 
&btuflerent Eglifes & Monafteres, dont 
ils violerent les Religieufes, &en enime- 
nerent force captiues... * : 
Dé là ilsentrerencen la Polagtie, la 
_ Fauagérent;brufierent Cracouie, & aÿans 
paflé par Radeaux leisdre,ou'Oder, pars . 
vindréhtiufqu'à Vratiflauie, où BréÂlas en 
Silefie , qu'ils afhegeren.‘& difenc que 
Ceflaws, Pseur des'Tacabins du Monafte. 
rede S..Adelbert , impetra par fes-prieres 
vnc colomne de-feu, qui parut foudain 
fur Le: -camp'dés :énemis ; dont eftans 
efpouuantez ; ils Jeuerent le fiege en di- 
ligence. | Hate HS a 
En mefme teraps à K'iome de Ruffe Krouse. 
cftoic-vn âutre bon Religieux , nommé $; #44 
Hyaünthe,, qui deploroit. tant ces raua-""”" :- © 
ges ,. que le Pape Gregoire 9. en eftant . 
aduerty; enuoya exhorter les Polonoisà 
faire vne puiflantecroifadecontrecesIn: 
fidelles, accompagnant fes remonftran- 
ces de pardons & Indulgences. Surquoy 
le Duc Henry le Debannaire de Silefie, 
voyät fon paysainfi mal mené,afsébla:ars, 
méc prés deLigmix;o{e dôna vnefuñicu- Ligne. 


a° ‘ 5 à 
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0 | 
febatailleen:1242. La viétoire y futiong 
temps en doute, tant que les Chreftiens 


las de tuer, & accablez de la multitude 


des Tartares,furent en fin tous occis.auec . 


leur bon Duc: mais cela coufta fi cher aux 
Tartares, qu'ils perdirent l'enuiede paf- 
fer outre, ains rebroufferent vers Mora- 
uic.. Ainfi ces braues Silefiens par leur 
mort fauuerent le rcfte de la Chreftienté, 
comme autrefois les trois cens Spartiates 
auoient fait le refte de:la Grece desarmes 
de Xerxes. 1 7 


Ces Tartaresayansainfi couru la Ruf- | 


…… fie; Pologne, Hongrie,& Boheme.fereti- 
-rerent chargez dedépouilles,de richefles 

&cde prisôniers vers Baatw,qui cftoit en fa. 

Horde vers la Täne & les Mcotidés. I] 

| y en a qui difent que Peas voulant pañler 
Petus seyê, La Drase pour aller en Auftriche.fenoya 


auec plufieurs autres,ce qui contraignit le: 


refte deretourner en Cumanic. D'autres 

attribuent cela à Baatw ; mais c'eft plu- 

toft à ce Petas; Car Baatu vefcut encor 

_ longtemps depuis,& noftre Rubruquis le 

trouua en fa Hordeäu delà du Volga en 
: 


-.. : .  (C'eftoit le.plus puiflant Prince de 
tous les Tartares , & le fecond apres le 


T7 A Len Pa 
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Grand Cham. Sa Horde ou Court & 
habitation ordinaire eftoit vers le Volgä 

8e Ja T'ane, fuiuant toufiours les bons pa- 
fturages , 8 changeant de demeure felon 
kes faifons, Ileuft vn fils nommé Sarrach, 
affez mentionné en noftre Rubruquis. 
Baars eft appellé Zwincha par Michou, éc 
{esfuccefleurs poffederéntec pays là & 
dilent que le quatriefme yflu de luy fut 
X'emircutlu,où Tamerlan, dont nous parle- 
Tons cy-aprés.. : 

En ce mefme temps vn autre Capi- 
taine Tartare,ynommé Cadanstauagea de céder. 
{on coftéla Hongrie vlterieure.ou dede: 
1à,à fçauoir la Croatie, Bulgarie, Valä- 
thie, Seruie,8e Bofne. | . 

_… OrnosReligieux parlans de toutes 
tes contrées Septentrioriales , les men 
tionnent principalement fous les noms 


de Cumaäme, Alanie, Ruffie, grande Hon- Pafcatie,on 
. £rade Hon- 


_grieou Paftatir; & de grande Bulgarie 


ayans cfgard à l'origine de ces peuples 
Hongres, ou Huns & Bulgares, fortis les 

yns de la partie Septentrionale de céfte 
Scythie,ditteauiourd'huy Ruflie,&Mof- 

couie ; lesautres de deuersle fleuue Vol- 

ga, qu'ils appellent Erilia, Erdel, & Edel, Bulgaréi 
dont ces Bulgares prirent leur nom, & ue 


{ 
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vindrent les vns & Les autres en fin habi- 
ter és pays dits encor d'eux auiourd’ Buy 
Hongrie & Bulgarie, qui eft la petite au 


regard dela grande, dontils eftoient y£= 


mwns, d'os {us. Car pour les Huns, ils fortirent pre- 
mierement de la Zærhie, ou Iugarte,&c Iu- 
grie; pays fort Septentrional, (dit encor 
auiourd'huy Fugra ,ou Iwcora, fur la mer 
Goths € Glaciale)qui chafferent les Goths;ou Ge- 
G#6. Les, & les Goths chaffez poufferent les 


Alans,Roxolans,Ruthenes,& Vandales; 


puis fous leurs diuers Roys paflerent en 
Occident deçä vers la Thrace,Grece,[ta= 
_lie, Efpagne, Gaule, & Germanie. Les 
Huns aufli pafferenc en fin en la Panno- 
nie, oùils s’arrefterent , & y donnerent 
leur nom. Noîftre Rubruquis fait fort 


mention de ces Scythes & Tartares Iu- 


_gures, & les fait meflez de Mahometaps; 
Neftoriens, & Idolatres. Il appelle auffi 
_cefte grande Hongrie terre de Pafcatir &c 


des Bafcirdes  auiourd'huy Jugrie, 8 Si- 


bier. De cepays de Pafcattrils font fortis 

lagag.ou  legrand fleuue Jagag, qui vient s'embou- 
14% f cher en la Cafpie ; par de là le Volga; 
vers Orient. C'eft celuy qu ils appellent. 
‘auiourd'huy _. > qui vient de la Ss- 


bierie. e 
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Lis fonr'aufi mention des Blanches,ou É ne 
ñT# . 


Blagues, 8 Buloares, dont eftoit alers Sei- 
gneur VD Soüdan: AÏ]au. C'eft la Vala- 
chie & Seruie d’auiourd'huy , &c le pays. 


des anciens Triballes, en Moefi ie. Cet .4/- ju CS 


das 
fan, ou 1can .Affan eftoit vn Prince Chre- 


ftien à la Grecque ; comme Iean Du- 


ca , Ou Vaftaciws, & le Vatache. Et ces 


deux fe joignirent enfemble dés l'an: 


1237. pour afficger Conftantinople 


lors tenuë par les Latins, 8e Baudouyn 


Empereur François. Le Pape Gregoi- 


re 9. les exhorta tous à fe defifter de 


ce fiege, & de fe reünir pluftoft, &.em- 


braffer la Religior Catholique Romai- 


_ne,& l'aider contre l Empereur Frederic 


fecond , qui luy fañfoit la guerre ; mais il 
tindrent peu de conte de toutes ces re- 
monftrances. 


Quant a a ce Vaflacius | ) dont te Vins 


Autheur,& toutes les hiftoires du remps 


fontc'affez fouuenr mention, c'eftoit vn 


Prince de la famille des Lafcares ;, nom 
mé Îean Ducas , Bararxés , & Diploba-. 


ag , dont luy vint le nom de Vata- 
Or dés l'an 1222. Theodore Laf- 
Fa Grec, qui fe difoit Empes 


reur de Grece contre Bäudouyn, & les 


D 1 


Lafcares. 


*<. 
(a) 


4. Traters | 
Eatins de Conftantinople, eftant mort à- |: 
| 


Andrinople, où eftoit fen fiege, qui auoie ‘1 

elté premierement à Nicée;fon gendre, Ë 

| nommé Jean Ducas, qui auoit efpoufé 2re: l 
_e fa fille,luy fuccedasayant efté éfleuEm- ï 
pereur contre Baudouyn par-la fa&ion : : 


des Latins mefmes, diuifez entr’eux ; fon ( 
fils Theodore: Baraciws luyfucceda , 8 Î 
cfpoufa la fillede Frideric 2. Empereur, | 
& {œur de Manfred, Roy de Sicile, en 


- 1245. dont le Papefut fortindigné,com-  : : 
me ceftuy-là.eftant Schifmatique Grec: 
& Frideric pour cela luy donna fecours 


contre les Tartares. Ce Theodore ef- ! 
tant mort en-12$9. laifla fon fils 
fort petit, nommé Jeas, fous la tutel- | 
* le de Michel Paleolopue , qui ayant fait 
Paiologue. mourir fon mpille, rendit maiftre de 
©" Conftantinople, & de l'Empire Grec fur 
les Latins & François , qu'il chaffa en | 
1260. Car les François auoient te- 
nu enuiron cinquante - fix ans cet Em- Le. 
pire, depuis Baudouyn Comte de Flan 
_dres, premier Empereur, efleu l'an 
1204. aprés la mort du tyran Mwre- 
_Ksfle , qui auoit vfurpé l'Empire fur 
les Comnenes. Et à Baudouyn mort con- 
DURE À | tre 


æ 
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trefes Bulgares fucceda fon frere Henry, 
& à luy Pierre deCourtenay,dela maifon 
ds France, àcaufedefa femme Yoland, 
fille de: Henry ; à ce Pierre, Robert fon Empire de 
fils, 8c à Robert.fon fils Baudouyn{ecôd, à 
fur qui les Palcologues prirent l'Empire. Fremçoss, 
Cara mefme temps de Bandonyn parut 
Theodore Lafcaris, commé gendred'A- 
 Hexis Comnene. ou l'Ange dit Je Cruet, 
“qui s'eftoit faifi de l'Eftar{ur Haac fon fre- 
re,& Alexis fon neueu, dont vintle droit 
des Larins & François.qui fecoururent le 
ieunc Alexis contre fon oncle,puis contre 
letyran Murtzufle; Ce Theodore,dif-ie, . 
fenommaEmpereur à. .4ndrinople. Etde+ 
puisies Palcologues,commenous auons 
dit, furentmaiftres de l'Empire, &c leur 
æacc a duré iufqu'au dernier Conftantin 
u.lorsqueles Turcs s'en emparerent en 
+4g3.trois. Ce furet les diuetfes reuolutiôs 
-que fouffrit cet Empire Grec fous plu 
fieurs races, depuis le grand Conftantin 
opens fondateur, 

Noftre Autheur en fuitte fait auf 
séntiond va Guon, Seigneur de Trebi- 
aonde;mais il doit auoir prisynnom pour 
va cd car ienetrouue point d Empe- 

:. #, +. Da: 


Empire de 
Trebszode. 
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reurde Trebizonde de cenom en ncetéps: 
R, 4 cen'eft que ce fuft quelque Prince 
particulier decefte maifons car cet Emipi- 


7 re fut eflably. par vn Alexis Comnene, 
lorsque ceux decelte race: furent chaflez 


Aer de Conftintinople:par la éunilledes An- 


ges,aut Comrenes'; qui {e faifirent-de 


l'Empire fur le tyran Andtonic ;: &c.cet 


_ Alexis fon fils sou procheparent , ‘ayant. 


ramaflé le plüs d'argent qu'il peuus’enfux 


vers la Cappadoce, Pont & Colchitle, où 


idreffe: ce ngmel Eftar de Trebizohde, 
quicomprengit ces Prouinces del peute 
Ale, &'cela éouiton l'an 186. Son fds 
Ledn Lazus luÿ faccéda; quyeffauéa, af: 
ke de Michel Paleologue ;'puis färent 
les Empereurs Alexisfecond,Bañle, Ale. 
xis troifiefme.lean Danid,fur:quiM2bu- 


mer fecond prit cet Empire, &r le reduifrs 


en Prouince,exterminant cout le us ” | 
ï race des Comnenes.à =: 

Quant'au Soudan des Turcs, def 
pat les Tartares , dont parle noître Au: 
theur fur la fin, c'eft céliy que les vasap= 
pellent Goiate,lesautres Gwratadni, deta 

race de Tangrolipix, dont nous auons: ja 


a cnfaGbre fait méntion i :Et y.a apparence que c'efl 
ds celuy que GeargeLogorhere ? he le 
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Sultau'rothatin:fils Œdfarsn,qu' dit aff 
auoir efté deffait par tes Fartares ; aa 
la maniere des Grecs . ju cs T'achares, 
ou Tochages. , : 1.1 nn 
Pour reuenif à nos s Tartares, qui ra- 
uagepoient là Hongric;Palégne, & autres 
pays proches, auec des:cruaurez eftran- 
ges, ilfaut voirtrout-ccla dans l'hiftoire de 
Makihien Parissqui apporte en l'an 1242: 


Crusntez, 
des T: 


| Jlaletité d'ynComce Paluinm de Saxéad . 


Duc de Brabant itdeforitlesaeshon 


| ribles de ces barbares; qui ayan$ Œausrfé “Nu 


& gafté comme vi feu tous ces: pays-là; 
menacoient tourlereitedu monde ;8&là 
ee Comte prie &exhbste sous lez Roys 


_ & Princes. Chreftieus de s vhir 8 arènes 


puiffamment à la defenfe commune:£e 

Duc deBtabant en donna:iduis au: Ray 

d Angleterre Henry: 34la ReyneBlän: . 
che meffné. s'y emploÿa , & repre- 
fenta cela fi viuement à fon fs, qu' ÿ fit 

vœu de s’armer fortement pour vnéïfiiui Fesdes. 
fte occafion, iufqu’à ÿ efpasdre fon. pro- #7 
pre fang. Cela confola fore tous lesau+ 

tres , & es Hongres. etr'autres , donc te 
Roy Belas chäffé par ces Tarrares,eutre- ; 
cours à l'Empereur Frideric 2. qui le fe- - 
courut > àla charge ,ce divcet Hiftorien, 
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lecenir fon Eftat de l'Empire::8c deflors 
il y enuoya vne bonne armée, qui fit quit. 
_terprife aux Tartares, & ce Roy futire- 
mis en fon Eftat , qui de là en auant re- 
177 conûr l'Empire," 
_ . Ce mefme Empereur auffi,rant pour 
‘LB caufe commune;que pour ayder à fon 
gendre Vaffacius,arma contre les T'arta- 
… Kes,8e leur fit à force d'armes abandonner 
le Septentrion, & retourner vers Orient, 
| oitils firent les mefnies rauages en la Per- 
Chorafmins e, dontils chafferentles Chocrofmins ; qui 
| deuindrentfuiets du Soudan de Babylo- 
_ nc,tc'eft d Egypte, ou du Caire ) habitans 
verslesconfinsdela met rouge;qui.à la 
pecfaafon de ce Soudan(comme nous 2- 
uons ja dit) fe ictrerenten Syrie,.& la ra- 


-sagérentfut les Chrefliens, & prirènt Ie--- 


tufalem en r244. Ce qui donria printi: 
_. palement fuietà noftre fain& Louys de 
. - fe croifer pour le. voyage de la ‘Ferré 
: * fainêe. RE 
‘Au réfte, ces Chaerofmins,ou Choraf- 
mins Sarafins,ditsautrement Groffoins,ou 
__.  Groffions,par nos Hiftoriensdu téps, font 
| a12.epers appellez par Pierre des Vignes * Gohef- 
MEL ins, & par Prolomée ? Corofmiens, qu'il : 
met versl'Oxüsen la Sogdiane: ce qui a 


+ 
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donné le nom au pays de Cora/an, ou 
Chorafan, & Chorafes, ou Cohafas en la 
Perle. Hayron ‘loge ces peuples Coraf. 
muns proche d'vn grand deferc de cent "m4 
journées, 

Ainfi donc ces Tartares eftoient formi. 


- dables itourlerefte de la terre, tant Sa- 


rafins & Payens,que Chreftiens,qui tous 
comme en vne caufe commune fc ligue- 


- sent contr'eux,&arrefterent aucunement 


ce violent effort , qui toutefois ne laiffa 
de faire vn merucilleux fracas par toute Raveses 
l'Afie, haute &c baffe, & dans l nu à 8 5 T. 
Ï "Afrique mefme. : 
Pour ce qui eft de leurs cruautez, 
mœurs brutales, & façons eftranges, on 
ne les peut voir mieux defcrites aprés ce 
que nos Religieux en fapportent;,qu'en la | 
lectre(rapportée par Matthieu Paris) d VN Am IL 


… Juon ,ou Iues, Clerc de Narbonne , à Ge- 


rard Atcheucfque de Bordeaux. Car cet “ 
lues ayant efté accufé d'herefie Parerine, 

ou Vaudoife,deuant Robert de Corfun,Le- 

gat du Pape.il s'enfuit en Îralie,& delà en 

Hongrie ,oùil vit ces Tartares, qu'il ap Cruausee, 
pelle gens fans loy,ny vertu aucune, BR us . 
verge de la fureur diuine,deftruifans LOU: cfran- 


-hoïriblement : mangeans les femmes aa-2°° des T. 


LS & 
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gées , & faifans expirer les ieunes à force 
de lesembraffer ; coupans les cetins aux 


ieunes filles, referuez pour leurs Chefs, 


".quife repaifloient de ceftechair : bref cô- 
mettans tant d'autres inhumanifez , que 
cela fait horreur à les lirefeulement. Puis 
Il ditscommeleRoy de Boheme;les Ducs 
d’Auftriche & Carinthie, le Patriarche 
d'Aquilée, le Marquis de Bade &autres 
Princes , auec de puiflantes armées, les 
auoient contraints de retourner en Hon- 
. grie, comme ils fe vouloient aduancer 
endeçài. PR 

Ce mefme Hiftorien rapporte d'vn 
Anglois banny de fon pays, & pris par 
_cux,aufquelsil feruit d'Interprete &-Am- 
bafidepr vers le Roy de Hongrie ; & 
dont il contoit des chofes du tout prodi- 
. gieufes; Car eftant à .4cre de Syrie à l'a2. 
ge d’enuiron trente ans, aprés auoix perdu 
tout fon argent au jeu, il s'en alla comme 
defefperé au haut & au loin,ë& en fin par- 


uint, vers ces T'artares, auec lefquels il 
__ s'arréfta, & demeura affez long temps. I 
 difoit donc d’eux;eftant retourné par de+ 


$à, Que c'eftoient gens extremement a+ 
ares ,choleres, troimpeurs, & fans pitié ; 
| mais qui iamais ne fe querciloient en- 


| 


‘ 4 
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tr'eux, de crainte de Ja punitition tigou- Tdefcriss. 
reufe qu'en faifoient leurs Chefs. 


Qu'ils 


s’'eftimoient. les premiers du monde, &. 


_ pour qui tout le refte auoïit efté fait; Au 


refte, grands idolatres:, eftimans leurs 
Princes comme des Dieux; Que ce ne 
leur eft peché ny blafmed'eftre cruel & 
inhumain enuers toutesautresgens;qu'ils 
font forts & robuftes decorps, les vifagés 
pañles & maigres,camus, & le nez detra- 
uers,lementon long , aigu & aduancé ; la 
mandibule ou machoire fuperieure en- 
foncée & petite, les dents longues, & ra- 


res ;les fourcils gros, & qui leur couurent 


les yeux; les paupieres efpefles& lôguess 
l'œil noir ; petit, gros & relcué, & touf- 


_ iours en mouuement ; le regard de tra- 


ucts,lenez, le front, & la face large, plat- 
te; & fans barbe, finon quelque peu de 
poils au méton (comméles Chinois d'au 
iourd'huy),le foys du corpseftroit, fe ra- 
fans latefte detrauers,& és coftez,le fom- 
met feul demeurant toufu , mais tout le 
derriere ras; le refte des cheueux longs 


depuis l’aureille,çcommeiadisles Sarafins, | 
Turcs 8 Comans; de fort gros offemens 
& nerueux , grofles cuifles , & iambes - : 
courtes; mais de taille en generalcomme 
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ceux de de çà ; le haut recompenfant le 
bas. Leur pays deferc 8 mauuais,dontils 


= 


ont par La chafle frequente exterminé les 


. * lyons, ours , &autres beftes farouches ; 
| Jeurs armes de tair bouilly impencetra- 
.. bleSs'attachent fur leurs cheuaux,quifont 

petits; mais fort viftes, & viuaris de peu; 

non ferrez , & les nafeaux fendus,& cha- 

x 
Armes des fur tout grands archers ; ne portent point 


1. d’armures pardetriere, pournefuir;ne 


quittent iämais Îc combat qu'ils ne voyét 

Jeur principal éftendardfe retiter ; eftans 

vaincus, ne demandent iamais la vie, 8&c 

vainqueurs nie pardonnent point ; n'ont 

qu'vn feul deffein , qui eft de fubiuguer 

tout le monde ; à quoy ils fe portent tous 

également. Leurs armées font quelque. 

_ quefoisde cinq & fix cens mil hommes, 

__ fäifansen vne nuit trois ou quatre iour- 

__  néesdecheminifidiligens, qu'ilsfurpre- 
| fenttoufiourslesautres, & tuent tout ce 
_qu'ilsrenconirent. Aurefte,$rands trom- 
peurs, fous beau femblant,8c douces paro- 


ftrés. Ils vent de dards,mafles,& efpées: : 


£ 


les, vfans de diuers pretextes:tätoft qu'ils 


Pretexres viennent querir les corpsdes trois Roys, 
AT peur «pour les repotter en leurs pays, dont ils 


leurs £ver 


és. difeàt qu'ils eftciér; tancoit que c'eft pot 


\ 


DES Tia anes 6 


| ] 
chaftier le luxe, l'auarice & fuperbe des 


Romains,qui les ont autrefois opprimez; 
tantoft pour afluieteir vous les peuples 
du Nord & Hyperborées; tantoft pour 
reprimer l'audace &c la fureur des Alle- 
mands ,ou pour apprendre la milice des 
François, eftimez lors par toutle monde 

pour leur valeur & art militaire; En fin 
pour gagner pays, & s'y habituer ; Auf 
pour le pelerinage de fainét Tacques en 


Galice , & mille autres feintes couleurs 


êc friuoles excufes , .pourquoy ils fe di- 
fent fortis de leurs pays. Les Roys & 
&c peuples qui lesont creus, & leur ont 
donné paflage,s’en font mal trouuez. Au 
rcfte,feurs femmes font fort laides &e dif- 


formes, cruelles,& allans à cheual comme 


les hommes. 


. Ts (ont Dufour à cheual,8gne véte gue. 


…. sesà pied;& montent auffi fur des bœufs; 


leurs chars 8& maifons roulantes couuer- 


tes de peaux, comme les Arabes, Effe- 


dons;8c .Amaxouites; Ne vont egalement, 
ains fort: lentement , ou fort vifte. Leur 
parler eft horrible ,criard ,& da gofiers 


leur chantcomme vn muglement & hur- 
lement debefte; leurs habitations errans 


ces, l'Efté és montagnes;l de bn llong | 
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|. delamer, dés riuieres. Viuent prihcie | 
palement delai, de miel: & de foupe: : 


Less desT. 


Tres-grands chaffeurs : Ne gardeñt nÿ 


foy,ny parole; Reçoiuent prefensdes aue 


rres, & n'en donnentiamais ; Adtrietrent 


quelquefois les autres en leuts feftins. Sur. 


tout leur paillardife eft effrenée enuers 
femmes, hommes, & beltes mefmes; Ne 
s'abftiennent que de leurs meres,filles & 

&fœurs : les femmesnefonteftimées én- 
tr'eux qu'ellesn'ayenteu des enfans. Leut 
premier Roy Cinois leut a laiffé ‘vne 
«Joy, de tuer tous ceux qui affeéteront 
« fur-eux Îa tyrannie fans efleétion: puis 
“e den’auoir iamais paix auec aucun;silne 
«t fe foubmer à eux ; de:ne céffer de: fai. 


_stre guerre quils n'ayent exterminé 


«ou fubiugué leurs ennemis. Que leur 
« deftin & leurs prediétions portent,qu'ils 
«cregenteront le monde quatre-vinpts 
‘ans, puis feront fubiuguez par d’autres, 


Ils font efclaues tous ceux qu'ils! prennent | 
‘ou rencontrent, excepté Les marchands, 
qui ont-leurs marques & pafleports ; 8 


plufieurs autres :chofes que cet Anglois 


en rapporte, Je tout affez conforme à ce. 


+. nos Religieux en difent. 


. À cela Matthieu Patis adioufte dé’ lo4 1 


ri gine 


AY 
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rigine deces Tartares, qu'ils eftaient for- Origine des 
tis d'entre des montagnes inacceflibles; … 

{ Hayton dit du mont Belgian, ou dira; 
, prés l'Ocean ,oùils auoient paflé vn des 
ftroit large de neuf pieds feulement, & dé 
là eftoienc entrez au bon paÿs) &c en vn 
inftanc auojent couuert route. la terre dé 
gens, comme fautevelles ; metrans tout à 
_ feu & àfang, deftruifans villes & villages 
couppans bois ,arrachans vignes; & art 
bres fruitiers, tuans toutfans pardonner 
àaage:, fexe,ou eondition. S'ilsen efpar- 
gnent quelques-vne;c'eft pour s'en fetuir à n 
la guerre contre iesJeurs mefimes ; & s'ils | 
combattent bien , ile n'en font pas plus de 
cas pour céla; firmal.ils les tuent,comime +, pat 
_ beffes; Gensaurelteinhumains,brutaag 
… & fâles,pluftoft monftresqu'hômmes, ne 
_ demandansquelefing,8 le beuians auf- 
f3 miangearnis chair de chiens, cheuaux, & . . 
d'hommes mefmes ; veftus dé œuirs de .. 
. bœuf, couuerts de lames de fer, fort gros | 
_&. teniforcez; iobuftes.&e indincibles au 
trauail;leur boiffon delicieufe; le fang. des 
béflessleurs chieuaux forts ,'& ne viukns: 
que de feuilles d'arbres ; mdntansà che: 
yal auec de petires echelles, à caufe de 
leurs courtes iambgs + combattent ad’, 

E à 


T, Genus 
des 10.trs- 
bus. 


66 Traïcrs 

fuyant,& couurent tout de flefches Igno- 
rans de toute ciuilité & humanité; plus 
cruels que ygres & lyons. Ne fe feruent 
pour vafes à boire que de cuits de bœuf; 


tres-grands nageurs, & paflans aifément 


&e-promptement les fleuues plus larges & 


rapides; à faute de fang de beftes,boiuent 
des eaux troubles &vilaines: leurs cou- 


telas ne tranchent que d'vn cofté (comme 
les meterres Turquefques), Ne {çauent 
que leurlangue, qui eft inconnuë à tous 
lesautres. Meinent en guerre leurs fer. 
mes , enfans &-trouppeaux. Bref qu'ils 
ent remply toute laterre d'horreur,raua- 
ge & elpouuante , comme foudres. paf- 


ans, &c perdans tout. «Aurefte,que l'on 


Jes rient defcendus des dix tribus Ifraël- 
tes,& qu Alexandre lesayant voulu ren: 


* fermer dans les monts Cafpies , 8 n'en 


pouuant venir à bout, il auoit. inuoqué le 


nom. du Dieu d Iiraël,& foudain parmetr. 


weille les montagnes s’eftoient fermées 
* d'elles -mefmes, 8 adorent rendu leur 
‘he inacceffible ; & que de là , felon Io- 
 fephe;&cl hiftoire Scholaftique, ils ne for. 


tiroïient qu à da fin du monde, pour def- 


truire tout, &autres chofes femblables 


Mfez apocryphes, que cet Hiftorien en 


— 
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=. rapporte de leur origine ludaïque; weu 
que l'on remarque entr'autres chofes qué 


leur längue n'a rien del'Hebrieu &c leurs 

loix & mœurs moins encor de celles de ; 
Moyle , & du peuple de Dieu , fi ce n'eft | 
que l'idolatrie foit caufe que par fucceffô 
detemps ils ayent oublié cout celz,com- 
mepens du tout reprouuez. Mais en fin 
l'on voit que de ce temps là ces Tartares 


‘ eftoient vn fuiet d'exercer la plume &le ... 


ftyle des Orateurs & Hiftoriens;quin'au- : .... 
blient pas de finir toufiours leurs difeours 

par vneferieufeexhortation à rois Roy. 
Princes, Prelats, & autres fortes &-condi- 

tions de perfonnesde s’oppofer paitfam- 

ment à ces Tartares,& pour ce faire, d’af- 

loupit. toutes guerres & querelles :en- 
tr'eux, pour ne vaquer qu à cela. 

Pour ce qui eft de la creancede ces d 
barbares -là ,: Cromer * & Vincent de 21.7. big. 
Beauuais b difént qu’elle eftoitd'vn Dieu P as de 
Fa@eut des chofes vifibles&cinuifibles, 5%, 6. | 
Autheur du bien 8 des peines de tefte Creancedes 
vic ; & que toutesfois ils ne luy faifoienc: 
ny prieres,ny loüanges,ny feruice. 11sap- 
pelloient leur Cham fils de Dieu, & l'ado< 
roient. QueleSvoleiteft pere de:la Luney.  : 
comme elle prenant lumuere de luy. Que: 
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la Lune eft vn grand Empereur.Qu'aprés 


la mort, en l’autre vieils auront destrou- 


peaux, &autres chofes, & feront de mel. 

cathares mequ'icy. Les Cathayens leurs voifins 
37 croyentvn Dieu,& la vie erernelle;hono- 
sent lefus-Chrift, mais nefont bapifez; 

ont des Eplifes, 8 le vieil 8 nouueau T'e- 
ftament,.& la vie des Peres. Au refte, 

_ grands aulmofniers, doux & benins. 

supeti- Pour les fuperititions T'artarefques,ils 
 #iens des T. les font les: mcfmes que nos Religieux 


nous content, comme de tenir à grand 


peché de toucher ie féu auec vn couftean, 


&c d'enctireraufli la chair du pot ; fendte 


_kebois prés du feu auec yne hache ; : rou- 
cher les flefches auec efcourgées. Prensire 
&c tuet.icunes Oyfeaux. Frapper contre 
le mords des cheuaux: rompre vnosauec 
vn autre: refpandrelelaiét,ouautre breu- 

, +  uageriettet laviande en terre: pifler en 

+": fagarde. Si tout cela fe fair exprés, & de 

:.. . propos deliberé;ilsfontmourir. Sifans y 

_ penfer, il ya amende & cxpiation par les 

° “deuins &forciers. Siquelqu'vn aufli tire 
lemorceaude la bouche; ne le pouuant: 
aualler ,& leietre en terre, ceftuy-là eft: 


Gr 


*  tiédefon habitation éu-chariot par Yn 
trou, 8e vué fans reimiffion.. Sion marche 


\ 
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fir le fucil du Palais du Prince,if y a auf. “Amber. 
fipeine de moit. Tout ce qui fe com- 7?” 
mence entreux , il fautque ce foit à la 
nouuclle Lune. Tout fe purgeëc purifie 
pat le feu; les Ambaffadeurs mefmes 8c 
les prefens qu'ils portent font paflezentre 
deux feux. Ils ont des deuinsou forciers, 
qui tirent refponfe des demons pour tout . 
œ qu'ils defirent.- Et de fait , Bath: vou- Demonsen: | 
hnt aller en Hongrie, immola à ces de: 7% PAT. 
mons , leur demandant confeil de {on 
voyage ,; & luy fut refpondu qu'il mar- 


… chaft hardiment; que trois cfprits iroient 


deuant, aufquels fes ennemis ne pour- | 
soient refifter. Ils ont des Idoles en fi- /éelesdesTs 
gure d'homme , pofées à la porte de la 
tente, & des formes de mammelles de 
femme, faites de feutre, penduës au def- 
fus, & difent que cœla garde leurs trou- : 
peaux. Ils en fontaufidefoye;qu'ils met- 
tentfur leurs chars & tentes, & les hono- 


rent fort. Ce font les femmes qui font ces 


Idoles,ou poupées; puisilsieur immolent : 


vne brebis, & Les os en font reduits'en cen- 


dres. Ilsattachent de ces Idolesaux’en- 
fans malades., &cleur offrent le premier 
li tiré, & leur font goufter de leurs 


viandes &c breuuages. Quand leur Em- 


rs 


E 


} 
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péteur ef cfleu, ils luy pofent vnede ces 
Idoles bien parée en fa tente, auec pre- 
fens,& facrifices de cheuaux,& autresbe- 
| … ftes,qu'ils mangent,&dontils bruflenties 
M ES os. Ils adorent outre le Soleil & la Lune 
:. Île feu,l'eau,& laterre, & font fort addon- 


Sorrilèges  NEZ à diuinations & fortileges ,augures & 


__ #&T.  enchantements. Quand quelqu'vn eft. 
| __ + maladei l’extremité,ils mettent vne lan- 
* cela porte,qui defend l'entrée à tous.Le 
mort cft misen vne chaire; auec la table 
couuerte’de chairs & de lait de iument 

deuant luy,8c eft enterré dela forte, auec 

la iument,fon poulain, & vn cheual bridé 

"#7, &fellé; vnautre cheual eft tué & mangés 

| la peau remplie de foin, & efleuée. fur 
deux baftons; tout cela, difent-ils, afin 


qu’en l'autre vieil ait fa rente,fon cheuat, 
&c fon laiét; les os font toufiours bruflez; 


fl ceft vne perfonne de grande qualité, le 
corps eft fort paré,& enterré en cachette, 
pour n'eftre defpouillé. Ils enterrent auec 
luy vn defesefclaues. . Il-y.en a qui bruf- 


… Jencles.corps de leurs peres,ë& en gardent : 
| ie Her pars les cendres, dont ils fau- 


: poudrent leurs viandes. Pour lefort des 


b b3s.. -osbruflez; -voy Rubruquis *, qui defcrit : 


“bien en cefte forte de diui- 


a et Jam 
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 Hsobferuent fort les fonges, les iours 
&c les mois,oulugaifons; Ils n’ont ny ieuf- 
nes,ny feftes; &ctuentfans remifhion ceux 
qui violent & profanent leurs tentes & 
pauillons. Ils puniffent deottl'adulte- ,,4,1.,, 
re & la fornication ,& le larron quand il rm). 
eft furpris {ur le faiét. Maisauec toutes ces 
belles qualitez ,que nous auons dites, ils 
s eftiment feuls hommes, & les autres cô- 
me des chiens, & indignes deleur parler, 
faifanstous les autresefclaues:&quand on 
a pris quelqu'vn des louis il le leur faut 
rendre aufhitoft. 1ls appellentle Pape & 
les fiens idulatres, comme faifant adorer 
Jebois&lapierre; &nefontiamaisami- . 
tié,ny alliance auccles autres, qu'ils mef- . 
prifear. Ils ont tantde femmesqu'ils en 
veulent,& peuuent nourrir; repudient les 
fteriles , & ne leur confticuent doüajre 
qu'elles n’ayent euvn fils. Etc pipfieurs 
autres chofes auffi eftranges quetous les 
:Hiftoriens de ce temps-là en rappor- 
. tent,8c que l'on peut voir plusamplement 
dans les Relations de nos Religieux, R#- 
bruquis;Carprn, & auttes ; apportez par 
. Vincent de Beauuais; outre ce qu'en di- 
enr deplus conformément à tout cela, 
&4arc Pole, Haytôn, Oderic, Mande Ville, 
LE | E ÿ. 
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prefque tous d'vn mefme temps+ 8 de 
puis, Micheow, Herbefhn, Campenfis , Paul 
Joue, Sabellir, Cromerus; Bonfiniue , Ramw- 
fins, Reineaus,8cc. 2 


$. 8 Mais pour reprendre a fuitte de nos 


vs Le Chams & Empereurs T attares, Ocoday le 
__  fécond Cham ayant regné iufqu'en l'an 
124$. Ou 1246. aprés fa mort {on fils Grmo, 


Cuyné.  (ditauttement Cane, Kexcan,Cincan, Gti 


. wochan,Kiocay,Guaiuk- Kham) luy fucce- 
da cn l'Empire,oùil fut efleufelon la cou 


ftume; la forme-Scceremonie defcrite par 


nos Religieux qui s'y rençontrerent alors. 
Ce Cuyné ne dura pas plus d'vn an, & luy 


 Margucié. facceda fon coufin Mangacham ,que no- 


# 


ftreRubruquistrouuaæn l'anr2ç4 Car 


ce fut de.ce temps-là que fe fit fon voya- 
ge, &autres en fuitte fur le mefme fuiet. 
Car comme les Tartares rauageoient, 
ainfi qhe nous auons dir fous Æaatu ; ou 
Raydo, les parties Occidentales & Septen- 


‘Ismceznt 4, trionales de l’Europe;le Pape Innocent 4. 
77° Ÿet aduerty de cela par les continuelles plain- 
tes que luy en faifoient les Polonois, HG» 


gres,8 Allemands, fe delibera, fuiuant ce 
qui en auoit defia efté arrefté au Concile 
de Lyon en 1245. d'enuoyer quelques 


Religieux Ambafladeurs vers ces Tartae 


LE 


’ 
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ces, pour lesaddoucir, les diuertir de tant. 
de ravages, les attirer à la foy Chreftien: 
ne tant que fairefe pourroit, & leur faire 
conuertir leurs armes & fureur contreles 
Sarafins & Turcs. : nu, 

_ Ilenuoya doncen 1346. fix Religieux Voyages dé’ 


de S. François &S. Dominique vers Je À‘ 7: 


Grand Cham, àfçauoir Jean du Plan Car. 
pin, 8 Frere Benoift Polonois, Cordeliers. : ‘© -' 
Puis vn.4/cehn, ou .4nfchue, alexandre, | 
Simon de S. Quentin , 8 Albert, Domini. 
cains. Vincent de Beauuais rapporte % 27 32. de 
ces voyages, tant de ce qu'en efcriuitCar- #vwr4sf, 


_ pin, que de ce qu'il en apprit de bouche 


de Frere Simon. Nous auonsinferé en cet 
ouurage en fuitte du traitré de Rubru- 
quis , tout le difcours de Carpin tiré des 


 Memoires de l’Anglois Hakluit P, &c le ® + some 


refte fupleé par Vincent de Beauuais fur **# 
la Relation de Simon de S.Quentin,& le 
tout. conferé auec vn manufcrit entier, 
qui depuis peu m'a efté communiqué pat 
Monfieur du Chefne , Geographe du 
Roy, qui l'auoit eu de la Bibliotheque de 
feu Monfeut Perau , Confeiller en fa 
Court. : Le voyage de ces bons Reii- 
gieux fut partie en la haute Tartaric, à, 
T'anguth,Theber, Müvul, Gathay, Serivane, 


D 
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8 és pays du Preftre-Ian d Ale: partie en 
la Perfe vers le Tartare Baïorhnoy. Le 
craitté de Carpinelten 8&.chapitres, Aux 


quatre premiersiltraitte du pays,mœurs, 


&c religion des Tattares. Au $° de leur 


Empire & Seigneurie. Au.6* de leurs 


guerres. Au 7° des peuples par eux 


Foyage de 


-Carpinen 
T.1:46. 


fubiuguez : $& au dernier , comment on. 


lcur peut refifter. Cela tirédu Kakluit. 


Le refte de fon voyage eft de Vincent de 


Beauuais ; & le tout collationné au manu- 
fcrit du fieur Petau. 

Carpin fut 16. mois à faire ce voyage : : 
&€ partant de Romc,fut par l'AHemagne, 
BohemeSilefie, Kiouie; puis par toutes 


les terres des Tartares, trauerfant la Co- 


manie, où ils trouuerent Île Prince T'arta- 


re Correnxa; & paffans le Boryfthene, la 


Tane,ë& le Volga,vindrent vers Euh en 
Comanie;delàenla grande Bulgarie,aux 


Cangites au pays del Altifoldan, NipraCa- 


thaya,où ils virent le Duc Ords;puis en fin 
vers l'Empereur Cuyné en fa Horde ou 
Court folemnelle | &là virentfon efle- 


étion, 8c les ceremonies de fon eftabliffe- 
ment au throfne Imperial ; puis ayans efté 
- receus, & leursletrres veuës , & refponfe ” 


-. 


CE 
dE 
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_resauquel ils prefenterentleurslettres,8& 


“eurent peu d'effet enuers ces barbares, 
. quelques remonftrances que leur fceuf- 


Das TArTARSS. 7 

renduë ,ils s’en retournerent par le mef- 
me chemin. un: _ 

: L'autre voyage des FreresPrefcheurs - 
eft de la narration de Frere Simon S,qui Poe 
dit comme en l’an1247. luy & fes com. s Quenrim 
pagnons .4/celin,.Alexandre,8c Albert fu- e7 Pere 
rent droit en Perfe vers Baiothnoy , ( Ba- oyVincent 


chin, ou Bochin) grand Prince des T'arta-.{14. este 
ass iler. 


encer,4 Le 


aprés beaucoup delongueurs, miferes & ç 2. 
{oüffrances , & fouuent en hafard de leur 
vie mefme, ilseurent en fin refponfe ; 8e 
retournerent en 1251. Mais ces voyages 


fentfaire ces Religieux ; & comme les 
Tartares vouloientenuoyer des Ambal- 


 fadeurs vers le Pape, ils les en difluad=- 


rent, à caufe des grands pays par oüils a: | 
uoient à pafler, parmy des peuples enne- ru 
mis rauagez par eux,dontilsfe pourroient 

vanger; mais la principale raïfon eftoit à 

ce que ces Tartares ne reconnuflent les 
diflentions qui eftoient entre les Chre- 

{tiens Grecs & Latins, Guelfes, & Gibel- 

lins; &auffi qu'ils n’y viffent tant de mef- 
chancetez , & de mauuaifevie, bien con-. 

traire à ce que l'on leur prefchoit. 


À 
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Enfuitte de Carpin, enuiron l'an 1247: 
Voyage de OÙ 1248.vn Frere Andre de Louciwmel, ou 
__ ZrAndré. Loucimel, lacobin François; fut aufli en- 
#4 uoyé par le mefme Pape vers les Tärta- 
res, à mefine fin, comme le rapportent 
di Vincent d,& Nangis. Rubruquis fait 
‘ . mention de ce Frere André en dé 

endroits. 

& En1248.Matthieu Paris conteque deux 
Ambaffadeurs T'arrares vindrent vers le 
Pape-de la part d'vn de leursPrinces,pour 
, conferer auecluy de chofesfecrettes, ce 


que l'on iugea eftre le deffein d'attaquer 


Vaftacius Schifmatique , 8 gendre de 
l'Empereur Frideric 2.ennemy del'Egli« 
Aliance a. 1° Romaine , ou du Pape pluftoft. Ils fa- 
seclnfidel- rent fort bien receus du Pape, & renyoyez 
le. auecprefens. Cequimonftreque‘pour fe 
defendre ou venger des Chreftiens mef- 
mes commeennemis, on ne failoit alors 
confcience de s allier Sc Li) d FA 

delles. | 
Le mefme Hitorien rapporte ; qu'en 
_cefte année,ou la fuiuante,nouuelles vin- 
drent que le puiffant Roy des Tartares 
Tasset, s'eftoit conuerty. à la prédication d'vn 
Moyne Indien, appellé Prerre le Noir, 8c 
qu'en fuitte ds eela, il auoit enuoyé des 


\ 


f - 


_ baffadeur enuoyé par eux,comme notre | 


| ct &rcalthay, auectertiesefcrites en La- 
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paroles d'amitié auRoy de France, qui ef- 
toit lors à Damiette, pour l'exhorter de 
pourfuiure courageufement la guerre cô- 
gre les Sarafins , en luy promettant toute 
ayde &cafiftance; & que leRoyrenuoya 
cet Ambafladeur auec prefèns. Ce que 
nos Hiftoriens content de cefte forte, à 
fçauoirque S.Louyseftant encor en Cy- 


pre en1z48. pour pafler en Syrie, receut 
lettres (en langue Perfiqèe, & caratteres 


Arabics) du Prince des Tartares Ercal- dar 
| À : ers fainff 
thay; où Enchalme,qui luy mandoirquele :,,,: 
Grand Chäm{ qui demoit eftre Cuyné, au 
Kaocay}s eftoit fair Chreftien depuis deux 


. Wsnçens,l, 


où trois ans, & luy-mefme auf ençor au. 32.69.10. : 


parauant,mais tout cela n’efteitquetrom- 
pcrie d'vn certain Dauid , foy difant Am 
Rubenquismonftrei la £n defontraié : 
S. Louys cependam receut fort bien ces 
Armbañladeurs&, &aprés s'eftre enquis 8 727 # 
d'eux de plufñeurs chafes fur Le fai de vf du 

ces Tartares,il Les licentia,8e réfolur d'en. Soyage de 


Le À " . R#bTHQUIS) 
uoyer auec eux des Ambañladeurs vers 5,1 sé 


ch. st. 


tin , prefens & reliques. . Ces Amballa- 
deurs furont Frere sasdré:(qui yauoit j4: 
efté de la part du Paps fanocent 4.) & 


” \ 
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deux autres Religieux Dominicains ; Îlg 
partirent de Micofie en1249.ou 1250. & | 
furent deux'ans cnleur voyage, dont il 
n’eftrefté aucuns memoires que l'on fça= 
che, &trouuerent à leur recour le Roy à 
Cefarée de Paleftine. Outre tout cela, 
S. Louys auoit veu dés lettresconformes 
à celles des Tartares,qui luy auoient efté 
presctées par le Roy de Cypre & le Côte 
de Iope.Ceslettreseftoiët du Côneftablé 
bc...  d'Armenié,eftät lorsenTartarie,&eftoiét 
:  adrefléesau Roy deCypre.Ellesfont rap: 
portées à la fin du voyage deRubruquish. 
RAT _Depüis S.Louys eftant éncores en Sÿr 
rié,auañt querctourner en Frâce,cnuoya 
vn Frere Guillaume dé Rubruquus , Corde- 
lier‘ François,en Fartarie , auec quelques 
_ autres en1253. Ce Religieux demeura 
deux ans à faire fon voyage ,&reuint er 
1255: à Tripoly de Syrie & Acre ; d'où il 
cfcriuit bien implement au Roy defia re- 
__ tourné en France; tout le fuccés de fon 
7 voyage&de fon Ambaflade. Cequi fit 
….…  täctarder leRoyäàënuoyerce Religieux, 
furent les grads affaires qu'il euten Syrie 
ê&en Egypte contre les mefcreans. Ce 
“voyage cft celuy que nous dônonsle pre- 
. mier contenant er. chapitres, sers 
partie eft de fur le Latin _— 
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moitié du chap. 28. tirée de Hakluit An- 
glois!: & lc refte eft pris de Purchas, qui à PR 
l’atraduit tout entier ken Anglois , & l'a k3 some des 
tire duLatin total,quieftoit en vn manu. “€: 
fcrit de la Bibliotheque du College de 5 
Benoift en l’'Vniuerfité de Cambrige. Ec 
en ayant depuis peu recouuré le manu- : 
: fcrit Latin dela Bibliochèque du feu fieur 
Petau,iel'ay foigneufement conferé auec 
la traduétion : Françoife que ren auois 
fait defia auparauant ; &cl'ay corrigée & 
augmentée de beaucoup de chofes , qui 
manquoienten la verfion Angloife. Mais 
en fin ces derniers voyages de nos Fran- 
çois nc firent pas plus d'effet qué lesau- : 
tres , foit pour la barbarie des T'artares; 
foit plusvray-femblablement,à caufe des 
vices &c corruptions des Chreftiens, que 
ces gens-là n ignoroient pas. Car fainét 
Louys auoit enuoyé ces Religieux au 
Grand Cham , pour luy prefcher la foys 
&c à tousfes peuples auffi; mais euxayans oo! 
fceu par le rapport deleurs gensque la vie 
des Chreftiens ne refpondoit pas à ce 

u'ils difoient & profefloient, le Cham 
s'en retira, n'y voulut entendre; & mel- 
meonvoit en Rubruquis® , commie le ac. 44 
Cham luÿ-mefme lu en fit reproche ; fi 
sien. qu'il n'y eut autre ins “obtt tout ca 


.. 
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que la honte pour nous. Mais toufiouts 


*°: eft grandement confiderable , & à louér 


Pieüx def. çe pieux foin de fainét Louys, qui non cô- 


Jesn de $ 


cent d'expofer fa vie,&celle des fiens pouf 


le recouurement de la Terre fain&e. és 


… voyages de Syrie, Egypte & Afrique.ainfi 


Voyage de 


Rabr. gwel 


qu'auoient defia fair affez fouuertt fes pre- 
decefleurs , il voulutencores faire cefte 
mifion deReligieux pour la propagation 
de La foy en des lieux flointains,diféciles 


&: dangereux,8& comme l'on dit,aü bout 


du monde. _ À | 
Ce voyagede Gullaume dé Rabriquis, 

" çque les Allemäds appellent Rwisbroux , 8è 
Risbrouk,& le manulcrit Latin Rwbruk}fus 
depuis la Terre fainéte par Conftanrinople; 
mer Mason ; Tauriqée, O0. Gaxarre lberse; 
Georgie, Meotides, Baltrarte; Comanie,T'ur+ 
cimanse,vers le Prince Scacathaïÿ T'artare ; 
puis par la Asffie, Tane ; Etila ; au Volga; 
vers le Prince Sareach ; de là parle pays de 
Korei vers Baatu, perc de Sartach; paf 


Afafins, 2 Ms fiber ,oupays-des Af]afins,par les Cane 
. gl Lesges, &ec. & de là vers la Court du 


$ rand Cham Manrs , qui auoit fuccedé 
à Cuyor ; par le fleuuc farag (auiourd'huÿ 
. daiK) à Caracathag ou Noir Cathaÿ (qui 
citoit le propre pays du Preftre-Jan, &c dit 


— 
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_sinfiàla difference d'vn autre Cathay, die 


le grand Cathay;,plus à l'Orient & Midy; 
qui doit eftre la Chine.) Delà par les Z#- 


 gures,Moal,Tansuth,Thebet, Langues, Sô: 

* langues; Mu, Sericane, Mancherule; Nay: 

… mans, (Chreftiens Neftoriens du Preftre- 
Jan). Eten finaprés huit moîs de che- 


min continuel, à la Court de Mangucham 


… à Caracarum, d'où il fut aprés au Cathay. 


Puis ayant feiourné là ou ésenuirons en: 


uiron fix ou fept mois, ilretourna fur fes 


pas quafi par le mefme chemin,vers Baa- 


ts derechef, qui eftoit en la ville de Saraÿ Sarag 
fur le Volga, &delà à _4ffracan, qu'ilap- %\:-!, 


pelle Sumerkent,8c peut-etre par mefgar: 
de; car Samarcand eft bien loin de là ; puis 
par les .4lans, Derbent, Sumachie, .4raxes 
fleuue; Tiphln , Curgie vers Bach, Perfe, 


| ArmMeM’e, Turquie, Tipri, ëc Enfrate 5 Ar- 
Jengan, 5 cbaft €; Cefa arée de Capypadoce, Couré, 


Giaxa, Cypre, Antioche; Tripoly de Syrie, 


& en fin à .4cre, d'où il efcriuiten Latin 


it. 


toutfon voyage au Roy S.Louys,quief. .. 


toit lorsen France. Tout ce grand cher 


Ghan, & fon voyage dura. peu plus da 


. deuxans;eftant party en Mars r25s.8 re: 
tonrné en luin i2$5.Mais entr'autres cho+" 


—- 


min fat quafi toufiours par les terres. dt 


CS 


ES 


‘ re 
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fes eft fort à remarquer pour Fhonneur 


dela France , &c dé nos Roys (ce que ray 
defia touché én noftre traitté de la na- 
uigationb ) ce qu'il dit*, qu'eftant à la 
Court du Prince Sartach,commeil futen- 
quis par vndes Seigneurs de cefte Cour, 
qui cftoit le plus grand Seigneur entreles 
Francs ; ( c'eft à dire Chreftiens Occiden- 
taux) & qu'ayant réfpondu que c'eftoit 


l'Empereur; sil iouyfloit paifiblement de 


tout ce qui luy appartenoït,l’autre luy re- 


__ …  pliqua que non,& que c'eftoit pluftoft le 

Rey Free Roy de France, dont ilauoit aflez ouy 
.«e 

effime en ; | 6 cs 

_ Onent. … foient tous ces Orientaux des Roys de 


/ 


parler. Ce quitefmoigne l’eftimequefai- 


France, & des François; Comme auf. 
vous pouuez voit là mefme,;combien le 
Grand Cham Maps eftoir curieux d'in. 
terroger.ce Religieux; fur ce qui eftoit du 
Royaume de France ; & tout cela à caufe 
de la renommée qui voloit par tout des 
aunes de fain@ Louys en Syrie & Egy- 


__. pre, pour le feul intereft de la Religion 


x \ 


ait 


Chreftienne , dont nos Roys ont touf- 
ôurs efté fi puiffamment touchez par def 


fus tous les autres Princes Chreftiensiairs 


fiqu'ontaflez fait voir tant d'expeditions 


Benercufes & fainétes de Louys Le Icunc; 


Rs 
= 
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Philippes Auguite,& de ce mefme fain& 


- batant vaillamment par les mefcreans au 
premier voyage, & au fecond y mourut 
fainétement. Et quant à ce que lors,& au 
tourd’huy mefme encores, tous ces Orié- 


Louys, qui aprés y auoir fait des merueil- $.Zewx G 
les de fa persône, y fut bleffé & prisen c6-/ 256% 
| es de fa persône, y fut bleflé & prisen c6-", 


taux appellent du nom de Francs,ou Fran- Fréskii: 


kw, vous les peuples de deçà; onfçaitaflez 
que cela nevient qu'à caufe du grand bruit 
& reputation des armes Françoiles, qui 
*_ eftoit paruenueë siufqu'à eux; d'autätqu'en 
tous ces voyages de la Terre fainéte en 
Aie, & ailleurs, depuis enuiron deux fie; 
. cles, il fe parloit principalement des Fra: 
! Çois,qui en faifoientla plus prâde & meil- 
leure part ; puis que les principaux Chefs” 


mefmes eftoient, ou dela maifon deFrä- pe d 
ce, ou des fuiéts d’icelle, tefmoin Gode- François 2n 


É : £ | Se / D. 
* . froy de Boüillon,&tant d’autres. Auf CR 


"les Roys de lerufalem fes fucceffeurs ; 
‘: ceux de Chypre’ lés Princes d’Antioche,; 
l de Tripoli,d'Edelle,8c autres lieux de Sy- 
‘| tie; encftoient eñcor ; itfques-là mefmé 
1 2 que ces Courts eftoient toutes Françoi- 
” Îes,8c demoœurs,8& de langue. Si bien qué 
de tous les Latins & Europeëns de deçà, + 
il n'y cft refté quedesreliques des Frans 


“+ ” 


ec 


Drufiens . 
PVey Mira 
doyl7. de 
Le guerre 
Turcoperfs- 
que. 
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çois; s'ileft vray ce que quelques-vns 7 
feutent que les Drufiens de ce pays-là en 
foientyffus. Car c'eft vne efpece de ban- 
dolies habitans.ou pluftoft repairäs dans 
Îles montagnes de Syrie,du Liban, Hermo, 
&e autres,és enuirons de Tr; Sidon , Bal- 


© bech, Damas, &c Tripoli, qui depuis s'eftans- 
”  meflez auec les Mahometans, onc perdu 


Sn LS Ÿ Le 


 Metempfy" 


chofe des 


Drufs es, 


peu à peu le Chriftianiime,& pris la fete 


Mufulmane, mais toutesfois affez diffe- 


rénte des autres, auec des Prophetes par- 
ticuliers,8& des Chefs dits Emires,n obeïf- 
fans que de bonne forte-‘aux Turcs , qui 
n’en ont iamais {ceu venir à bout du tout, 
Ils n’ont entr'eux la circoncifion, ny la 
defenfe du vin ; font braues & vaillans ; 8e 
eftoient au nombre de foixante mil bons 


: arquebufñers’, lors que le Sultan Selim 2. 
en l'an ISA 4 tafchade les fubiuguer; ce 


qu'il ne put faire, à caufe de leurs monta - 
gnes peu accefhbles. Mais depuis que la 
diuifion s’eft mife parmyeux, ils fe font 
ruynez: J'eux- mefmes peu à peu. Ils ont 
éncor plufieurs fortes defuperftitions. Le 
luif Bétjamin dit d'eux entrautres cho . 


fes, qu'ils ont des mariages inceftueux , 8 


croyent{defon temps,enuiron l'an 1173.) 
a Mer fs SA uns oi nes que l'a- 
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me d’vn homme de bien pafloit au corps 


d'vn enfant nouueau né,8ccelle d'vn mef- 
chantau corps d'vn chien,ou autre befte: 
qui eftoit = la creâce des Bedsins,ct dit 
Joinville; difans que l'ame d’Abel eftoit 
entrée au corps de Noé, de là en Abra- 
ham,puis en S.Pierre, &cc. D. & 


Aurefte.à ce que Rubruquis rapporte Fac16.68 48 


de Sara,qui eftla Cafpie;& le Geographe 
Nubien femble toucher cela, quand il dit 
u” Alexandre fit faire ces portes de fer, 


qu’il defcrit d’vne grandeur & efpefleur : 


merueilleufe, pour empefcher le paflage 


_ desnations Zagog 8 Mapop, (qui font les 
_:Scythes& Tartares). Et toutefois ilfena- 
ble là que cela foit pluftoft à l'autrebout 


Oriental de la Cafpie vers Corazan. Le 


 4ofafa Barbaro en fon voyage de Perle, dit 
. auf que ce Derbent fut bafty par Alexä- 

dre fur la mer de Bachs à vnmildelamô- 

tagne, où yà vn chafteau,, & de làdeux 


= de Derbent,on peut ioindrece qu’en dit le Derbens. 
Sanutus.qui l'appelle Bederbent fur la mer 


murailles, qui viennent iufques deflous . -- : 


- J'eau Que la ville d'vne porte à l'autrea 
deux mil, ou demy lieué de long, &faut 


par force paffer par là. Car de la Cafpie À 


Ja merMajour y a $00.mil,ou enuiro 200. 


>: : “ 
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lieués en droite ligne , toutes montagnes 
{1 afpres & droites ; que les chats memes 
auroient de la peineà y grimper, Entre 
 . deux yaquelques vallées & habitations ; 
mais on n y pafie point, de peur des vo- 
leurs,ëc le réfte eft inhabitable, Etquine 
voudroit paffer à Derbent,il faudroit pren- 
dre le chemin de la Zorxanie,ou Georgia- 
ne, & Mingrele, fur la mer Pontique, au 
chafteau Muaths, où eft vne montagnefi 
haute, qu'il faut deux iournées entieres 
pour la monter & defcendre à pied,enco. 
res bien dificilement;8en'y à que ceux du 
___ . paysquiy pañlent, les cheuaux mefmes 
Cireafis._ n'y pouuans aller. .Aubaseft la Circaflie 
(que Rubruquis appelle Zichie). Aurefte, 
le deftroit eft vne petite plage mangée 
par lamer,ayant de long enuiron 60.mil; 
de là en auant la montagnetoutne , & om 
y poutpafler, Cela s'appelloit iadis les 
| monts Cafpies, &cle Caucafe. Ce lieu de 
Femsretpi, Derbent eft appellé Temircapi, c, portes 
on Thamir. ja A 
“eapi,éÿ pe dc fer. Derbent veut diredeftroit. Et ne 
_ wwreapi. peut-on pafler de Perfe en Tartarie & 
Circaffieque par là. La plaine depuis la 
mer iufqu'à la montagne n'eft que d'vn 
mil, ou enuiron, & y a de bonnes & for-. 
resmurailles qui la ferment: & ne fe peut 
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paffer à pied ny à cheual que par ces por- 
ces, Le T'artare Bathi y paffa,comme aufli 


… ft GcbefJabads enuoyé par Haalon: Ale- 
__xaridre ne paffa point outreces portes-là. 
Au port de la ville y a toufiours-force 
vaiffeaux, & vntres-fort chafteau für la 
montagne, qu'Ifmaël Sophi prit: Ce lieu 
_ fepare la Medie de l'Albanie & Tartaric 


petite, Les peuples du pays font appellez 


Caitacchi; la plufpart Chreftiens, Grecs, : 


Armeniens , & autres. Derbent eftoit 


| €ncor appellé Alexandrie,ou Alexandre. 
 ? tes à caufe de fon fondateur Alexandre 
lors qu'il guerroyoit les Perfes, & fit tirer 
_yne grande & profonde tranchée & le- 


uée depuis là iufqu'à la ville de Tiphlis 
d'Armenie, dont on voit encor quelques 


veftiges. 


Cham Mangs dominoient depuis les der- 


_nieres parties Orientales d'A fie iufqu'en 
| Pologne, &iufqu au Danube, Bulgarie, 
Blake, &c aux terres de Conftanrinople, , 


où tout leur eftoit tributaire ; mefme le 


Soudan de Turquie , le Roy d’Arme- 


nic,le Prince d'Antioche, le Warache, Af- 


L 


F5 


| 1 & tout le refe d Orient iufqu'en In- 


Donc par ce VOyYAgeE de Rubruquis, n re 


on voit qu’ alors les Tartares fous leur 


k 


Automne. 


} 


$- 9. 
Voyage de 
 Haytonon 
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de. De ce voyage a fait mention & ex- 
trait le fameux Cordelier Anglois Roger 
Bacon en la 4° partie de fon grand œuure; 
ce qui fe trouuc dans les Nauigations de 
Samuel Purchasb. Ce Bacon florifloit 
quafi du mefme temps de noftre Rubru- 
quis, & pouuoit l'auoir veu. : 
Enuiron le mefme cemps de ce voya- 
ge, fe fit celuy de Hayton Roy d'Arme- 
nie,lequel redoutant cefte puiffance Tar- . 
tarcfque,qui auoit fubiugué toutiufqu'en 
Turquie,& proche de fon pays;fe delibe- 
ra par le confeil des fiens de faire vn voy2- 
ge vers eux, pour tafcher defe mettre en 


leurs bonnes graces, & fe conferuer en 


paixXaucc eux. Mais premicremét il trou- 
ua à propos d'y enudyer fon frere Sins. 
baud Côüneftable du Royaume, pour fon- 
der Je gué. Ceftuy - cy donc fut vers le 

Grand Cham , auec vne bonnecompa- 


gaie, & force prefens; & ayant aflez bien 


goss. 


negocié & difpofétout ; aprés quatre ans 
de voyage. il retourna rendrecompte au 
Roy Hayton fon frere de tout ce qu'il a 


uoit veu & fait. Vous pouuez voir la ket- 


tre de ce Conneftablé au Roy de Chipre 
fu fon voyage, que nous auons inferée à 
la fin, tirée de Vincent de Beauuais, &c 
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Nangis. Sur cela donc.le Roy Hayton 
fe refolut d'y aller luy -mefime , maisinco- 
nu, pource qu'il auoit à paffer par le pays 
des Turcs , qui toutefois quafñi en mefme 
_tempsauoient cfté deffaits auec leur Sou- 
dan par les T'artares, comme nousauons 
ia dit cy-deflus; il vint donc vèrs le pre- 
mier Capitaine des Tartares , qui auoit 
battu les Turcs ,qui luy fr donner efcorte  - 
_ par Cumanie,& les portes de fer ; &en fin 
par plufieurs iournées paruint iufqu'à C4- 
balu,où Mangucham tenoit fon fiege, qui  : 
«les receut fort bien ; 8& Hayton lefup- oo 
. » de . ï Demandes 
.  plia entr'autres chofes defe vouloircô- 4 Hagten 
«uertir à la foy de Lefus-Chrift , de faire +:c0 4ées 
« yne paix fee & ftable entre les Tar- 24 #G4. 
«rares & les Chreftiens; Qu'en tous fes 
“ pays conquis & à conquerir , les Egliles 
«8e les perfonnes Chreftiennes fuflent 
« libres & exemptes de feruitude & de 
“tributs; Qu'il enuoyaft reconquerir la 
« Terre fainête fur les Sarafins, & la ren- 
« dit aux Chreftiens ; Qu'il deftruifit & 
se exterminaft le Calife de Baldach, com- 
«me le Chef & founerain Doëteur de 
“tous les Mahometans; Qu'il donnaft 
« fecours aux Roys d'Armeniequand il - 
«en feroit befoin; Que tous 7 pays pris 


3°. TRAICTE 


efur luy par les Tartares luy fuffent re- 


sftiuez, Le Cham entendit volontiers 
ces requeftes, 8c'promit qu'il le fatisferoit 


en tout ; fibien qu'en fuitte de cela,ondit 


que cet Empereur fe ficinftruire & bapti- . 
fer par vn Euefque , qui eftoit Chance- . 


_ lier du Roy d'Armenie; & toute fa famil- 


le&fa Court en fit de mefme; & au mef. 
me temps il defpefcha fon frere Haalon, 
pour executer le refte , comme nous di- 


.ronscy-aprés. Depuis cela ceRoy s'en 


retourna en Armenie, & fut toufiours en 


_ paix auec les Tartares, quile fecoururent 


en fon befoin contreles Turcs , luy & {es 


enfans. Toutcela arriua fur le retour de 


noftre Rubruquis,qui parleaflez fouuent 


: deceRoy,& defon voyage vers les Tar- 


Nayton 
 FHiforsen. 


+ 


tares. Or tour ce voyage de Hayton fut 


depuis mis par efcrit par vn fien neueu, 
nommé aufli Hayron. Car en l'an 130$. 


‘le Pape Clement $. defirant faire l’entre- 


prife de la Terre fainéte à l'ayde des Tar- 
tares,ennemis des Turcs de Syrie & d'E- 
gyptes & {çachant qu'en Cypre eftoit ce . 
Hayton, lors Moine de l'Ordre de Pré- 
montré, qui enfaieuneffe s'eftoitrrouué 
en toutes les guerres des Tartares contre 
les Turcs en ces quartiers-lä, depuis Haa- 
| V4 LL. 


PER fe 
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$ 
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Jon, Abaga, Sautres, il le fitveniren 
France, . Papeeftoit alors , & appor- 
ter aucc foy tous les memoires qu'ilen 2- 
uoit , & de ce qu’il auoit appris de-bou- | 
che du voyage de fon oncle. Ce Hayton … 

cfctiuit en 1307. tout cela en François, 
(qu'ilauoit appris en Cypre, où ceftelan- 
guceftoit affez ordinaire, pour les raifons 
qUEnOus En auons touché cy-deflus) 8 
depuis , par le commandement qu Pape, 
fut traduiten Latin par vn Nicolas Salcons; 
& de ce Latin remis derechefen F rançois 
par vn Religieux de fain@ Bertin, de 
fain& Omer, nommé Frere Tean le Lon 
d'Tpre, en l'an 13çr. & imprimé en 1518 | 
contenant plufieurs autres voyages en 
François , comme celuy d'Odrse , de 
Bouldeelle , & autres en Orient. Le Ra- 
mufius a inferé celiure de Hayton & ce- 
luy d'Oderic en fes Nauigations 2. Au a 2, olurme 
refte, ce Hayton le neueu fut Seign eurde 
Courch:, & eftoit coufin de Lion Roy 
d'Armenie. Son liure contient yne def- 

cription bien particuliere des T'artares, de 

leur pays origine,mœurs,guerres & con- 
quéftes, & fert grandement à illuftrerles 

_ voyages de nos Religieux Caxpin & Ru: 

braquis, comme auffñ fonbçeux de Mare 


« | | ne Put à | 
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Pole, Oderic, Mande ville, Bouldefelle, 8: au = 
tres. 
. Mais auantque nous en parlions d'a- 
uantage, il vaut micux dire, touchant ces 
ReysdeAr. Roys d'Armenie d'alors, qu'enuiron le 
“%#.  mefme temps queles Tartarescommen- 
cerent leur Effat, il y eucvn Robin & Econ 
Seigneurs du pays, qui s'en firent Roys. 
Leon,appellé Lebunes par les Grecs, laiffa 
fon petit fils Robin fon fucceffeur. qu'un 
certain Baron du pays, nommé Conffam, 
fit mourir, & en fit efpoufer la fœur à fon 
propre fils Haptos , qui fut Roy par ce 
| moyen, & regna 45. ans. Cefut celuy qui 
fit le voyage en Tartarie, & qui auoiten- 
uoyé déuant fon frere Simibald, qui fut par 
_ deux foisen ambaffade vers les née à 
pour fon pere l'vne,& pour fon frere l’au 
tre. Ils eurent vne fœur, qui fut mere de 
- Hayton l Hiftorien, Seigneur de Courchi, 
&c depuis Religieux de Prémon ftré, Hay. 
con ï. eut fes enfans Tiuon & Theodore, 
tous deux Roys fuccefliuement. Thco- 
dore eut Liuon , & Lion Ican,qui laiffa 
J'Eftat à fon neueu Leonfils de fa fœur: 8e 
*luy fucceda Liuon fon oncle, frere de Ieä: 
puis Leon fon frere,ou fon fils, quieftce- 
KA. ” vint sa fécours : au Pape 
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Vrbain 6. puis au Roy Chacles 6.& mou- 
rut à Paris en 1393. & fut enterréaux Ce- 
leftins , oùon voit encores fon tombeau, 
Pendant cela, vn Seigneur Turc,nommé 
Scender ,ou Alexandre, grand pere d'V- 
2: fumoaffan, fe faifit de J’Armenie, &là f- 
_ nirent les Roys Chreftiens. | 
©: Pour le Marc Pole Venitien, il auoit 
Nicolas Pole fon pere,8& Mafo Pole fon on- 
bn auoient, par deffein particulier du 
| trafhc,fait ce voyage de Tartarie dés l'an ue 
1250.d'où eftans aprés vn long féiour re- Pole em 
tournez à Venig en l'an1269. fuigant ce 
qu'ilsauoient pfomisau Grand Cham de 
retourner vers luy ; ils fe refolurent à ce 
fecond voyage en 1272. & de menera- 
uec eux Marc Pole, fils de Nicole, auec 
quelques Religieux pour les conuerfions; 
&c Marc ne retourna à Venife qu'en l'an 
129$. Car ildit qu'il fut enuiron 26. ans 
en ces pays-là. Il fait mention que paf- 
fans en allant par Acre deSyric;vn Theoe 
baldo di Vifconr:, Legat encepays-là, puis 
_creé Pape Gregoire 10. leur bailla deux 
Religieux Dominiçains , pour aller avec 
eux versle Grand Cham.l'vnd'iceuxnô- 
mé Nicolas de Venife, & l'autre Guillaume Swiliaume 
. de Tripoli,du sus (cd à fon 72 


RS 


XX, 


TS 
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retour fit vntraitté des T'artares 8e Sara: 
fins,qu'il addreffa à ce Pape. Ie n'ay fceu 
auoir nouuclles de cet efcrit ; mais tou- 


.  tefois MarcPoledit qu'eftans arriuez en : 


- Armenie, fur les nouuellesqu ils eurent 
. quele Soudan de Babylone d'Egypte; 


dit Benhocdar,ou Bendecar, eftoit entré à 


grand’ puiffance dans l'Armenie , oùil 22 

| uoit mis touf à feu & à fang ces Reli- 
2 gieuxeffrayéz de celane voulurent paffer 

__ outre,& s’en retournerent d'où ilseftoiét 
venus. Sibien qu'il faut que l'efcrit qu'en 


Fr 


. compo{ ce Guillaume, fuft desSarafins: 


feulement, d'où ilauoit péu auoiraffez de 
_ c@noiffance en ces parties de Syrie. Auffi 
"_ quelctiltre du liure de ce Guillaume me- 
tionné danse Ge/ner le porte; & non des 
Tartares,oüilne fut point. Et quand le 
… Mercator en fa lettre à Haklmi , parlant 
des voyages en ce pays de Tartarie, fait 


mention de ceux de Iean Catpin , & de : 


à Guillaume de Tripoli,il faut entendre ce 

| Guillaume pour noftre Rubruquis , qui 
cfcriuit fon voyage eftant à Tripoli. Nous 

 rapportons ce qui eft de cefte lettre cy- 


+ 
ss À 


TEE de Marc Pole, il comprend la defcti-- 
Palo. ption de toute EAeqar laTartarie Man 


7 


aprés en fonlieu. Mais reuenantauvoyae 


h 
( 
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si,lndes Orientales » Iles adiacentes, &C .A-. 
 frique. Ce fut au temps du Gtand China 


-Cobile, où Cublay, frere & fucceffeur de 
Mangu. Mais il eft à remarquer, qu'au 
premier retour des Poles ils furent bien 
TrOIS ans aüant que pouuoir arriuer à La. 
_ Giaxa: ou goulfe de Laiaffe en Armenie; 
. Maisaufecondils furent bien d'auantage, 


prenans va plus grand tour. Auf leur 
route fut autre que celle de nos Réli- 
gieux; bien que pattis tous de Conftanti- | 


nople, & de là iufqu'à Soldais en la Tau- 


rique. Mais decetieu-1à Marc Poletours 


na à main droite vers Midy , par la Perfe, 
_ Coraxan, Boghar, Samarcand, Ca/car, Co- 
“fan, Lop,Camul, Succuir, Camptjon, Täguth, 


Carcoram, &c. où nos Religieux prirentà 


la main gauche de Soldaia vers les LAlans, 
| Comans, Vülea, au deflus de la Cafpie, 8 


delà par tous les pays de la haute Tare 


tarie Septentrionale , comme nous 2- 
uons dir, Ho 


- Leliure de Marc Poleaeftéinferé par 
le Ramufus en fesNavigarions lymais on b Tome s: 


voit Fancien efcriten langage Italien du 
temps,par luy-mefme,8c imprimé à Fre- 


uife en 1590. fous le tiltre de A4arco Polo -” 


Wenetiano delle Marawiglie . mondo per luÿ 


Nu 


ES 


V 


\ 


i 
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Yedute: L'autre fut depuis traduit en La 
tin par Simon Grineus » & Archangelus 


Madrignanus,im primé en 1532. 8 r'impri- 


. mé depuis pat le Reinecius. Il y a dela dif- 
ferenceen læfuitte & nombredes chapi- 
_ tresau Laun & en l'Italien. ; 


4e | 
C2 


d'Oncrst, 


Quelques années aprés. Marc Pole; 


Frere Oderic d'Vdine au Frioul Cordelier, 


fir auf fon voyage enTartarie & Orient, 


… enuiron l'an 1318. & fut cfcrit &réceu de: 


A2 rome. 


ba rome. | 


Voyage de 


MañeVille. 


fa bouche commeille diétoir, par vn Fre- 


re Guillaume de Solanga, l'an 1330. Il eft 


rapporté dans le Ramifius en Italien 2,8 
en Latin tout entier par l’angloisHax luit 
enfes Nauigationsb. ES 

:_ Prefque en mefme temps Zean de Man- 
deulle Cheualier Anglois, fit vn voyage 


és mefmes lieux en l'an 1332. &'yÿ ém- 


ploya 33. anis entiers, &eftant de retour 


enlavillede Liege. où il mourutzit efcri- 


uit fon liure en trois langues, Anglois, 
François, 8 Latin. Le François fe voit 
manufcrit au langage du temps en la Bi- 


‘bliorheque du Roy: & le Latin & Anglois 


% 
: + 


bien du long & correét, en $o.chapttres. 


Frteme. Jaris les Nauigations de Haxlüit©. Ces 


deux voyages d'Oderic& de Mandeville 


font fi ie si Tvn à l'autre: ;-foit-és 


. chofes 


be. 
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chofes vrayes, foit és fabuleufes , dont ils 
font remplis, qu'il fembla qu'ils ayent cité 
pris l’vn de l'autre; mais il ya plus d’appa- 


_tence que Mandeville ait pris d'Oderic, 


qui mourut dés l'an 1331. & l'autre cene 
fut qu'aprés l'an 1355.qu'il fut de recour de 
{es voyages de Turque , Armente, Syrie, 
Egypte, Lybie, Arabie, Chaldée,Perfe,Tar- 
tarse; Indie, 8t Ifles d'Orient. Mais l'vn & 


hors d'apparence,encores qu'lsaffeurent 
fables qui leur ont efté contées , fuiuant 


l'humeur Romanciere de ce temps-là, 
quine diftinguoit pas aflez ce qu'ils a. 


uoient ouy dire d'auec ce qu'ils auoient 


veueux-mefmes, ainfi que nous auons 
remarqué ailleurs. En quoy nos Reli- 
gieux Rubruquis, Carpin ; & Simon font 
bien plustetenus.. Nous auons rappor- 
té briefuement tous ces voyages Tarta- 


refques.en noftre liure des Gänaries, & de 


la Nauigation. : 

‘Il y acncores le voyage en Tartarie 
d'ynGuillaume de Bouldefelle,en l'an 1330, 
qui entre autres chofesrapporce les lettres 


/ 


cfcrires & enuoyées pai le Grand Cham 


ES & 
OLA St 


_ l'autre contentdes chofes fi eftranges, 8 | 


_ les auoir veuës, qu'il. y a grand fuiet de 
‘croire qu'ils ont pris pour vray toutes les 


Voyage ke 


Bowlde;elle 


2 2K 


sa 


_s8 | Traïcre 


du Cathay, Empereur desTartares,au Pa- 


pe Benoift 12. en l'an 1328. pour le prier 
de luy enuoyer fabenediéti6,8 de f'auoir 


en memoire en fes faintes oraifons,& qu'il. 


ait aufli fes meffagers Chreftiens pour re- 
* cômandez, & qu'illuy enuoye des parties 

: d'Occident.des cheuaux, & autres chofes 
.‘ . fingulieres, Les Chreftiens qui eftoient 
”_ Jors à Cambaleth elcriuirent aufli à ce mef- 


me Pape, qui leur refpondit à tous. Ce 


voyage futenla Terre faincte, Epppte, de- 
erts d'Aralue;mont de Sinay ; puis de là en 
T'artarie;&c fut efcrit en Latin par ce Boul - 


defelle en 1336.à la requefte du Cardinal 


Vallerand,de Pierregord,ou Perigord,& de- 
puis en r3çr.tranflaté en François aucc Île 
Hayton & l'Oderic, par vn Frere Iean le 


rer: d'Ypre, dont nous auons park cy- 


deflus, & qui ya adioufté à tout cela vn 


difcours de l'Eftat du Grand Cham de 


fon temps , qu'il auoit traduit du La- 
tin d'vn Archeuefque Saltenfe , qui l'a- 


“ uoit fair par lecommandement du Pape 


Jean 22. 


Depuis ce temps-là nous n’auonsplus 


_: dévoyages remarquables qui nqus puif- 


_ fent ihftruire-de P'Eftat de ces parties-là, 
by de La fui. e &c faiéts de Icurs Empereurs 
| ré | À 


/ 
4 
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& Empire: iufqu'auiourd'huy ; finon ce 
quis'entrouue efpars par cy par là ésRe- 
lations Perfiqués del’. Anstolello, Barbaro, ; 


_ & Contarini , & dans les Autheurs plus 


inodernes encor. Maisie diraÿ en paf- in 
fanc cé que j'ay defia touché ailleurs d, éTrité de 
qu'il feroit à propos de faire vn volume PE 
Latin de routes ces diuerfes Relations 


 Tartarefqués, qui feroitlefecond tome 


du liute Gefha Dei per Francos , rarhaffé 
pat Le feu fieur de Bongards; & qui mef- 
me eftoit vne partie de fon deffein, coms 


me il leroucheet la preface de la fecon- 
de partie de fon liure , lors qu'il promet 


én fuitte le Marc Pole, Hayton,Mande- 
ville, & autres; mais ié croy qu'il auoit ped 
de connoiffance du Rubruquis, Carpin; 
Oderic,& autres, que le Haklut & ke 
Parchas Anglois nous ont deniiez depuis: 
ll faut attendre tout cela de quelque cu- 
rieux Ramufins François , qui encheriflé 
par deffus ia diligence , la recherche, & : 


 Âe-trauail des Italiens, Anglois,& Hok 
Jandois., voire de nos François melmes 


jufquesicy. ee | + 
Maisreprenans la fuite de nos ChäsT ar- : 
taressnous trouuonis qu'à Gino ,OÙ CHIRÉ TE Lems de 
Chä;que nos premiers Religieux viret,8é- pm# Geynée 

… \ G à | | 
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qui dura peu de temps , luy fucceda fon 


Coufin Magiss ,on Mango 8 Mançu- 
ché, que d’autres fant.frere de Cuyséimais 
il ÿ a.bien plüs d'apparence, qu'il n'eftoit 


quefon. Coufin, & fils d'vn quatriefme | 


fils de Cingrs. On netrauue point lenom 
| de ce pere ; mais bien defa femme mere 

a Voy Ra- . | 
brugmse. de Mangk , NOMME Seroéten, & fille de 
5. VutPreftre- lan ®. Mangs eft appellé par 
sl Vignier Kiocay, ou Criocay, Mais CE DOM 
côwient mieux à Cin.ou Cygne Empereur. 

Il regnoit à Carscarum en l'an 1253. lors 
que noftre Rubruquis y arriua. C’eft aufhi 
ccluy que vit Hayron Roy d'Armenie , 8& 
à la perfuafion duquelil quita l'Idolatrie, 


&c fe ficChreftien. Et tourefois Rubruquis | 


ne nous affeure pas bien de cela au semps 
 qu'ily eftoir, & faut que celaaitefté quel- 
ques annees depuis. Il dit bien qu'il fauo+ 


rifoit Les Chreftiens Neftoriens dupays; . 


plus queles Sarazins &c les T'uinians mef- 
mes,quieftoient les Tartaresidolarres de 
Moal; mais il nous le defcrit auec vnegrä- 


de indifference en fait de Religion, &c 


nonobftantaffez adonné auxfuperftitions 

& fortileges du Paganifme.Ce Prince fut 

syaillant & fage, & eftendit fon Empire 

bien auant. Il accorda benignement à 
; | 


DESTARTARES IOI 
Haytontoutes les demandes qu'il luy fic 


en faueur des Chreftiens,aufquelsil don 
na plaine liberté &r franchife en fon Eftat, 
fans rien payer ; maiscomme il alloit pat 


Ja mer du Cathay pour prendre vne !fle, 


peut- -eftre vnede celles du Japon, ou au- 


tre proche de cette mer de la Chine , fon 
vaifleau ayant efté percé par l'aftuce de 
fes ennemis, il fut fubmergé, & fon fre- 


re Cobila luy facceda. Ilauoit auparauant | 

enuoyé fon frere Haalon ou Ha'acon Helen en 
 Allau, Hielon, Vlakucan , auecvne puif. Perfe & De. 
_fante armee au fecours des Chreftiens”* 

de la'T erte fainête contre les Sarazins. 


Ce Haalon auoit efpoufé vne féme Chre- 
ftienne nommee Douroucaton où Dou- 
cofcaron, quife difoit de la race des trois 
Roys Mages, & qui perfuada à fon mary 


de deftruirelestemples & ta loy des Sara- 


zins. I paffa donc par la Perfe où il défit 
les Sarazins & Turcs, & extermina les 


A ffafinsauec leur Roy.#ladin;dic le Vieil : és : M4 . 


de la montagne ou des fix montaghies, 
deftruifant fon fuperbe Palais à.7 1e :dum 
fa fortereffe, qu'il fuc troisansenticisà af- 


_ fieget-& prendre ; autres difenc fepr ans, 
& d'autres encore iufqu'à28;ne l'ayant 27 


peu auoir qu'à faute d'habillemens qui 
| Gui, 


| 


=. ssvursdf 
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_manquerent en fin à ceux de dedans. Cc 


ftoit au pays de Mulece ou Muleher& Mu 


fihetien Perfe*, que Mandeuille appelle 
Palx. e. Mileftoraçou Mifcorach, Oderic Milefto- 


2 ritou Maleffoireipaystres-riche& abon- 


| ce dant en rousbiens, &fubietautrefois, ce 
Grlle e «3 difent-ils , au Preftre-Ian d'Afie , mais 


re alors les Sarazins & Turcs dominoient 
ec. | ; : “ . 

30. ‘ # toutes ces contrées-là. Là doncceRoy 
| .Aloadis ou san mas Palaistres- 


“beau & magnifique, fourny de toutesfor- 
tes de delices, jardins à fruiéts excellens, 


_ fontaines ,meubles riches, toutes fortes 
de manger,& boire exquis à foifon,belles 


femmes àchoïfir. En fommetont cequi. 
pouuoit aflouuir le defirdes plus charnels 
: & voluptueux;ainfi quetous cesAutheurs ‘ 


le defcriuent ; & appellent ce lieu là fon 
Paradis, auec quoy il attiroit fes hommes 
deroutes parts,& moyennant toutes çes 


fortes dg plaifirs qu'ils gouftoient-là , il. 


… des obHgeoit d'aller tuer tous les Princes 
. & Roôysqu'il leur defignoit : fi bien que 
|: tous ces gens amorcezde la forte , luy 
Yoüoient vne obeiffancéaueugle, à tout 

ce qu'il leur commanderoit au peril de 


"S Jeur vice mefme qu'ils expofoient libre. 


:_ mmenr pour luyail lesfaifoie ranfporter Là 
: k MES fl | ° L : ; 
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fans y penfer par le moyen de certains 
breuuages endormans, puis efueillez leur ” 
donnoit le gouft de ces diuers plaifirs, & 
feruices exquis , entremeflés de vifions 
apoftees, comme venans de leur grand” 
Prophete, qui fouf certaines conditions 
&c commandemens faits , leur prometoit 
vaeeternelle iouyffance detout cela, s'ils 
| executoient ponétuellement tout ce qu 
leur auroit eité enioint. C'eft l'origine 
des 4rfacides ou .Affafins fi fameux parie 
monde, & qui 1 depuis ferendirent fi re: 
doutablesätous lesRoys & Princes, & 

. qui malheuteufement nontefté que trop 

_ tenouuellez der sftre temps parvnemau- 

ditedoëtrine. Le suif Besiammles appel- 

. le Hafifim P & les loge és montagnes de b Hbafif. 
B gn sil 

Syrieau Liban & Hermon ,& dit qu'ils fs, on 4 

.nefuiuent la doétrine des Mahometans, ie 

mais d'vn Eambat ; qu'ils tiennent pour Malta, 

Prophete. Ils ont vn chef,le plus ancien, 

auquel vousces Montagnards obciflent à 

la vie & à la mort; &ctient fon fiege à 

Karmes où Harmen, qui cftoit le com 

. mencement dela Region de Seho#, Que 

leur pays tient quelque huiét iournées,8c 

qu'ils font en terreur àtous,pourcequ'ils, 

tuent x les ni &c form guerre aux Chres” 

Gay. 


F— 
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b ftiens Francs. Peut-eftre eftoient-ils ori- 
Afäfnsdù ginaires de là, dont ceux de Perfeeftoiée 
rare Venus, Et toutefois il femble que les pre- 
"  miersfaient de Perfe, & habitans en l'.+- 
riane prés du Caucafe, entre les fleuues 
Cophis 8€ Indus, où 4rrian loge lesanciés 
Afacenes , où .4fafcenes, dont leur peut 

eftre venu lenom; li bien que ceux de Sy- 
tie peut-cftreen eftoient vne branche for- 

tie de à. C'eftoir comme va ordre de. 

Sésmsrius. Cheuâliers, dont le Chef s'appelloit Sex- 
. montius, & alloient çà & là affafinans les 
Roys & Princes, felon lecommandeméët 
de leur grand maiftre, qui mefme en en- 
uoya en France pour tuer le Roy Sain& 
Louys, qui s'en garda bien. Ils firent 
, : -mourir de la forte plufieurs grands qui 
leur eftoient contraires, tant des Chre- 
..  ftiens quedes Mahometans mefmes; Vn_ 

. Royd ‘Anglecerre Edoüard.r. en fut grief. 
uement bIeffé l'an 1272. Conrad Marquis 
de Montfarat,leComtede Tripoli,& plu- 
fieurs autrestuez en Syrie par ces gens- 
__ :. : B:Nos Hiftoriens du temps les appellent 
Fcduirs,  Beduins , & font rematquez désles pre- 

| mieres. guerres de la Terre fainéte;dont il 
faut voir Joimyille, Nanois; &tautres. Les 
pére ces gens:là Gaxs,& sal 
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cides , dont parle Vincent Blanc Marfeil- Salcides. 


lois,en fon voyage d'Arabie, non encor | 
imprimé. Quand leur Prince marchoit É 
par pays, vn homme portoit deuant luy 
vne hache d'armes, auec plufieurs glaiues 
&coufteaux tranchans, & crioit incef- 
famment, T'ournexz-"Yous arriére, Co fuyex. 
de desant la face de F0 ie la mort des 


_Roys-en [es mains. 


Or Haalon ayant extermirié ces AT 


: fins,8c fubiugué & ordonné toute:la Per- 
{e, paf contre le Calife. de Bÿldach, Calife de 


Baldach ex. | 


qu il prit i &c.fit maourit parmyfes threfots, terminé, 


environ l'an 1258. Ce Caliphe.s 'appel- 


_ loit Muffacem, où Muftearzem, qui futile. 


dernier de la race des Abaffides ; & ainfi 
furaholy ce Califar de Babylone deChal. 
dee, &ne refta plusque celuy de Baby- 
Jone d'Egypre,ou du Caire,que les Turcs 


à deftruifirent long cemnps depuis: Ce Ca- 


far de Bagader, Bardad, Baldach, Bandas, 
& Bandas,c comme dos Romans les appel 
lent,auoit dutéenuiron 600. ans. Mais 
voyez detout cela ñoftre traitté des Saras 
fins 8 Califes éy-aprés. | 

: Enuiron 8o.ans auparauant cecy;le lui. 
Benjamin paffant pat là,vicle Caliphe.4l: 
gabafs , dont il sn Max Pa- 
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-P Sn on lais detrois mil detour, à colonnes d'ar- 
Ca “gent, lesftances lambriffées de mefme, 2- 

. üec entichiffemens de perles & pierrerkes; 
jardins, &c bois de toutes fortes d'arbres 
excellents , parcs à animaux de toutes cf- 

_ peces; bref il dit merueilles de la Court de 
‘ce Calife. Halon donc le fit mourir, &. 
É is [on Abraham Zacuth de Sxlamanque dit‘,que 
PP Je grand Tartare Roy de Chisa ( c'eft Ca- 
*_ thay) auoit fait fon frere Halacho Roy de 
Irak. ou Hierak (partie de Perfe vérs {Fpa- 
bar iadis Partie) 8 de Mcfopo tamie, & 
qu'iceluy vint prendre Bagdaë ; qu’il pilla 
& tua le Calife en l'an de l'Hegire 656. où 
1257. &c dit que le fuict de cela fût vn 
 Netxireddin T'ufcés,qui ayant prefenté vn 
;  liure de fa compofition au Calife, voyant 
qu ‘il d'en fit point de cas, ains le reietta, 
voire defchira par mefpris, ou pluftoft pat 
… fon extréme auarice pour neluy rien don. 
. ner; l'autre indignéde cela, alla exhorter 
* . ce Æalacho à rcefte entréprile ,à laquelle 
l'inftruific,&c ainfi le Calife fut bien pu- 
Haalen en ny de fonauarice 8: chicheté. Delà Æzaes 
9 fon marcha en Syrie, oùil prit Damas & . 
Alep,&c fon Soudan Melecnazer, auec fa 
| fémme &enfans,qu'il enuoya prifonniers 
en Perfe, Apréscelailreftablic kes Chre- 


D 
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fiens en Syrie, & s'en alloit reprendre 
Jerufalem , quand il eut nouuelles de la 
“mort de fon frere Mangucham;ce quilefit 


retourner en diligence en Tartarie pour 


_ fe faire Empereur; mais fon autre frere 


Cobilale preuint,8c fut efleu Grand Chem. 


Haalos doncretournant par la Perfe,co- 


batir& deffit là vn Barach, où Barca, & 


\- 


et ES 


3 


_: Barchim®,fils de Baydo,ou Bathn,felon au-:1723 


M pou 


cuns ,mais auec plus d'apparence fils de“ “1er. 


© Fochi, qui fe vouloir faire Seigneuf des. 


conqueftes de Æaalon en Perle. Ce Bar- 


chin auoit eftéenuoyé par Cobils contre 
Haalon, pour luy difputer la Syrie, Perle, 
_ & Mefopotamici & demeuroit en la ville 

de Bochara, Boétara;ou Boghar; enla Ba- 


&riane. Aprés cefte grande bataille 8e 


‘defconfiture.entr'eux, Haalon mourut . 
de maladieen 1260. Il auait laiflé en Sy-. 


tie fon Lieutenant Virboc,ou Guibôgafon Guibage, 


_ filssouneucu, quiau commencement fit 
_ affez heureufement la guerre contre les 
Sarafins pour les Chreftiens, puis vint en 


diffenfonaueceux. Maisle Soudan d'E- 
gypte Melacmaes , ot Melecmees ; fuccef- 
feur de T'anquemenius , Le premrer Soudan 


. des Mamelues, deffit ce Giboga,. &les 
| die Ds ; De” 
f  Tartares,qu'il chaflade Syrieen1262. 
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Puis Abaga fils de Haalon,ou de Gw- 
boga ,ayant fuccedé en Perfe à Haalon, 
enuoye en Syrie fon frere Mangodamor, 
ou Mandapamar;au fecours duRoy d'Ar- 
| menie ; mais le Soudan Era, ou E ff, dit 
Abags.  Melecfait, le deffit; dont .#baga voulant 
__ auoir fa reuanche ,commeil fe preparoit 
au voyape;,futempoifonné par vn Sarafin 
en128 2. Son autre frere Tanagador , ou 
 Tangodor , luy fucceda en Syrie , &de 
Chreitien s'eftant fait Sarafin, fe fit ap- 
peller Mabwmetcan, & fuit grand ennemy 
| & perfecuteur des Chreitiens. .4rgon 
bArgonGey lon neueu, ? fils d'.4basa, qui eftoit en 
els: Perle, aduertit de cela le Grand Cham 
_ Cobila, qui en reprit aigrement Tusgodor; 
qui pour cela voulant faire mourir Argon, + 
fut preuenu par luy,8c Arsonfe fit maiftre 
des T'artares de Syrie en 1285. &c fauorifa 
fort les Chreftiens, fecouranc les Roys 
d'Armenie & Georgiecôtreles Sarafins, 
mais fur cela eftät venu à mourir, fon fre- 
re Regayto luy fucceda , qui pour {a fai- 
neantife & {es desbauches, fut.incontineét 
misà mort par les Tartares, quiefleurent 
tn 1290. Vn fien parent, nommé Baydb, 
 Qou Batus ; fdt aimé des Chreftiens, mais 
| hay des Tartares Sarafins,qui pour ce le . 


DES TaRTARES 109. 
tucrent, & firent venir Ca//an; ou Gaxzan: Capa. | 
fils d’ AYEON ; lequel au cornmencement E 
| perfecuta les Chreftiens : puis fut:pour 
._ eux, &defht le Soudan Mclecnaxer cn 5. 
1300. & reconquit la Syife. Maisvoulant 
aller contre vn Caydo, feu parent,qut en: 
treprenoit fur la Perfe,il laiffe en Syrie & 
Damas vn nommé Caper , ou Cayfuc 8€ 
* calfacSaräfin,qui fe reualra,& femirbien | 
auec le Soudan; dont Caffan aduerty, en- 
_uoya contre luy Codelo/a;ou Coraluféa- 
uec armée de Tartares; mais comme ce 
Coralfe ettoic fur le poinét de faire quel- 
que chofe debon contre.le Soudan, rout 
fe rompit fur la nouuellé de la most'de 
Cafan en;:1304.. Quelques-vns veulent 
que de ce Ca/anfoient veriusles Roys dé 
Perfe ,qui en memoire de luy prirens le 
fürnoïn deCa/]an iufqu’à Vfwmca/]an. Son 
frere ou fils Carpanda, Carbanda, ou Car: Carbands. 
bagat luy fucceda, qui de Chreftien fe fit 
Mahomeran, & perfecuta les Chreftiens 
en r3304en forte que deflors Je Chriftia- 
nifme cammençaàfe perdre du tout en- 
tre les Tartares,& le Soudan prit l'occa- | 
fion de reprendre route ha Syrie. À Car- 7 ES leur 
banda on fai facceder fon fils Carbandar, démarne …. * 


L cé, 3. qi ni d dernier Prince dela ra. ire É 


no  Traïicrs£ 
ce des Tartares en Syrie: mais il femble 
que cenc foirqu'vn deces deux. 
__. Sur cela les Turcs fe rérmirent fus er 
A fie, & la race des Ochomans s'élleua en 
. le patite Afie. Carpôurla Perfe en 1350: 


_ aprés la mort de Carhandar, il y eut vn 


… Gemÿfa. Gempfu Soudan des Parthes, quien ayät 
| ‘ dutoutchaffé les Tartares ; s’en mit en 
Alalasncre, pofiefMion,8c {a race dura iufqu'à Atalaon - 
crele dernier,que Vfumcalaneua, 8 prit 
le Royautncenr 436. que fa race tint tuf- 
qu'à 4/smael Sophi, qui eri tua le dernieren 
1504. & fa polterité duré encor auiour:7 
_ d'huy. Mais bien que ce Gempfas 8c fes 
_ defcendans fuffenten quelqueforteRoys 
de Perfe, toutefois tout ce pays, auec plu 
fieurs autres, furent fous l'Empire du grd 
.T'amerlan 8t de {esenfäs depuis l'an 1380. 


jufqu'en 1466, quele Turc Vfwmcaf]an,dit | 


7 Caffan le Lonr:; de a famille des A fon- 
oo boys, 8e de la faëti6 des Acoyunls;fe mitfur 
? les rangs, I eftoic fils de Tacretimopt, 

Seigneur de Cappadoce, & dela petite 
Armenie,ëc oftala Perle à AMalagncre, où 

| Demir Geunfas , le dernier de farace de 
Gempfss; mais il y a plus d'apparence que 

, N ce fut aux defcendans de Tamerlan dont 
.… futvnTxamifes,que Caffan deffit:& d'au- 
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| rafins ; 8 le Cham enuoya {es Ambafa 
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"fres prennent ce T'xanifes pour Malson- 


re. Quay que c'en foir, la Seigneurie des deb DL 
Tartares fut lorsdu tout abolie en Pere,» © 
où ils auoient dominé plus de cent ans 
depuis Æaalon,& plusauant encor depuis 
le Cham Occoday; Ce que noùs auons . 
bien voulu defduire de fuitte, pout n'en 
interrompre le fil de l'hiftoite. 


. Pour les Tartares d'Orient, & dela 
hante Afie, bien que le Chriftianifme fut 


6. H,. | 


 fauorifé parmy aix ,toutefois ils ne laif. 
 foient dedemeurer, les yns enleur idola- 


trie, comme les Relitions de nos Reli- | 


gieux , & d'autres enfuitte fonc voir , les 


autres peuâ peuembtafferent le Maho- 
metifme, dont ceux de Perfe & de Syrie 


: leur monftrerentle chemin 5 Etles Papes Papes èn. 
| ? 


depuis {nnoœnt 4. ne ceflerent d'y en- #ocrtpour 


ne | Aa conpertit 
_ Loyer defois à autre des Religieux pour 7% 


les prefcher, à {çauoir, pour en conuertir 
les vns , & confirmer & inftruire les 
autres, | .. 


. En 12561le Pape Alexandre 4.enoyà 


“lettres au Soudan. de Perfe pour Le con: 
uertir, . En 1069. les Tartares de Syrie 


ioints auxArmeniens'gucrroyeiét les Sa. ‘ 0 
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deurs vers les Princes Chreftiens ; pout 


: les i inciter à cefte guerre ; êc entr'autres 


_ Amb Tam VeIs, faintt Louys, Charles de Sicile, & 
_ Vers Loyésautres, en leur prométtant viétoire cer- 


lacebites. 


aine deces mefcreans. Ce qui donna fu- 
ier au Roy fainé Louys de faire fon fe- 
cond voyaged'Afrique; où il mourut. 
Ces mefmes Ambafladeurs furent auf 
vers Jacques Roy d Arragon, qui auoit 
enuoyé defia vers cux vn Alaricde Per- 
pignan; pour le mefme fuiet, &cles À m- 
baffadeurs venus auec.cet A laric arriue- 


. rent à Barcelonne, &fommerent ce Roy 


de fe croifer pour la Terre fainéte. Il les 


. receut & ouyt à Valence, &c leur promit 
merucillés;maisil n’ên tintrien. 


En 1274. Nicolas. enuoyades Cor- 


 delicrs aux Tartares, pour les inciter en- 


cor à la guerre contre les Sarafins, &c ef- 
criuit force lettres aux lacobites , Arme- 
niens & Tartares, pour leurconuerfion. 


Au Patriarche des Jacobites il enuoya le 


Cordelier Frere Lean de Monte Curbino, & 
des lettres au Royÿ d Armenie, 8e à Leon | 
fon Conneftable. Il efcriuitauffi à AYgoB 
Prince des T'artaresde Perfe, pourle re- 
metcier du bon traittement qu'il faifoit 

aux Chreftiens, Les lettres furent portées 


par 


_ | ) | 
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pat ce mefme Jean du Mont Curbin, Puis 
: d'autres lettres à Oblachan &Caydan Prin. 
ces Tartares. Puisà vn Pifan, qui en ces 
pays-là donnoit toute faueur & aide aux . 
Chreftiens. En la lettteà.4rpo8, qu'il. 
exhorte de fe faire Chreftien,il eft parlé. .. 
d'vn Berfama Euefque en Orient, puis £vc/ywes 
d'vn Sabads ; Thomas de #mfulii, 8e Vue *Orrent: 
Interprete ; enuoyez Ambafladeurs pat 
Argon véïsle Pape , auec lettres. Plu- 
fieurs autres lettres de ce mefme Pape aux 
Euelques Paula, Déris à Tauris, Berfamaz 
puis à T'awtara,Reyne des Tattares d'O- 
, … fient, laloüane du foin qu’elle auoïit de là 
. 7 propagationde lafoy. 
; Er Y4. Out 3co.Caffan Roy des Tara 
.  tates de Perle, guerroya.les Saralins dé 
. Syrie, &fans les mouuemens &troubles 
Ni en fon Eflac, il les euft tousexrer- 
,  minez, Il efcriuit au Pape Boniface 8. 82 
aux Princes Chreftiens, auec Ambaflaz 
y  deurs ,.pour lés exhottet d'enuoyer fes 
s cours en Syrie, & qu'il vouloit rendré 
| toutelaTerrefain@e libre aux Chreftiés. 
y, 8. .Antomin pitlant decc CafJan,dit qu'il RIT 
| eftoit orné detoutes fortes de vertus ,fas 10.6: 8 5.9: 
L ge & vaillant en guerre, prudent &ac- rs à 
y Cort aux affaires, & enl'adtion, tres-li-sg 


st 
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E : 


4 PratèrE 


F 


beral, 8 es qu'vn peu difforme de vifas 


_ gestoutefois plein de majefté venerable; 


&c qu'ils eftoic fait baptiferauec plufieurs 
des fiens. Ilauoit prisen mariage la flic 
du Roy d’Armenie, au’il laifloit viure en 
fa Religion Chreftienne ; mais en ayant 


eu vn fils fort conitrefair,8les fiens luy cô- 
” fallans de faire brufler la mere &l'enfanc; 


comme indubirablemenit conceu d’adul- 
tere, elle le pria qu'il permiift que l'enfant 
fuc baptifé auparaüant, & qu'elle peuft re- 
ccuoir la communion: ce qui rendit par 
miraclel'enfant fi beau , que cela induis- 
fic Caffan à {e faire baptifer luy-mefme,& 
enuoya prier le Pape Boniface de luy fäi- 


. se venir des Doéteus ; pour le mieux in< 
ftruire en la foy.….. | 


En 1307. Clement s: efcriuit au Roy des 
Tartares, pour fa conuerfion, & en 1314. 
enuoya Jean du Mont Cordelier, Arche: 


 mefque de Camibalerh en Taïtarie , auea 
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hui& ou neuf Euefques Suffragans du 


_mefme Ordre. Eten ce mefme temps; 


€nuiron l’an3r6.vn grand Thevlogien; 
nommé Gilles Romain des Colonnes, fit 
par lecummandement du Pape vn trait 


< téou Catéchifme pour les Tartares ,'qué 


le. he à mi E à rous les Tartarcs ; 


LA 
; 
PDA y 
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| Gentil, & Sarafins d'Orient & de Sep- 

tentrion. | Un 
En 141$. Zeah 12. ÿ enuoya aufli dès 

Eucfques & des Predicateurs; & enFah 

4328. le Grârid Cham du Cathay enuoyà 


au Pape Benoift 12: des Arnbaffadeuürs ; Lettre. dé 
_uec lettres pout duoit 4 benediction . Pr 
« Ces lettres corhmiençoiehtäinfi. En là 

ke force du Gränd Dieu; l'Efnpetéut des 

& Empereürs enuoyefon Mefliger .4%- 

_ fcdrieh, auéc' quinze copagnôs; au fan 

“ Pape des Chreftieris en France, (lors l& 

ts ficge cftoit eh Auignon ) ôutte les fepr 

ë mohts où le Soleil. s’obfcutcit, pour oùs 

«urir la voye-aux Meflagers ,&c. Là 
cle priè d'avoir methoire de luy ènfes 
‘c fainétes orsifons,8èc. Cela datré de Came 
êc balethen l'an du Rat, letroifiéme Mars, 
t & le 8 dé lalunaifon. Les Chreftienis Pos lere- !. 
qui denieuroient à Cambaleth eferiuoié Aer 
taufMi'au Pape, ty demandans fa bene-feue en 
tdidtion, &fouuenance d'eux en fes prie 
tres. Que de long rempsils eftoient in. 

« formez énla foy Catholique, & bien 8 

ke falutairetient gotmetnieZ pat fon Legat 

Jean Valent; tres-fainét ê& vertueux h6< 
Kmiesmiais q'itèluy Eflant décodé depuis 
“ HR . FAR … 5 | ot 
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_ <eproisansiils le prioient leur en voulait 
«enuoyer vn autre bon &fufñfant ,&c 


# Puis mettoienr leur profeflion de foy 
«felon les Symboles, reconnoiffans l'E: 
splife Romaine mere 8 maiftrefle de 


«sous les Chrettiens , & le Pape Pafteur. 


- «syniuerfel. Le prient quil de refpondre 

_“hien honneftement à leur Empereur,. 
« qui auoi bien reccu & hgnoré cçux qui 

- <ceftoient venus de fa part. Cela de mef: 

"se me datre de Fan du Rat, &c Le Pape 
5 c refpondir à à ces Chreftiens d Orient, où 


. sentr'aytres chofes il extolle Là puiffance 


“Ju Pape,&c del'Eglife Romaine.sc tous 
166 Jes poinéts defa creance.. 


| An ds Rat, Aurefte,cetan du Rar olt di, à -& pu” 


enrrelesT. 


quels premier iourdel'an le Cham prend 
garde en fe lesant quelle aduéntute Dieu 
luy enuoyera cefte année-là, & la premie- 
re chofe qu'il rencontre , & qui luy vient 
au déuant, il la tient pour fon Dieu toute 


: l'innée,pourueu que cc: {oit chole qui ait 


viefenfbie & animale (nonhomme , ny 
femme) & de cela l'an en eftappellé,com- 
sé céfte année-h il auoit veu vn rat pas 
_ hambre.. _ 
Es as34u cnrmeline Papoderoifh 12, en 
r oya a. “dercordelicrs, qui aucc la per: 


| 


| 


ue à Naples ; 


DES'TARTARES. 
miffiotr du Cham y prefcherent, firent 
force conuerfions, & y baftirent des Mo- 
nafteres. Il efcriuit auffi aux Prèlats de- 


megrans pariny les Tartares, qu'ils eufe 


fenc à prefcher la foy, fuiuant la forme 
qu'il leur prefcrit ; en leur rememotant 

celle d’_4lexandre 4. pour te mefme fuiet.: 
Ence mefme cemps vn Philippe 8 T'aclu= 


#aret Dominicains furent prefcher nr Fopreféhes 


: | "taux ndes 
aux Indes Orientales. | “orientales 


 Ent3$4. Innocent 6. enuoya des Faëos 
bins Inquifiteurs vers les Neftoriens de 


Tartarie: & en 136$. Vrhain ç. donna for 


éc priuileges à ces Inquifiteurs : &'en 
1378. Vrhain 6. donnachargeau Generat 
des Dominicains d’ enuoyer trois Inqui- 
freurs, lyn en Georgie, l autre en Gre> 
ce & Tartarie, &letiers en KRuffie & Vas 
Hachie.. 


| Religieufe À png car éltant efctas 


CONUETUT . 


Or il faut temarquer que paray Re $ 12 


Chreftiéns Orientaux de ces fiecles-là, il 
7 auoit prafieus érscurs 8 diuerfes fes 
+ # à 


Eh r4r4. il ÿ eue la fille d'vn Prince 
‘Tartare , hommée Catherine’, qui fe fo 


re Leanne Ra as 


& 


M$ - “Fratozmet | 

“et &- @es,comme des .srmeniens, Grecs». $4= 

ss Chrefiens N ABS, Georpiens »lacbites, Marenites, Ne= 
d Orient.” floriens,Sedutres,. 

Avenir. .. Les Armeniens fuiuoienc l'erreur des 

Monathclites, & autres herctiques du 4° 

-@e$° ficcle. Car ils nioienç les deux na- 

qres & volontez en {e/us-Chrift ; 8e di- 

faient que fon corps incorruptible & cele+ 

. “fe auoir paffé feulenienc par lecorps de 

+ “a Vierge, comme par vn canal: ils rebae 

|  Prifoienc les Chreftiens Occidentaux : te 

hoient quelques animaux immondes, à La 

Juifue ; Que les peines d'enfer ne feroient 

gerpetuelles. Hs font encor auiourd huy 

Sfpandus en Syrie, Armenie, Mefppota- 

ie, Perle, Carmanie » Egypte; :Îls ont 

deux Patriarches, l’vn à Emenfn;ou Ec- 

mali n en Perfe, qui a plusde mil Euef- 

ques fous luy , & pour ce cft appellé Cas 

| Eau eholicus; Quelques Anciens, comme Bro- 

the éd lappelens d'yn nom corrompu la 

cobth » Ou Zacelich , pour dire Eatholique: 

L'autre eft à Cyen, ou Css, en Carmanie, 

. Le premier prefide fur la grâde Armenie 

| ditcrurcomanie;l’ autre fur la petitesceluy 

. dela grande, nommé Axis, fir prafef- 

fondela foy Romaine, ou | Latine, entrg 


& mess d QUE Etre 6 de Sidogie 
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- femmescomme eux. Quand ils veulent | 
entrer en l'Eglife, ils lauent leurs parties PAGE 04 
fecrettes.ainfiqueles Sarrafins,&mägent ,. 


de lachairle Vendredy, auquel iour ils 
_celebrent leurs Feftes à la façon des Ma- 
hometans. Leur Euefquene vient gueres 
en ces pays-là, à peine en cinquanteans 
_vne foisi&c lorsils font faire Preftres tous 


‘__ lenrsenfans mafles, mefmeseftans enco- 


res au berceau. Si bien que les honimes Prefresms 
rez. 


font prefque tous Preftres ; &c puisils fe 
marient,& font bigames , fe remariansa-. 
prés la mortdeleur premiere femme : ce 
qui eft direétement contre la doëtrine des 
Peres, &les Decretsdel'Egtife. Ils font 
auf tousSimoniaques,car ils ne donnent 
aucun Saèrement fans argemt. Îls pren- 
nent vn grand foin de leurs femmes &en- 
fans , ce qui fait qu'ils s’addonnent plus 
aux moyens de gagner,qu'à la propaga- 
tion dela foy &c de leur .creance. Er de là 
vient aufli que quelques vns d'entreux 


ayans l'education & inftrution des en- cyegiems 

fans de laNobleffe de Moal,encores qu'ils éforsens 

leur enfcignent l'Euangile, & les articles 1e 

de la foy, toutefois leur mauuaife vie & 

leur infatiable auarice, leur donne plus 
d'horreur & d'auerfion qué de reuerencè 

| HE 


n8 Vo vacs DE Rvervèvis 
: 7. dela loy Chreftienne,d’autant que la vie 
 Twiniani des Moalles & Tainians,bien qu'idolatres, 
“#olatre. ft beaucoup plus honnefte,8&de meilleur 
exemple, que celle deces gens-là. 


_ 


De ce qui leur arrina au partir de 
Cailacyen allant au paysdes 
aymans. . 


on | Nr: CHAP: 29. 


LS 


jo. Noucm- 


po. À Niciour de fain& André 30. de No- 


uembre, &'ätrn'- lieuës delà wmmes à 
\ . vnchafteau ou village des Neforiens, & 


 ‘* eftans entrezen leur Eglife, nous y chan- 
tafmes hautement , & auec ioye, vn Salue 

2 Regina, à caufe qu'il y auoit fort long téps 
que nous a’auions veu d’Eglife, Au par- 
tit de là nous arriuafmes en trois ieuts 
aux confins de cefte Prouince,ër là eftoit 

Je commencement de cefte grand” mer, 


Grand Lar, OU lac,quinous fembla aufsitempeftueux 
que le grand Ocean; & y vifmesvne grä- 
de Ifleau milieu; mon compagnon Sen 


LT e 


Kb 


approcha,& y mouilla quelquélinge pout 
en goufter del eau,qu'il trouua vn peu fa= 


Ovs pattifmes de la villede Cailac 


ee 
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Manpu fut efleu en fa place, par le confen- Mange fast 
tement de Baatw, & cela arriua au.temps 
que Frere André eftoit en ces pays-là. Or 
Ken auoit vn frere nommé Stremon, qui Line 
_par le confeil.de fa femme, & de fes’vaf. ” 
—!  faux;s'enallaauec grand train vers Man- 
g#,comme pour luy rendre hommage, 
_ mais en deff£in toutefois de lemettre à 
_ moït,& d’exterminer & deftruire toutefa 
Court. . 
© Or comme il approchoit dela Court 
de Mangu,8c n'en eftoit plus qu'à vne ou 
deux iournées,il aduinc qu’vn de fes cha- 
riots fe rompit par le cheinin, & pendant 
que lecharton s’amufoit à lerefaire, vn . 


is | _ desferuivœurs de Mangwarriuafur cela;qui 
: luy aydant à à racommoder fon chariot, 


l'enquit curienfement de toutes nouuél- 
Jes,&cdu fuiet du voyage defon maiftre, 8e 
: {ceut entretenir cet homine fi dextremét, 
ji que l’autre luy reuela tout ce que fon mai- 
: Ére Siremon auoit propoté de faire à Man . 
g#5 furquoy ce feruiteur ; (ans fairefem- 


é blant derien, pritvn bon cheual, & fe dé- 
| tournantdu chemin, s s’'enalla endiligen- 
1 ; ce droit à Mangw ; auquel il fit rapport de 


tont cequ'il auoit entendu. A4anc4 aufl 

La fit affémbler les fiens , puis enuiron 

. | 
( 


js 
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net la Court de gens de guerre, afin que 
= perfonne n’y peutentrer ou en fortir fans 
fôn fçeu & permiflion: & en enuoya d'au- 
tres au deuant de Siremon, qui s'en faifi- 
rent, lors qu’il ne penfoit pas que fon def- 
fein euft efté defcouuert,& futamené de- 
ant Manowauec tous les fiens; & aufl 
roft que Manow luy euft parlé de cefte af- 
faire, il confeffa tout, &c en mefme tem ps 
… Auy & fon fils aifné Kencan furent mis à 
mort , auec trois cens de leurs Gentils- 
hommés. Les femmes furent enuoyées 
querir, &bien battuiës pour leur faire con- 
. feffer le crime; ce qu ’ayans fait,elles fuürét 
‘aufli coridamnées à mort, & exetutées. 
&rm Son dernierfils Chen, qui ne pouuoit eftre 
”_- coulpable de cefte coniuration.à caufe de 
fai ieuneffe, euft la vie fauue, & luy fut 
laiffé le Palais de fon pere, auec tous fes 
biens; & à noftre retour nous paffafmes 
pds là, & nos guides ne pouuoient , allans 
_ oureuenans,s empecher d'y paffer, d’au- 
Lawent. tant que la Dame des nations efhoit la en 
FR dyeil gr trifteffe; Gr 9 amoit perfonne pour 
la ue 


il. 


 Rfbruquis*,parlant deVaxnan, du Nax- 


DES TARTARES 9. 
Nonce de Gregoire 13. ent 1584. 
+ [ya vn autre Patriarche ou Primat 
des Franc- Arméniens Chreftiens à à Ja La’ Fran. 
fine, qui refide à Naxinas'eri l'Armenie 
Majeur. Mais ie remarqueray'en paflant, 
 Aproposdel'Armenie, cequeditnofire,, 


nan, (qui doit eftre lemefme que Naxi- 


- san, Ou Nafsinan jadis érrdxata, en At- 


_menie fur l'Araxes)pat où il paffa retout- 
nant. de fon grand voyage; Queproche 
 de1à font les montagnes ( Ararath , qui 


_eft le Taur, cômel’ Efcritureles appelle; 


_ & les Grecs Pertarde , aniourd’ huy chiel- Arche de 
7 der ) fur lefquelhes-s'arrefta l'Arche de Nec. . 

. Noé; Carlemefme eft auffi rapporté pat 
Marc Pate , 1e Contarin, & plufieurs : fie. 
clesauant par lofe pheP, qui e tiré du Bero- 

fe s'béaricoup-plusancien ; & que lors on 

. Voyéit encores:là des téliques de ns | 
Atche.: sf 

“ÆEfmacin, Hiftorien Arabe, conte que rex 
l'Empereur Æerachus faifant la guerré cn 

. Perfe,& pallant par la ville de Themaïin, à 
(de Rubruquis appelle Cemainim ) baftic; 

ce dit-on,par Noéau fortir de l’Arche,a- 


‘moicenla curiofité.de monter fur celte . 


side ns ds y chercher ce qui reftoit 
4 Li 
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dE part. 
® dm. 4. 


de ce vaifféau ; & appelle la montagne. 


Guids, ou Gard, comm fait auffile- Geo. 
graphe Nubien qd , Aloiuds, pout Alrord ; 


venu du nom des ions Gordon à done 


Curdes. : 


Grecs Scbe= 
f mariques 


. noiffent les Patriarches de Con/fantmople, 


M el chiites, 


vient celuy despeuples Curdes d'auiour- 
d'huy. Haytonditauflique defontemps 
on-en voyoit encor quelques piecesäe 
refte; mais cefte montagne cfttoufiours 


couuerte de freige,quine fond iamais; 8 


le Tuif Beniamin rapporté,que Le Calife 
Omar tranfporta ces reliques debois: qui 
eftoir de cedre,oude cyprés, en vie ville 
fituée au milieu du fleuue Fipsis, dont LL 
baftit làvne mofquée © : 

. Les Grecs Schifmatiques ra felon 


Les lieux appellez Georgiens, Sorièns qu 


Grecs fimplement. Ils ne croyent la pro- 
_cefion. du'fanæ Efpriteftredu Fils-aufii 
‘bien que du Pere: Nient le Purgatoire, 
Ja puiffance qu Pape ,& autres opinipns 
afflez connuës d’vn. chacun. Îls rec@n-” 


‘ d'Alexandrie, d'Anrioche, & de Ierufalèim. 


_ Celuyd’Antiochc demeure en Damas » 


&'auéc celuy de lerufalem {ont appsliez 


Melchites; & fontainfi dité dé Melech, et es 
_:Melch en Syriaque , qui veut dire Roy , 
__ pourcequ'ilsontfuiuy en lafoyLexem- 


.F 


t 
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ple des Empereurs de Conftantinople;g 
de cefte fecte font tousceux quitiennent 

Religion Grecque fous ces quatre Pa. 
‘ triarches. Ccluy de Conftanfinople eft_ 
Féconnu pat tout l'Empire Grec,voitepar 
Je Mofcouite mefme;qui a fon Patriarche 
aufli,mais dependant de ceftuy-l. L’Ale. 
xandrin refident au Caire eftreconau en 
Egypte & Arabie; les deux autres-par la 
Syrie. Mais en general cefte Eglife Grece 
‘queeft reconnuë en beaucoup de pays de 
l'Afieë Afrique, & fon fchitme oufepa- 
ration d’aucc l'Eglife Latine, commençà 
dés l'an 692 
: Les Tlacobites eftoient vne branche révbires: 
| -de l'Eutychiansfime ;ils font ainfi appellez 
 d'vndacob,difciplede Drofcore Eutychien 
en 452. & ne reconnoïffent Îa diftin@ion 
desdeux natures en Cluiff, après l'ynion 
hypoftaique , ains difent qu'elles furent 
alors confufes. Leur Patriarche d'Antio- 
che nefide à Career, ou Caramit ,prés de 
__. Merdis , en Melopotamie. Ils ne veu. 
lenc receuoir le 4€. Concile Oecumeni- 
| e de Chalcedon , qui auoit condamné 
l'herefie d'Eutyches, 8cvfent de la langue 
_ $yriaque. | ee 
 Fourles Nefiorion ; ils cfioient ainf 


LD 
\ 
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Neforiens . nonimez de Neftorius Patriarche deCon: 


e4ù 


ftantinople, en 430. qui entre autres 


erreurs diuifoit La: perfonne de Iefus- 


Chrift,qui eft ne; car il nioit la Dininité 
delefus , né de la Vierge, faifans deux 
Chrifts, l'vn Fils de Dieu, & l'autre de 


Marie : ce qui fut condamné au 3° Con- 


cile Oecumenique d'Ephefe. Leur Pa- 
triarche'eftoit en Babylone de Chaldée, 
ou Baldach,comme noftre Rubruquis res 
marque de {on temps Ÿ ,8c eftoit lors fous 
la feruitude des Perfes, Turcs & Tartates; 
& s'eftendoit cefte herefie depuis Con 
ftantinople iufqu'en l'Inde Orientale, 8e 


Tartarie, comme ellefaitencoresauiour- . 


d'huy ; & leur Patriarche refide mainte: 
amant à Moful,où Minike. Tous les Chre- 


ftiens d'Afie & Tartariedu temps denos 


” Religieux eftoient Neftoriens. , comme 


4 


auffi eftoit le Preftre-Ian d'Indie ; auec 
tout-fon grand Eftat. Mahomet mefme 
auoit efté Neftori6,&inftruitpatiJemoine 
Sergius,qui l'eftoit aufsi.Et à preprèment 
parler , ces Neftoriens ont auiourd'huy 
deux Patriarches; ear les vns Chaldeens, 
& Affyriens Orientaux,ont le leur Catho- 


lique à Moful, qui a reconnu depuisle Pas 


pe dés letemps dé Aules3. qui leur dopng 


SIT 


Lost 
— 


\s 


nes TARTARES. . $4 

paur Pafriarche vn Simo Sulaca, Moine da 
.&. Pachoie, qui auoit tiltre de Patriarche 
des Aflyriens à Armed,ou Caramer,8r de. 
puis trenfporté en la Prouincede Zeinals 
bech,ésconfins dePerfe, Les aumtes dite 
Neftoriens fimplement ont leur Patriars 
che en Babylone, ou Bagder, qui eft re. 
connu par tous deux d'Indie & Tartaries 
_ çommedit noftre Rubruquis,qui rerare 
que en plufeurs endroits ce qui eft de 
lurserreurs & fuperftitions, Les Nefto- 
_ tiens de Chaldée. & Mefopatamie vient 
de la langue Syriaque,comme font les Ja 
çobites. Le Preftre-Ian, Roy des Indes, | 
Æftant Neftotien, fut. en l'an 181. en vo 
Jonté de reconnoiftte l'Eglife Romaine, 
dont {e fur enfivy vne heureufe fin de ce 
grand affaire-mais.à ce que rapportelors 
yn Moine Anglois “le mauuais bruitqui F8 
couroit par tout de l’auarice & defordres 648-160" 
de cefte Eglife , eimpefcha yn fi bon *#*: 
deffein. ME ON ee | 

Les Georgiens (iadis 1beriens,& Alba Georgieus: 
-#iens au Pont Euxin ) qui confinent aux 
Perles, Turcs, 8 Mofcouises , vient de à. - 
langue & Kcligipa Grecque,& prennent 
fainét George pour patronsdont leur viét 
lenemi NofiteAutheurlesappelleB audi sax 


#24 Taatets | 
| Gurges,  Cides,ou Carires, &c Currenes ,à caufe dex 
| Kfanie Cur , qui päfle par leur pays, -qué 
l'on appelle Gyrpiffan, fitué entreles mers 
Capo & Noire, .Cequi approtheide la 
- sacr Moirecauoifiné les cerres du Turc: & 
<equilltversis Cafpie celles du Perfani 
Fout ce payselt auioard’huy diuifé en 4. 
Prouinces, où Royaumes, ayans chacune 
vriRoy fouterain., àtfçauoir Minvrébe, 
_Bachachone, Teflis,& Iberre, où propremet 
 Gurriflan. Mais dé tout cela il faut voix la 
Relation partieuliere,8r nonencores itn- 
primée qu'en a fai le Pere Pacifique Ca- 
pudin;-qui a CE en ces pays-hà , & qui die 
-des chofes fort paient de ce quiset 
_ paf entre ces pets Roys ; & Le grand 
-Chaabax. Roy de Petfc Quand il plaira à 

_eebon Religieux de düner cela au public, 

«+ ‘énifiqu'il a deffa fait fon voyage de Perfe, 
__Alobligera fort tous les efprits curieux. : 
œuriens.… cs Suriens en Syrie font de creäce Gréc- 
| que,& delangueaufli en l'Eglife,mais au 

… refe;vfent del’ Arabe,& du Chaldée. 

| :. Les Maronites , où Chreftiens de {a 
Maronite, Ceinture, (-à caufe qu'ils la portent fort 
: grande) fuiuent l'erreucdes Afomorhebres, 
_ du reconnoiffènt qu'vne volonté en 
222 Chi. Us ons ain appéllezd'vn Mars 


4 
+ 


LS 


| Gabriel” remarque. : 


r 
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Qui tenoit l'erreur d'vn A4acharus, Pa- 
triatche d'Antioche Mongorhelire. Jisont 
retenu cefte herefie enuiton $6o.ansipais 
ont pris la Religion. Latine Orthodoxe, 
&c ont vn Patriarche particulier, dit d'An- 


gioche , efleu par les Euefques, &c confir- 


_mépar le Pape. Le S°. Gabriel Sionse 


_ 


te® dir, que cenom là a efté donné,nonà 5,0 Geo2 


Abbé Maros ; ou bien à caufe d'vne con- 
trécainfi appelée: & fouftient que iamais 
les Maronises n'ont efté entachez d'aucu- 
ne forte d’herefie. Ils font partiailisremét 


_ gaufe de cer heretique Matô,mais d'vnS. grephe Ne- 


sens 


la 


au mont Zihan,(où leur Pattiarcherefide) 


en Damas, AleRsTripoli, Bautres endroits 
de Syrie. Ils lent dela langue Chaldañ. 


que en l'Eglife,ë& del'Arabique& Syciar 


que au refte deleursaffaires. Ceftelan- 
gue Syriaque fleurit entreles Chaldeens 


7 


de Mefopotamie, infectez du Neftoria- 


nifme, & entre les Syriens lacobices,fui- 
uans l'erreur de Divfcore , d'Eutyches, 8e 
Zacvh;que l'on remarque tous fous le nom 


de Monothelites. Puis aufli entre les Aus 


ronites, Syriens ; comme le melme $°. 


JL ya au Les Coptes où Cophrhes, 


| 


a En fa pr 
ge rat le 
Pfausrser : 


| eh TE au KE P AL Drague] * 


\ 


Î 


| Abifins. 


fit : T k.À IcT s° 


_chech Alexantrit: buis les #bifxf, qui 


ünt leur A bana, quireconnoift le Patriar: 
che d'Alexandrie; & auiourd'huy le Papé 


Jeira enuoyé des Petes Iefuitespout Pa: 


ttiarches; mais cela n'appartient en rien à 


nos Chieftiéns Afiatiques ; & faut voié 


pour cela les Relatioris d'A lande Co: 


. digne, 8e des Tefuites modernes. 
.. On voitqu'en l'an 1330.16 Pape 764% 


z2.enuoyé dés Religieux Iacobins poui 
préfcher & conuertir toures ces diuerfes 


. {etes de Chteftiens d'A fie 5 entre autres 


Yn:Pasl Gaftefer Dominitain ; de Perou- 
fe ; fur eh la plufpart de la Grece, Con: 
ftantinople, Pera ; Negregont , Scythes; 
ou T'aftares Précopites, Afie Mineur, Cy: 
pré, & Paleftine , où il fic force conter: 
fions: Et le Moine Barlaan depuis Euef- 
que Æicracenfe, efcriuit vne fort belle bec: 


| rte tous ces Sclufmatiques ; tant Grecs 


7 


qu'autres i 


” Maisteuièndnt auk Chains de Tartatie, 


Cobila;ouCublay fur grand Empereut des 


Ds Crand | 
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: Tartaresaprés Manrs, dont ilefoit frea 
re. Ce fut enuiron l'an 1266: Marc er | 


Pac” 


dichen1256.8& quece fur le plus puiffané , 
decoms; Cscihmirece Pnpides Combe 
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détoute grandeur & felicitémoridaine;8a 


quit plufeurs pays & Ifles vers la mer 


aprés luy ilne fir plus que decliner. I «6: 


Orientale 8 Meridionale, comime entré 


autres la Chine,appellée Manpi, où Man< 


ci, & Gathay. Son Empire cftoit de tel- 
Je eftenduë,qu'il ne fe pounoit trauerfer 


_ En moins de fit ou fept mois de chemin; 


car il auoit bien feize cens lieuës de long ; 


& prés de 500. de large. Sa longueur eftäc 


. depuis les dernieres patties du Nord &é 


Orient iufqu'en Ruffie & Poloÿne ; & fa 


_ largeur depuis la ner T'enebreufe,ouGla. 


ciale;iufqu'a l'Auftrale & Chinoïfe, ou dé 


Chin. Car Marc Pole qui l’auoit trauet- 
fé tout;en allant 8e retournant, dit qu’il ef: 


soit reconnu iufqu’aux Ifles Orientales de + 
Ja Zaue 8 Sumatra, qu'il appelle Samara. 


. Oderic dit qu'il nefé pouuioit pafler en 8. 


mois, & qu’il côtenoit plüs de s000. Ifles; 


8& 2000. gtandes villes: cela eftoit en 


1318. | 
Ce Cublay baftir les villes de Cenrbaly, 


ou Cambaleth, (aïnfi que Mandéville & 


Odetic l'appellent) Quinfay & lonk , où 
Jop en Carhay, eftabliffant fon fiege Im- 
perial à Cambals, qui eftoirauparauant à 
GCéracarum, dont Rubruquis parle fi fous 


Combäly: | 


lier 


Dé  _ Traïcts 
uent,& Marc Pole l'appelle € Carcoram, | 

& Caracoram en la Prouince de Tançuth, 
où il dis qu’eftoit la premiere demeu - 


‘rte des Tartares Et y a apparence qué 


dura Gille.… 


c'eftoitaufl Le feiour du Preftre-Ian Vne 
(que Pole appelle Yurcham). Cambalu eft 
appellé pat Æneas Syluius, & Philippes 
de Bergame, Cambalefchian; & Ranccius 


“veut que ce foit l'ancienne ville Sere, la 


_ capitale des peuples Seres, ou du Cathays- 


auf d'autres l'appellent la ciré de Ca- 
thayi pource que c’eftoit la metropolitai= 
ne du pays, & fondée fur legrand fleuue 
Puhfacheis, Ifmael, Geographe Arabe, la 


met 2enuirôn3ç. degrez & +. delatitudes 


e 


i 


&144.de longitude; mais il faudroit en 


ce cas-là qu'elle faft plus Meridionale, 


que Peqnin mefme en la Chine ; qui eff à 


40. degrez. Et l'on fçait aflez combien 


tousces Geogräphes-là aufñ bien queles 
plus anciens, fe {ont mefpris au conte des 


_degrez, für le diuets rappott qu'onleur 


en failoit ; aufsi que œla a penéftrealteré 
par lestranfcriueurs. Quelqus-vns veu- 
lent aufsique Occoracham euit defia bafty 
Cambale, où ileftablit fon fiege;8c'ainfl 
Cablay ne l’auroit fair qu'acceoiftré &ceme 


bellir ; Mais aoftre Rubruquis n'en fais 


aucyne 


auf route d'or, auecyne pomme de pin 
| au deflus toute faire de pierreries taillées, + 
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aucune mention,& ne deuoit pas eftre en-- 


- cores de fon temps. La plufpart des Mo- 


dernes veulent que ce foic Pegwin , ou Pa- Pegwin. 


_ quin,la capitale de H:Chine ; mais il fem- 


ble plus vray-femblable queCambals foit 


plus hautdans la grande Taïtarie, Saw 


… delà de la grande muraille,puisque l’on la 


u 
v 
. 


fair encores le fiege principal du. Grand 


‘Cham, & que cet Armenien qui paffa il y 


à quelques années à Paris, nous contoit 
 qu'va fien oncle, qui eftoitauferuice du 


Grand Cham,eftoit Gouuerneur de cete 


_mefmeville. | | 


Le Moine Odericdit, que Cambalerh Cambalesh L 

do un.  Éfagran- 

au Royaume du Cathay, a plus de 30. mil dur E5ma 
de tour,& 40. mil foldats de garde; Quesr#feence: 

le Cham y fait fademeurel'Hyuer;ce qui 


- monftre qu'elle eft fort Meridionale, &° 7. | 
ctla fauorife l'opinion pour Pequin: mais: 


que l'Efté ilfe tient à Sandoy, pour le frais a : - 
vers leNord. Qu'à demy til de Camba- 


 by.avne autre grande ville, &queles  :: 


. deux enfemble font 60. mil decirçuit, & 
_ctintes toutes deux d'yne murailledecét . 


_milde tour. Quele Palais du Cham a24 


_— 


£ 
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colonnes d'or fin ; ve autre fort grande : : 
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Qu'elle vaut quatre groffes citez,& Fap- 
pelle Medecss. Que de là fort le boire du . 


Cham,& y ades paons d'orefmaillez, qui 


chantent tant quil mange. Cela tient 


quelque chofe de ce que. le Rubruquis 
nousconie * de l'arbre & Ange d'argent 


de Manpucham pour le mefme effer.Cer 


Oderic dir qu'il demeura crois ans à Cam- 


- bal auec d'autres Religieux {es compa-, 
* gnons,nourris tous aux defpens duCham. 


Quinfu3, 


Suntsen : 


: Mandeville appelle auffi cefte ville Cay- | 
ton, & en conte des chofes aufli merueil- : 


leufes & fabuleufes qu'Oderic.. . 
Quant à Quinfa ÿ que d'auttés appel-- 


lent Ca/fay,ou Suntien, c'eftà dire,cité du 
Ciel; Ogeric lanomme Gwinfay, & Man- 

deuille Caffaon, qu'il fait la plus grande 
. du monde; Marc Pole, Oderic & luy en. 


difent des chofes prefque incroyables.Les 
vas la prennentaufsi pour Peqwin,ou Nan- 


quin ; mais elle eftoit plus prochede la 


+ mer, & baftiefur vn lac comme Venife;& 


y a grande apparéce, felon d'aucreë,qu'el- 
le foit dans la T'artarie, ou qu'elle ait efté 
deftruite depuis. Matc Pole mefme k di- 
ftingue aflez,quand il parle t des villes de 


 Panghinseu Panchi,8& Nanyhin,au Royas- 
que de Mangi ; mais pour Quinfar ,il luy 


Æ, rs 


: 2 La 
+ « es + 


.% 


” baffadeur Tartare qui yauoit cité. 
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donne cent mil de tour , &qu’vn grand 
: fleuuc y pañle, & l'arroufe toute, & d'vn 


autre coftéa vn grand lac. faut voir de 
ces villes-là le Conti & le Barbaro dans le 


Ramuñus:& ce dernier fait aller de Perfe 


au Zagath4y, puis au pays de Cin & Ma- 


on,& delà au Cathay où cft Cambalu;Ce 


qui Juy fut conté à la Fane par vn Ami 


Cublay donc prit la: Chine ou Mar 


fur le Roy Fanfur enuiren l'an 1275. Cas 
. es Chinoisdifent qu'ils furét 93. ans fours 
. Ja feruirude & fuietcion des Tartares ,& 


via 93 
. 


Mañgs, on 


Chine con 


IMSE PAT, Da 


qu'elle finicen 1368. Ct Roy Fanfur eft de 


Cham VJoa(qui deit eftre-Cnblay} la prit; 


Manoucham ; cotnmenousanons dit cy- 


_ deflus. QuencüfRoysTFartares y com 
‘manderent aufqu'au dernier , nommé 


TFainrzowm, contre lequel pourfes crüau- 


_tez,le paysfefoufleua;8c vn fimple Bônfe; 


_ appellé par eux Tepin, für qui le Grand” 


 &roûtefois Vfon,ou Efn,. efmis auant 


HcbeBonfe 


oi Preftte Chinois, nommé Æerrbs , ou /° fair Roy 


. Hamun,8& Hambus, (qui auoit cfté vrpe: 


tit Moine bautecu de cuifine d’vh Mona- 


ftere) chaffa les Tartares, & fe fit Roy; - 


dont la pofteriré domine encor auiour- 
ris bis fe où er Safane l 
es A LE 


{ 


. de laChine. : 


_ Chine Eee * 


bd 
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Chine alors prife par Tamerlan,quir ne fut 
qu'en l'an 1390. à caufe qu'on appelle ce 
Tartare Tiemor;qui Cft Themar,fils de Ca- 
blay; qui peut-eftre en auoit fait lacan- 
-quefte fous fon pere ; & le prend pour T& 
meriä,côme beäucoup d'autres font; auec 
.… parcille erreur; Quelques-vns difent que 
lorsque los Tartares furent chaflez, cefte 
E muraille fi fameufe fur baftie pour 
te defendre-dé l'inuafion des Tartares ; : 
. mais d’autrei veulent que çait cité plu- 
 faresfiectes duparauant pe vnRoy nom- 
mé T'rintzoume. 
Ce pays de Chine eft appellé par les 
_Cawthinchines leursvoifins Cin; Les ,a- 
| ponois le nomment Tham,où Than; Les 
TFartares Han, &c les Sarafins Occiden- 
taux Carhay: ainfi que Trigaut veut ‘que 
ce foitle vray Cathay,8c Pequin Cabaln,êr : 
que le Roy de la Chinefoirle GrandCh&, 
équ'iln'yena point d'autre ;à caufe que 
: les Anciensont {tué leCarhay au bout de 
‘ Ja Perfe vets Orient,c'elt à dire detous les 


; ‘pays oùle langage Perfan-eft vfiré par'la 


: 
e 


grande Afie ; Que. tous cœx de deçà ne 
teconnoiffént point d'autre Cathay; Que 
_ le nom de Cambals mefme,ou Campals, 
(unes dy ds mot tartare, Cam (. roteu 


Ü 
es 


? 


f 


” nent les vafes de pourcelaine, & s’y fait 
grandtraffic de pierreries,foyes, & autres . 
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471 Re Sefloigne pas de cefte opinion, 
quand il dit qu'à Samarcand ou Zasathay 
fe fait vn grand crafhc & concours de 


marchands, qui vont & viennent des par- 
ties de Cim, Macim ,& Cathay. Que de Gin «3 ! 


Cum &c Macim,qui doit etre la Chine,vié- 1 


riches marchandifes; Que delà onalloit 


.… au Cathay, qu'il fait ainfi different de la 


‘ Tanaïlauoit rencontré vn Ambaffadeut 


- Tartare qui luy en avoit conté merueil- 
les,comme ayant efté dansie Cathayiuf- 
. qu’enla ville de Cambalu, où eftoit la de- | 


meure du Roy: que là ilseftoient idola- 


des manches, à la Venitienne: ce quifem- 
bleencorconuenir à la Chine: Erfur cela 
le Mfemer difoit encor au Ramufius, qu'il 


Taroath, l'vn des pays du Grand Chä,où 
les Carauanes vont de la Perfe par le Ca- 


. Chine: Puis iladioufte, qu'en la ville de: 


tres,pottans des veftemens longs,à gran 


thay,& nepafent outre.quelevoyagele 


. fait en partant de Tauris par Selrante Ca 


| fibie, Veiéms, Er, Bochara en Corazen, Sa= 


. marcand, Cafcar : sde là par grands deferts 
: Ed Lo, 1 tournées à Ag Cnchia, Chialss 


D: di ER 


sucepit. . 
auoit cfté à Succuir & Campion, villes de 


14 
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Turfon, Camul;que là on laiflelesterres 
ù des Mahometans,&on vient à Saccwren 
pays d’idolatres,puis à Gaura&t Campion, 
| par quelques 180.iournées en tout. Qu en 
ces villes de Campion 8 Succuir croift l'ex- 
Rubarbe. … cellente Rubarbe,ou Rasend-cini, ( que le 
: Rubruquisditauffi eftre en grand viage 
di auxTartares ?)Que ceux de Campion {ont 
fuiets des Tartares, les faifant ainfi autres 
que les Chinois; mefnses quäd il dit qu'ils 
‘portent des bonnets noirs & pointus, & 
“ent barbecomme ceux de deçà; Au refte 
“veftus én Hyuer de riches fourrures de 
matthes ; mais aufsi d'autre cofté illes fait 
idolatres,& auec l'vfage de l'Imprimerie. 
Par tout cela on voit que ce Cathay eft 
par fois pris pour la Chine, & d'autrefois 
en‘eft diftingué; tantileft aifé aux eftran- 
gers de mefler & confondre les chofes qui 
… neleur font pas connués. | n 
A ce voyage de Mehemet fe peut en- 
| ‘de coresrapporter celuy du Iefuite Geex ?, 
b VeyTri- Qui eftant party en 1603. de Zahoren Mo- 
ES gor, fut pluslong , à fçauoir de390. iour- 
Jariel.s. NÉS par trois ans,ou Enuiron , trauerfant 
#13 7 tout le grand Empirede A4090r.par prés 
_ ‘. defix mois; de là par plufieurs agtres 
.… Royaumes, comme Bada/cian ,& Cafe, 


« 
ER 


x 
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mes enfembleau logis,que nous trouuaf- 
mes fort froid,& malen poinét ; & com- 


me nous n'auions rien mangé de tout ce 


lout-là,nous fifmes cuire vn peu de viande 


auec du miel pour noftrefoupper. Noftre 


guide & fon compagnon faifoient bien 
peu d'eftat de nous, ë& eftoient en Court, 
où ils faifoient benne chere,8 beuuoient 
à coute refte. | “, 

En ce mefme temps les Ambaffadeurs 
de Vaftacius , que nous ne connoiffons 
point, efloient legez bien prés de nous. 
Le lendemain ceux de la Court nous fi- 
rent leuer au point du iour,& m'en allay 
nuds pieds aueceuxau logis de ces Am- 
baffadeurs,aufquelsils demanderent s'ils 
nous connoifloient;& lors vn foldatGrec 
d'entr'eux fe reflouuint de noftre Ordre, 
&c demon compagnon qu'il auait veu à la 
Court de Vaffaceauec noftre Miniftre ot 
Prouincial , Frere Thomas & fes compa- 
gnons ; & celuy-là rendit bon tefmoigna- 


Vafacin. 


ge de nous. Alors ils nous demanderent 
fi nous auions paix ou guerre auec ce 


Prince Vaflac : Te ledr disque nous n2- 

uions ny l'vn,nyl'autre,& commeils in- 

fiftoient,comment cela fe pouuoit faire,ie 

Jcur en rendis la raifon, 8cque les pays 
| ii 


a 
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cftans bien efloignez les vns des att- 
tres, nous n'auions rien à demefler en- 
femble. | 


Surquoy ces Ambafladeurs de Va- 


7: flac m'aduertirent qu'il valoit mieux dire 
ue nous auions la paix enfemble, ainfi 

qu'ils leur firent entendre; à quoy ie ne 
repliquay rien. Ce matin-là f'auois tant 

Freidsres mal aux ongles des pieds,qui eftoientge : 
EE Jez de froid ; queie ne pouuois plus aller 
nuds pieds, d'autant que ces pays-là font 
extremement froids , & d'vn froid tres- 


. _. afpre & cuifant. Et depuis qu'vne fois ila 


commencé de geler.ilne cefe iamais iuf- 
qu’au mois de May,8c mefmes en ce mois 
fà routes les matinées font grandement 
. froides, & fuiettes à la gelée; mais fur le 
Midyil ÿ fait chaud, la glace fe fondant 
par la force du Soleil ; mais tant que dure 
l’'Hyuer elle ne fond point ; & fi les vents 
regnoient en ces pays-là ,comme ils font 
aux noftres ,on n'y pourroit du tout vi- 


Pes de Gers 


en TT. 


ute, mais l'air y eft coufiours calme iuf- 


qu’en Auril, que les vents commencent à 
s'y efleucr ;'& lors que nous eftions la, 
qui eftoir enuiron Pafques , le froid &c le 
. Pafine: " vent recommençans enfemble;il y mou- 


Fa rut force beftiaux de froid. Durant Hy- 


> 
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+ Hors que les Tartares y dominoient) & de 
: Paluscar les Chinoisappellent les Tarta- 


res Pa, & ZuleNord. qu'aufsitous les 


..Mahometans des pays de deçà;rrafiquans 
à ,n'entendent par le Royaume de Ca- 


thay autre chofe que la Chine ; 8 pour 
preuue de cela, que. déux Turcs venans 


_d’Atabieen 1608.amener vnlyonauRoy 


dela Chine(les Chinois en eftans fort cu= 
rieux,à caufe que cet animal eft fort rare, 


+ 


, é 


U \ 


LS 


&c non iamais veu par delà)direntau Pere 


… Ricaus, qu'ils ne recônoifloient autre Ca- 


thay & Cambaly que la Chine & Pequn; 


_&c n’enauoient ôuy parler d'autre;qu'auf- 
Mi le Grand Cham eftoit le Chinois. Et de 
fait, le difcours qu'vn certain Chazet Me-, 
hemet Perfien;tint au Ramufus à Venife; 
 femble s'y rapporter aucunement ; mais 


Cambaln. 


t 
; 


L 


plus encor ce que le Busbeq nous dit{ d'yn dzs/e 4. 


voyageur Turc, qui luy-contoit eftant à 


 Conffantinople; defes longs & perilleux 


voyages au Cathay, par la Perfe, Samar. 


_ cand, Boshar grands deferts,&cen fin aprés 


plufieuts autres pays, lesvns barbares, les 


Epifire. | 


4 


autres plus doux,& ciuilifez; il'eftoit par- 


. Uënuaux grandes montagnes,qui enuirO- 
nent d'vn cofté-ce Curhay., ainli qu'yng 
muraille; Que les entréésen eftoient.fois 


+, 4 


, 


_ 


| 0 > 
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geufement gardées, & y auoit de grandes 
difhicultez à y eftre admis saprés vne loù- 
gue attente pour fçauoir la volonté du 


 Royaflezefloigné de là, quien fait rece- 
noir les vns, & exclurre les aatres ; qu'en 


. fineftancencré de la forte, & paruenu iuf- 


qu'à la Court ,il auoit fairquelques pre- - 


fens à ce Roy;,puis vendu ou efchangé le 


refte defes marchandifes;tout cela en cer- 
tain temps & demeurelimirée ; Et pour la 
Religion de ces peuples du tout differen- 


te dé la Chreftienne, luifue & Mahome- 


cane; de leurs mueurs , façons, viage 
: d'Imprimerie,mufc tiré du fang d'vn cer. 


tain animal,comme wn cheureau ; de l'e- 


_ftime que l’on y fait des lyonsque lepays 


ne, porte point , & autres chofes fembla- 


bles;celas’accordeaflez à cequel'onnous 


rapporte auiourd huy de la Chine: bien 


. que le Busecluy-mefme tefmoigne qu'il 
me fe fie pas beaucoup au rapport de ce 


coureur-là,quipouuot. aifément prendre 


- ke tom d' vn pays pour vn autre proche, 


commeil eft aiféaux eftrangers des’y trô- 


… per,& mefme encor en vn nom fi general 


&c fi fameux de tour temps qu'eft celuy du 
ÆCathay. Et le Barbaro en.fon ambaffa-. 


/ _ vers arr ah 0 de Perle, cn 


ES  * #"S 
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pre; & dit mefme qu'ila veu fort fouuent 
 décesgens-là à Caracarum & que ces pais 
là n'obeyfloient pas bien encores alors 
aux Moatles ,ou Tartares; Auffine fut:ce 
que depuis fous Cobila , qu'ilsfyrenten- 
ictement conquis , comme dit marc 
| Pole. “2 PR LS eue l 
_: Gefte diftinéion de Moir Carthey, & 
Gand: Garhdy,-fRvpirencores mieux en 
la rayesante de la Chine, quenmousont , 
donnéles Anglois{ en leurs naui gationf, ne | 
où on remarque au deJà deJagrande mu- Perle $ 
raille vers le Notd, vn grand fluue,& en 42.675 6 
luitteic Garaçarhay, on perie Carhay. Cefte Kind: 
<arte nous moOnftre aùûfli la Chine cftre 0r.#e Go- 
3 : A dofredus, 
tonte quarréc, & ne pafler pasle42, de- 
gs, büef la grande muranle. Pegsin y eft 
À 40, où 41. On y. voit sauf lesgrands 
fleuves Pulo Caramoram, ou fleuue Jau- 
nc, &le Janfu Chian ,oulegrandfleuue, 
X plufieuts autres m oindres.; mais QC NN 
uyde Cantonny eft pas desplusgräds, 
&en fa petite courfene peutcpnurniren 
aucune forte au Gäge, comme quelques Gäge.quet 
Modernes , fuiuans .#rerçaror, nous ont &s es. 
Voulufaire croiré; &5'ay idmaisipeu me 
Perfpader que ce fit vn mefme , comme 
Attes-bien remarqué feu M'leGardedés 
| | Tlvj 


Thebet. 
Malherbe, 
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Scaux de marillac,en vn rraitté particulier 
fur ce fuier;Ce qui fe peut encores confr- 
mer par la longue courte du Gange , de- 
puis Ids montagnes d'Vffonte & Naugte- 
cot (qui font le Caucaje & l'Imane des An- 
ciens)dontil fort iufqu'au goulfe deBen- 
gale,où il s'embouche; Ce qui ef cnco- 
re tcfmoigné parles Relations nouuel- 
les des lefuices, quiontremonté le lon 
de fes riuages iufqu'au grädRoyaume de 
Thebet , ou Tiber; & le Breton Malherbe 


ES fesSoye nous difoit l’auoir nauigé en remontant 


ges , 


| Lucan y | 


ie-- vw” 


par plus de 400.licuës depuis.4gra fur le 
fleuue Gemni en Mogori outre que fui- 
uant la catte queles Angloisnousen ont 
auffi donné, la fituation de fon embou- 
chure à l'Orient d'Hyuer s'accorde du 
tour à ce que le Poëre Lucaip en a dit: 


= =t0t0 qw folus in orbe | 


Ofhianaftents , çpntraria [olaere Phæbo . 
… Audet ; Gr aduerfum flnétus impellit sn 


__- . Eutan. Lu 


‘Où celuy du Canton va droit au midy; 


Nous en auôs déduit d’autres raifonsou 
conic@ures dans l'extrait des vo yages 


de Ma'herbe,quiauec le temps pourront 


&_ - 
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“= derant fort. Affez longtempsaprés, il 
nous commanda de parler. Il auoir pour 
« fon Interprete vn Neftorién , queiene 
ï  penfoispaseftre Chreftiencommeil ef- 
“toit; nous auionsauffi le noftre tel quel,8c 
ni commeïaÿ dit, fort mal Accommodé du 
vin. 
Nous eftans donc mis à genoux, ie luy Paroles de 
y “dis, Que nous rendions graces à Dieu * ** NES 
z “de cequ'il luy auoit pleu nous amener 
x “de fi loin pour venir voir & faluër le 
“grand Manpucham,à qui il auvit donné 
nm. “vne grande puiffance fur terre, mais 
ï “que nous fupplions auffi la mefine bon. . 
#  “téde nofre Seiggeut lefus-Chrift, par 
#  “quinous viuions & mourionstous,qu'il 
os  “luy pluft donner à fa Majefté heureufe 
id & longue vie, (car c’eft cout leur defir 
“que chacun prie pour leur vie ). l'ad- 
“jouftay à cela quenous auiors ouydi- 
” « re en noftre pays que Sartach eftoit 
3  Chreftien , dont tousles Chreftiens à- 
 uoient efté fort refiouïs,S& fpecialement 
Nule Roy de Frâce,qui fur celanousauoit 
‘enuoyé vers luy auec des lertres de paix 
&d'amitié, & pour luy rendre tefmoi- 
EL <gnage quelles geris nous cftions, àce . 
w  “qu'ilvoulutnous permettre de nousar- ‘| 
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*ieax uent,8& Marc Pole l'appelle € Carcorar, 
8 Caracoram en la Prouince de Taneurh, 
où il dit qu'eftoit la premiere demeu - 

‘te des Tartares Et y a apparence que 
c'eftoirauff Le feiour dû Preftre-Ian Vnc 
(que Pole appelle Ywrcham). Cambalu eft 
appellé pat Æneas Syluius, & Philippes 

__ deBergame, Cembalefchian: & Rainecius 

dera gaie Veut que ce foit l'ancienne ville Sera ,la 
” capitale des peuples Seres, ou du Cathays 

auffi d'autres l'appellent la cité de Ca 
thayi pource que c'eftoit la metropolitai 
he du pays, & fondée {ur legrand fleuue 
_ Pukfachuis. Ifmael, Geographe Arabe, la 
met aenuirôn3ç:degrez & +. delatitudes 
.& 144. de longitude; mais-il faudroit en 
ce cas-là qu’elle fuft plus Meridionale, 
que Pequin mefme enla Chine ; qui eff à 
40. degrez. Et l'on fçui aflez combien 
touscés Geogriphes-là aufli bien que les 
plus anciens,fe {ont mefpris au conte -des 
_degrez, für le diuers rappott qu'onleur 
en failoit ; aufsi que œla a peneftrealteré 
par lestranfcriueurs. Quelqus-vns veu 
lent aufsique Occoracham euit delia bafty 
Cambaly, où il eftablit fon fiege;8r ainfi 

+ Cablaynel'auroit fair qu'açccoifiré 8ème 

 bellir ; Mais noftre Rubpuquis pen fait 


auchne 
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aucune mention,& ne deuoit pas eftre en- 

_cores de fon temps. La plufpart des Mo- 
.…dgrnes veulent que ce foit Pegwin ; ou Pa- Fetsim. 
” q#in,la capitale de Chine; mais il fem Ê 

_ bleplusvray-femblable queCambals oit 
plus hautdaris la grande Taïtarie, &au 
_ delà dela grande muraille,puisque l’on la ‘ 
fair encores le fiege principal du Grand 
Cham, & que cet Armeniéh qui paffa il y 
-a quelques années à Paris, nous contoit 
_qu'va fien oncle, qui eftoit auferuice du . 
: Grand Cham,eftoit Gouuerneur de cette 
.mefme ville. | . 
Le Moine Oderic dit, que Cambalerh  . 
au Royaume du Cathay, a plus de 30. mil dur £5ma. 
detour;& 40.milfoldats de garde; ; Que Re | 
le Cham y faitfademeurel'Hyuer;ce qui . 
montre qu'elle eft fort Meridionale, & ‘7: 
cela fauorife l'opinion pour Pequin: mais one 
_quel'Eftéilfe tient à Sesdoy, pour lefrais 
versle Nord, Qu'à demy œil de Camba- 
lny.avne autre grande ville, 8 que les 
. deux enfemble font 60. mil decirçuit, & 
_ ctinres toutes deux d'vne murailledecét 
_milde tour. Que le Palais du Cham a24 0 
colonnesd'or fin ; vne autrefort grande i:.t". 
aüffi toute d’or, auecyne pomme depin , …: 
au deffus toute CS de es tailléess + 
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— 
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Qu'elle vaut quatre groffes citéz,8e l'a pr. 
pelle Medecas. Que de là fort le boire du 
Cham, & y adespaons d'orefrmailez, qui 


chantent tant quil mange. Cela tient 


quelque chofe de ce que le Rubruquis 
nous conte” de l'arbre & Ange d'argent 
de Mangucham pour le mefme effer.Cet | 
Oderic dit qu’il demeura trois ansà Cam- 


a bals auecd'autres Religieux fes compa+, 


| Qainfay, 


Suxtsen. 


gnens,nourris tous aux defpens duCham, 


. Mandeville appelle auffi cefte ville Cay- 


ton, & en conte des chofes auffi merucil- ; 


_ leufes & fabuleufes qu Oderic, 


Quantà Qsinfa y ; que d 'auttés2 ppel- 


… lent Caffanou suntien, c'eftädire,cité du 

Ciel; Oderic lanomme Gwinfay, & Man- 

_ -deuille Caffan, qu'il fat la plus grande 
. dü monde; Marc Pole, Odéric &c luy en. 


difent des chofes prefqueincroyables.Les 
yns la prennent aufsi pour Peqwin,ou Nan- 
quin ; mais elle eftox plus prochede.la . 


3 mer, &c baftiefur vn lac comme Venife;&r 


ya grande apparèce, felon d' aurreë,qu' el- 


© Île foit dans la Tartarie, ou qu'elle ait efté 
_ deftruite depuis. Matc Pole mefne la di- 
57. ftingue affez,quandil parles des villes de 
 Panghinieu Panchi;8&Nanghinau Royau- 
me ne de Man sais ie ds gd | 


&. L 2 & Ü 


7 + 
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donne cent mil de tour , &cqu'vn grand 
+ Aleuue y pañle, & l'arroufe toute ; & d'vn 


autre cofté a vn grand lac: fuit voir de 
ces villes-là le Conr: & le Barbaro dans le 
Rarmuus:& ce derpier fait aller de Perfe 
au Zagath4y, puis au pays de Cin & Ma- 


” en,& delà au Cathay >OÙCft Cambalu;Ce 
qui Juy fut conté à la Fane par vn Ani : | 
_ baffadeur Tartare,qui yauoit afté. 


Cublay donc prit la: Chine ou A4args 


Mañgi; 72 


Chine con< 


fur le Roy Fanfwr cnuiren l'an 1275. Cas qm per, 
. Les Chinois difentqu'ils furet. 93. ansfous | 
: la feruirude & fuiettion des Tartares 8 


qu'elle finit en 1368. Cr Roy Fanfur et : , 


‘appellé par ‘eux Tepin , für qui le Grand 
Cham Vjou(qui deit eftre-Cnôlay) la prit 


&toutefois Vfou,ou Efn,.efk mis auanit - 
Mançucham » cofimenousanons dit cy- 


_ deflus. Queneuf Roys Fartares ÿ CON 
“manderent aufqu'au dernier | nommé 


Frinrxowm,contre lequel pourfes CHAQUE 


tit Moine bantecu de cuifine d’vn Mona: 


ftere) chaffs les Tartares, & fe fit Roy; 1 


dont la pofterité domine entor auiour- 


_ tez,le paysfefoufleua;ëc vn fimple Bônfc; HiboBonfe 
où Preftte Chinois, nominé Hembs , où Je fsir Rey 
. Famun,8c Hamhus, (qui auoit cfté vrpes 


de l'a cr 


d'huy. iges Le RE cñ faifanc a 
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Chine alors prife par Tamerlan,quir ne eut | 
qren l'an 1390. à caufe qu'on appelle ce 
Tartare Tiemor,qui Cft Themur,fils de Ce- 
blay; qui peut-eftre en auoit fait la con- 
… quefte fous fon pere ; & le prend pour T& 
meria,come beiucoup d'autres font; auec 
. pareille erreur; Quelques-vns difent que 
… lorsqueles Tartaes furent chaffez, cefte 


: — muräille fi fameufe fut baftie pour 


t defendre:dé l'inuafion des Tartares ; : 
. mais d’auttei voulent que ç'ait cfté plu- 
, fetirsfieckes âuparauant parve Roy nom- 
MÉTrmIRour. | 


… 6 * Cepays de Chine ef appellé par lié 


Casthinchines leursvoifins Cin; Les 12- 
| ponois le nomment Thas,où Than; Les 
‘Fartares Æan. 86 les Sarafins Occiden- 
taux Cathays ainfique Trigaut:veut que 
ce foitle vray Cäthay,8c Pequin Cäbalu,& : 
quo le Roy de la Chinefoirle GrandChæ, 
&dquiln'yena point d'autre;à caufe que 
: les Anciens ont {tué leCarhagau bout de 
‘Ja Perfe vets Orient,c'eftà dire detous les 
”‘paysoùlelangage Pérfaneft:vfité par'la 
Mr Âfie; Que. rous coœux de deçà ne 
_feconnoiffént point d'autre Cathay; Que 
_ le nom de Cæmbals mefme,ou Campals, 
efcumpofé de mot > Tarcae, Cam ( rotçu 


LORS 


h 


‘ à ® ù 
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‘ ‘r471. ne Sefloigne pas de cefte opinion, 
quandil dit qu'à Samarcand ou Zagathay 
. fe fait van grand traffic & concours de 
marchands, qui vont & viennent des par- 


ties de Cim, Macim ,& Cathay. Que de Gin % ou 


Cum 8 Macim,qui doit eftre la Chine, vie- 

_ nent les vafes de pourcelaine, & s'y fait 
. grandtrafhc de pierreries foyes, & autres 
… riches marchandifes; Que delà onalloit 


au Cathay, qu'il fait ainfi different de la É | 


: Tartare qui luy en ayoit conté merueil: 


_… marcand, Caftar sde là par grands deferts 
ei iournées à 49», Crchia, Chials, 


les,commeayant efté dansle Cathay iuf- | 
. qu'enla ville de Cambals, où eftoit la de- 


meure du Roy: que là ilseftoient idola- 


5 sp _ Fi e 
des manches, à la Venitienne: céquifem- 
bleencorconuenir à la Chine: Etfur cela 


le Mfemer difoit encor au Rämufius, qu'il succgir. ”. 


: Chine: Puis iladioufte, qu'en la ville de : 
 Tanailauoit rencontté vn A mbaffadeut 


_ tres, portans des veftemens longs, à gran-' 


auoit cité à Succuir & Campion, villes de 


les Carauanes vont de la Perfe parle Ca- 


| : Tangath, l'vn des pays du Grand Chä,où 


thay,& nepaflent outre. quelevoyagefe. 
. fait énipartant de Tauris par Solrante,Ca- 


roi, Ven, En, Bochara en Corazen, 54= 


sd QUE des 


- 
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Turfon, Camul ;que là on laifle lesterres 
‘des Mahometans,&on vient à Saccwsr en 
pays d'idolatres,puis à Gasra 8e Campion, 
” par quelques r80.iournéesentout.Quen 
_ cés villes de Campion & Succmircroiftl'ex- 
Rabarbe. . cellente Rubarbe;ou Ranend-ainr. ( que le 
:  Rubruquisditauffieftre en grand vlage 
ac216. 
-".  auxTartares ?) Que ceux de Campion font 
fuicts des T'artares, les faifant ainfi autres 
‘que les Chinois; mefnses quäd il dit qu'ils 
_‘portent des bonnets noirs & pointus, & 
ont barbe comme ceux de deçà; Au refte 
|  veftus ên Hyuer de tiches fourrures de 
._.  marthes; maisaufsi d'autre coftéilles fait 


n, : idolatres,8 auec l'vfage de l'Imprimerie. 


_ Par tout cela on voit que ce Cathay eft 
par fois pris pour la Chine, & d'autrefois 
en'eft diftingué; tantil eft aifé aux eftran- 
gers de mefler & confondre les chofés qui 
… ncleurfont pasconnuës. 

À ce voyage de Mehemer fe peut en-. 


FOR . coresrapporter celuy du lefuite GaxP, 


Goes. 


b VeyTri- Qui eftant party en 1603. de Laboren Mo- 


. se gor, fut plus long , à fçauoir de390. iour- 
Lars Ls. : nées paf troisans,ouenuiron, trauerfant 
__#1# 7 tout le grand Empire.de Mogor.par prés 


*. de fix mois; de là par plufieurs aytres 
Royan, comme  Badeffian »& Ses 


À VV 


N 
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.… mesenfembleaulogis,que nous trouuaf- 
mes fort froid,& malen poin& ; & com- 


me nous n'auions rien mangé de tout ce 


iour-là,nous fifmes cuire vn peu de viande 


_auec du miel pour noftre fou pper. Noîftre 


guide & fon compagnon fafoient bien 


peu d'eftit de nous, & eftoient en Court, 


à toute refte. | EL à 
En ce mefme temps les Ambafladeurs 

de Vaftacius , que nous ne connoiffons 
point, eftoient legez bien prés de nous. 
Le lendemain ceux de la Court nous fi- 
rent leuer au poiné du iour,& m'en allay 
nuds pieds aueceuxau logis de ces Am- 
baffadeurs,aufquelsils demanderent s'ils 
nous connoifloient;& lors vn foldatGrec 
d'entr'eux fe reffouuint de noftre Ordre, 
&c demon compagnon qu'ilauait veu à la 
Court de kw aucc noftre Miniftre où 
Prouincial , Frere Thomas & fescompa- 
gnons ; & celuy-là rendit bon tefmoigna- 


où ils faifvient bonne chere,& beuuoient 


Vaflacise. 


ge de nous. Alors ils nous demanderent 
fi nous auion$ paix ou guerre auec ce 


- Prince Vaftac : Le leur dis que nous n'a- 

uions ny l'vn, ny l'autre,& commeils in- 

fiftoicnt,comment cela fe pouuoit faire,ie 

Jeur en rendis la raifon, &cque les pays 
| | Ï 


# 
Lai 
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eftans bien efloignez les vns des aü- 
tres, noûs n'auions rien à dernefler en- 
femble. D 
 Surquoy ces Ambafladeurs de Va- 
7 ffac m'aduertirent qu'il valoit mieux dire 
que nous auions la paix enfemble, ainfi 
.… qu'ils leur firent entendre; à quoy ie ne 
__  repliquay rien. Ce matin-là j’auois tant 
Fe mal aux ongles des pieds,qui cftoient ge. 
FPT Jezde froid , queie ne pouuois plus aller 
nuds pieds, d'autant que ces pays-là font 
__ extremement froids , & d’vn froid tres- 
… afpre & cuifant. Et depuis qu'vne fois il a 
commencé de geler;il ne cefle iamaisiuf- 
qu'au mois de May,8c mefmes en ce mois 
là coutes les matinées font grandement 
froides, &cfuiettes à la gelée; mais fur le 
Midy1il y fait chaud, la glace fe fondant 
_ pat la force du Soleil ; mais tant que dure 
l’'Hyuer elle ne fond point; & fi les vents 
regnoient en ces pays-là ,comme ils font 
aux noftres ,on n'y poutroit du tout vi- 
. ute, mais l'air y eft toufiours calme iuf- 
qu'en Auril, que les vents commencent à 
s'y efleuer ;'& lors que nous cftions la, 
qui eftoit enuiron Pafques , le froid & le 
| cree ‘* vent recommençans enfemble,il y mou- 
us,  rutforce beftiaux de froid. DurantFHy- 


Peu de Gers 
enT. 


| Ricaiws, quilsne recônoifloient autre Ca- 
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_ Jorsqueles Tartares y dominoient) 8 de 
“Palucar les Chinois appellent les Tarta- 
res Pa, & Zu-leNord. qu'aufsitous les 
. Mahometans des pays de deçà,rrafiquans 
à, n’entendent :par le Royaume de Ca- 
thay autre chofe que la Chine 3 8c pout 
preuuede cela, que deux Turcs venans, 
d'Arabicen 1608.amenervnlyonauRoy 
dela Chinetles Chinois en eftansfort cu: 
rieux à caufe que cet animäl eftfort rare, 
8&c non iamais veu pat delàydventau Pere Mo. 
| Cambals. - 
thay 8: Cambalu, que la Chine 8e Pequins | 
| & n’enauoient duy parler d'autresqu'auf- 
fi le Grand Cham eftoir le Chinois. Etde 
* fair, le difcoursqu'vn certain Chagi Me 
“hemer Perfien;tintau Ramufius à Venife; 
 femble s'y rapporter aucunement; mais 
plus encot ce que le Busbeq nous dit d'vn: drsfe4. 


+ 


voyageur Turc, qui luy-contoit eftanc à #27 
: Conftantinople, defes longs &cperilleux 
voyages au Cathay, par la Perfe, Samar 
_ cand,Boshargrands deferts,&cen fin aprés 
plufieurs autres pays, les vns barbares, les | 
Autres plus doux,& ciuilifez; il'eftoit pate 

_ uënuaux grandes montagnes,quienuitô- 
_" nentd'yn.cofté-ce Curhay, ainfi qu'yng 
murailles Que lesencréés en eftoient fois Lo 


& re Fr. 
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geufement gardées, & y auoit de grandés 
difficultez à y eftre admis saprés vneloù- 
gue attente pour fçauoir la volonté du 
Roy affez cfloigné de là, quien fait rece- 
noirles vns, & exclurre les autres ; qu'en 
fineftancentré de la forte, & paruenuiuf- 
qu'à la Court ,il auoit fairquelques pre- - 
fens à ce Roy,puis vendu ou efchangé le ” 
refte defes marchandifes:tout celaencer- 
tain temps & deméurelimirée ; Et pour la 
Religion de ces peuples du tout differen- 
te dé la Chreftienne, luifue & Mahome- | 
_cane; de leurs muœurs , façons , viage 
_: d'Imprimerie,mufc tiré du fang d'vn cer. 
__tain animal,comme vn cheureau ; de l’e- 
_ftime que l’on y fait des lyonsque lepays 
ne porte point, & autres chofes fembla- 
bles;cela s'accorde affez à cequel'onnous 
rapporte auiourd'hüuy de la Chine: bien 


que le Basbecluy-mefme tefmoignequ'il 


ne fo fie pas beaucoup au rapport dece 
__ couwreur-là,quipouuoit aifément prendre 
-. Re nomd'vn pays pour vn autre proche, 

_ connneil eft aifé aux eftrangers des'y tr6- 
.… per,& mefme encor en vn nom fi general 
_ &cfifameux de touttemps qu'eft celuy du 
ÆCathay. Et le Barbaro en.fon PP 
se vers TT nd de Perle; ( 
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pres & dit mefme qu'ila veu fort fouuent 

de cesgens-là à Carararum 8 queces païs 

à n'obeyffoient pas bien encores alors 

aux Moalles ,ou Tartares; Auffine fut-ce 

que depuis fous Cobila ,qu'ilsfy renten- 
tierement conquis ».camme£ dit Marc 

Pole. 

. Gefte FHidibh de Ni Cathey » & 

Gxchd Cathdy, fevpisencores mieux en 

la vrayesarte de la Chine, quemqus ont 

données Anglpis° en leurs nauigationf, nr 
où on remarque au dejà delagrande mu- Parbass f 
saille vers le Nord, vn grand flcuuc,& en AH 

: CSA 11106. 

fuittelc Caraçarhay, on petit Cathay. Cefte Les indes 
cartC AQUS monfire aûffi la Chine gftre 0r.#e Ge- 
toute quarréc, 8.nepaller pasleg2, de- “774%. 
gsé, bbeft la. grande muraille. Pequis y cft 
À 40. on 41, On y voit suffi les grands 

fleuves Palo Caramoram, ou fleuuc Jau- 

ne, &le Zanfn Chtan ,oùlegrandfleuue, 

& pluleuts autres moindres; mais ce- "à. 
y de Canton n'y eft pas.desplusgräds, | 
_&en fa petite courfene peutconugniren 

aucune forte au Gäâge, comme quelques Gäçeque 
Modernes , fuiuans :crçearor, nous ont ses, 
voulufaire croisé; & n'ay ièmaisipou m£ | 
perfuader que ce fnit vn mefme , comme 
atres-bien remarqué feu M'.leGarde dés . 
I vj 
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Seaux de marillac,en vnrraitté particulier 
fur cefuier; Ce quife peut encores confir- 
mer pat la longue courfe du Gange, de- 
puis Ids montagnes d fonte & Nausa- 
cot (qui fonrie Caucafe & l'Imaue des An- 
ciens)dont il fort iufqu'au goulfe deBen- 
gale,où il s'embouche; Ce qui eft enco- 
re tefmoigné parles Relations nouucl- 
les des Iefuitces, quiont remonté lelon 
de fes riuages iufqu au grädRoyaume de 
Thebet , ou Tiber; & le Breton Æalherbe 
nous difoit l' auoit nauigé en remontant 
pat plus de 4oo.lieuës depuis 4gra fur le 
* fleaue Gemmi en Mogor; outre que fui- 
uant la carte que les Angloisnousen ont 
aufli donné, la fituation de fon embou- 
chure à l'Orient d'Hÿyuer s'accorde du 


tout à ce que le Poëre Lucain enadit 


| «toto qui fol à 11 + 

Offianafcents, (pntraria [olaere Phœbo 

.….Audet ; Gr aduerf[um ne impellitsn 
_ | Entah. 


.où celuy du Canton ya a droitaumidy:; 
Nous en auôs déduit d'autres raifons ou 
conicêures dans l'extrai& des voyages 


44e Ma'herbe qui auec le Frnps pourront 


L. a 


EN TARTARIE. 139 
derant fort. Affez longtempsaprés, il 


nous commanda de parler. Il auoir pour 


fon Interprete vn Neftorién ; que ie ne 


_penfois pas eftre Chreftien comme il ef- 


toit; nous auionsauffi le noftretelquel,8z 


comme j'ay dit, fort mal accommodé du 
vin. | L 


Nous eftans donc mis à genoux, ie luy 
“dis, Que nous rendions graces à Dieu 
«de cequ'il luy auoit pleu nous amener 
« de fi loin pour venir voir & faluér le 


«grand Mangucham.à qui il auvit donné 


« yne grande puiffance fur terre, mais 


Paroles de 
£ as Cha. 


se que nousfupplions auffi la mefme bon: . 


scté de noffre Seiggeut Lefus.Chrift, par 
« qui nous viuions & mourions tous,qu'il 


« luy pluft donner à fa Majefté heureufe 


68 longue vie, (car c’eft tout leur defir 


«que chacun prie pour leur vie ). l’ad- 


“ jouftay à cela que nous auiors ouy di- 
« re en noftre pays que Sartach eftoit 
« Chreftien , dont tousles Chreftiens a- 
« uoient efté fort refiouïs,& fpecialement 
«1e Roy de Frâce,qui fur cela nous auoit 
<< enuoyé vers luy auec des lertres de paix 
«e 8 d'amitié, & pour luy rendre tefmoi- 
e gnage quelles geris nous eftions, à ce 
sé qu'il voulut nous permettre de nousar- 


è 


{ 
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srefter en {on pays;d'autant quenous ef. 
« tions obligez par les Statuts de noftre 


« Ordre, d’enfeigner aux hommes com= 


M il faut viure felon la loy de Dieu. 
ue Sartach fur cela nous auoit en- 


| Pi versfon pere Baatu,8 Baatu vers 


« fon imperiale Majefté, à laquelle puif- 
« que Dieu auoît donné vn grand Royau- 


«me fur la terre ,nousle fuplions au 


« bien bumblement qu'il pleuft à faGran- 
« deur dé nous permettre la demeure en 


« fes Terres 8& Scigneuries, afin d'y faire | 
«« faire les Cômandemens & le Seruice de 
« Dieu,& prier pour luyspour fes femmes 


« &c fes enfans. Que pous n'auions ny or, 
«ny argent, ny pierres precieufes , mais 
se (eulement noftre feruice & nos prieres 
“quer nous ferions continuellement à âno- 


«ftre Dieu pour luy ; mais qu'au moins 


“nouslefupliôs de nous pouuoirarrefter 


«Jitant que la rigueur du froid fut paflée; 
“d'autant mefmeque mon compagnon 


“e eftoit fi las, &c fi harafé du long chemin 
«que nousauions fait , qu'il luy-eftoit du 


«tout impofiblcde feremettrefitoften 
« voyage. fans courir fortune dela vie-de. 


«c forte que fur cela il m'auoit contraint de 
| luy demander licéce de demeurer là en- 


: 
‘ 
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en 4. mois : puis en trois autfes MOIS par 
les deferts de Caracathay ; par Ciali, T'ur- 


fan,8c Camul iufqu’à à Soctes, où eft la gran- 


de muraille dela Chine ; & delà à Pequin 
ya quelque mois de diftance. Sibien que 
de Zahor à Pequin il ya enuiron 14: mois 


. dechemin;lerefte eftantemployéàfere- 
“pofer. Vous voyez que cela fe rencontre 
en quelque forte depuis Cafcar, &les de- 


ferts de 20.iournées( qui 1 eft le Caracathay 

de Goex)) T'urfon, &cc. à cequ'en difoit le 
Caggi. - Mais ces deux voyageurs ten- 
doient à diuers endroits : Le Chaggi a 
Succuir en Tartaric ,& le Goez à Pequin. 

Et eft à remarquer que depuis Cialis iuf- 
qu'aux confins de la Chine, le Goez dit 
queles Tartares font des courfes & raua- 

ges ordinaires fur les peuples du pays; qui 
font Sarafins, lefquelsilsnetuent gucres, 
ains les tiennent comme leurs Paftres, 
pour garder leurs troupeaux. Car cesTar:T. coureurs. 
tares,cedit-il,ne viuent pas debled,otge, 


. Quautres grains, qu'ils appellét le manger 


des beftes ; mais feulement de chaïrs.fans 
cfpargner mefme celle des cheuaux,mu- 
lets , & cheuaux , & toutesfois viuent : 
long temps, paffansd'ordigaire les cent 


; 
ie 


| ne ftreRubruquis ditque les cftoffes defoye, | 


‘, 
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; 


d'or, d'argent, & coton venoient du Ca- 


= 


. 7 thayaux Tartares;é& ailleurs-encor efcrit 
.‘ Jes mefmescholes de ce pays-à, que l'on. 


_". : dit de la Chine;comme entr'autres des 
letres ou caraëteres &c figures, compre- 


.nans vn mot chacune. Mais en fin luy- 


 mefimetranchetoutes ces difficultez, en 


D Cathey : CS qu'il fait deux Cathay, l'vn dit Caraca- 
D 2 thay,ou Noir Cathay , qui eft proprement 
Ja T'artarie ; & le defcritentre de grandes : 


e 
1 


"montagnes, où habiroient les Maÿmaxs, 


., *  dadislademeure du Preftre-Tand'Afie;&. 


| Grand e.-lautrequ'ilappelle le Grand Cathay , plus 


 #haÿ<£nir vers Oriént8& Midy,au delà du pays de . 


Cathy mixe, (peut-eftre le Aacim du Barbaro) 
és oùil ditaflez clairement © qu'eftoient les 
Sériçgane. .ancieris Seres, 8. Sericane.. QUE. ce nom 

de Seres eft dit à caufe de leur ville capita - 

‘Àé, iadis nommée Seres,ou Sera;dent Pro- 
Jomée fait mention. En fomme ilen con- 
tele mefme qu'on nous dit aiowrd'huy” 

té defoyes ; dela petite ftature des hom- 
‘.mmes,parlans hace fonctousces 
"  Orienraux-là,perirs ÿeux; grädsouuriers 


en tous meftiers, force reintures de pour- 


+ RS 


ee) 


y ::  - Atoutcelafepeutadioufter cequeno. 


_* dela Chine,;comme de la grandequanti- 
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” voirléiour. Mais pourla vraye grandeur Carpe is | 
du Gange, il faut voir Arrian, qui le fair/" #47. 
tres-large vers fafource mefme, & non 
. moindre de cent ftades, ou plus de douze 
_ mil; &-en beaucoup d'endroits femble 
© vne mer, fansqu'on puifle defcouurir la 
_rérre au delà, 8c reçoit 17. ou18.fleuues . 
_æres- grands.: Philoftrare en la vie d'A- 
pollonius parle fort de ce fleuue,8c dit d43.66. 
qu'il a pris fon nom d’vn grand Royln- 
dien, qui auait 15.pieds de haut,&cfuttué  : 
par fes fuiets, dont tout mal-heur leur ar- 
riua depuis en punition. Les Indiens font 
ce Roy fils de cefleuue, pourcequ'ilde-  : 
 ftourna fon çours , pour le rendre plus 
profitable au pays, & baftit 60. villes fur 
iceliy ; Cequi foit dit en paflanti &re- 
viens à ceftecarte Angloifede la Chine, 
qui eft d'autant meilleure & plus certaine 


__ quedés l'an 1609. le Capitaine Sars An- 


glois la prit fur quelques Chinois vers 

__ .Bantans &:le Parchæ nous l’a donnée le 
premier en fesnauigations de1624.8&fai . 

forcebonnes obleruations là deflus. Elle 

eftaffez conforme celle des Portugais, 

qui éft dans a Bibliotheque du Roy. Là | 

- on voit auffi que le Coray n'eft pas vne 
 Tflecomme la plufpart penfoient, mais "7 


t 
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- vnetctre ferme ioignant à laChine,& en 


. de. Grand 
Char, 


| > 


. æftre fitué 


- demeure de cet Empereur eft fort cfloi- 


tre deux la grande Baye,ou.4nce de Nan- 


quin, dont le Pinto a affez bien: parlé. ., 


Maisie demanderois volontiers à ceux | 
 Chisois ff qui veulent que le Chinois foit le Grand 


Cham de Tactarie; Puis que lepays de 


Chine ne s'eftéd ai plus que iufqu'au 42. ‘ 
de degré. que” deuiendroit ce grand efpacs 
iu{qu'au 70°.8 plus, qui comptend pref-: - 


queautant hs royte l'Europe, & où doit 


hantife &. commerce auec eux, &-que la 


h gnée de là en vne fivafte eftenduë. On 


| “pourroit alleguer lés mefmes raifons , & 
: beaucoup d'autres encor contre noftre 


. “Malherbe;qui vouloitque le Grand %40- 


:… ”. gorfuftle Grand Cham dns » 1 
h ny en auoit point d'autre, | 

Au refte, comme l’a des Tastares cf o— 
lunaire, &ont leurs incercalations , l'an. 
commençans oufiours au mois de Fe. : 
“trier, comime dit Marc Pole *: aufsi l'an-. 
” née des Chinois elt- elle Te, | 


“An des Chi. 


“ mors CS T. 


FH Berg, 


\ 


°#. 
> — 


Empite de ce Grand Cham? 
Et pour n'auoironc ouy parler de luyen 
Ja Chine;cela peut venir , pattie én baine 
des Tartares, qui les ont autrefois op- 
: preffez de feruitude, partie pourle peude 


. menes, ‘qu'ils ont pris des Tartares Ma- 
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| leuré mois;dont lesdouze font l'an entier, 
qu'aprés ils accot dent auec celuy du So- 
leil par certaines intercalaifons deux fois 
encingans, faifans lors l'an detreize lu- 
naifons; & n'ont pointdecycles, ny de 
Calendrier perpetuel , mais tous les ans . 
ils en fontvn nouveau ,auec grand’ei- 
_ne.lis vfent de quelques regles pour leurs 
faftes, pour les Éclipfes , &c autres Pheno- 


hometans, lors qu'ilsleurcommandoient 

. y aquelques z3o.ans fous le Roy Tar- 
tare Guen. Et lors aufli quelques Sarafins “, ru 
venus d'Occident, leur apporterent des chnoÿfes. * 
hures de la Thegrique des Planettes;que | 
les Chinois n'auoient point encores;& fu- 
rent traduits de Perfan en Chinois; de : 

forte qu'alors leurs faftes & Calendriers 


è 


.. furent corrigez, & les Solftices determi- 


nez, aucc les hauteurs & eleuations du  *- 

Pole. 1l y eut vn Chinois qui voyagea 

| pour-cela eh Tartarie  iufqu'au 67.degré, E 

puis. vêrs Orient 8 Occident treize ans 

durant. | | 
Pourte qui eft de la durée ds cet Eftat Efar de 


Fe. us 2.65. Roys depuis Virey leur premier Ce & | 
“Royl “efpace de 4357-ans, comme ils cô- 
tnt, (nés à Pers: qui regnais cn EL 


fadurcc 


Fr. Fe { 


ei Tea réeres 


. " _: luge; chofe du rout fauffe & abfurde ; il 
: …  fautreleguer cela auecles fabuleufes Dy- 
”. nafties des Chaldées & Egyptiens, qu'ils 
faifoient commencer plutieurs milliers 


_ d'années auant la creation: du monde . 
mefne ; bien que cefte premiere Epoque 


_ Chinoife, felon la fupputation des Grecs 


d'auiourd’huy, füiuie .par tous les Orien- 


taux, Egypriens, Mofcouites,& autres, fe- 
| Jon le calcul des 70. n’auroit commenté 
rés Fa quelques fiecles aprés Le deluge, que 
“éro. ” Îles Septante &c cous les Grecs fonrarriuer 
en l'an dumonde 1249{où tous lesLaüns. 

:7.  vnânimement, & conformément à la ve- 
| ee  rité Hebraïque,ne le mettent qu'en Fan 
7: 1656)Sibien que cefte prefénte année de 
: ”, 2634 &c du mondes. mil feptou huit cens 
tant d'années ,felon les fupputations plus 
eftenduës ; & felon les Grecs 7143. Les : 
oh 404. ans de | Empire Chinois iufqu'à 


D ET ee 
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s 


ouenuirori aprés le deluge ; ce qui feroit 


"_... bien depuis la prémiere Monaréhie des 


no Affyriens. RSR 
*  Maisau bout , comment ces Salé: 
auroient-ils peu conféruer vacfi longue 
: se 


qui feroit à leur tonte commencer leur 
Monarchie prés de 300. ans auant le de 


” huy,n'auroient commencé que 489. ans, 


ÿ + sut 
vom mass. battu | 


10 
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d'années & de Roys parmy tant de chan- anis cht. | 
gemens d'Eftat, qu'à y peut auoir eu ? Et 27°?" 
quelle preuue nous en peuuent ils dôner, 
non plus que de la certitude de leurs fa- 
ftes grädeur de leurs années,fupputations 
Chronologiques,& obferuatiôs Aftrono- 
miques,puifque les peuples de decà plus 
ciuilifez &c fçauas qu'eux, principalemét en 
cesfcièces mathemariques,auroiét bien cu 
delapeine à à conferuer vne fi longue me- 
moire, & à euiter les origines fabuleufes, 

& la confufion & erreur fi facile à arri- 

uer en telles chofes, fans l'aide d'vneplus 

haute &c certaine connoiflance que nous 

fournit la parole de Dieu. Mais laiffons 

ces pauures peuples-la fe perdre en la va- 

nité de leursimaginations CXrauagantes, Dose 
auffi bien qu'au reftede leur forte 8c im- je chine, 
pertinente croyance. / 

Or bien que les Tartares depuis. tant 
d'années ayent perdu la Seigneurie de ce... 
pays-là, ils n'oncpas laiflé toutefois d'y 
faire fouuent de temps en temps des ir- 
ruptions, courfes, & rauages eftranges’ 
rompans & forçans les obftacles de la 
grande muraille, comme nous digens en- 
cor cy-aprés ; fi bien que tout êc. grand 
Eftat y a maintefois cours fgtune de fe 
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.… perdre du tout ; & l'on voirque ces peu- 
| ples Septentrionaux font côme vn foüet 

que Dieu tient toufiours preft pour cha- 

ftierl’atheïlme, l'idolatrie, la vanité, l'or- 

gucil, le luxe, les voluptez ; & tant d'au- 

es vices enormes de ces Orientaux, 
Exempleremarquable de la Juftice Diui- 

ne, qui fait, quand il luy plaift;fortir des 
cachettes de l'Aquilon de petits peuples 
inconnus &abieéts, pour reprimer les 
defordresscdiffolurions de ceux de deçà, 
_commeentr'auttes l'hiftoire denos Tar- 
1  tares nousen fournit aflez de preuute. 

$. 14 Mais pourrouenirauGrand Cham Co- 
__  * bilaou Cublay,& à fes conqueftes & vi- 
La 73, oires.,0tf peut voir dansle Marc Pole b- 
+". celle qu'il obtint entr'auttes contre vn 
_ ficnonclie,n6mé Nayam, reuolté contre 

_ luyen 1286. puis contre Casds fon neucu 
se. enlaPerfe;ou prandeTurquic.Lemefme 
LR :-Autheur le defcrit © yaillant, prudent, fa. 
__ ge,& heureux;êc quiauvit vnc! randeine 

clinatioñ au Chriftianifme,:& fe fuft vo- 

 ontiers fait baptifer, fi on luy euft enuoyé. 
des Predicateurs entendus & aflez fçauäs 

_ vouttéfüter les Idolatres & Sarafins Ce 
‘ay @flant mort ,luy fucceda fon fils 
50 dit + fon petit fils, êc fils de 


UN 


N 


\ 


Ne 
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= 


Cino5, fon fils aifné,mort auant luÿ) Ta Tamorcar. 


morcan;où Tingorius, qui tintfonfiege en 
_ lacité d'Zonc, baftie par fonpere. Cela 
_eftoitenuiron l'an 1307. au téps de Hay- 
ton. Depuis cetemps;la fuitte des Grands 
Chams eft du toutobfcure, &inconnué, 
Jes noms n'en eftans point mentionriez 
dans les hiftoires du temps , fur ce que 
Mandeuille appelle celuy qui eftoit de fon 
temps Chiam-cham , & fon fils & fuccef- 
feur Coffuë cham ; S& dit que ce Chiamauoit 
douze fils , & trois femmes;la premiere 
fille du Preftre-Tan, qui deuoit eftrequel- 
_ que petit Roy fuier des T'artares, & de- 
fcendu de cet ancien, deffait par Cingis. 
Enuiron ce temps-là 1320. fut traduit 
en Latin par le commandement du Pape 


ChiainChé, 


Iean 22.8c depuis mis en François par ce 
_mefme Religieux defain& Omer, dont 
nous auons parlé cy-deflus,vn T raitté de Traité des 


l'Eftat des Tartares , où il eft dit qu'au 
Grand Cham efloient lors fuiets trois 
grands Empereurs, celuy de Cambaleth, 
de Bow/]a ay ; 8 d'Vsbok, où Vsbek, qui luy 


Viboks 


enuoyoient tous les ans des leopards,ger. 


#aux, chameaux ; & des precieux ioyaux. 
. Que-cet Empereur d'Vsbok guerroyoit 


ecluy de Bouffay,8 menoit700.mil hom- 


Kk 
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. mes de cheual. Que l'Empire du Cham 


REF fs. 


cftoit proprement le Carhay, & s'eften- 


doit par plus de fix mois de chemin d'O- 
rient en Occident. Que là font les gran - 


des villes de Cambaleth & Caflay (qui eft : 
Quinfay). Que ce Monarque eft fi re- 


douté , qu'vn de fes Princes ayant mal 


_ faiten vnebaraille, il luy manda de luy 


enuoyer fatefte, &ce Princeleslettres 


_veuës, fans rebellion ny contredit, fe laif- 


fa patiemment couper latefte. Qu'au re- 


_fte ce Cham eftoit adoré les genoux en 
terre comme Dieu , & plfieurs autres : 
chofes merueillenfes, que ce mefme liure 


en conte. Mais pour le regard de cefte 
adoration à genoux,noftre Rubruquis en 
remarque bien autant de fon temps. 


L'an 1378. on remarque vn Grand . 


Hem ee ham Mammay ; qui femble toutefois, 
‘Ram. | 


Tamaerlun. 


comme nous auons defia dit, que ce foit 
vnautre Prince de cefte race, proche des 
Mofcouires, pluftoft que le Grand Cham 
du Cathay. | 


lan, où Tamburlan , dit Temircurlu, c'eft à 
A 1: . . 
à dire, fer heureux, Demirlanpg, c.boireux, 


8e Temir, que Monfirelec appelle Taco#; 
&cles fiensl’appelloient Xaolan,c'eft àdi- 


En finen 1390. vint le grand T'amer- 


" 
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re Roy dumonde. Quelques vns le veu- 
- Lent faire fortir de bas lieu,comme de pa- 
ftres ; mais d'autres ,comme les hiftoires  : 
Arabes & Perfiquesle font de race Roya- ' 
le Tartarefque, & fils de Zarncham, en la 
Horde Zawolhenfe , ou Zagathay(iadis  * 
Sogdiane, 8& auiourd huy vEk )dont la 
ville capitale eftoit Samarcand. Ce Te- 
mir eftoit appellé des Perfes Sahayb Kha- 
ron,c'eft à dire, Seigneur & Maiftre de la 
fortune,& de fesaccidens. Ileftoiraflez 

laid de fa perfonne, boiteux , & mefme 
_ borgne, & manchot felon le T'aric Mir- | 
cond , qui le fait nay à Samarcand, ou Sn- Samarcéd. 
_mercant,(Samrachant dans le Chalcondy- . 
_ Jeiadis Maracanda,8& Paracandab). & de & VayAtiz, 

la race de Cingis mefme, fils,non de Cu- cure, Srre- 
blay ; comine veulent quelques-vns, q D” 
confondent Thamor auecTemir,maisd’ 
Bajankan, Seigneur ou Gouuerneur du 
sh Maurenaher, & Coraxan , fous 
_vn Roy nommé Soyonræ Mecon, aprés la 
mort duquel T'emsir fut fait Roy, &cauec Temir.Ef 
vne armée nombreufe fe rendit maiftre Sn ag 
detoute la Perfe,& comme vn foudre ra- 
uageur courut toute l’Afie,iufqu'en Sy- 
rie, où prés d'Alep & Damas, il deffit 
le Soudan d'Egypte Pars,ou Faräch, qu'il 
| té *.._ . & 1 À 
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rendit tributaire: Delà marchant contre. 
Je Turc Bajafeth, il le deffit en 1397. vers 
* .Ançpre ou .4nport,;en Galatie , en vne 
_plaineditte Ca/Jouajfi, présle Mont Sel: 

ja ; fibien que les Turcs furentalorstelle- 
_*  mentabbatus,quefiles Pririces Chreftiés 
euflent efté bien d'accord , il leur ext 

cftéaifé d'efteindre dutout l'Empire, &: 

© la race des Othomans, qui depuis par leur: 

_nonchalanceeftvenuatel comble. Temsr: 

. auoit comme çonuié.& fomimé Bajafeth. 
dereftituer les pays occupez par luy fur 
plufieurs Princes, tant Chreitiés que Ma- 
hometans mefmes:mais l'aütre par vn ex- 
treme orgueil luy refpondit cetrait d'ins 

|... iure& d'infamie entreux , Qwib repris 
Bajaferh  pluftoft [a femme repadiée par trois: fois, 
Ed é;: it fut bien puny:; car eftant pris par: 
erlan, comme il: luy euft demandé 
. comment il l'euft craitré s’il l'euft pris en 
| bataille, & l’autre ayant fuperlsement ref: 
… .pôdu,qu'il l'euft fait mettre en vne cagede 
-_ fer,& côduireainfi 1par tout auec luy; Te 
_ mitnemäqua pas à le traiter de mefme;le: 
tenant lié de chefnes d'or en vne cage de. 
fer, & s'en feruant côme d’vn marchicpied 
quand il vouloit montet' à cheual. : 
L’Arabe .4Hacen en l'hiftoireou Ro= 
man de fa vie, luy fair otre cela deffaire 


En pe er 


L les detout ! Orient. | 
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ê&c rendre tributaire le Mofcouite, le Sou- Gefes Ro*:. 


dan du Caire. le grand Roy dela Chine, 


| E cfpoufer là file du Grand Cham de 


T'attarie Ov,aprés la mort duquel il ke fair 
{acceder à cer Empire, & ficger à Camba- 


. … lle Roy dela Chine eftre fon vaflals 
" bref, il luy faic faire ant de 8e de fi mer- 


ualleufes conqueftes depuis Les-extremi- 
sez dé l'Orienciufqu'en Afrique, que çela 
femble psefque incroyables aufhique tout 
ce qu'il en dit ne s'accorde pas bien au 
temps, lieux, & perfonnes d'alors. Que fi 
nousauions latraduëtion del'hiftoire A- 
rsbique d'wn.Abes .4rabfche, qui en a ef- 
orit la vie , que Le doëte & curieux Gollus 
nous.2 rapporté d Orient, auec tant d’au- 
wes bons liures manufcritsinous pourris 
fçauoir mieux & plus particulierement la 
vie &c geltes de ce Prince, #ncores que 
toutes ceshiftairés: Arabefques:8t Maho- 


_ motanes ticnnent plus du Roman quede 


la vraychifloire. Mastoufoursie font- 
ilstous-mourir en 1402 .affézaagé, à See 
marcand qu'il auoit enrichie des defpouïl: : : | 
- Nos Hiftorieris Le font furpaffer tous toy . 
es grands conquerans & Monarques de © 


—fadis, on fçauoir'&c experience au faié de 
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la guerre, en pouuoir, authorité, viuacité, 


diligence, hardieffe,tolerance,ëc felicité ; 


_ &mefmes qu'ilaimoitles lettres, &l'A- 


ftrologie entr'autres, oùil fçauoit beau- 


coup, & que de fon temps toutes les fcié 


_ ces Hlotifloient à “Samarcand,où il auoit e[._ : 


| on remarque que ce Prince aymant'les 


tably vne celebre Vniuerfité, Et de fai®& 


= bonsefprits,ne penfoit point cueillir au 
dun fruiét plusagreable de fes conqueftes, 


que l'amas qu'il faifoit par les diuers pays 


:. d'vne infinitédebons artifans & d’hom- 


_ embellir fa grande ville câpitale , comme 


mes ingenieux,8& defcièce, par le moyen 


defquels il fe propoloit d'augmenter & 


il fit. Et à cela. fe pourroit bien rapporter 
_ ciquejquelquefois j'ay ouy dire à feu 


Monfieur le Cardinal du Perron, Qu'ila- 


- uoit year à Rome vn Tartare de Samar- 


| Péences à 
Sanarisd. 


cand;,qui auoit efté en faueur auprés du 


grand Mogor;& lequel contoit entr'au- 
res chofes deces pays-là, qu'auiourd'huy 

_ à Samarcand eftoienten vogueles fcien 
ces de Philofophie 8 Theologie myfti- 


= à la Mahomerane ; .&c fur tout ,qu'ils 


_faifoient profeflion de la doétrine d’Ari- 


ftoteidontilsontlesliurestraduits en leur. 


langue. Que s’il eft ainf, il ya appareñce 
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qu'ils peuuent auoir eu cela des Perfes an- 

ciens , qui lauoient eu des Grecs & Ro- 
mains, & principalement du temps des 
Empereurs Chreftiens, lors que-Zambli- 

que, Porphyre, &tant d'autres Philofophes 
Payens, qui ne pouuoient goufter l'excel- 

lence incomprehenfible à eux,de la verité 
. denos myfteres, paflerenten la Perfe, & 

aux Indes ,oùils laiffcrent leur doétrine, 

&c leurs dogmes,que depuis les plus habi- 
les Mahometans ont dextrement accom- 

modé à leur Theologie,lorsque les Sara- 

fins fe rendirent maiftres de la Perfe,8& de 

la plufpart del'Orient ; Outre,quecesA- ,, 4: fier 
rabes Mahometans durant leurs conque- sens. ” 
ftes fur l'Empire Grec, eurentla curiofité 

de traduire tous lesbons liures de fcien- 

ces &d'hiftoirés qu'ils peurent trouuer ; 

dôt font foy tant de liures Arabes,en Phi. 
lofophie;Medecine, Mathemariques, 8c 
- Hiftoires , & entr'autres la fameufe Bi 
bliotheque de Marroc, tranfportée au- 
-jourd huy à l’Efcurial. +. 

Maisils difent encor quela Philofophie 

Méectaphyficale de ces Tartares, Perfes & 
Indiens Orientaux , eft remplie de tres- 
hautes &fubtiles penfées;fur le commer- 
ce de l'hommeauec Dieu, par le moyen 
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des rauiffemens & contemplations efle- 
. uées;aufli fur l'effence de la nature diut- 
. ne,é& desfubftances immatcriclles;le tous | 
fuiuant & conformément à la do&rine 
d’Ariftore, qu'ils ont accommodée à là 
forme de leur créance; Ce qui à du. 
rapport au rafinement de la Theologie 
moderne. Et de fait, l'Hiftoire de Tamer 
lan monftre qu'ilauoit ces mefmesappre-. 
… henfions 8 contemplations de la diuinité. 
Aufli le Chag pi Memet dansle Ramufius: 
dit, que ceux de Samarcand , qu'il appelle. 
| Tefelbas, ou bonnets verds 3du/ulmass ont: . 
. trois fciences principales; dom ils en ap- - 
—pellenr, l'vne Chimie, qui eftl'alchymie, 
l'autre Limiaspour l amour; & la derniere 
Simia;peur faire voir ce qui n’eft point en 


effet, comme beaucoup decharlatäs fone. 


entr'eux,par diuerstours de pa é:paffesse. 
‘qu'il auoit veu affez de ces gens-là en la 
ville de Campion en la haute T'artarie- - 
| Aurefte, l'ay ouy dire au Bretof Ma- . 
Somanäd, Lrbe qu'il auoit efté à Samarcand, vie 
| tres grande, mais non fi peuplée qu'autre - 
fois; & qu'il y à va fuperbe Palais Royal,” 
bafty demarbre,8sautres pierres meflées; 
 Quela ville eft fort marchande, &e s'y faie 
| grand traffic de- foyes »&pierreries. Le 
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Blanc Marfeillois en fes voyages en dit. 
autant.Etke Barbaro dit que defontemps 
y auoit le trafñictres-grand és pays de: 
Chim 8 Macim, qui eft la Chinezauiour- 
‘ d'huyscefte ville eftla capitale du Royau- +. 
me d’'Vsbek. | 
.… Etdu temps que le chemin du trafñc: 
des’efpiceries d'Orient fut perdu par les 
guerres Turquefques ,le remps & l'occa- 
fion-en ouurirent vn autre de l'Inde O- 
. tientale,côtre-mont le fleuue du Gange à 
_ la até d'Agra,& delà parterre à Boghar, 
- d’où onalloit defcharger en cefte grande 
ville de Samarcand,où tous les marchäds. 
Indois, Perfans, Turcs ,& autres tenoient 
leurs magafns de draps d'or, foye, laine ; 
efcarlate,camelots , qu'ils faifoiene tranf- 
| porter au Cathay & àla Chine ,tiransen 
‘ contr'efchange or, argent, perles, pierre- 
| ties foyes, mufc, rubarbe , &c autres cho- 
fes de prix; mais de ce traffic nous. en * 
difcourerons cy - ‘aprés * plus-ample- 26.14 
ment. _ CNE en 
Pour le regard dupayso cefiewilleeft 
 fituéc,qui eftle Zasathays1ly a apparcn- Zegerhes. 
. cequ'il à pris fon nomd'vn Zararay où 
Cagatay ; frere du Grand Cham Cablay; 
qui cftoit Seigneur de la ville & dupayss | 


| “fasse. 


m6  Traiïcre 


_ 


comme dit Marc Pole 2. C'eft donc en 
cefte ville où Tamerlan aprés {es conque- 


_ ftes mit fon fiege Royal, & fa demeure 


=, ÉkriSille 
Foÿsle. 


_ ordinaire; Chalcondyle dit que ce futà 
Cheri, {a ville capitale, ( qu'il fautque ce 


foit la mefme que Samarcand) & non à 


_ Cambalu , comme veut l’Hiftorien Ara: 


be, qui le fair auec peu d'apparence Sei- 


L gneur de la Chine , & Grand Cham de 


Tartarie. . A.la verité fon Empire-eftoit, 


_tres-grand, mais feulemét depuis les con- 
fins du grand Tartare iufques bien auant 


en deçà ,en Afie Mineur, Syrie, Egypte, 


. Arabies,Tane,8 Capha . 


: Ce Prince par fes viétoires foudaines . 


_ &cfrequentes,mic vnetelléterreur parmy 
tous les peuples d'Afie, tant Chreftiens 


bLG. 


que Mahometans, que la plufpart s'enfuit 


-à grandes troupes, {e rerirans en l'Europe 


& eh la Grece,qui. en cetemps-là fut fort 


peuplée. Les Roys de Pologne, Hengtie, 


_&e autres. Princes Chreftiens furent con- 


- traints de venir à vne trefue de feize ans 
__ auec luy,ce dit Cromeïrus *.Legräd Duc 


de Lithuanie Virelo, frere d Vladifias, Roy 
_ de Palagne,voulurauec cent mil comba- 
tans aller attaqueices Tartares en leur 
pays mofme, vers le fleuue Vor/ela,8c eut 


-— 
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quelques viétoires au commencement, 
mais enfin il fut entierement deffait,auec 
grand meurtre des fiens , par vn Edgs, 
Lieutenant de Tamerlan,accompagné de . 


b1« 


. * 300.mil Tartares. 


RE 


- ar es 
e. 


Oraprés la deffaire de Bajafeth, le def-  . _ 
fein de Tamerlan eftoit de paffer en Eu- smpm. 
rope, & d'aller conquerant tout iufqu’aux 
colonnes d'Hercule, puis faire le mefme 
en Afrique ; & delà retourner en paix 
chez luy ;mais par vn fingulier effet de 
la Prouidence;,qui borne toufiours les va- 
ftes defleins de ces grands conquerans, 
commeil eut pris la ville de Smprne, ayäc 
eu nouuelles que le grand Empereur des 
Indiens { ce deuoit eftre le Grand Cham, 
ou le Roy de la Chine, & du Cathay,) 
dont l'Empire s'eftendoit iufqu’à la mec 

Indique, & Ille de T'aprobane, 8e iufqu'au 
… Garnige &c l’Indus,eftoit entré en fon païs, 
où il auoit pris & pillé fa ville de Cheri, il y 
retourna en diligence; & ayant fait paix 
‘auec ce Roy Indien ,ilpaffalereftedefes. 
ours en repos & delices , iufqu'à {à mort 
àço.ansen 1402. bien que d'autres difenc 
plustardle faifans regner 40.ans,& mou. | 
ri fort vieux. EAU 


| | Jucceffèurs , 
. - De fes quatre enfans Sacrwk, ou Sca- er amerts 


À 
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chruk, Miram, Abdulatrif, 8 Payanrut, | 
. l'aifné luy fucceda ; maisils fé guerroye- 


rent kes vns les autres, & aprés la mort de 


 Suwcrux, Payangur fe fit maiftre à force 


d'armes , & ofta tout aux autres. Son fils 


 Trochies luy fucceda, mais vn Preampur 

l'ayant deffait, fe rendit Seigneur detout, 
_ &eftablit fon ficge à Tabrife,ou T'auris.En 
‘fin Vfumcaffan ayant tué Grauxa, ou Ge- 


nuxa, filsde Txochies. fe fit Roy 2bfolu de 


‘da Perfe,&lerefte de l' Empire de Tamer- 


‘kan fut partagé entre diuers Princes qui 


s'en faifirent. Mircond fait les fils de Ta= 


_ merlan fucceder en diuers pays de fon 


Race des 


* Eftat, & leur racedurer en Mawrenaber, 
_ Coraxan, & V{bex, — en l'an 1ÿ00. êc | 


par delà. 
Du fecond ou tiers fils de ES PE 
appellé JM "473 OÙ Mirunxa, vint {on fils 


| Emp.deMo.Absfayd , qui regna en Badaxos, ou Ba- 
gor, «4 Mo- daxanis, Cabul, 8 Coraxan,auquelfucceda 


gel, d'en. 


fon fils Mirxa Sultan HamedenVl'an149s. 


puis fon fils Mirxababur Roy de Maure 
naher; mais iceluy ayanten Fan 1500. efté 


chaffé de fon Eftat par Kwbeckan, dit ÿf- 
bek ;quife rendit maiftre de l'Eftat, & de 


. Samarcand entr'auttes , où fa race regne 
encares aviourd'huy,il s'enfuit en Indies 
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raais eftanc attaqué & chaflé pat fon V4. 


gtr, Ou Lieutenant general Kirkhan,ileue. 


recours à Xatamss Roy de Perfe, qui ke 
fecourur, & fit tanc qu’il chaffal'autre, & 
luy fit recouurer fon Eftar. 


À ce Mirzababur fucceda {on fils Ge- 
laladin .AKkbar , ou Mahomet Ekebar , fi Ekcber 


\ 


puiffant 8 renommé de noftre temps. Si 
bien que ces Tartares Aogores, ou Mogo- 
q 4 £ 


les,chaffez de leur pays de Chacata jou Ze 


_ gathay font venus s’habituer entre l'Inde 
_ Sle Gange, en l'Isdoftan, où ils ont efta- 


bly depuis 70. ou 30. ans vn des plus 
grands Empires du monde fous le grand 


_ _EKcber ; & les Perfans mefines le mettent 


au nombre des cinq grands Eftats qu'ils 
font fur la térre, à fçauoir celuy du Turc, 
Perfan, Mogor, Tartare,8 Chinois. Mais 
ceftuy-cy eft fi grand, qu'il ne fe peut paf- 


fer par tout en Carauanne en moins de 


deux ans. Il eft confiné par la Perfe vers 
Occident ;au Nord par le Caucafe & le 
grand Taïtare; En Orient par le Royau- 


Erapire de 
Mogorqgud, | 


ane de Maño, & au Midy par Decan, & le 


-goulphe de Ben gale. 


Il comprend 32. grandes Prouinces, 
qui la plufpart eftoient autant de Royau- 
mes, Conquis par £kebar, donties princi- 


NT Sy 


? Tr. 


: N 


260 de. L 
_ pauxf font Candahar, (que ie. a. 
. repris depuis, comme vfurpé fur la Perfe) 


Le 


Multan, Caffimere, Cabul, Peytan, Naugra- 


cor, ou Napracut, (dontlesfameufes mô- 
 tagnes du Cauca/e & Imaue ontprislenô) 


Dell, A Agras Patane, Bengale, Chitor, Gu- 
erate,ou Cambaye, &c. Les villes capita- 
les, & Imperiales font Zahor,.4vra,& La- 


bas.Ce Roy fe qualifie en fes stiltres Roy 
de Iuftice, lumiere de la loy Mahometa- | 
ne, & debellateur du monde. Ils tirent 


leur nom de Mosol,dumot Mobel; c'eftà 
dire adminiftrateur de la Girconcifion, 


comme patron & defenfeur de tous les 
- Mufulmans: ouplutoftcemot vient des - 


“peuples Mogoles, habitans fur le fleuue 


Indus versle North, lefquels Ekebarfur- 
monta en 1582.ou bien du nom de Mon- 


_gal,la premiere & plus ancienne demeu- 


Te des Tartares. 


Au refte, c'eft chofe dut tout ecieile 


_ Grandeur 
: , .. ble, & prefque incroyable de la gran- 


” deur, magnificence, richeffes & forces de 


ce Monarque, que J'on peut voir bien 
particulierement dans les Nauigations 
Angloifes de Purchas, où font lesRela- 
tions de deux Ambafladeurs Jean Hau= 
kins & Thomes Roé,enuoyés là parleRoy 


dl 
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_ de ia grand Bretagne ,l'vnen 1608. l'au- 

creen 1614. Le lurifconfulte Godefroy 
Allemand a tiré de là cequ'inousa don. 

néde cet Eftat en 1624.b comme le SF. P 1i.f6des 
lean de Laër en fon India Vera de 1631. god 
Mais principalement cela fe peut enco- 

res voir és extraits que nous en auons tii 

rez de la bouche mefmedr.Breton Ma- 

lerbe; qui a demeuré plufiéüts années en . 
la Court du Prince:Ek-baÿ, qui l'aimoit 44; € 
grandement. Cet Ekebar > OÙ Acäbar a fes fuctef- 
regné 60. ans, & mourut en 1605. 8e /c"'5: 

luy fucceda fon fils Canfeln ou Xafelin, 
dic-Mahomet Ziahaengier, qui s'eftoit fou: 
uent rebellé contre fon pere; & en fur. . 

ayé de mefme par fon fils Cufroe, où 7 
Goufros, qu'il deffir&c prit; Puis en1623: 
fut luy-mefme pris par les reuoltes &{e- 
ditions de fes Princes, &en fin deliuréa- 
prés beaucoup de trauaux , eft mort en 
1627.8 luy a fuccedéfon fils Xafiahan,dic 
 X'abedin Mahamet , qui auoitauMi fait L& 
gucrre à fon pere. Ce qui monftre le 
peu d'affleurance qu'il ya en ce grand” 
Eftat, compofé de tant de pieces , &c pat: 
sy tant de reuoltes ; de forte que l'on 
peut dire que fa grandeur:mefme l'accas 
ble ; ainfi quil arriue toufiouts à ces vas 


Ps 


en) ré RE Dh mer, Cgé #0 
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‘ftes & énormes Empires , compofez ds L 
| pieces rapportées, ou pluftoft emporrées 
& vfurpées , que l'on voiten fin auec ke 
temps , & par. la luffice Diuine retourner 
“à leur premier principe. Mais toufiours 
_ auons-nous à admirer que cette petite - 
* Horde Tartarefque Zawolhenfe. ait peu 
chaflec definpays, & en fi pèu derem ps 
_acquerir &fesher vn fi grand Eftat, & 
faire vn tel changement rasdlapue) À | 
< gedans les ps ei rai de l'Inde 
| Orientale. 

Tndequle  Ainfil Indie, qui proprement fon 
r pans l'ancienñe & moderne diuifion ,eft tout 
— Je pays-dedeçà.8c delà du Gange, fur ga- 

 gnéeparles Färrares, premierement par 

” Gngi fur le Preftre-Tam des Indes ,puis 
… Lousle Grand Cham Cablay ,'& derechef 
: par Tatnerlan ,mais en fin pat Ekebar,& 
- fes Mogores. Ces peuples de toute an- 
__ ciennetéfedifent indigonss;ëe non venus 
d’ailleurs , {ans iamais auoir receu colo- 
._  nies d'eftrangers,nyfans'on auoir enuoyé 
+ autre pan; fice n'eftqu'ils auoïüent dans 
Diodore: <, que .Bacchns Où Ofyré vint 
d'Occident les vifiter ,euxn’ayans alors 
aucunes villes clofes, & qu'il leur enfeis 
| gnaà à planter des arbres fruitiers , auéc … 
or Le du vins _— villessleur don 


. alaete 


+ 
Le 
,» 


/ 
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. hant toutes fortesde loix, bonne police 

‘&religion. Qu'Hercule y fut auffi,qui ÿ 

edifia des villes, comme-Pahbothre, & au- 

tres , laiffant le paysà fes enfans, dont là 
poftériré y regnalongtemps. Mais tout 
cela tient vn peu de la fable, encores que 
les hiftoires d'Alexandre en faffenc aflez | 
fouueht mention À. Et Strabon mefme® amis ARS 
parlant de Nifasville que l'on tient fondée ‘ :5° 
par Bacchus,au delà du fleuue Cophes,met 
cela entre les fiétions & inuentions des 

flateurs d’Alexädre;d'autant qu’vne cho- 
fe fiilluftre n'aurait peueftre fans ne, 

. preuueplusauthemique. Car pourlere- 

» Er de Sefofiris Roy d' Egypte , celane 

 femble tenir gueres plus dc Thiftoire, 

quand Diodore'le fait entre fes autres 
grandes conqueftes fubiuguerauffi lesIn- 
des ,& paffer le Gange, & arriuer iufqu à 
l'Ocean, où Alexandre ne paffa onques. 

Pour ER guerTiers NE pat 
uinidrett pasiulqu'à l'Inde, &fa femme 
S'emiramis eut bien énuie de l’attaquer, paf. #*# ait 
fant vi@oricufe le fleuue Indus , aiselle + 

-#rouua en tefte Srasrobates Roy desIn- 

_ diens, qui la fit repaffer bien vifte,&cfere: 

tirer auec perte & honte en Ba@rianc. Le 
plus certain ei nous en Li eft du  gräd Fe 
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"A lexidre,quit futroufiours continuant fes 


ne _ séqueftés depuis la Perfeiufques par delà 


_- . les fleuues ndes,Hydafpes, .Aèefines, Hy- 
| draotes, & Hyphafi is vers le Gange, que les 
fiësne voulurétiamais pafler,come difenc 


Fa ren. tousles xiitoriés,bien que Philoftrace die 


‘qu'Alexädre luy-mefme ne voulut paffer 


outre,n6 par crainte,maisreténu par lere- 


se. ! fi pet. & lareueréce des chofes faintes,8cdu 


fort inexpugnable des p hilofophes Indiës. 
mis quoÿ que c'éloit.ilne pêut arriuer iuf- 
qu'aux Gandares,ou Gädarides,&. Gangari- 


… des,que l'on metau delà du Gange,ë& qui (e 
_, Vâtoient n'auoir iamais efté fubjuguez par 
_efträgers.'Er depuis cetéps-là ces peuples 


GR 


font demeurezincônus oun6 touchez de . 
_ceux de deçà,& nousen auonseu peu dg 


memoire, fnô cequinouseneft refté des 
6 Philo L. voyages du Philofophe Apollonius Bvers 


+ # M. Jes Brachmaes, lors que pour voir & çon- . 


 ferer auec cesfages Indiensil entreprit ce 
grand & curieux voyage depuis Babylo- 


_neiufqu'au Gang, faifant quafi les mef- 
mes.pas qu'Alexandre vers le pays de : 


_Phraotes Roy des Indes , &.de ià au 
| Royaume de Porus,entrel dahhe & l'A. 
.cefines, où dominoit.lors le Roy Mandre 
en . ville Royale de Taxila:&e en fin aux | 


: 3 2 


° 
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fages Brachmanes habitäs entrel’ayphañs . 
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&leGange,oùAlexädre ne paruint point. 
Depuis celaily a vn grandfilence de ces : 
Indes,hufqu'à l'inuafion de nos T'artares, 


+ Sicen’eft que l’on vueille rapporter auant 
P 


cela ce que les Chinois kontent de leur 
grand Empire, qu'autrefoisil s’eftoit efté: 


_duprefque par toutes les Indes Orienta- 

les, tant en fes regions Mediterranées 

‘qu’en fescoftes & fes ifles ; mais de cela 

nous.n'en auons autre preuuc quede ce 

__ qu'eux-mefmesen difenc peut-eftre plus 
_parvanité, que de verité; & toutesfois les 


Portugais nous remarquent beaucoup de 


_ rapport deces peuples Indois à ceux de la 


Chine,en leur viesmœurs,vifage;habitsec 


_ façôs de faire, iufques là mefme que quels 
 qués-vns s'enaduoüenteftreoriginates. 


Ileft à remarquer que le grandEm- 6.15. 


_ pire des Tartaresefpandu en tant de lieux Des dinor- 


> 0. ORNE ° fes’hord. 
d'Afie & d'Europemelme, cftoit felo nr. 


l'ancienne façen de viure de ces neuples, res. 


diuifé par hordes ou cantons ambulatoi- 
res, qui changeoient de place à mefure de 
k commodité ou incommodité despafca- 


ges, ou des faifons. Ce mot de Æorde ou 
. Qrde-€ft pris pour cantoni,habitati, loge- 
-meNt, Camp, tribu,court, outente duPrin- 


= 
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+ ce; &cèlle du grand Cham effoit dite pat . 
a Carpix excellence Syrs-Ordaou Horde”, c'eft à 
286 dire, Court ou tente royale. Celle duPrin+ | 
+ Ruby. ce Baatu Criaordabc’eftädire, Courrdu - 
2%. 62l milieu, pource que fa ténteoupalaiseftoit 
| pofé au milieu de tous les fiensice qui fai. 
_ {oit comme vne grande ville compolée. . 
. de tentesoumaifonstoulantes àleur mo- 
… de.Toures ces hordesayans chacune leur 
chefou Prince, rendoient obeyflance au © 
grand Cham refident à Cambaln; Mais 
:: depuis.s'eftans peu à peu émancipez la 
 plufpart, ils donnerent commencement à 
diuers Eftats, ou Æordes,comme celuy du - 
Zagathay, ou Zauoljhenfe des Mogores :. 
= des Precopites, ou petits Tartares; Des Cas 
_ fenenfesde Mofcouie ,' quele GrandDuc 
- « -Bafileafluietitenl'an 1523. Des Nohay où 
+. Nogayaudelà de Cafan, ou Caffan. Des 
__." ! .Zibieriens vers Turqueftan 8 laCafpie. Des 
_ Bafchirdes, ou Bafthideres,, & Chiefans , le 
*". . longdulac Kitay,où Kithaya:Des Viexa-. 
‘cames, OU Cremifferes ; &caux EXTEEMICZ 
-du Northdes Danites, 8 Nephtalites. Des : 
= Turbores, ou Taborites. Des Mefcrites, Be- 
.  lojodenfes , & Dobricenfes vers Moldauies: 
..  - Des Cofakes,ouKaofaski vegsl'embouchu- 
+! reduBoryfthenc; Des .4firacamenfes, où 


, " 
ct 
* 
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Caftorakass{ur leVolga,& fuiets duMof. 
couite,dés l'an 1554. par le Ducean Bafi- 


_ lide. Puisles Hordes Kiroe/]es, Hiefelites, 
_ Molgomxzayes,8tBaidins,qui CO finentaux 


Mecrites & Samopedes ; Ves Thamenski, 

(de Thumen, prés Lucomorie, dont Ie Roy 
s'appelle Themensks Cxar.)Des Schimenf- 

ki, Kalmaski,de là le Volga vers la Cafpie, 

& autres lieux peu connus. : - - . - _— 
© Pour les Zawolhenfes ils s’eftendoient 2% 7“ 
auffi en partie vers le Vü/r2, jadis la gran- | 
de Bulgarie, d’où l'on dir que font fortis 

les Bsloares, Efclauows, Volines, & Rathe- 

pes ;: Leur dernier: Roy fut vn Sacmwrh, 

que le Mofcouire affujettir, dont il prie le 


tiltrede Roy des-Bulgares, qui eft: cette 


hotdeentrele Volya êc'le raik.Les Roxa- 
nenfés, à caufe de Rox#S ; chafteau fur le 


: Volga, font aufsifujets du Mofcouite, La 
 horded’ Vtsher al'extremité Orientale de 


la Perfe, que les Turcs appellent Babera, 
oùBoghar, iadis Baéhriane , & s'appellent 


| Ketficbafi; c'eft à dire; Turbansde feu- 
tre,commeils les portent. | 


:. Quant celle des Danites 8 Neptha- LL 


: Jites, c'eft fuiuant l'opinion de ceux qui «55e 
tirent lésTartares des reliques des dixtri- #7 Perfcw. 


bus releguées enMedie;côme nous auons 
| L 


Ct168.  Teutcrs . 
© jadit; & fe fondent principalement fut 
* Perf quelques paffages de Procope d & d'A- 


ai . 
*#  gathias®, quidilenrquePerofés; { appellé 


| banitesés par les Arabes Firux,) Roy de Perle fit 


Nephial- guertcaux Nephralites, ( d’autres cfcriuêt 
+ Euthalires) qui font. vne forte. de Huns 
blancs, mais non fi diformes que les au - 
tres; qui ne font aufsi ni Nomades, ou Pa- 
ftres,ni Hamaxobites ou vagabonds;mais 
arreftéz toufiours en cértain pays , bien 
policez au refte,& gens de bonne vieiCé 
qui monftrevne autre drigine. Cela encor 
côfirmé par Le Juif Benjamin, qui di qu'à 
_ quelques 28.iournées’au delà de la Perfes 
vérsles monts de Mifrhon, & lé fleque de 
…  Goxañ;habitentles quatre tibusidé Dan, 
: Zabulon..Axer&:Ncthtali, queSakmana: 
far tranfporta les premieres; qu'ils fement 
| __ & labourent! &foncvoilins de Turques 
fs: perte, ftan,' Er le Geographe Nubien * loge les 
Pole, Sadtceens VOIS Theber 8c{Begarger ;où B4- 
«4. garpar, (quipeutellréle arps, en la Kar- 
tarie). Que de la Néedisils cheminerét va 
an & demÿ plus avant,iufqu'en des lieux 
| où iamais pérfonnen auoit habité comme 
gleens. dit Eldras 8; Er que. delà ils s'eftoient 
Le. auec là temps'efpandus par le refte. du 
__ monde: Etqueces Circoncis trouuez ex 
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l'Amerique, comme nous anonsdit; en 
pouuotent cftreveaus. Mais nonobftant 

tout cela , l'Anglois Fullerus R s'efforce 17, Mifel 
tant qu'il peut derefuter cetteopinion, &:". "" 
d'affoiblirle paffage d'Efdras, comme A- 

sm m6 lequel Schscard defénd courtes: 

ois. Et de fai®, entre les peuples fubiets 
des Tartares,Carpin met'les Brusdrquess is + 
ou Baftarques, qu'ildit eftre luifs. Et plu: 
lieurs tiennent que les'Fartarésaucientla 

Circoncifion,mefme auant qu'ils euffent 

receu le Mahometifmé. Cednetoutefüis 

nos Religieux ne remarquétpoinit. Quoy | 

. que ce foivjils en preñnent encor vn grâd 
argument de ce À et fe troie auiour: 
d'huy tant dé luifsen Rufsie; Lituanie, 

Mofcowe,8c autres heux proches des Tar- 

_târes,qui routefois y peuuenteftre venus 
d'ailleurs.Et pour ce qui eft du témoigna- 

.… ‘gédsluif Benjamin, ilfembie d'autant :. : 
plus fufpeét, que l'on:voit we fonprinci- --" 

_.paldefmenfaRelationelt de faire voir 7" 
quedcsluifs poffedent des Eftats-&c Roy- 

_aumresentiers par lentonde, pour tafcher,. 

_ sais €n vaia, d'encruér la focédu'pafla- 

£ del Ecriture, que l'on leur obie@&efi Gcsef as: 

 Forteinenr, 8 à quoÿ ils ont tant de péine ex: 

-à refpoadie,ainfiqu'a fort bien remarqué 


/ 
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celuy .qui nous a nouuellement donné 
: cét Itineraire plus correét auec fa ver. 
a cflon.. a nt . 

_ Céfaques. | Pouries Coxagues peuples habitans le 
-Jong du Boryfthene, ou Nieper,&c fubiets 
du Roy.de Pologne, il y autoit affez de 
- raifon deles faire venir d'vne de ces hor- 

.… des Tartarefques des Precopires:, on au- 
 -tres,désleremps de leurs rauagesetiRuf- 
: fie,& Pologne: puifque leur vie ooureufe, 
,-vagabonde & fourageante;leur donneaf. 

. fez de conformité. Et de fait, encore au- 

.. -iourd'huyen la Lithuanie, prés Vilie; fur 

| | : leflouur Vacz:yavnpetit cantonde ces 

 Thwanl$é. Tartares Mahomètans; qui y font reftez . 

|  désle:tempsque Pireld,grand Duc-de li. 
thuanie, les y tranfporta auéc lours fem - 
-mes&cénfans en lan1396. 


F 


Sans D rs Len le te Star < 


D | 


6.16, … Les Pretépites ou Crimsmes, 8t:Chim cit. 

| Les Ter. COIMINE ÿne.colonic des. Zasolbenfude 
_ fecopites.. deuersile Volga: ils pôffedent h'Fauc. 
queCherfonefe, & le pays és enuirohsen- 

tré a Tans& le Boryfthene; telengdes 

. Meotides-& de la Mec Majour, où:babi. 

. … toient les Adans ; Gomans ; 8 Giroaffes. 
Tawique. [ls conifiagnt aux Mofcouites ; Polonois, 

_ Molgdaues,,& Valaques.; & cela s'appelle 


{ 
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… Ja petite Tartarie. CefteTaurique,que nos 
Religieux appellent Gaxarie , & laquelle 
les anciens Scythes Taures occuperent & 
nommerent: c'eft vne Peninfule,dite auffs 
iadisle Royaumedu Bofphore,i caufe du . | 
BoSphore Cimmerien , qui la fepare de la pfyuene, 
Continented'Afie: ce qui s'appelle au- Crmwerien. 
iourd'huy Vofpero, où Bocca di San-Giou- 
ann, dont la longueur & cftendué eft 
 d'enuiron25.lieuës, &la largeur n'a pas 
plus dedemy-lieuc, Tout cetraiét depais 
fut iadis remply de Colonies Grecques; 
ê& eftant fous l'Empire Conftantinopo- 
litain, les Chreftiens y habitans eftoient ft 
 remplisde luxe, infolence, lafcheré, & 
faineantife , qu'eftans attaquez & mole- 
_ ftez foquent parles Polonois, quienem- 
_ porterent forcerichebutin, dontilsem- 
bellirent leurs Eglifes de Kiowse 8: Gnefna, 
ils furent en fin contraints d'appeller à 
leur fecours quelques trouppes T'artares 
dela horde Zauolhenfe, quis'y eftanspeu 
à peuintroduits & habituez, allechez de. 
_ Ja doucenr & bonté du pays , deuindrent 
fi puiffans auec le temps qu'ils s'en rendi- 
rent maiftres fiifansvn Temir-Kurluleur 
Prince, auquelils donnerent fe tilre de 7e 
” CRar, Où Cefar, & Empereur.  :  czsr. 


% + 
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Maisles Lithuaniens lesayans furmon: 
“tez.ils les contraignirent de prendre leurs 
Princes d’entre les Tartares qui eftoient 
reftezen Lithuanie, comme nous ayons 
dit.Cetterace fut furnommée des Kirees, 
| | dont vindrétlesnoms de.#cxkirey, Meh- 
. gbeirey, Saphxirey, Muxmétkirey » & au- 
|. tres,qui en finayans fecoüé ce ioug des 
Polonois, leur ont faistoufiours depuisvne 
. forte & continuelle guerre. D'autres di- 
fent que ces Tartares conquirent ce pays 


sl 


: Kite race, 


f 


_tides iufqu’au Botyfthene;& queluy pour 
S'affeurer des courfes des Sarmates & Ro- 
xollans, fit vn fofié ou canal depuis ces ma- 
sétsiulqu'à à lamer Maÿour. Micheou dit 
que le Tartare Vlan fe fit maiftre de la 

_ Taurique, & que deluy vint vn Temir- 

_ Kultu Cxar, Empereur des Zasolhenfes._ 

- Ce piysaurefteelt agreable, delicieux & 

_ abondantentout, &. autrefois tellement 
habité qu'en beaucoup de villes y auoit 
bien mille Eglifes; mais Le Clergé eftoie, 
fort infolent, &n'entroient àl'Eglifequa 
cheual comme des gendarmes. Le meil- 
léur du pays fut occupé par les Tartares, 
laiffans les patties montagneufes & boca- 
: Bsresai aux angiens Chreftienss où font les 


t 


Vu 
f 


fous leur chef Mingarefe, depuisles Meo- | 
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villes de Mancup, Capha, 8 autres, tant 
_quelesTurcsles fubiugerent,&c rendirent 
triburaires fous Mahomet 2. qui en l'an 
1475. prit Capha fur les Geneuois, Sc con- Turcs en 
craignit les T'artares de-le venir feruir en Tasrigse. 
guerre aucc leurs trouppes, Depuis ,Se- | 
lien r. efpoufa la fille deleur Can où Em- 
pereur, dont ileutlegrand Solyman. Les 
Precopites & Turcsontpartagéles reuc- 
nüs de ce pays-là ; pour l'or des mines il 
| eft demeuréaux Turcs, Le Can desTar- 
_[ © taresreçoit touslesansdu Turc quelques 
_F  cinqmille ducats de penfion feulement, 
. | &pour celaeftobligé del'aflifter de cer- 
. | tainnombre de gens de cheual és occa- 
- | fions deguerre contreles Chreftiens.On 
| di qu en vnbefoin ils peuuent faire iuf- 
qu'à :çœ mil cheuaux, &eftansiointsaux. 
Circaffes ou Aftracans plus de 200000. 
mais que d ordinaire ils ne fonc obligez 
au Turc qu'à trente mil, peu plus ou 
moins. 
:. Le nom de Droite vient du mot Pre 
| Precip quien langue Efclauonne, veut di. 
_téfofféou trenchée, à caufe de l'Ifthme 
ouencouleure deterre, quilielàPeninfule 
 Tauriqueà la Continente d'Europe, que 
ces Tartares trancherent pour en faire 
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vne Ffle;ë la rendfeainfi plus forte Cet 
ce canal que fit Atingarefe leur premier 
Chan. Quelques-vns veulent que cet . 


Ifthme foit ce que les anciens appelloient 


Courfe d'Athille : maisil y a plus d'appa- - 
| rence que cécy foit vnelfle ou Peninfule 


vets les bouches du Boryfthene, qu ils 
appellent aniourd'huy Frdomifi. 


Gois E Le les Gots ou Getes ;. lors que chaffez de 
Hal 


N: 


La Taurique fuc'auff iadis habitée par | 


‘Satmarie par les Hunsoulthures; les vns 
_ $'allerent iettèrenla Thrace & Bulgarie, | 


puis delà en Ivalic & ailleurs, felon Mi- 


alter. - Cheout; Jésautres en cette Taurique;dôt 
_ depuis: les Tartares les chaflerent; & ce 


peu quién eftoit refté, &s’eftoit conferué 
en quelques places commeà Mancup, 8 
en d’aurres villes, le Turc Mahumet 2. : 


… s'eftans faifi du pays , ‘en exterrina là 
+" raceëéleurs Princes auf Etde faitnoftre 


Ver. — Rubruquis remarque ?, qu'encepays-làil 
__ -y auoitde fon temps plufieurs Gats de 


£ 
CM 


_ ferbiér plutoft venus du North Germani- 
| que de la Scandie, comme le preuue 


langue Alemande. Ce quiferoitvn aflez 
fortargument pout môftrer que les Gota | 


7 +" bienledoëteCluseriss, que non pas des 


Se 


. Getes& Sarmarcsd Afic; ve que veus. 
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. Jent La plufpart des Anciens & des Mo- . 

_ dernesauff; Le Micheou entr'autres,qui 

tire les Alans & Goths de Se »CoIm- 

me auffñ les Efclauons, qu'il fait aprés 

“inonder en tous les pays où cefte langue. 
cften vogue,comme en Pologne,Bohe- 
me, Mofcouie,Seruie, Bulgarie, Bofine, 
Dalmatie,ë&c. | 

: Orlaprincipale villeou fortereffe de ces 
Precopites,firuée fur ce canal pour la gar- 

. de du pays, eft Precop, ou Perecop; le ficge erecop Ville: 
royal des Chas,ouCans eft à Bacafaray,ou 
almafaray; & ÿ aplufieurs autres villes de 
leur partage,côme Crrm,dont ils font{ur- Crime. - 
nômez Crimen/es,ou Krimski; ; Cérfanÿ,ou me 

 Cherfona,8c Cherfonefussauioutd'huy Ses. 

— germeno: puis Coflowa,8c autres, Leparta- 

gedes Turcs comprend les villes defa»- 

| cop;ou Manguth, puis la fameufe Cafa , ia-Cephs. 
dis T'heodofia, fut lamer Maiour, &c c’eft 
vae colonie des Genois, & le plus celebre 
porc & Empor de tout l Orientautrefois, 

mais depuis que les Turcs l’occuperent,. 
elle eft demeurée comme delerte, &en  . 

: ruyne, y reftant peu de Chreftiens Ica- 

hens, Grecs 8 Armeniens; mais on y voit 

encores les mafures-& veftiges d'vné 

tres- grande 8e BR HS ville. Car en ce 


{ Fr 
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temps-là auant que les Portugais cuffent 
ouuert pat la grand’ mer la route des In- 
des Orienrales,les efpiceries &autres dro- 
_ Æfpierres. gues.& curiofitez d'Orient, arriuoient à 
Cr. Capha; où elles eftoient apportées par 
tes Ed tra. terre & par eau,depuisle fleuné Zrd#s pat 
#6. Ja Bariane,la riuiere d'Oxws, la mer Ca- 
| fpie, Affracan, le Voloa,la Tane,ë&c de 1à à 
7.  Capha, où les Gencuois eftoiernit les mai- 
ftres , & de la ville & du trafic , comme 
nous auons ja touché au Traitté delana- 
26.4. uigation*, Ce futaufli enuiron cemelme 
temps qué les Venitiens en l'an’1339.eu- 
rent permiflion du Soudan d'Egypte, du 
» commerce libre en Alexandrie (fuiuant 
cequi leur auoit efté permis par le Pape 
Benoift 12. de trafhquerauecles Infidelt- 
les) & deflors ils commencerent à faire 
venir d'Afrique en Italie, les efpiceries, 
drogues, perles, pierreries, & autres cho 
fes precieufes, ainfi que les Geneuois fai- 
|  foient de leur cofté par Cafa. Car auant 
2 9 la ruyne d’4ftracan par Tamerlan, les”. 
_,.  Venitiensauoient leurtraffic à .4ffracam | 
_ & à la Tane, où ils alloient chercher les 
foyes & les efpiceries , n'ayäns encores 
lors aucun commerce en Syrie 8t Egypte, 
=, - ainfiqu'ilseurent depuis, ER 
| ee La é Le 
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. Le Sanutus Pb auffi remarque que ces b/. de je. 
cfpiceries venoient des Indes aux Sou- °%*##- 
dans , & que l'on les chargeoit en deux 
principaux ports, qu’il appelle Machabar, 
êc Cambet,qui eft Malabar & Cambaye > & . 
, He fà venoient par mer à Ormws, à l'Ile de 
_ Ks,puisà l'embouchurede l'Eufrate, qui 
elt Ba/ora; & ces trois ports-là eftoienta- 
Jors en la fuietion des T'artares, Seigneurs 
de Perfe; Que de Baidach op les portoit au 
<ommencemeñt à .4ntioche, & de làen 
 noftre mer Mediterranée ; & qu'alors on 
Jlesauoiten plus grande abondance, &à - 
moindre prix mais que depuis on prit la : 
voyc d'Aden, & delà paffé le Goulfe par 
neuf iournées de chameaux à Chux au 
fleuuc du Nil ,& à quinze iournées de là 
en Babylone d'Egypte,& delà par le fleu+ ; 
uc en canal de 2:00. mil iufqu’en .4/exan- 
drie, au temps d'Oëtobre, lorsque le fleu- 
ue eft le plus grand. . | 
Le mefme Autheur dit encor, que de 
Baldach on en tianfportoit vne partie en 
Armenie à Tauris, & ailleurs. Il dit aufr 
auec l'Archeuefque de T'yr, que ces efpi- a 
ceries &c drogues apportées d Orient ef- c_ 
_4oient cloux de girofle , mufcade, macis, pics 
poiure de toutes fortes > gingembre, ga- 4 ne" 


_ le Soudan fournifloitles pays de deçä, qui 


luy portoiét en efchangeor;argct;eftaim, 
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langa, reglife,bois d'aloëz,baumes,myr- 


” rhe, encens ,maftic, terebentine, ambre: 
gris, mufc,ciuete ,ebene,foyes,fucres ; &c. 


autres femblables denrées. De tout cela 


cuiurc,fer, plomb, argent vif,corail, am- 
bre jaune, huiles, miel , auelaines, aman- 


des; fafran, laines, draps, cftofes de foye, 


toiles, bleds, bois, poix, &c. & de cela 


. imefme il en faifoit aprés vn grand trafic 


! Deffein d'e.. 


fpsccries par 


Mo/iowse. 


és Indes, & en Ethiopie. | 

Le Paul Ioue remarque encor en ie 
Traitté de Mofcouie, que du temps de 
Leon1o.1il y eut vn Paul Centurion Ge- 
nois; qui fetrouuant prés de Bafile, grand 


: Ducde Mofcouie, prôpol vn nouucau 


chemin poux fairevenir les efpiceries d'O: 


rient en Europe pârla Mofcouie;Car ayat 


: appris que l'on les faifoit venir autrefois 


A 


+ 1 


par les fleuuesIndus & Oxus, & de là vers. 
Strauaenla Cafpie,8c à Citracan ;il penfa 
que’ on pouuoit aff de là fes faire remé- 


cer par le Volga, Odhia, 8c Mofco, puis par 


terre à AR: ie , & de là par la Balthique en 


toutlerefte de F Europe,où on les auoit à 
çonte plus raifonnable , meilleures ê& plus 
ri que celles des Portugais , qui les, 


æ 
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vendoient beaucoup plus cher , & pires 
que quand on s'en fournifloit en Alexan- 
grie. Ce Centurion donc propofa eela 
au Mofcouite, comme chofe detres-gräd 
reuenu & commodité, pour luy & pour 
tous fes peuples;mais routefois ce deffein, | 
- &nefçait-on pourquoy,demeurasäscffer. : - 
Du temps des côqueftes du Tartare Haa- 
lon,enuiron l'an 1258. il y auoit deux ce: 
lcbres ports en Orient , pour ce trafic 
d'Indie, à fçauoir Damiere en Epypte, & 
Ptolersaide ou .Acre en Syrie ,où tousles 
marchands Latins trafiquoient de mar- 
chandifes apportées d'Inde, Ethiopie, A+ 

rabie, & Perfe., 8 de à eftoient diftri 
Buées par tout par les Veritiens;Genois, 
. & Pifans,qui en eftoient les maiftressmais 
les difcordes &-guerres arrinécsentr’eux 
ruinerent, nôn.feulement cerrafñc, mais 
mefmes tout le reftedes affaires désChre. 
fiensen Syrie. 

.… Or le Barros nous apprend de. plus, ; Decade PR 
que Jors que les Portugais commencetent #1, 
d'entrer en l'Inde, le commerce de tou 
tes ces chofes-là fe faifoie feulement par - 
cfchange entreles Mores &- Idolatres, 
conime des cloux de -gitofle. des Anh. 
des Fe des mufcadcs &e maris de Banda, dit 


L 
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Sandal de Timor,du camfre de Borneo , de 
l'or &argent de Lequio & Sumatra; des 
rubis & laque de Pess ; des diamans de 
Narfingue,des perles de Carecaré,de la ca- 


nelle de Zerlan, du poiure & gimgembre 


de la cofte de Malabar , des eftoffes de 
Bengale, &c d'autres curiofitez 8e gentillef- 


- fes de Chine;laues, Sian, & autres lieux cit- 


conuoifins. Que tout cela, ou la plufpart, 


| abordoit dedelà le Gange à Malaca , le 


plus celebre & vniuerfel Empor d'Oriérs 
&c tous ceux de deçà le Gange, depuis la 


mer Rouge iufques là, les ÿ alloient cher- 


Le 


cher en efchange de cequ'ils portoient; 
” fans autre vfage demonnaye. Etbien que 


l'or de Sumatra 8 Lequio donnaît profit 
du quart , que l’autre gain toutefois eftoit 


plus grand, &cel que l'or yéftoitquaft à 
vilprix, & perfonnene s’en vouloit chat- 
_ger. Si bien done que Æ4alaca eftoit com- 


me le centre où tous ceux deCälicuth,Ma- 


:. . Jabar, Cambaye, Ormus, & Adén venoients 
: ge là y'anoit des foires celebres : 8& de là 


“tout fe tranfportoic à Oimws, d'où par ef- 


changeauec d’autres denrées ,onle por- 

. aoïiten Turquie & Eutope, par le goulfe 

 Perfiqueiufqu'à Ba//cre aux bouches de 
" J'Eufrate, ville que’ les Portugais rendi- 
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rent plus illuftre, depuis qu’ ‘ils fe firent 
maiftres d'Ormus. 

Là ces efpiceries & autres denrées ef 
toientdiuifées par Carauanes, dont les 


, .vnes prenoient la route d'Armente, T'rebi- 


xonde,8c T'artarie,fur la mer Noire; les au- 
‘£res par Alep, Damas, & Baruth,où les Ve- 
nitiens , Geneuois & Catalans lors mai- 
_ftres de ce trafic, les alloient querir ; & 
vneautre partie entroit par la mer Rou- 
8 obils faifoienc diuerfes efcales, 8e arri 
_uoient au Tor & SR, » d'où par Cara- 
uannes de trois. iournées , on les portoit 
au Caire, puis fur le Nil en Alexandrie ,où 


 onles chargeoïit pour la Chreftienté{ ce 


+ y eftoit vnetres grande richeffe pour le 
oudan;lors l'vn des plus puiffans Princes 
: Mahomerans. | | 
.. Ce grand commerce fat ofté à ces 
— Soudans par tes Portugais du temps du 
Soudan Camplon , lors Baracat eftant 
 Serifdela Meque, Hamet Seque d’ Aden; 
& Ceifadin Roy d'Ormus : fi bien qu'en 
moins de cinq ans les Portugais s en ren- 
dirent Maiftres & Seigneurs ab(olus , 
nonobftant toures les entreprifes que les: 
autres fçeuffent faire contr'eux, &c lors &. 
depuis. Et mefmes dans les Indes ils en 
. M sj 
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defpouïllerent les Mores, qui en eftoient 
auparauant les maiftres à Calecut, Maläca, 
&ailleurs. Le grand Vafque de Gama fut 
celuy qui lepremier en ouurit le päs en 
1500. Puis le fameux Albuquerque Le .: 
continua, &cacheua du tout par les pri- 
fes de Goa en 1509. & de Malaque en 
1512. To. À | | 
__: Mais pour acheuer ce qui eft dé nos 
Precopites, dont cedifcours des efpiceries 
&c du trafic de Cafa nous à vn peu diuer- | 
tis: au delà de la Peninfule en la terrefer- 
|Petigures : IMC d'Afie font les Perigores, ou Petiporskis 
Cireafes. 8 Pictiorski Circafles iufqu'à lamer Ga- 
=. fpisfaifans partie de l'anciéne Colchide, 
autrefois Chreftiens, mais auiourd'huy 
_-préfque idelattes, & fuiets des Precopi-" 
tes. Au refte, ces Precopites font en telle 
confederation auecles Turcs, outre ‘teur 
__ religion & mœurs quaf femblables , que 
. mefmeitÿ:a vne paétion entr'eux , qu'au 
gas quela race des Othomans vint à fail- 
Hr; celle dé-leurs Cans doit fucceder à 
PEmpire Turquefque. 2 
:" Pource quieft des mœurs, façons de 
viure & guerroyer de’èës petits Tara- 
res, c'eft roùt le mefme que ce que nous 
. auons rappôrté de ces premiers Tatta- 


' 
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res, comme reinarquent tOUS CEUX qui en 
ont efcrit, le Micheôw, Herbeffeis, Sabellic, 
Paul loue, Michalonus, Broniouisis, Gua- 

n,Laat,&autres Et fur cela eft à con- 

fidérer qu'en l'an 1571. au rapport d’vn 
marchand Flamand , en fon voyage de 
Mofcouie, ces Tartares mal-contens de 
ceque le Mofcouite ne-lour payoit plus 
certain tribut accouftumé , firent vne it- 
ruption fubite en ces pays-là, auer defi 
eftranges rauages & embrafeniens,que La Ragagesen 
ville de Mofco en fut prefque toute de- 4 us 
ftruite; 8: defcrit ces T'artates, gêns du 
tout faits à la guctre ; Et encores qu'ilsne 
mangent que des racines ,ou autre telle 
fubftance , & ne baiuent que de l'eau, & 
les plus grands d'entr'eux ne viuént que 
= de chair cuite,entre lafelle& le dos du 

cheuat , fur lequel eft monté le Caualier ; ; 

f font-ïstres-robuftes, & faits à la peine:. 
comme aufli leurs cheuaux fort grands 
coureurs,& faifans. plus de chemin en vn 
iour,ne mangeansque de l'herbe; que les 

nofttes nefcauroient faire en trois en les 
_ traïttant bien. Cé qui donne l'audace à ces 

rartares de venir de filoin affaillir les mo- 
fcouites ; & ont cefte addreffe dene venir’ , 
Lo l Efté pour la cômodité de leurs che- | 
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uaux. Queleur payseftaflez téperé,dont . : 


ils partent à la fin de Feurier,poureftre en - 


Mofcouie au commencement de luin, 
&c s'en retourner à la fin d’iceluy pour 
n'eftre furpris de l'Hyuer en Ruffie; Car 


piedesPres autrement ils y mOurroient tous defaim 
“#86 & defroid ; à .caufe des-grands deferts 
d'entrée deux ,: contenans plus de 300. 


lieuës d'Allemagne, inhabitez ,&: par. 
tant hors de tous fecours de viures pour 
eux , & d'herbe pour leuts cheuaux. Ce 


qui les contraint de faite ces grandes ca- 
. ualcades de plus de douze cens lieuësal- 


Jans & resournans ; -en quatre ou cinq 


mois, auec leur armée, qui éft d’ordinai- 
‘redeiço. mil, ou 200. mil hommes;rous 
_ gens decheual , leurs cheuaux tres bons, . 
mais les caualiers fort mal equipez, ne 
 portans pour toutes armes qu’vne chemi- 
{e de maille, auec vne iaueline, vnarc & 
des flefches ; nefçachans que c’eft quede 
baftonsà feu, & n'ayans en tout leur pays 


que deux villes , où leur Can tient fa 


” Court;fans bourgs, villages, ny maifons, 
_ains fe contentans de demeurer fous des 
_ Pauillens, qu'ils remuent tantoft çà, tan- 
. - toft la. Que voulez-vous de plus fembla- 


ble aux grands Tartares, dont ils fonc 


5 


f 
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venus? &toutefoisilsneles recôn oiflent 
plus du tout pousen eftre fi efloignez. 


En fin voila ce qui eft de ces Hordes $. 17. 
"Tartarefques modernes,qui fe font fou- 
ftraices de l'obeyflancé du GrandCham, 
qui n'a retenu que ce qui luy eft proche 
vers le Leuant & le North; & bien que " 
. ces Princes s'appellent tous Chuns , ou 
Cans, toutefois le grand eft toufiours dit 
Cham dp Cathay, & comme les Mofco. 
uites l'âppellent Cxarkitaiski, Et Herbe- 
ftein dit qu'à 20. iournéesdes Zauolhen- 
fes font les Tartares lurpences dont eftoit Fe 
Scigneur de fon temps vn Barrach-Sol. 
tan, frere du Grand Cham du Cathay,8e 
qu’à dix ioutnées de là on paruenoit à ce 
Grand Cham ; nommé Beberddi Cham. 
-Peuaprés cela, Chaggi-Memet, que Ra. 
mufius vit à Venife, dit que de fon temps 
eftoit Grand Cham vn Daimir cham , qui 
auoit fon fiege en la Prouince de T'anputh 
en la haute Tartaric. po 
Mais-depuis enuiron 2$0. ans en çà, rage 
que tant de Hordes fefont defmembrées féure, pour. 
du gros,8c miles en Souueraineté,la fuite, 7*2 
les noms , & l’Empire de ces Grands 
” Chams, nous acfté chofe fort incertaine 


/ 


Bebeiddès 
char. 


à 


Courfe des 
_ T.es Chine | | 
enuns las Roy des Tartares, quand de fon temps 
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_&cobfcute ,à caufe du peu de perfonnes | 


qui ont penetré iufques-là , eftant bien 
plus difficile de trauerfer tant de diuers 
Eftats feparez, que lors qu'ils eftoient 
tous vais fous vn feul ; & qu'aufli depuis. 
que letrafic a efté ouuert par merés In- 
des Orientales, on ne s’eft point foucié 
d’entreprendreces grands voyages plus 


 * longs & penibles par terre. Maisaufli y 
à-il grande apparence que cet Eftat ait 
efté par delà mefme didifé en pluicurs : 


pieces & Prouinces, qui ne reconnoiffenc 

Je Grand Cham que de bonne forte. Car 

on voit que les Tartares voifins de-la 
:Chine obeyfenr à -diuers Princes, 
comme id fe remarque en -diuerfes 
courfes-& rauages qu'ils ont fait en ces 
pays-R, & qui n'ont point eu de durée ny 
defuite pour éftrede plufieursRoys li- 
guezenfemble;ce qui.ne peut pas fui. 
fter long temps. | 
!. Le Pihro. nous parle bien du grand 


il vint ‘attaquer la Chine , éc aflieger 


|" Pequin, &c.cornme il eftoit accompa- 


gné en celte guerre de plufieurs Roys 


L 


Les vaflaux , ou amis , & confederez, : 
-comime de ceux de Pafna, Mecuy , Ca- 


ÿ 

| | 
(15 
5 | 


du Mahometifmeà l'idolatrie,ainfi qu'af- 


_ 
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pimper , Raxa, Benam, .Anchefacotay, 


& autres, au nombre de 27. Ille fait 
tenir fon fiege Royal en la grande ville 
de Lançame”, & en vne autre encores 


plus grande, ditte Tuymicam, où il eut 
des Ambañladeurs des Roys de Perfe, * 


Siammon , Calaminam , Siam , Mopgtr, 
Caram , & autres. SE aimer vil- 
le de fon Eftat au delà de la grande mu- 
raille eft Pamquinor ; & fit fon armée: 
contre.la Chine de 18. cens mil hom- 
mes, dont ilen perdit plus de 700. mil, 
Bref , il.en dit des chofes qui ne s'ac- 


çcordent gueres , ny aux nOMS, NY AUX pivre de 
chofes que l'on peut fçauoir d'ailleurs. Ce gwella foy. 


qui rend fes Relations vn peu fufpeétes 
de Romancerie, affez ordinaire à ceuxde 
fon pays. Mais ce feroit vn poinét de 
plus curieufe 8c longue difcuffion,& dont 
il faut attendre d'autres Relations pour. 


confirmer ou infirmer cela. Il fai en- 


cores ces Tartares idolatres, ce qui ne 


. conuient au Grand Cham, qui doit eftre * 
Mahometan, commefes predeceffeurs 


Aufli que tres - rarement voit-on pafler 


fez aifément on fait de l'idolatrie au Ma- 
hometifme, Mais ce qui eft aflez re. 
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grand Roy Tartare interrogeantles Por- 
tugais prifonniers, Pinto & fes compa- 
_gnons pris par les Tartares en la Chi- 
ne, de la diftance qu’il y pouuoit auoir de 
+ leur pays en ceftuy-là,& ayant fceu d'eux 
qu il yauoit bien trois ans de chemin, il 
s’efmerucilla de la grandeur du monde, 
dont il loüa Dieu; & dit que venir de fi. 
“Join pour conquesir & gagner eftoit figne 
_qu'enueux y auoit mucha codicis, y poca.. 
sufficia. 
+ ©  Pourcequieft Fo detricres courfes des 
*  TartaresenlaChineen162r.0n voitque 
| ce ne furent que rauages de quelques nor - 
des voifines,que l'on neféait pas bien fi el- 


_ les reconnoifloient ou non le Grand 
7 Cham de Cambals. 


« 


: Teger  Tyaencoresles T'artares Iexisou d leo, 


_que lesAnglois ont rematqué en leurs 03: 
”_uigatiôs,& ont noté fur leurs cartes,coôme 
Ê Tee: ]eHarluit désl'an 1600.28 depuis le Pur- 
| bPerike Chasb,qui l'appelle Zed/o, & le met au def 
n2: fus du lapon, comme vne Ifle à part. . Les 


- eDeiéi9. Tefuires enleurs Relations dernieres €di- 


FO fonrque l'on ne fçait encor fi .ce pays eft 


ffle ou non, & que les vns le prennent 
… pour vne extremité ou pointe deTartarie, 


. marquable ên tout cela, eftde ce quece 


+ 


f 
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vis à vis de laquelle cit vne autre pointe 
de la nouuelle Efpagne Scptentrionale, 
dire Quinira,& entre deuxle deftroit d'A 
mian.Et ceux de Marzumay, Prouinced'Ye. 
xo. difett qu'allant parterre de Matxs- 
may,versFOriencil faut faire 9gdournées 
auant Que pouuoir arriucr À la rer Orien+ 
tale, & du mefme lieu en faut 60. pour 
paruenir à celle d'Occident. Mais cette 
diftançe de cinq mois cfttrop grädepour 
vne Îfle, & auf tout celaneconuienc en’ ‘ 
aucunc forte à cette haute Tarrarie , 8 | 
fembleeftre dutoutfabuleux, Bref, ces 
_ Peres Iefuites, qui difent yauoir penetré 

déguilez en minerons, pource que là y a 
force mines d’argët,ne nousen rapportét 

pas bien les tenans & aboutiffans, qu'ils. 
: Peuuent toutesfois bien fçauoir , y ayans 
‘ efté du Tapon, à fçauoir par où,en côbien 

detemps,& fous quelle eleuation. Ils di- 
fent que le Te/oy, qui eft la derniere poin- 
te d'Yexo, a des courantes fort furieufes, Tefiÿ: 
qui femiblent eftre caufées par lesfleuues 
- de Tattarie,s'embonchans en mer. - Ce 

Teffoy eff vis à vis du Coray, où Orancay; 
de Marxumayau Tefloyilsfont 60.iour- . | 
nées, Somme qu'ils concluent que c'eft |. 
 Vnefle;;& quece paysn'eft point ioine 


| Matzumay 
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_ ny vnyà la Tartarie, ne reconnoiflans; 
_nylegrand Cham,nyaueunautrePrince, 


ains viuans en liberté, comme vne Repui 
blique ; Que le pays eft tres-riche & 


. abondanten minesd'argent.queles peu-. 
plesdont femblables aux Taponois, finon 
qu'’ilsfontvn peu plus blancs,comme plus 

Septentrionnaux, Ils font Idolatres , &c 


ne fçauent que c'eft que de l'autre vie. 


Mais de tout cela ilen faut attendre de 
_ plus amples & certaines Relations. 
… Aurefte toutes ces hordesdiuerfesdes. 
Tartares, 8 de pays fi éloignés les vns des: 
autres;n'ont pas Haiffé de rerenit leur lan- 
_ gue Tartarefque, dontla Turqué-mefme 

eft originaire , & les Tartares. qui font 


fous la domination du Mofcouite, parlée 


| éncôr ée langage, 8 fuiuent les mefmes 


meurs & façons que leurs anceftres. Les 


premiers d'entt eux qui entretent en lé 


Perfe, en prirent les lettres qu'ils n'a- 
uoient point ; mais les Cathayens en 


auoiént ; comme difent nos Keligieux. 


- Et defait, Häyton:s'excufe de.n'auoir 


peu fçauoir beaucoup de thofes 1de leur 
antiquité par leurs hiftoires, n'ett ayans 


: parefcrit entr’eux abn plus qued'vfage 
.de leures, Toutesfois. Chalcanüyle À 
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faicces diuers Tartares differents en lan- 
gue ; {elon les lieux & nations diuerfes: 
mais cela fe peut entendre de diuets Dia- 
leétes feulement e ÿne mefme a 
gencrale. 

Voila en fin à did s ‘ef reduit cepro- 
digieux Eftat desTartares quicommevn  . 
tourbillon à trauerfé en vn inftant vne 
qonne bonne partie de la terre, puis s’eft 
perdu & diffpéde mefme; mais dont les 
pieces-de ce debris font encore auiour- x À 
d'huy tant de grands Eftats,çcomme nous | 
quons dit. Cequi monftre que -quandil + 
plaift à Dieu, s'efleuerit depetits peuples, . 
comme d'vn neant , dontilfe fercen : 7 
fonire, pour chaftier l'infolence & l'in- . 
iuftice des grands ; & que c’eft luy qui 
donne, ofte, & tranfporte les Royaumes 
fcloni fa infte volonté, à laquelle nous Cor . 
formans entoutehumilité, nousn'auons 
quà dire ces excellentes paroles du fon 
ucrain Preftre Hdy ©: Dominus eft, quod e15 eLRes cg. 

| bonus  efhin ocxbs Jus fase. .. 1. 


| À clhonta tonte: 6.18. 

._ ioufter le voyage d'vn Mofcouite en la 7” de Le 
grande Tartarie l'an 1619. & 1620. pour . ” 
chercher lechemin duCathay:dont nous , 
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fTraisé de auons jà touché quelque chofe ailleurs £ 
la Nausga: , | : | 
pion, Si, Se 5 EN IOUUE VN Extraiét en latin dans 

| l'Inde. Orientale du Doéteur Godefroys 


mais laRclationtouteentierecft en Ale- 


man , dont nous donnons icy la tradu- 


étion faite par le fieur Godefroy Hifto-. 
riographe du Roy ; pat où onpeutcon- : 


nortre beaucoup de chofes denos Mon- 

Lu ou Moals,qu'il appelle Magales fais 
_ fans partiedu Cashay, tant du Noir , ou 

Tartarie,que du grand , ou Chinois. 


| POTAGE DV MOSCOVITE 


- ‘ : ÆEnesko. Perlin en Tartarie @ :: 


: Cathay, où Chine. 

_ . 68 1620. a 

| | nn, 

L: Bojaré ou Vuaiuode Knex, Euan 

Mrs da Simonouwick Kotochin*, m'enuoya 

kr efilant619.de fon chafteau deTomo,auec 

Tee, T#- mOn compagnon .Andraske Madygene , 

Tome, ba: POULE. ACCOMPAGNET l'Ambafladeur du 

Rapar le Roy .Alrines, 8c par mefmemoyen cher- 

Grand Dus Le ; 

Boris Gode CRET Îe chémin au Cathay,que l'on nom- 

ms: rhecommunement la Chine, ainfi que 

| _ {ereconnoiffent Goex, &crous les autres 

Péres Iefuires, Nous fommes donc venus 
, LR du 
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du chafteau de Tomo en dix iours à Kir- 

g'm, où commandoit vn Duc nommé 

Nemi, fubiet de noftre Grand Duc. De là 

en 6. iouts iufqu'à la riuiere de Bakana, 8&c 

de là en.9. iours à Kinchick. De cé lieu: 
nousfommes paruenus en trois ioursvers 

vn grand lac , où fe trouuent des Jafpes & 

Saphirs qui croiffent là. Le circuit de ce Zac pense 
lac eft de douze grandes ionrnéés à che- . 
ua; & tombent eniceluy quatre grandes " 
riuieres des quatre parties du monde.En- 

t'autres vnc du North , qu'ils appellent 

Killam, quine croiftny décroift. Nous 

Vimmes iufqu'à la fourcede ceteriuiere en 

15. ioutnées. Là vint au deuant de nous le 

Roy .4lines; & de luy. nous paruimmes #irines 

en cinq iours à vn villagenommé Vluffes, F4 2% 
ou Vluffim , où commandele Duc Tomos s, 4.134 
bine; delà en ÿ. iours.en vnautre Vluffim, l'obr. 

ou village, appellé Chiksrsha: Eten cinq . 
autresiours nous vimmes à S#/duffa, où 

nous trouuafmes le Roy Chacfata ; Et de 
Den cinq iours à 81/ut-Vluffem,où eftoic 
fouuerain ke Duc Chickim: Apres nous 
nousacheminafmes vers £Eglirhim,Befcha. 
ta, Girur,l{ur, lulent, Vient, & Togorfin; a 
où le Roy Borshuta à fon fiege. En ce 
_ voyage nous émployafmes enuirôn tren- 
AN 
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_ teiours. Etde 1à nousfommes venus en 
_ cinq iouts, au village ou habitation des- 
Mugalles Mupgalles iaunes, où commande la Du- 


sAunes. 


 chefle Manchiko, auec fon fils. Dece lieu 
nous nous fommes auancez par vn pas 
fort dangereux, entre des rochers coup- 


LE où le chemin eft fort eftroic, &' va 


_€n tournoyant. En fin nous fommes par- 
uenus au pays des Mugalles. A l'entree de 
ce Duché-font trois chafteaux baftis de 
pierre, & bien fortifiez , en deux defquels 
font leur demeuredeux Ducs affez feni- 
blables àceux qué nous auons dit;ëe au 3°. 
fe tient la Ducheffe, & fon fils qui regnét 


_éntout ce pays-, & en vne partie duCa- 


7" they. Ceux qui veulent aller en Cathay, 
il faut qu’ils ayent vn paffe-portde cette 
Dame, fansquoy on nelaiffe par Lei 


/  fonne. | | 
ire Quant au pays de Mupalla, il eft de 


places font-bafties de pierre, auec des 

tours aux coins pour la garde d'icelles. 

Les fondemens font ordinairement de 

| _ pierresnoires i les chambresen font baf- 
- . fes, &les parois afféz'induftrieufement 
_entichies defigures, peintures &ouura- 


rande cftendue, & rous fes chafteaux, & 


| ges de fleurs detoutes-fortes de couleurs. - 


Ps 
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En ce pays y a deux Eglifes ou Monafte- 
res de Religieux,qu'ils appellent Lobaes ; Lebues se- 
8e ces lieux font baftis de pierre detaille, #s&x. 
&c ont la face tournée à l'Orient. Par le 
haut vers le toiét y 2 plufieurs figures d'a- 
nimaux de pierre, fortartiftement faits. A 
l'entrée eft pofée de chaque cofté vne fi- 
gure, ou idole en formede femme ; haute 
detrois pas 8& demy;toute dorée , &efle- - 
uée de terre d'vn pas, ou énuiron, eftant 
pofée fur vne befte. de marbre tres bien 
reprefentéce. Ces deux idolestiennent vn 1éetei. 
grand vafe en leurs mains,& deuant el . 
bruflent continuellement trois cierges. À 
leur main droire ÿ a huiétautres idoles, 
ou figures d'hammes,8&c à la gauche hui& 
dutres,en forme de ieuhes filles, & toutes 
dorées, &vftendans leufs bras , comme 
les Religieux ont couftume de faire en 
. Priant. toche d'icelles il y en à encores 
deux autres én forme d'hommes nuds, 
taillez fur le naturel, auec deux petits cier- 
ges au deuant; & fe confument fans flag- 
me,comme fi c’eftoic des charbons. Ces 
Preftres ou Zéb.es font le feruiceen leuré sersicé dés 
… Églifesen ceftc forte. Ilsont deux rom. Ps. 
pettes de deut pieds de long chacune, 
mo ils fonnent , êc font tinter quant & 

| | N y 
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quant + petites cloches. Auffi toftque 
le peuple oit ce fon ,ilfemet à genoux,8c 
‘:_ fe frappe auecles mains , puis feiettent à. 
terre les bras eftendus , &demeurent en 
cet eftat vne demie heure. 
Le-pays produit abondance de bled, 
Fis, feigle y OfgE; auoine, & autres grains, 
Leur pain fair de feigleeft bianc comme 
| neige. Jls ne manquent point de toute 
forte dé bonsfruiéts,çcomme poires pom- 
mes,mélons, cerifes, limons, concom- 
__ bres,& autres. : | | 
ee Les hommes y font de vnpeu 
quels.  brune,maislesfemmestres-belles. Leurs 
habits font d'eftoffes de velours & da- 
. 52 mas, & ont de grands colets, qui leur pen- 
dent fur les efpaules ; ils font leur eau de 
vie quafi de toutes fortes de grains & li- 
queurs. Îlsn ‘ontny or, nyargent, ny 
_pierrcries, mais ils recouurent force ar. 
gent du Cathay. Hs n ont point de che- 
uaux,mais des mulets &afnes. Ils labou- 
rent {a terre auec des focs grands & pe- | 
tits, comme nousfaifons en Siberie, Ils 
| ont des Patriarches , qu'ils appellent cwe- 
Se or tufs &cn'y en a que deux entoutle Cathay 
| & Mugalla; & lors que nous y fumes; il y 
yen auoit lvn agé de à 20. ans, & l'autre 


w, à 
i _ 


| 
} 
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de 30. Ils ont de hauts fieges en l'Eglife, | 
&c foft honorez des Roys & Princes vefte 
defcouuerte. Leurs Zobaes font fembla- 
bles à nosReligieux mendians, & s'arra- 
_ chent tout le poil & la barbe. Ils entrent 
. és Monafteres à l'aage de 0. ans, & faut 
qu'ils n'ayent eu aucune connoiflance de 
: femmes. Ils mangent chair tous les iours; 
leurs habits font de damas de diuerfes 
couleurs, mais leurs robes font iaunes.Îls 
difent qu entrenos Religieux & eux il n'y 
a difference que d’habits;mais ils{errom- 
pent fort,y en ayant beaucoupenla Re- 
ligion, ceremonies, & autres façons de 
viure. | 
-…. Quand on voyage plus auant que 444- | 
| ga , on trouue fur lé chemin vers Bug- Ewghar. 
“hartroisautres petits Roys,dontl'vns'ap- 7 
pelle Enakan, 8e poflede lepays d'Ortus, 
qui cft fort riche , & fa ville eft baftie de 
pierre. Lefecond eft nommé Semelach, 
& domine à Talgath, eftant aufli fort ri- 
che,& fa ville comme l’autre. Le dernier 
appellé Zellezney, c'eft à dire, leRoy de 
Fer,a fon pays fitué proche de Bughar, 8c | 
a vne mine de diamans : La principa- Diamaens, 
le ville où il refide s'appelle Shar. | 
De l'autre cofté,qui ft versla mer,font 
dé N iÿ 


. : | € 
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T. Noms- les faunes Mugalles, & d'autres peuples | 


ges qui paffent pays, auec leurs familles &c 
beftiaux. L'on peut aller en deux iours à 


cheual de ve pays de Muvalla à Scrokaloa - 


en Cathay. Surle chemin de Bugharil y 


| Munaille &e a Vne muraille filongue,qu'elle dure deux 


La Chine. mois de chemin; Elle eft baftie de brique, 


&c haute’de quinze pas,& a cerit tours des , 


_ deux coftez: Mais deuers la met & Bup- 


2 harily a des tours fans nombre, efloi- 


gnéesd vn trait d'arc l’vnie del’aurre. Cet- 


. temuraille vérs la met abienquatremois 


: de chemin en longueur, cômme difent 
rarrarie fe. CEUX du Cathay , & s’eftend depuis Bug- 
parie de ls hariufqu'à la mer, & l'ontient qu'elle a 


7, 


|. Che. efté faite pour defendre le pays de Ca- 


hay, &c le feparer d'auecles Mugalles. Les 


tours ontelté bafties pour y allumer des 

feux, afin que par ce fignal la garnifon fe 

rende auf toft où elle doir. Au dehors 
de cefte muraille demeurent les Noirs 


Kardke-  Mupvalless & au dedans eftlegrad Royau-' 


they. Noir ne &c ville de Cathay. Au refte,. cefte 
Cathay. Ê he Hues ; E ; 
0 grande muraille a feulement cinq entrées 


” ouportes affez eftroites & bafles, fi qu'à 


peine vn homme de cheual ÿ peut aller la 
tefte droite; n’y ayant point d'autres paf: 
 fages ; & faut de necçflité quetous ceux 


Sn 
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” qui voyagent à Scrokalca, paflenr par l’y- Serscalce. 
ne de ces cinq portes. Au pied decefte 

muraille y a vn grand chafteau ou forte- 
reffe,nommé Shirokalga »bafty de pier- 

re, dont le Capitaine s'appelle Shsbin,qui 

ya efté'mis pour vn certain temps par le 
Koyÿ de Carhay,qu'ils nomment Tambur, Täber Rey 
Ce chafteau eft forcefleué, &ctres-bien #2: 
fortifié , auec hautes tours 8& murailles, | 
garnies de grande quantité d'artillerie, 

qui toutefois eft vn peu courte. Là font 

auffi plufieursbombardes, & petites pie- 

ces decampagne. On yfaittres-bonne 

garde, & la garnifon qui y eft, toufiours 
en ordre & difpofition decombatre. Ils 

tirent l'artillerie trois fois le iour, vers le 

leuer 8 coucher du Soleil, & à midy; & 
n'ouurentiamais les portes auant fix heu- 

res du matin. . Dans cechafleau yaauffi 

plufieurs boutiques & magafins de toutes | 
fortes de marchandifes & eftoffes de ve. Marchan” 
lours,damas, draps d’or & de foye de tou- PE 
tes couleurs,comme auffi defucres, cloux 
_de girofle,& autres efpicerics; Lelogis du 
Capitaine eft gardé par des foldats, por- 
tns des haches à la Romaine antiques + 
. Quand ce Capitaine fort,on'luy porte va. 
dais ou ciel, & fes gardes marchent de- 

| CN ui: 
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uant auec baftons pour faire place, com- 
menous faifons à noftre grand Duc. 

De Schirocalga il y a crois cheminsiuf- 
qu'à Ywra, qui cft vne grande ville baftie 
de pierre, & faut bien deux iours pour en 
faire le circuit. Ses murailles font hautes 


_ &c fortes, 8 n'y a que quatre portes bien 
fermées & ferrées,& {oigneufement gar- 


©Q 


dées ; & en faut pañler plufieurs auant 


qu'eftre dedans la ville.’ En cefte ville y 


a grand trafic de riches marchandifes, 


comme eftoffes, pierreries ,efpiceries;&cc. 
Les maifons y font bafties de pierre de : 


taille , .& les ruës difpofées en bel ordre, 
n'yayantrien de vuide. Quandon pañle 


par les marchez & places publiques,on eft 


_tout embaunié de l’odeur des droguës & 


efpiceries. . Là dedans y a deux. Princes 
ou Ducs, l'un nommé Bysr , & l'autre: 
Zucka. ..  . 

De y à vne iournée iufqu'à Tasrh, 
autre grande & forte ville, 8e bien murée, 


_acinq portes bien garnies;de forts gonds. 


& bonnes ferrures...Les mailons &c bouti- . 
ques bafties de pierre,& enduites de pla- 
ftrè ; Là aufli fe trouue toutes fortes de 


‘marchandifes precieufes & d'efpiceries;8c 


y a bon nombre d’hoftelleries,où on don- 


né d 
» . 
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ne de toutes fortes de breuuages, comme 
vin, eau de vie, medon, &c. Il y a auffi 


‘plufieurs lieux & retraites de femmes a. 


bandonnées: La ville eft bien munie d'ar- 
tillerie.& autres muniti0s de guérre, auec 


forte garde. On y vend force canelle, 


pommes,melons, concombres, oi gnons,. 
amandes,ris,& royte forte de fruiéts, tant 


. de ceux qui nous font connus par decà, 


comme de beaucoup d’ autres que nous 
n'auons point ;Bref, iln'y manquerien de 
ce que l'on peut fouhaiter pour le plaifir 


“ou la neceflité. Les prifons y font bafties 


de bonne pierre; & on y pendles larrons; 
& les meuttriers ont la ‘teftecoupéé, où  : 
bien empalez ; là font auffi deux Ducsou 
Capitaines du Roy de Carhay. re 

De là à Shsroan y a vne autreiournée ; Shirean. 


 Cefte ville eft bien baftie & fortifiée de 


mefme que les autres, aucc force artilles 
rie fur les tours & portes: &s’y faitbon= 
ne garde deiour & denuict.. On ne peur 
pañfer d'vne porte de laville à l’autre en 
moins de dix heures; & furpa fe toutesles . 
autres enabondance de viures,marchan- 
difes,richeffes,8: nombre d'habitans, de 
{ortequ'il. ya de la peine à pafler par les 
ruës pour la preffe. Les Palais des Ame 
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baffadeurs y font bicn bafis & parez; & y. 


a force fontaines couuertes de cuiure: Elle 
a auffi deux Capitaines. De Riufqu'à la. 


Cathay it. capitale du Royaume, appellée Cathay, la 
lereyae 5 demeure du Roy, y a deux iournées. Elle 


fe éd 


“ef figrande,qu'il faut bien quatre iours à 
en faire le tour : & eft baftie de pierres 
quarrées , & fort blanches ; a plufieurs 


tours, & entr'autres aux quatre coins, de 


fort hauses ; les murailles bafties indu- 
ftrieufemét de pierres blanches &c bleuës, 
& cela bien garny d'artillerie, & de toutes 
fortes d’inftrumens de guerre, auec bon: 
negarnifon , &.bien ordonnée, Au mi- 
lieu de la villeyavn grand. chafteau ba- 
Îy de pierre d’aymant, orné de figures & 
peintures fort belles; & dans l'enclos d'i- 
FA eft le Palais Royal, quieftcouuert 

d'or fin; & à cela refpond lerefte du ba- 
ftimenc , & de l'emmeublement. L'on 


_n'ofe fe prefenter deuant le Roy qu’auec 


Prefers 4n 
Re ; D 


prefens,difans que celaferoit faire contre 
leursloix,de tout remps obferuées; Vüfire 


| faze Roysnous difaient-ils,« ennoyé a nôftre 
grand. Roy, Vs prefent fort petit, Gr tou- 


tefois sl # a pas laffé d'en recenoir en contr'ef- 
change Vn de fort grand prix > € fon. Am- 
, baadeur 4 hér receu Gr renuoyé auec grand 


4 
\ 


_— nt en es commet ee. sus 
- 
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honneur. Maïs d'aurant que VOHS n'aucx, 
rien apporté, affine Yaus fera-til rien don- 
né, € Vous aurez, Yne fimple reFponfe à la 
_ lettreque vous auex apportée. Aurcfte,la 
partie dela ville où le Roy fait fa demeu- 
re , eft fituée en plaine campagne, & eft 
enuironnéed'vneriuiere,appellée Vowsa, rouga fl. 
quientre dans lamer Noire, laquelle eft à Mey nor. 
feptiournées delà,oùles grands vaifleaux . 
abordent;& de là toutesfortes de denrées 
8 marchandifes font portéesà la ville par 
barques, &moindresbafteaux. Le cha- 
fteau eftant ais au milieu de la ville, on 
peut aller d'iceluy àchaqueporte d'icel- | 
le envndemyiour. Les ruës font rem- 
plies de houtiques & portiques voutez, 8 
{ur icelles des maifons gentiment bafties, 
&cbienpeintes. Il y ades marchandifes 
de.toutes fortes, & en grande quantité 
& richeffe ; de là elfes font tranfportées 
” partout le refte du Royaume, par le Pa- - 
triarche.&rles Ecclefaftiques;qui en ont scdefapre 
eu permiffiô'du Roy: & de là on en porte 7:12 
à ae ve | | quan. |. 
. encores plus. loin à Mugalla au pays du‘ * 
Roy. .éiriñes à Kolmeken le NotresauRoy 
de For de Bophar, &tautreswoifins:. Les 
imarchandifes fantvelours,draps de foye, 
 damas,argent, peaux de leopards, jafpes, 


Ko'mak. 
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écautrespierres precteules, & rares, dont 
ilstirent en efchange des cheuaux; que 
puis aprés ils menent en des pays quinous 

Wewfj._ font inconnus,8& qu'ils appellent Nemrfii. 

=. … Tls fondent leur argent en forme de pier- 
re cuire, ou brique, qu'ilsnomment Krit- 

fi 5 & chaque piece vautibienr;o. talars, 

.. ‘ Leurs habits font auecmancheslongues, 
Chinois de. & larges. Les habitans font affez beaux, 
past  &cbien formez,mais peu vaillants, & font 
. fort curieux de precieufes marchandifes. 

Ils difent queleur Roy a vnepierre pre- 

Sarra pierre Cieule,appellée Sarra, qui efclaire de iour 

sémirable. &7 denuiét, comme vn Soleil; &vne au- 

_ tre qui repouffe l’eau de foy quand on l'en 

approche. Ils difent que des peuples efträ- 

gers.& lointains les-viennent vifirer tous 
| PR rs apportent toutes fortes de 
marchandiles, & leur en donnent d'au- 
tres en cfchange ; Que ces eftrangers-[à 

viennent de la Mer Noire, des parties 

. . d'Orient & d'Occident. Ils ont vne ri- 
Ksrarall, Vire appellée Kgrtalla, qu'ils difenr tom- 
Obfeuse. ber au grand fleue Oh; &toutefeis ils 
| n'en fçauear. point :la:fource , .&c, pen- 
fene qu'elle vient de la mer Noire. A 
_l'entour de cefte riuiere habitent plu- 


- pen on 
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fieurs peuples , auec leurs familles & se 


. beftiaux, | L 


Fin du Voyage du Mofcouite. 


L'explication de ce voyage doit eftre 
ptife en partie de ce que nousauons dit au 


“ Traité de la Nauigation*, mais plus en. “S.12. G° 


cor de ce que nous auons rapportéen di- 27° 
uers endroits de ces difcours ,pourcequi 

cft de Mongal,Thebet, Sc autres pays de là r 7 
Tartarie;auffi de ce que nos Religieux en 


. difent de leur temps. Et pour le regard 


de Thebet l'vn des pays originaires de nos 
Tartares il faut auoir recours à ce qu'en 


_Ontamplement efcrit les Peres Iefuices en 


leurs Relations nouuelles de 1624. & 
1626. au grand Cathay, ou Royaume de 


Tibet: là où entrautres eft parlé du grand 


Royaume de Sophos,ou Sopo , qui à cent sope zoye 
Roys tribwtaires, 8 qui auec beaucoup “*”** 
d'apparence doit eftre le Grand Cham de : 
Tartarie.Et le S'Vincét Bläcen fes voya- 

ges d'Afie,non encor imprimez,rapporte 

d'vn certain Peintre Flamand, qu'il auoit 

veu à Pegù, qui luy contoit beaucoup de 


chofesimerueilleufes de ce Grand Cham Fe. 
. de Tartaric,oùilauoit efté,&e qu'il appel 


| 
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A 
Largard). 


loit Mapo, & des grandes gucttesqu'il 
luy auoit veu fäireaux-Roys de Zarparay : 
& T'otay es voifins. Il mefouuient auffi 


que le Breton Malerbe és difcours qu'il 
nous faifoit à feu M’. Corneillau Gene- 


ral des monnôyes & à moysmentionnoit 


aflez fouuent le Royaume de Teber, ou 


_ T'abe, au delà du Mogor , & enfailoit la 
.… diftinétion du grand & du petit Tabé: 


Mais pour ce voyage Mofcouite au Ca- 


thay encores qué l'on y vaye beaucoüp 
de chofes, ayans vn grand rapport, à ce 
que l'on nous conte de la Chine d'auiour- 
d'huy; qu'il appelle Cathay,8c à ce quieft 
auffi denos Tartares de Mongal, ou Mu- 


galles toutefois c’eft auec vne grande di- 


uerfité de noms propres, & vne aflez 
grande confufion & obfcurité de chofes 
parmy d'autres tenans vn peu de la fable; 
ce qui monftre l'ignorance de ce voya- 


geur, quin'a pasdiitingué aflez ce qu'il 


auoit veu d'auec ce qu'il auoit ouy dire,8 


_en faut attendre d'autres-Relations plus 


Sas. 


exactes , pour enauëir plus certaine con- 


| paflance, Ne 


. A tout cela fe peutencores adioufter . 
la lettre du dote Geographe AMercaror à . 


à 


: hs = nt perso 
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: Hakluit en 1580. & celle d'vn Jean Ba: 


lech à Mercator, en 1 5 81. fur le paffa- 

ge au Cathay , fuiuant ce que nous en : 

auons ja traitté ennofttenauipation?,  afto.éf 
| ; | IX. : 


LETTRE DE GERARD 
Mercator 4 Kichard Haxluit, 
em 180. ”. 


A ONstEvR, T'ay reflenty vn 
V À grand déplaifir d’auoir appris par 
voftre lettre , que vos Anglois ayent per. 
du tant de temps, & vne occafion fià pro- 
pos pour leur deffein ; j'euffe bien defiré : 
que voftre .4rtus Peer euft efté aduerty de 
beaucoup de chofes importantes là deffus 
auant fon depart. Car la navigation au 
Cathay par l'Orient eftaffez commode & Navigation 
aiféc; 8& me fuis fouuent eftonné,qu'ayant “C4: 
efté fi heureufement commencée de ce 


Fr 
4 


_. cofté-là, on l'ait ainfi abandonnée pour 


tourner les voites vers Occident , lors 
mefmes que les voftres auoient defia af- 

fez de éonnoiffance de plus de la moi. | 

tié du chemin p#t. l'Orient. Car aprés | | 
JTfle de Vuaigats &c la Noa Zembla, il fe Fangare. 
trouue Vn grand Gôulphe, qui a au Le- bail 


“uant le meux promontoire de Tabin, se 


VL 


5, née... nes. À Pa: 
{ 
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Serscaxe. 


dans lequel fe defchargent de grandes ri- 


uieres , qui doiuent fans doute arroufer 


tout le pays de Cathay &c Sericane, 8 par 


. le moyen defquels on peut penetrer aec 


de grands vaiffeaux iufqu'au plus profond 
de cespays-là, & y faire vn tres-bon tra- 
fic de toutes fortes de matchandifes qui 
viennent du Cathay, Manoi, Mien , 8c au- 
tres Regions circonuoifines ; Or fur ce 
que ie ne me pouuois imaginer que l'on 


cuft ainfi, fans quelque fuiet , laiflé cec- 
te route ;, iay eu opinion que Île grand 


Empereut de Mofcouie y auoit apporté 


empefchement ; Que fi l’on pouuoit paf 


{er plus auant, auec la permiflion & bône 


grace de ce Prince, ic ferois d’auis de n'al- 


_Jer point chercher premierement le Pro- 


montoire de Tabin, mais bien plutoft cet- 
_ te grandebaye, &les riuieres qui s'yem- 


bouchent, & là choifir quelque bon port, 
&c affeuré pour les marchands Anglois, 
afin de pouuoir de là prendre le temps & 
l'occafion propre pour doubler plus aité- 
ment ce Rromontoire,& de là paruenirau 
Cathay. Car nous apprenons de Pline, 
& d’autres Anciens,& de quelques cartes 
mefmes aflez groflierement faites , qu'en 
ces endroits-là il ya ce grand Proman- 

| | toire 


! 
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toire de T'abin, qui s'auance bien fort en T<r. 
racer, Et ayaufli appris par certaines ab- 
feruations Magnetiques , que le Pole de Para 
l'ayant n'en doit pas eftre.fort efloigné;: : jte 
&c qu'és cnuirons dece Cap ÿ à beaucoup, 
de rochers, qui rendent la nauigation! 
cres-difficile 8 dangereufe;maisrowe fais 
lechemin par Occident, que maintenant 
. foneffaye,;mefemble encor plusdifficile 

&perilleux.. Car ie croy que ce paflage- 
cy par l'Ocgidenc fe trauuera plusproche 
du Pole de l’Aymant que l’autre, dont il 
n'eft pas fortaifeuré de s'approcher. Qc 
d'autant que l’Aymant a vn autre Pole 
queceluy du monde, lequel il regarde & 
enuironne delrous coftez , il eft certain 
que plus on en approche, ë& plus l'aiguille 
aymantée s'efcarte du Nord ,tantoltvers .‘ . : 
Orient, tantoft vers Occidenc, felonque 
l'on le trouue en vn Meridien plus Orien- — 
tal ou Occidental que celuy qui paffe par | 
les Poles de l'Aymant. . Cefte variation séries de 
eft du conc admirable, & qui cependant dm. 
pèur bien tromper vnpilote, s'ilnereco- 
noit bien cefte inconftance ay mantée , 8 
fi de fois àautteiln’obferue tien l'efleua- 
tion.du Pole parle moyen de bons in- 
ftrumens, Sc bien reétifiez. Que fi le S', 

| N 
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-"."  artus n'eft bien inftruit & pratic en tout : 
cela , &qu'il n'ait l'addreffe , aprés auoir, 
reconnu l'erreur, de la corriger aufli toit, 
-iecrainsqu'ilnefe fouruoye, &netombe * 

Che &de grandsinconueniens des glaces qui 
Nord.  ledurprendront au milieu de fa courte. 
Car ils difentque ce Goulfefe glace bien: 

fort tousles anis; Que fi dauenture cela ax- 
riuoit , ie ferois d'auis pour le meilleur, : 


NL commei ay dit,dg-cherchet là en ce goul- 


fe, ou en ces riuieres,vn portaffeuré,&-de: 
là enuoyer quelque Ambafladeur de Ja. 
part de voftre-fereniffime Reyne, pour. 
& - Contraéter amitié &alianceauccleGrand. 
randCba. j re 
| Cham de T'artarie, qui ie mañleure en feræ 
bien aife, pour le profit qéisluy peut reue- 
| nit d'yn commerce de f loin... l'ay aufli 
Bewrifm C opinion que depuis lesembouchures des 
grrr fieuues Bagtifns & Occhardes ? , infqutà 
écis.  Cambalu, le fiecge Royal dece Prince ;:il 
n'y fçauroitauoir plus de 300. lieu£s d'Al: 
< lemagne; & levrayichemin fe.doit pren. 
= ‘dre par laville d'Extnaenla Preuinte de 


‘ Tangath , qui appartient au Cham 8 


femble n'eftre pasefloigaée de ces bpun 
-ches de plus de cenc lieuës Germaniques. 
Aurtefte, ie ferois bien.aife de fçauoir au 
vray la grahdeur du flux &creflux qui fe 
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ttouue en ce port de Mofcouie,eù les vo- 
ftres ont couftume de s’arrefter; & auf ‘© 
celle de tous ces autres endroits proches; 
jufqu'au Promontoire de T'abin; puisiien 
ces quartiers -là la marée vient toufiours Marié 


. d'vn cofté, ou bien fi c’eft de part & d'au- 


tre, 8e qu'au milieu de fon canal elle mon- 

te & defcéde fix heures vers Orient,8 ati. 

tant vers Occident ; ou fi c'eft toufiours 

d'vn mefmeendroit;Car de là on peutti- 

rer de bonnes obferuations pour cefte na- . 
uigationi &cie defirerois que le ST. Forbif- Fortier. 
her en obleruaft autanc vers fon chernin 
d'Occident, Quantàcequi eftdu goul: 
fe de Merofro,de Canada, & de la nouuelle e — k 
France, ceque j'en ay dit en mes: Tables Ru de 
| Geographiques » ie ay pris d'vne carte Crrcde 
marine d'vn certain pilote François fort, 
expcrimenté, qui auoit cfté prefentée à 
l'Euefque de Liege. Etiene doute point 
‘qu'élle ne fuft fort exa@e, & bien accoii- 
modée à l'efleuation du Pole,&c à la fitua: 
tion des coftes. Car outre qu’elle eftoit 
bienre&tifiée en fes degrez dé iatitirde,et - 

le auoit dauantage vne efchëlle patticu. 
liere pour tous les riuages de la pouuelle 
France,par le moyen dequoy 6n pouuoit 
corriger les errenis commilesen lavariæ: 
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tion de l'aiguille. T'ay veu l'Itineraire de 


Veyages de Jaques Knoyen de Bofleduc par toute | A- 
Kneyer,Voy Î 7 F P LA 
leFraits de 
la nauiga- amy m'auOit prefté, maisiene l'ay fceu 
10% $ 19: recouurer depuis. Ie n’ay peu voirenco- 
Guill de tes lestraitez entiers de Gurllaumede Tri- 
Tripols,  bok,8& de Iean.dw Plan. Carpin sien ay veu 
Jet du | lan 
Curpin.  feulement quelques extraits parmy d'au- 

_tresefcrits sie me refiouis de ce que vouis 
| m'efcriuez qu'on traduit la Geographie 
ra Arabed’.4bilfada; 8 prie Dieu que nous 

r 

Qu © J'ayonsbientoft. 

Cependant iem offre volentfer sà vous 
cémuniquer tout ce qui fera en mon pou- 

_ l'uoir pour tout celà,8 vous prie de voftre 
«  cofté mefaire part detout ce quiauræefté 


-- obferué enrous ces voyages ; & né man- 


queray à ous faire voir aufh du mien 


tout ce que ie pourray remarquer. de fin- 
_ gulier,qui puiffe feruir à vn fi beau &vtile 


deffsin de là nauigation pour. le bien de 


1 toutela Chreftienté. Quand voltre zarrus 
fera deretour,ie vous pricauffide fçauoie 

| yAien quelque endtoit de:fon voya- 
Guce, ge iln'a poi at trouué de mer douce ; ou 
pou falécs'car day quelque opinion-que la 
mer qui eft entre la Nowa Zembla, &c Ta- 


bi foi de cec liés 


. t 


7 fie » Afrique & Scptentrion, qu'vn mien 
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LETTRE DE LlEAN BALAK 
d Arnsburg à a Gerard Mercator, 
4 RDRHÈME en Cleues, 1S8T. 


PONsIevR; Quand ie me ref. 
fouuiens, lors que nous demeu- 
rions enfeimble, combien vousvous plai- 
fiez en la leéture des anciens Geographes: 
ie me refouïs en mefme téps d'auoir ren- 
contré celuy qui eft porteur de la prefen- 574% 
… télequelie vous prie d'auoir pout recom- 
. mandé. Car c'eft un homme qui vous 
pourra feruir grandement en vne chofe, 
dontil y a long tempsque vous eftes fort 
defireux de fçauoir,où vousauez grande- 
ment trauaillé, & dont tousles Gcogra- 
phes modernes font en difpute; qui eft la 
defcouuerte de ce grand Promontoire ré» af. 
. Tabin,8c de cecelebre & riche Royaume ‘##srt. 
du Cathay vers l'Orient Hyuernal. Cet 
honime Flamand, & foldar de profeflion, 
a demeuré quelquesannées prifonnieren 
Mofcouic,au feruice de certaines perfon- Amieowes. 
nes de qualité les Tachouy & Vneky;: qui 
Fontenuoyé à Anuers pour trougecquel- : 
ques bons & experts mariniers augcbon- 
me recompeufe ; &cles leurs dyantmenez 
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_par delà, ils ont parle moyen d'vn bon 
artifan Allemand, côftruit deux vaifleaux 
!  furlarinierede la Duine, pour cefte naui- 
gatiô. Il dit donçaffez à propos & naifue. 
ment, ceque ie vous prie de bien confide- 
paffgepeur ter; Que le paffage au Carhay par l'Oriét 
lecabay. ef fort court, & ailé; Qu'il eftoir allé vers 
ele fleuue Oh; premierement, par terre par 
| le pays des Samocdes & Sibieriens.; 8e pat 
mer le long des riuages du fleuue Per- - 
… çhora ‘3, Que fur cet effay , il auoit (au 
 goulfe.de Sain& Nicolas ) equippé vn 
_ vaiffeau chargé de toutes fortes de mar - 
. Chandifes ; & dont la carene n'eftoit pas 
. fort bafle; Que l'ayant garny detout ce 
-__ quicfoï neceflaire pour vntel voyage, 
&c pris auec luy des hommes du pays,fca. 
chans fort bien la langue Samoede,& la fi- 
- tuation du fleuue Ob; oùifs vont tous les 
ans : {ur la fin du mois 4e May ilauoit pris 
f route vers Orient, le long dela terre 
. Pgorsa 4 d Vauria, Peschora, & FIfle d O'roya; cn 
lswret  obferuant les hauteurs , la fituation des 
| terres, & les diftances,en iettantfouuent la 
fonde ; Et d’autant qu'il auoit trouué le 
. Genlf.ds  goulfe de Petchora, tanti l'aller qu'au re- 
Percheræ oureftre tres-commode pour ÿ feiour= 
 mérdtaufedes glaçes& tempeftes de cee- 
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temer, il fe refolut d'y demeurer quel- 
quesiours,pour mieux en reconnoiftre le 


fonds, & l'entrée la plüs aifée pour les 


Vaiffeaux; que là il n'auoit pas trouué plus 

de cinq pieds d'eau, mais qu'il ne doute 

point quele canaln'en foit bien plus pro- 

fond ; puis que de là on paffe trois ou qua- 

tré lieuës, en laiffant l'Tfle de Vargarx au 

milieu entre Wrorie & Naua Zembla,8 on 

vient à vn goulfe entre Vaigarx, & Ob:, 

qui tournant vu peu auMidy;s'eftend iuf- 

qu'au pays d'Vpèrie. Que là s'embouchét 

deux petites riuietes, Marmefia & Carah, Marmefs 
fur lefquelles habite vne autrenarion des S ne 
Samoedes fort farouche & barbare. Qu'en 6 cs 
ces endroits-là il trouua force feques 8% 
bancs, mais par où routefois on peut paf- 

fer. Que quandil fut paruenu à lariuiere 


 d'Obi,qui au rapport des Samoedes afeptä- eo 4, 


te bouches, & entre icelles,à caufe deleur 70 60w- 
rande eftenduë , plufieurs Ifles tres- °°. 

grandes habitées de diuers peuples; Que 

Jà, pour ne point perdre temps, il s'eftoit 

refo!u de reconnoiftrefeulement trois ou 

quatre endroits,par l'auis de quelques vng_ 


_ du pays,qu'il faut prendre pour cela ,&fe 


feruir de leurs barques pour fonder les 
liaix-plus propres à abordér,& plus feurs 
É __. Ô if 
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à s'arrefter. Quede làon peut remonter 
par Le fleuue Ob,en paffant la premiere ca- 
taraéte ou fair qui n'eft point difficile,puis 
aborder en vn lieu où luy-mefme eftoit 

allé par terté par le pays de. Siberie,&r qui 
n'eft qu'à douze iournées dela mer, là où 
ce fleuucs’ébouche; Que ce lieu-là eft en 
da terre ferme proche de ce fleuue Ob:,8c: 
Jake ol. 4 s'appelle Jak Olyush, du nom d'vnautre 
co nu ‘grand fleuue, qui entre danslOb:; Que 
"" quand on eft venu infques-là, on a paffé 

les plus grandes difficulcez. Car ceux du 

pays difent , qu'au bout de trois iours de 
nauigation, (ce qui cftaffézrare entr'eux, 
pour ce que plufieurs qui s'y eftoient 2- 
uancez vn iour feulement; auec leurs bar- 
“ques de cuir, yeftoient peris par latem- 
pefte) on trouueen l'eftendué dece grand 
fleuueOb:, force vaiffleaux chargez depre- 
cieufes matchandifes,& conduits pat des 
._. hommesnoirs, venans par vn grand fieu- 
Ardeh.  ue,nommé .4rdoch-quis'embouche dans 
Kithaylac Ke lac Kithay, que ceux du pays appellent 
__ Pambha , & où aboutiffent de grandes 

| é 99: contrées, qu'on appelle Garacofmak *;qui 
Tekinsas en ne peut eftre autre que le Cathay. Que . 
hp 58 4à felon le cemps & l'occafton ileft befoin 
tome. d'hyuerner pour pouuoir fe preparer à 

7, Tr a Note 
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_paffer plusoutre. Et adioufte cevoy2- 


geur, qu'ilefpere par là en ce mefme Efté 
paruenir iufqu'au Cathay, pourueu qu'il 
n'en {oit point empéfché par les grands 
monceaux de glace quifetrouuentàl'em- 
bouchure dü fleuue Ob,quelquefois plus, 


” ‘quelquefois moins. De là il pretend re- . 


tourner par Perchora, & d’y hyüerner ; ou 
s'il ne peut là, d'aller iufqu'à la Duine,oùil 
pourra arriuer à temps; Erainfi à la pre- 


miere outiétture du Printemps pourfui- 


urefarouté. Il me contéit encores vne 
chofe affez-rettiarquable, que ceux qui ha- 
bitentce lieu de Yaxa Oloush;luy difoient 
auoir appris'äe leurs peres, que nauigeans 


autrefois dans le lac Kirhuy, ils auoient 


ouy desfons de cloches, & defcouuert de 
loin pluficurs grands baftimens ; & quand 
ils viennent à faire mention du pays de 
Karahcolmax ; (qui eft le Cathay) ils font 
de grands foufpirs, & eftendans les mains 
regardent le Ciel, commes'ils vouloient 
tefmoigner par là 1a bonté & l'excellence 
dé cefte region. Pleuft à Dieu que ce 
foldat voyageur fçeuft vh peu mieux la 


| Geographie,cat cela aideroit beaucoupà - 
_ cequ'ilfçait defisafléz bien. Mais r'efpe- 


re:qu'il aura moyen de vous entretenir 


218 TRAïICTS 
amplement de cout cela , 8 que vous luy 
feruirez beaucoup à le faire mieux expri- 
mer ce qu'il a appris, & à lesendrevtile 
au public, &c, Let 
Pac ces deux lettres on voit que dés 
l'an 1680. ces Geographes parlent aflez 
ce ## diftinétement de ce chemin au Cathay 
7 parla Nous Zembla, (c'eft à dire nouueau 
5 pays)&{lePromontoire de T'abin, fuiuant 
la pifte des nauigations Angloiles de .4r- 
tus Peet, Sc autres. Ce que depuis les Ho- 
Jandois ont fouuent tenté vers Orient, & 
Jes Anglois à l'Occident ; maisfansaucun 
| fuccez que l’on fçache iufqu'icy., comme 
ÿ Trairéde nous augns amplemét difcoënu ailleurs ®. 
Re -, Mais le Mercator adioufte , que le paf- 
5.  fageparl’OccidencSeprentrionaleft plus 
difficileque l'autre par Orient; d'iutant 
pelesde l'ai.que ceuy. cy eft plus proche du Po'e ce. 
mas14%. Jefte de l'A ymant, qui eftautre que celuy 
du monde, &-qui partant caufe la variati6 
de l'aiguille aymantée. Car relle eftoit l'o- 
pinion commune de cetemps-là, 8&rau- 
*iourd'huy encor de la plufpart , à fçauoir 
| que les Poles de l'Aymant fontau Ciel, 
ce Asliure 8 fixes ; mais le Gilbert Anglois © à. fait 
SeMagnere, voir depuis pat fortes & puiflantes rai- 
fons, que ces Poles eftoient pluftoft en la 
| Î | | 


!| 


. conformément à cela, j'auois fait vn am- 
ple Traité fur le mefme fuiet du mouue- ” 
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terre mefme, dont la vertu cft route Ma- 
gnerique, & qui caufe les declinaifons &c 
variations de l'aiguille fur mer, plus ou 


moins vers Orient & Occident;felonque : 


plusou moins elle approche des grandes 
terres de part ou d'autre, ladire@tion fe 


| trouuant toufiours au milieu de la grand” 


mer, ou de la grande terre. Etcefte mef- 

me opinion a efté depuis puiffamment 
côfirimée par le Iefuite Cabeus *,mais non à /: dePei- 
fuiuant les Hyporthefes Copernicanes de D ges 


gneius, en 


Gilbert, fur la mobilité de laterre, qu'il 619 €$ Le 


refute fort bien, ainfi qu'ont fait auffi de- 4/#1#<Nie- 


remberg en 


puis peu les Doéteurs Morin & Fromond [, Filofofia 

en 1631. Et y a defia quelques années que nueuade la 
piedra y- 

man16}1, 


ment du Ciel contre celuy delarerre,qui 
pourra vniour eftre communiqué au pu- 
blic,Dieu aydant. MS 

Mais iediray enpaffant à ce propos, 8c 
pat forme de retraëtarion, de ce que ay 
auancé au Traité dela Nauigation °, tou- « .. 
chant les Tables du feu S', 4/eaume,pour tours de 


_ Je reglement des variations de l'aiguille; S' Alsume 


Que ces Fables-làne font pas , comme “ . L 
nous difions, pour les longitudesny pour D re 
Âes variations ou decligaifons de l'aiguil- 1 ymérés. 
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le vers Orient ou Occident , où il n’y a 
point de regle certaine d'vn lieu à l'autre; 
mais elles ne font feulement que pour 
l'inclination de cefte mefmeaiguille,dont 
la pointe aymantée eftant couchée toute 


platre, fousl'equinoétial, & parallele du 


tout à l'horifon; plusdelielles'approche 


.… du Pole, va toufiours defcendäit fous l'ho- 


rifon versterrestät qu'arriuée fous le Po: 


le, elle y demeure perpendiculaire, &c à 
angles droits fur l'horifon. Et cela non 


 Flr éte. 
és. 


pas par proportion certaine de degré en 
degré, mais à peu prés par quelque regle 


accomniodée de cingen cinq degrez, en 


Ja forte que ledir S'. Aleaume en cher- 
choit la methode,qui auoir efté defiatou. 


 chée en quelqueforte par le Gilbert, mais 


mieux encor,& plus perfeétionnée par le 
Cabeus f,qui monftre que par là on peut 
certainement trouuet la hauteur Polaite 
en quelqueligu du monde que cefoir, & 
aux temps mefmes les plus obfcurs& ne- 
buleux.fans l'ayde du Soleil, hy desefhoi- 


. less Cequi eft vn bien ineftimable pour la 
| pau igation. La leŒuredu liure dece Ca- 


Cailaume 
de Tripoh, 


ñ 


beus efl ce qui nous a donné lumiere pour 
 cefierctraétation,. . 
 Quintèce Guillaume ds Tüpoldon 
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le Mercator dit n'auoir veu les efcrits,il y 
a apparence qué ce ne peut eftre autre 
que noftre Guillaume de Rubruquis, 8 


non le Guillaume Tripolitain, dont parle 


… Marc Pole,;comme nous auons defia mô- 
ftré cy-deflus 8. | 

- Etpour le Geographe Arabe le Prince 

Ifmael Abilfada,ou : 4bulfeda,dontil parle 


à la fin defalettre;voy cequ’enditleRa- + 


mufus. Je nefçay fi la tradudtion en a 
efté faire entiere eu non, comme le Ra- 
muüfio dit en anoit veu quelque partie en 
Latin; maisil la faut attendre du dote 


6 6. 


Gollus ; Car c'eft ‘l'vndes liires Arabes 


qu'il a apportez de fon voyagé du Le- 


uant, Ce Geographe florifloit en 1318. 


Le Schicard l'appelle _abrlfeday, 8. Abul- Abfda 
pheda,8&leGelner. #bilfedes, C'eftoit vn Srenehées 
Prince de Syrie, qui efcriuit la Geogra- 


plie Vniuerfelle à limitation dé Prolomeg, 
mais non fuiuant {oh ordre , fa methode 


êc {es Tables. Il commencefes degrez de 


longitude ,non és Ifles Fortunées , com- 
_meaudit fait le Prolomée, mais dix de- 


grez plus.en çäsvers lés premiers riuages 


es marines d'Afrique, Sa methode en 
fes Tableseft fuiuant celle des Geogra- 
_ Shes Arabes qui auoient efcrit auant luy. 


CAN 
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Le Schichard fait mention de fes C4- 
nons, Tables, & Regles Geographiques; 
mais il dit ne Îles auoir point encores 
veuës.. Le Poftel retournant de fes voy2- 
ges d'Orient fut le premier qui-en appot- 


. tale manufcrit Arabe, & quien commu- 


_nica quelque abregé de fa traduction au 


Ramufio en paflant à Venife. 11 eft pote. 
rur à noftre Geogtaphe Nubien,qui flo: 
rifloit plus de 160. ans auant luy , & qui 


fuit du tout la methode de Ptolomée , 8 


des autres Geographes Grecs. Il nous à 
efté donné en Latin en 1619. par les SES, 
Gabriel Sionire , Sc lean Efromté, Profefs 


_ feursés langues Orientales. Pr. 


. Quant au pafage du Cathay, tant dir 


 &célebré, & cherché par les Anglois & 
Holandois vèrs Orient & Occident ;ou- 


tte ce que nous en auons ja dit ailleurs,eft 
grandement à remarquer ce qu'en rap- 
porte le S', Champlein * en fes voyages 
de la nouuglls France: Qu'en remontant 
Ja riuicre de Saguenay, depuis le port de 
Tadouflacies Sauvages luy contoient qu'à 
40. ou.,50., iournées de. là fe trounoitla 


\ grand’ mer du Nord, qui doit etre çe 


chemin duGathay.Ercnfes commifions 


ee ps — mr - 
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qui luy furent données par feu Monfieut . : 
1e Comte de Soiflons en 1612. & par feu 
M'.de Ventadour en 1625.comme Vice-_ 
Roys de la nouuelle France, entr'autres 
chofes il luy eft enioin@ exprefflément 
d'effayer à tcouuer le chemin pour laChi- 
ne, & les Indesd' Orient, par le moyen 
des riuicres qui fe defchargent dans la 
grand fleuiue de $ Laurens. Et au det- 
nier voyage aux Æurons , que les Perts 
Recolle’s ont fait imprimer en l'an 
1632. parlans des Epicerems, peuples au 
deflus des Hurons, ils difent b que ces tPars.1.c.5. 
peuples leur contoient qu'encores plu 
haut qu'eux , à enuiron fx fepmaines de 
” chemin, y auoit vnenation des T'eftes Pe- 
dées, vers laquelle ils vont à la traitetous 
lesans pour diucrfes fortes de marchan< 
difes, :& que l'onles tient proches dela 
“mer Occidentale vers la Chine, oùil fes 
. roitaifé d'aller, & où ces bons Religieux 
deffcignoient de faire vn voyage s'ils euf- 
fent demeuré plus long tempsen ce pays- 
là. Cela monftrequ'if feroit aifé à nos 
François de trouuer cepaffage tant defi- 
ré, s's vouloient y proceder comme il 
faut, & fion. s'en vouloir mefler à bon ef- 
cienc, comene il faut efpecer fouslifage 
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& genereufe direétion de noftre grand 
Superintendant de la marine, Monfei- 
gneur l'Eminentiffime Cardinal Duc de 
Richelieu. _. ..  : 

Mais ie ne voy perfonne qui déduife 
fi bien la commodité & facilité de ce paf- 
fage pour le Cathay par noftre nouuelle 


France, que le S'. de Monr-Chreftien 


Vateville en fon Traité de l’'Occonomie 
Politique, au chapitre de la Nauigation: 
où :l.:monftre bien particulierement les 
grandesécinfignes vtilitez quis'en pour- 


| soient rerireg ; le chemin plus court & 


plus ailé que celuy que les Anglois & 
Hofandois oùt tant de fois&cen vain ef- 
fayé par le Nord Oriental & Occidental, 
où fe rrouuént tant d’incommoditez &e 


-de dangers, glaces, froidures excefliues, 


longues nuiéts, & tenebres efpefles, où 
tant de gens fe font perdus depuis vn fic- 


cle & plus, que ce feroi mefme’euirer les 


grandes & longues trauerfes de mer, & 


les diuers & frequents paflagesparlaZo- 


ngTorride:, qui caufe tant de iraladies 
dangereufes par fon intemperie, à quoy 
fonc fuiers les -Caftillans & Portugais en 
leurs voyages dé l'vne & l'autre Inde. 
Mais remettane tout cela à latetture des 

| _ CuriEUX» 
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curieux ;ie diray que l'on peut voir encor 
fur ce paffage du Cathay par la mer du 
Nord ce qu'en dit le Ramwfius en fa decla- 


‘ration fur le Marc Pole, fuiuar vie vieille 


mapemonde de ce Pole, qui fe voyoit ën- cure ni. 


cor de fon temps à Venife, oùil faifoir la #»° 4e M. 
ner Septentrionale circuir toutes ces par- . 


ties au deflus de la Noruerue &t Suede , 8 
monftrer le paffage au Cathay pat le haut . 
de la Ruffie & Mofcone, comme les naui- 


_gations An gloifes du temps d’'Edouard 6. | . 


éommencerent de reconnoiftre bien Îong 
temps depuis. | 
Encefte mefme carteonvoyoit auf 
dés ce cemps-là que la mer enuironnoit 
toute l’Afrique vers ce Cap, dit depuis de 
bonne Efperance , contre l'opinion de 
tousles Anciens,& de Proloméemefme, 
qui mettoient vneterre inconnue fans au- 


” cunemeren ces endroits-là: maisilfaut 


que leMarc Pole en euft veu quelquecho- - 
fe, ou aumoinsqu'il l'euft appris de ceux 
qui yauoient efté. | - 
… Pour le regard dece fleuue Ob, du Ds R.0b:, 
Obi, en la Prouince d'Obdora,quiena pris‘. 
le nom,ileft eftimé l’vn des plus érands 


du monde,combien que les Relations de 


quelques Mofcouires du temps de ler 


a! 
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Empereur Boris ; difent auoir trouué 
_ au de là,les fleuues de Geneleya. & Pifr- 
da ,non moins grands, finonplus. Cet 
_-Ob fourd du lac de Kitaya en Tartarie, & 
s embouche en la mer Glaciale ,entrele 
_deftroitde Vuaygats; & le promontoire 
de Tabjn;& les autres ne luy donnent que. 
fix bouches , où ceux cy luy en font iuf- 
, Quà 70. mais, ces fix peuuent eftre fes 
principales. La largeur de fon embouchu- 
re cfteitimée de 80. Verfi Mofcouites,ou 
_46.lieuês Polonoifes,& à peine ,auecbon 
vent , fe peut-il rrauerfer eu deux iours; 
d'autres difens mefme en fix ; Ce:qui le 

_ fait appeller par vn denos Poites,_”. 
L'Ob Roy des douces eaux , l'Ob au fuper- 

 becours, | ee 
Elèuue qua pans on pent trauerfer en 
ne fisiours. Ne | 
Quelques vns.veulent.que ce foitle Ca- 
..tambice des Anciens; & d'antres.quefôn 
mom duy. vient d'vn Heu en ces qua - 
tiers - là , que l'on appelloit autresfois 


::+ En. fin donc pourcequieft de eeche- 
min-du;Cathay-par Occidét, que les An- 
lois fe:font tant. penez de chercher fous 
_ Jours fameux pilotes Forbisher , Das , 8e 

| ET : 


| 
l 
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Hudfon,iufqu'à ce celebre endroit, dit par 
eux Mera Incagnita , comme la derniere Mefé fnie-” 


borne de leurs defcoüuertes au delà des £”* 


deftroics de Fvrbisher & Dans ,il faut voir 


ce que nous en auos difcouru plus ample- 


menten noftte nauigation ©, Il ya peu... 


d’annéés auf que les Holandois conti- 11. 
nuans la quefte de ce chemin par le 
NordOrientabayans prisle large en hau- 


te m'er, &c fuyans les coftes de terre touf- 


jours .empefchées de glaces qui bouchent 


les paffages , ont penetré iufqu'au 88°. 


degré, termeinconnu, & où iamais aucun 


- 


n’eftoit encor paruenu que l'on fçache ; 
mais toutefois ç'a efté.fans autre fruitt 
que de. fimple curiofité. On en voit l'ef 
crit imprimé enflaman, & l’oniuge non. 


fans beaucoup d'apparence que depuis 
-quelques années ce paflage aefté trouné 


par eux , mais qu ils letiennent fecret en- 


tr'eux, 8% le cachent à tous kes.autres: f 


eft-ce qu'ilsne peuuentempefcher que le 
temps n en defcouure la vérités | 


vs. À ces deux.lettres fufdires, &confi- Gti. 
 derations fur icelles , il me femble qu'on 


y peut adioufter celles de deux pilotes 
Anpglois ; l'én-pommé Michel Lüdg; 8 
< N P : j ? 


Du deffrost 
d Anssn. 


, Relat. d'Gn 
Pilote Giec. 
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l’autre Thomas Button; Le premier, {ur ce 
qui eft du deftroic d'Anian , & dela cir- 
connauigation & hemin vers Occident, 
inconnu iufqu'à prefent:. Lailditque fe 


_trouuant à Venife en 1596. il y rencontra 


vn homme defia d'aage, &'aflez connu, 
nommé Jean de Fuca, mais fon vray nom 
cftoit .4poftoles Valerianos, Grec, natif de 


- Fifle de Cephalonie, fameux & expe- 


rimenté mailtre de nauire, qui depuis peu : 


. €ftoir party d'Efpagne pour venir en Ita- 


lie. Qu'il auoirappris de luy comme il a- 


uoit feruy de pilotequarante ans durant 


aux Efpagnols és Indes Occidentales ; 
Qu'en tout cetemps-là il auvit prisexa- 


* te connoiffance dequaf tous leslieux 8€ 


ports des Indes; qu'en qualité demaiftre 
de nauireil auoit efté enuoyé auec trois 


petits vaifleaux parle Vice-Roy du Me- 


xique,auec cent foldats Efpagnols, fous 
‘vn Capitaine, pour defcouurir le deftroit 
d'.4man, du cofté qui regardele Midy;& 
luy auroit efté enioint de baftir la des 
forts , pour empefcher les Añglois d'y 


paffer ; mais d'autant que les foldats ne 
peurent fouffrir les deportemens trop ri- 


-goureux de leur Capitaine, & fe mutine- 


_ Ænr, contre luy,ce voyage fut fans cffet, 
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&c fe retirerent des riuages de Californieen 


_ la nouuelle Efpagne, où ce Capitaine fut 


puny à Mexico. | | | 
Qu'aprés célaen 1592 il fut derechef 
enuoyé par ce mefmeVice-Roy auec vne 


_ petite Carauelle, 8& quelques pilores;auec 


exprés commandement de‘defcouyrir au. 
mieux qu'ilpourroit ce deftroit d’_4nian, 
& le paffage par la mer Septencrionale 
vers Occident. Surquay ilauroit dreffé 


_ fon cours par la nouuelle Efpagne, Cali- cahfornie. | 
_ fornie, & autres pays de la haute Ameri- 


que Septentrionale vers Occident (ainfi 
qu’il l’auoit reprefenté en vne carte ma- 
rine particuliere) iufqu'à cequ'il euft at- 


teint le 47°.degré de latitude; & là il m6 


ftroit comme la terre du Septentrion fe 
fepare du Midy , & qu'entre le 47.8 48. 
il y a plus outre vn grand deftroit; Que . 
par iceluyil auroit nauigé enuiron vingt 
journées, & auroit trouué que la terre à . 


 diuerfes fois, rantoît s'eftend deuers le Se... 


ptentrion Occidental, &-depuis auff toft 
vers l'Oriental; Que ce deftroit ranc plus 
où y entreauant,& plusil eft large.qu en 
ce paffage il auroit veu diuerfes 1fles, de« 
uant léfquelles il feroit paffé ; & qu'à l’en- 
trée du deftroit vers le Nord Occidental 
| | P 


230. TFrRaïcTe 

il yauoit vn grand Promontoire,ou Ifle, 
auec trochers.ires- hauts , & pointus. 
Que quelquefois il feroit. monté en <e 
pays-là, dont d'auroit veu les habirans 


_couuerts de peaux & fourrures, & laterre 


aflez fertile: ,. & conforme à la nouuel- 
k Elpagne en. ai , bg ce > & autres 
chofes. : 

Qu'aprés fie entré en la mer r Septen- 
trionale par cé deftroit , dont l'enriée eft 
large de 30.à 40.lieuës,penfant auoir fuf- 
fifamment fatisfait à ce qui luy auoit efté 
commandé, 8 anffr qu'ileftoic. mal pour 
ueu,au cas que-quelqu'vnle vint attaquer, 


iLfe feroit refolu dene cingler plus outre, 


aùs feroit retourné vers . Acapulco en Fars 
1$p2. pour receuoir la recompenfe quiluy 


audit eftépromile. Surquoyilauroitefté 
recéu auec béauicoup d'honneur par leVi- 


çe roy » augc-prandes pramefles de re- 
_conmoiflance de fes merites. Mais comme 
_ pat deux ans &-plus, quelque diligence, 

fokcitude 8 pourfuire qu'il y fçeut em- 


| ployer, il n'auoit peu rien. obtenir ; en 


. fin auroit efté enuoyé en Efpagne de- 
uefs le Roymefme , pour receuoir la 
recompenfe de fes trauaux. | Que là 
d'auroit efté gacores cmretenu aucc 


mm 


mo + = PC CO 
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beaucoup de paroles d'honnenr; mais 


fans autre effet, dont plein dé mefconten- 
temene ,ilauoit pris la refolution de fe re-" 


tirer fecrettement eni fralie, pour y pafler 


doucement lerefte defa vie auec fes pa-! 
rens &amis. Ildiloit encor que la cufé 
pourquoy ce voyage & Circonnauigation” 
eit en fipeu d’eftime & deconteentreles 
Efpagnols , eftoit de ce qu'ils voyoient 
quelés Anglois auoient laiflé d'en faire 
vne plus prande recherche, &quë pour 
eux ils n'en auoierit point tant de befoin. 
Mais qu'au lieu d'vne:telle ingrätitude 
dontilauoiteftépayé par les Efpagnols, 
il efperoit d'obtenir de la bonté de laR ey- 
ne d'Anglérerre,quelquerecompenfe des 
biens qu'il auoit perdus: de la valeur de 
plus de foixante mille ducats , lors ‘qüe le: 
Candisch fe rendir maiftre d’vn nauire Ef- 
pagnot, où eftoic tout fon auoit.-Ets’of- 
froit quarid il plairoit à fa SereniffimieMa... 


. jefté de‘chercher ce paffage par'la mer 
_Septentrionale , & d'y expoferfa perfon- 


ne 8 fa vie, pourueu qu'onluy bällaift va 

vaifleau de 40. lafts outouneaux;auec vne 

fregate : ; & tout cela pourueu de toutes 

chofesneceflaires,& qu’ enl'efbare de 30. 

iOUf& venant d'vnfieuën autre; ilnaui: 
P 11 
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geroit parce deftroit ,& s’ilnele faifoit sil 


{e foubmettoit côme criminel de leze Ma- 
jefté, à perdrelatefte. Il pria donc ce 44- 


chel Lock, que commeil trouueroit à pro- 


pos » il vouluft le faire fçauoir à fadite 
Majefté ou à fes Confillers. Que Zock 
apres auoir conferé auec ce Pilote Grec. 
par deux diuerfes fais, fur ce fuiet,il en au- 
toit donné auis par efcrit au Sieur Ceal, 


grand Treforier d'Angleterre , comme : 


auf au Sieur Gautier Raleg.8 à Richard 


Hakluit ; mais que pour diuerfes raifons 


” ‘onauoit diferé d'y donner ordre. 


— Pafage e " 


Cathaÿ, 


Voylà ceque rapporte ce Michel Lock, 
dés cetemps-là ; Que fi la relation dece 


Greceft vraye , l’on peur eftre affeuré de 


ce deftroit d’'Anian , entre la Tartarie 8 


Quiuira dont plufieurs ont doutéiufqu'i- 


cy;C'eftauffi par là que quelquesvns veu- 
lent qu’eftoient paffez ces Indiens qui fu- 
rentiadis emportez par la tempefte iuf- 
qu'aux riuages d'Alemagne , & dont vn 


Roy des Sueues fit prefent à Q. Metellus 


Celer,Proconful des Gaules; au rapportde 


| Mel êc de Cornelius Nepos. 
Quant à à l'autre pilote An glois Thomas - 
Button, Ïla depuis celareprefenté au Roy 


dela | Bretagne , > comme l'on pou- 


ee mans. : 
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uoit trouuer le paflage au Cathay par la 
mer Septentrionale Occidentale ; fe 
fondant fur ce qui élt du flus de la mer. 

Car il prouue que ce flus , de nuit en 
temps d'hyuer , croift toutes les douze 
heures de quinze pieds de haut;Etauboutess 68 re. 

“de la Baye de Hwdfon , de deux pieds; &cfsx. 
fur la fin du deftroit ou mer de Dawis,(qui' 

a cfté trouuée par Bafin,en 1615.)d'vn pied 
feulement : Et quele vent d'Occident ft 
celuy qui fait croiftre & decroiitre les on- 
des de la mer. D'où il conclud que la mer 
Americaine vers Occident eft efloignée 

de là, de peu de chemin: & qu'en Efté fous 

le 60°. degré, leflus s'eft veu en vn mo- 
ment du cofté d'Occident, & auff toft du 
cofté d'Orient. Que fi l'on luy faitinftace, 
quefelon que monftrent les cartes de l'A- 

_ merique , qui s’eftendent bien plus loin 
deuers l'Occident , vn tel paffage eneft 

beaucoup plus efloigné ; Qu'à cela il eft - - 
aifé de refpôdre;quetelle eftédué des car- 

tesne viét que d'enuieou d'ignoräce. Car 

il eft tres-certain que les cartes marines 

des Portugais ésindes d'Oriér,côme auffñ 

celles des Efpagnols ésOccidentales;font 

tres-faufles & incertaines ; & quetout le 


monde y a cftétrompé ; Que de là eft ve- 


Quinsts. 


Nosa At 
hson. 


Califérnis. 
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nu,que l'on n'a pas misledeftroir d'ami 
cn fon vray lieu ; Et que les Portugais 
pour comprendie les Moluques däsleur 
partage en leur traitté aucc les Eipa-. 
gnols,ont par trop eftrecy la carte d A- 
fie,& fautlemet defcrit la lôgitude & la- 
tiude de ces Ifles ; Ainfr queiesancien- 
nes cartes demonftrent,que le pays d’'A- 
merique , depuis [e deftroit de Magellan, 
iufqu'à la mer Seprentrionale , eft quafi 
toufiours veu s'auancer vers l'Orient, cô- 
bien qu'ils’eftende plus deuers le mefme 
Orient; mais en allant versie Midy. Et 
de là vientquela regleou ligne de Quiwr- 
ya cft renuerfée ; Et l'on ne peut aperce- 
uoir qu'il y ait aucune nation en l'Ame- 
rique, qui s’eftende de la forte versie Mi- 
dy & l'Occident, d'autant que les nawiga- 
tions du Drak en cefte mer, le monftrent 
bien autrement. Car par icelles On’ voit 


quela. Nowwelle. Albroms’eftend ped,ouds 


tout point deuers. Occident. Ce qüiclt 


” confirmé parles nouuelles cartes de Cali- 


ferme, qui eft vne Hle;@ eft encor tefmoi- 


_ gné par les Sauu ages der Virgime, deüers 


Midy & Occident: Erte Sieur Drrner 
Anglois, fat efmen dedreffer fon voyage 


partant de la Vrrormie,vers ce cofté là; 8. 


? 
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chercher le chemin fufdit; d'autant quele 
commun brut eftoit que quelques naui- 
res cftrangers.y auoient aborde , & que 
l'onlesauoit veusgarnisde toutes fortes 
d'inftrumens; vales & vrenciles non vi. 
tez parmy les Americains. Ce qui l'au- 


roit fait douter, qu'ils pouuvienceftreve- 


nus de la Chine, ou du Zapon. Mais.il fut 
empelché par latempefte d'en apprendre 
dauantage, & fut contraint de retourne 
en Vineinre, où peu apresil mourut. 
_Auflrcepaffage par la mer Occidenta- 
lea eftéconfirmé par vn Portugais, pris. 
en la Carraque de Portugal,du temps dela 
Reyne Elizabeth. De mcfme, Forbisher 
a defcouuert ce paflage., pas vn habitant 
de la Guinee,lequel difoitqu'vne foisil l'a- 
uoit efprouué ; & commuñément äl eft 
auoïüé parles Pilbtes dé Lisbonne. Auffi 
quel'Admiral Garfias Geafsay Loaria., du 
rémps dé Gharles ç. nauigea és Mollu- 
ques ‘le long. des rinageg de Bacalans 8t 
Zabrador:. Et pout plus grande preuuèse 
confirmation détôur cela ,'ce Button rap- 
portole refmaignage d'va Thomas de Ca» 
roles. Pilote de:la Comté de: Sommerfet, 
quienf'an1;70. afleute par vn efcrit fi- 
gné de luy , qu’eftant arriuéen Portugal 
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“quelques ans auparauant, vn certain Por- 


tugaisnommé Martin Chacke, auroit en 


{a prefence monftré vn liuréefcrit en Por- 


- tugais , auquel il tefmoignoit auoir def- 


couuert , il yauoitenuiron douzeans, vn 


© melationde chemin & circonnauigation ou paflage 
Porrägai. des Indes de Portugal par le deftroit de 


mer de Neufonland, qui felon fon opinion 


ef fitué fous le 59°, degré. ‘qu'eitant là 


auec quatre gros nauires , dont l'vn eftoit 


_ de30o. Lafts ,ilauroireité emporté par vn 


_ ventd'Occident , & feparé ‘des troisau- 


tres,& qu’en fin apres auoir pafé par plu- 
fieurs-Ifles qui fe trouuent audit deftroir, 


il feroit paruenu au cofté Occidental & 
: Meridional d'Irlande, & deläauroit na- 


uigé vers Lisbonne, oùil feroirarriué vn 
mois pluftoft que fes compagnonsqui s’e- 
ftoientfeparez deluy ; Mais que depuis ce 


temps-là,il n'aueit peu recouurer ce liure, | 
comme ayant efté defendu par le Roy de 


Portugal dele publier , à ce qu'vne telle 
‘defcouuerte ne portaft preiudice à fon 
cftar. Voyl lerapport de ces deux Pilo- 


tes Anglois, comme ilfe peut. voir: plus. 


amplement és nauigatons'Orientales en 


_‘Allemand*. 


“Au refte, l'on peut pour ces nouuel- 
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les defcouuertes tirer beaucoup d'efclair- 
ciflement des nouuœux Globes du Sf. Riva 
Arnoul de Langren, qui fe dit Cofmogra- globes. 
phe du Roy d'Efpagne, & quienvnfen 
efcrit ou remonftrance faite par luy en 

1630. reprefente que fon pere & luy ont 

cfte les premiers inuenteurs des Globes 

pour la direétion de la nauigation. Mais 
il fait voit entr'autres chofes qu'il a faic 
toute diligence de recouurer les plus exa. 

êtes fituations dela terre, Ifles, ports, & 

paflages pour les figurer fur fon Globe. 

Comme pourexemple, il recule la Chi- 

ne de ro our2. degrez du Nord, fuiuant 

les obferuations des [efuites de Pequin, 

ainfi que long temps y a plufieurs auoient | 

defa bien remarqué ,côme il fe peut voir 

auffi en la carte Chinoife que les Anglois 

nous ont donné, & dont nous auons par- 

lé cy-deffus. IL note encor , comme en 

1608 l'Anglois Vucimour defcouurit vn 

canal à 61. degrez, par lequel il paffa 75. 

lieuës auant , penfant trouuer le paffage 

pour là Chine, maisil fut contraint de re- 

tourner par la mutinerie des fiens, com- L 
me,nQus auons remarqué autre part ?, Pen id 
Puis en t 612. Hudfon nauigea auffi par ae 
cemcfme canal, mais fans antre effet; 8 : 
& quelques marchands d'Amiterdani ef 


\ 


Vera cruz. 


une 


en: 


Concorde 
Pas. 
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_ fayerentle mcfmeen 1613. Làencoril fat 


vnepatfaite obferuation , à ce quil croit, 


dela nouuellé France, Riuiere de Cana- 


da, Goulfe de fainét Laurens, T'erresneuf- 
pes sauec les Seques & bancs des Moluës. 
Auffi du nouueau pays bas ( Nieunider- 
en ) des Holandois,entre la Virginie & 
Norombegue ; ; puis les pays de Spitbers » 
où fe prennent les balenes en quantité, à 
80.degrez.où-commencentles coftes de. 
glace. I] donne là encor vne plus grari- 


_ de connoifflanee des coftes de Tartarie, 


paffant par Vuagurs. Puis la defcou- 
uerce & fituation du pays de Veracrux, 
faitede Zima, par le Capitaine Querros en 
1609, Lawonuelle Guinée, que l'on auoit 
tenue continente à la terre Auftrale; mais 
les Kfpagnols l'ont nauigéetoutautour,& 
la trouuent.eftre. la plus grande Ifle du 
monde:;larimere de T'oho,on des .4maxo- 
nes, à de Ataragwon ,illuftrée parles Fran- 
çoisile nouueau détroit duMaire en 1676. 

auct les Ifles, de la mer de Swr; le pays de 
Concorde defcouuert par la compagniedes 
Indes Orientales , fitué au Midy vers 


‘ Beach , au mefme Meridien de la grand” 
 Laue: Bref tousies endroits de l'Ocean,où 
| lame court toufidurs d'vne maniere ; &s 
_cùies vents fauflent continuellement 


Te qe 
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d vncofté, & où nan. Le plus eflongné 
des nauigations eft noté fur le globe ae 
uec marque d'vn nauite. [la fai auffile 
Globe celefte curieufemêt graduéfurles 
obferuations du Tyche Brahé., rettifié 
pour l'an courant , & augmenté de 400. 
tant d’eftoiles de noftre hemifphere. Auf- 
i les efloiles de 1 Antarttique obferuées 
par les Holandois en leurs nauigations 
Orientales, Puis il y a adioufté des Notes 
pour reconnoiftre la grandeur de toutes 
Eftoiles , & des Planetres,au pied du dia 
metreterteftre ; auectoutesles Cometes 


-& nouuelles Eftoilles de ce fiecle; Et vne 
fupputation de la conftitution des aftres - 


du firmament dauec le Pole , com- 
mençant dés le temps de la creation iuf- 
qu'à maintenant. : Si bien que iufquicy 
on n'auoit point veu de Globes fi com 
plets & fi bien reétifiez. Et faut efperet 
que ceftefcience & pratique de la naui- 
gation allant toufoursauant, 8 à fa per= 
feétion ,on en aura auf des Globes plus 
exa@s , & mieux atuftez. Mais pour ce 


. qui eft de ces remarques pour le nou- 


ueau monde , il s'en faut rapporter du 
tout à l'exaëte defcription Naturelle 8r 
Geographique : , que nous en a don- 


-né dépuis peu le dote & curieux s”". | 


\ 


enté;z. 


Hs 
Lonpits-. 
des, 
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lean de Laet , l'vn des’ Dieter. dé la 


. Compagnie des Indes Occidentales. 


- C'eft ainfi quelesnobles fciences Ma- 
thematiques, & l'art de la nauigationen- 
r'autres fe vont perfeétionnans de no- 
ftre temps ,où fe font tant d’exaétes ob- 
feruations du Ciel & des aftrès, & tant: 
de fubtiles & curieufes ‘recherches pour 
le poinét des langitudes cerreftres, ainfi 


‘qu'a fais voir de cpuis peu le S°. Mérin 


Medecin & Prôfefleur du Royés Ma- 
thematiques, lors qu'en vne nowble af- 


fembleede doëtes Machematiciens & ex- 


perimentez pilotes,il a fi bien difcouru de- 
{on inuentiô nouuelle pour les longirudes 
tant cherchees,& non encor trouuees de- 
puis tant de fieclesque l'on eft aprés. De 


 {ortequ'il faut efperer que d'orenauät,n6 


feulemét le refte delaterre Auftrale & Se- 
prétrionale fera déconuert, mais mefme la 
nauigatiô en fera rédué plus courte &plus 
aifse qu'ellen eftoit; le tout à laplusgiäde 
gloire de Dieu,dont! les ouura gesadmira- 
bles ferêt plus recônus & manifeftez, & à 
l'auantage des hômes qui en pourrétreti- 
rer plus de connoiffance, d'vtilité & de 
commodité pour la focieté ciuile,dont 
Dieu foit lote à 1amais. 
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Ou ef? rraitfe de leur origine, Réli- 
_ gions Califes ; conquestes ; EZ/ 
diners EStats eflablis par 
le monde. 


Es trois parties de. l'Arabie 6. :. 
a ° Petrée, Deferte , & Heureufe ; Sarafins de 
& (572. la premiere eft d'autant plus on. | 
SE remasquable qu'elle à porté d'ourres de 
Vn petit peuple .‘qui ayant vefcu par plu- l'Henresfe. 
fieurs fiecles afe2 inconnu, vil & con- 
temptible fous le nom de Sarafins, s'eft 
depuis rendu fi fameux,qu'ilainondé vne 
| | R 


2 his ess | 
bonne pattie de l'Europe,Afie sis 
où] a depuis mil ansen çà planté au long 
” &aularge fa feigneurie;auec {a fauffe re- 
ligion, dont il a infeëté la ee part du 
monde. 
Ces Sarafins ont pris leur nom > OU de 
Sarra femme d'Abraham, ou pluftoft 
du -mot Arabe Effarac., ou Elfarac, 
c'eft à dire voleurs & bandoliers » qui : 
eftoit alors leur meftiers Carils couroient 
fans ceffe fur les marches circonuoifines 
d'Arabie & Idumée, dont Prolomée & 
Ammian font mention; Aufli leursvoi- 
fins les qualifierent de ce nom-là, ainfi 
qu'auiourd’huy font aux Turcsles Coxa- 
Kes Tartares ;les Vfcoques, Martolof]es,8& 
Morlaques en Efclauonie, 8& nos bando- 
liers des Pyrenées. Et de fait ces Arabes 
ont de tout temps efté tellement addon- 
nez au brigandage , qu’en l’Efcriture le 
mot d'Arabeeft pris pour larron,& fainét 
| Jerofme letourneainfi,Commel, Arabe au 
“lerem. c.3. lefert*,c'eft à dire;comme le voleur;de mef- 
“:  meque le mor de Chaldeen eftoit pris 
. pour Aftrologue, &c celuy de Chanancen 
pour marchand. Ils furent aufli appel- 
lez _A4garenes & Ifmaelites, comme def- 
cendus d'Ifmael, fils d'Abraham & d’A- 


. ; 
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gar. Mais ils furent plus connus fous le 
nom de Scenites & Nomades, à caufe qu'ils 
habitoient fous des tentes & pauillons, & 
changeoient fouuent d'habitation fuiuans à 
les x En Carilsauoient peu de villes, 
loix,police, & religion,eftansennemis du 
repos, & ne cherchäs que la pguerre;pour- 
quoy ils ferendoiét mércenaires des Rois 
&c Princes ; au demeurant fans foy, fans 
humanité, tous-gens de cheual propres 
feulement àrecônoiftre,furprendre, cou- 
rir & fourrager ;fans s'amufer à labourer 
ny femer ; toufiours errans , fans lieu, 
. foyer,ny demeure certaine;ne viuansque 
de lai@,d'herbages, & de chaffe, comme | 
encor les Alarbes fontauiourd'huy.Dio- Alarber. 
_ dore mefme remarqueb que NinusRoy ? + 51: ë 
des Affyriens,parmy fes grandesconque- ” 
ftes fit alliance auec .4reus Roy d'Ara- » 
bie , qui eftoit,ce dit-il, vne nation fort à 
_ craindre,pour auoir toufiours gardé fa li- 
berté,& n’auoit onc fouffert domination 
eftrangere,ny des Perfes,ny desGrecs de. ” 
puis; d'autant que le pays eftinexpugna- 
ble pour les deferts , lieux fteriles & ari- 
des,indigence d'eaux,8cn'y ayant que peu 
de bons endroits connus feulemët à ceux 
de la contrée. Il faicmention entr'autres 

| | | 


—— 


_ élite. 


} 
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des Abatées, (ou Nabatées ) vers le Soleil 
Leuant, .& dit qu'ils font grands larrons, 
comme nos Sarafins,;qu'ils font libres 8&c 


À inuincibles, à caufe de la faute d'eaux, & de 


pays. Tout cela s enténd de la Deferte 
& Petrée, car pour l'Arabie Felice, il ÿ a 
abondance de tous fruiéts , eaux, aroma- 
tes, dropues&beftiaux. Lemefme Au- 
theur parlant © des grands voyages d'O- 
_ foris Roy d'Egypte par toures les Indes, 
pour inftruire les hommés rudes alors à 
Fagriculture, plant de la vigne, baftiment 
des villes;& eftabliflement de bôünes loix 
& police; ille fait aller. premicrement en 
Ethiopie 8c de là en .#rabie, puis és bafles 
Indes, ob il bafit la ville de Nyfa én me- 


_ moited'vne du mefme nom en l'Arabie 
” Heureufe oùilauoit efté nourry, & d’où 
_ilent le furnomde Dionyfius, à caufe de 


fon pere Tupiter, & de cefte ville d'Ara- 
bic,; Car ce qui eft attribué à cet O/p- 
ris, left aufli à Bacchus, que Plutarque 


à 
#etraité dit © eftre vne mefme perfonne ; qui a 


d'ifs, € 
Ofyres. | 


fait ce renommé voyage & conquefte des 
Indes. 

Or ces: Lee Sarafins Étiotent les 
Bone en leurs guerres contre les Per- 
fes: & du de à de 1 Fmperent Iuftinian 
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ils auoient vn Roÿ, ou Chef , nommé 
Alamundarus, qui combatit pour les Per- 
fes, comme faifoit vn autre nommé _#re- 
tas pour les Romains. Depuis ils furent 
àla folde des Empereurs Maurice, Phoces, 
& Herachus contre les melmes Perfes ; 
mais eftans mal contens faute de recom- 
penfe,& pour auoir efté mefprifez d'eux, 
en fin ils fe reuolterent par l’occafion du 


feducteur Mahomet”, né parmy eux du "Moemerk, 


Much + 


temps de.Maurice enuiron l'an $90.où Rs me. 
pluftoft felon aucuns, & plustard, leloni emmet, 
d'autres. Car cet homme fin,accort 8 arh. Mshmur, 


 Mchëmet, 
bitieux, feferuic de leur méefcontentemët mme 4 


_pout les:foufleuer,& Îeur faire reccuoir #e7/emér. 


see 
{à doétrine 8 {a domination, & d'idola- te OR Au 


tres qu ls eftoient , maisentremeflez de Turiiorese 


Juifs & Chreftiens, il leur donna fa loy © #*”*- 


nouuelle meflée'de ces trois, &fé feruic 
de quelques luifs & Chreftiés hereriques 
qui luy aiderentà cela, & luy diéterent . 
toutes les folies de fon Alcoran en defp: pit 
du Chriftianifmie. Il eftoit né à Zerrib ; 


_ oultrarib, Iatfrib,8c-Tnibic, ville de l'A ra- 


bie Delerte,prache de la Megne,& depuis 


_ dite à caufe de luy-Aedinat-alnabr, c'eft à wedine, €s 


dire,la Cité du Prophete;:d' autres le Font 7*< 
né àli Maeque meéfme, _ en cfiane 


+ 
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chaffé depuis.ilferetiraà Medine. IL fus 
fils d’vn .4bdala Mutahbidolatre, & d'E- 
mina luifue;fe difant defcendu depere en 
fils d'Ifmael par Cedar,ou Casdar fon fecôd 
fils, par plus de jo. generations. Ce Ke- 
dar eft aufsiappellé par les Mores Geadde 
Alharab, c. ayeul & pere des Arabes, & 
l'Arabie deferreeft appellée Cedar en l'ef- 
crirure, à caufe deluy. La pluf-part denos 
 Hiftoriens le font venir de bas lieu, mais 
Ja Genealogie Turc-.Arabe le far defcen- 
drede ce Kedar, &c de là par plufieurs pe» 
tics Roys Arabes iufqu'à vn Cudays, A4b- 


" domenaphe, Ha[chin, 4bdetmuralib,8c Ab 


dalle. Mais quoy que vucille dite le Do- 
© @eur Schicard là deflus, iln ya pas gran- 
- de apparence que ces derniers ayent efté 
Roys, puis que les commencemens de 
Mahomet furent fi petits; obfcurs &tra- 
uerfez, comme toutes les hiftoires du 
 tempsrapportent. | . 
« Enl'Apo- Le Guadagnol © fait naiftre Mahomet 
Fe episs à la Meque d'vn Abdallha , & Imia idola- 
entré les (YES;qU'il fût nourry orpheliniufqu'àfeize 
Mabomerés ans par vnefemme nommée Lima: qu'il 
| 2.610, les PRE Fe € 
fa,  velcut idolatre iufqu à 40.ans, qu il met 
 ‘enlan 630. &lorsilfequalifia Prophete. 
+ Depuis16.iufqu'à 25. il fut faŒeut, con- 


 Mahorect ff 


- devss lies. 
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duifant les chameaux d'vn riche mar- 
chand, dont en fin il efpoufa la veufueGa- 
dixs, qui eftoit fa parente, de laquelle il 
eur trois filles, Fatemat , Zainaba, 8 Vmi- 
cule, &-vnfils Caximmortit1z.ans. De- 
puis 2. ans iufqu'à 38.il fut marchand, . 
puis feignit fes reuclations iufqu à 40. 
qu'il fe dir du tout Prophete; aydé enfes 
refueries & compofiion de fon Alcotan ayons. 
du Moine Sersius,8c de deux fourbiffeurs 
Chreltiens aflez ignorans, qui luy con- 
roient les hiftoires de la Bible à leur mo- 
de,d'où vient tant de redites, fau ffetez,in- 
confequences,interruptions,8c autres im- 
perinences,quandil les allegue. Quele 
premier qui creut à fesimpoftures fut fon 
cfclaue Zæd, puis fa femme Cadiza, Ho- 
mar, ÀAm{a, À labez, Ab, Vhechar, & autres 
en fuite. Qu’alors dans le Temple de la 


 Meque y auoit vne idole, dite Aleté Alo-'ydole deta 
xe,que ceux du païs adoroiët,& luy-mef- #e7%°. 
_meaufsi; voire au liure dela Sona il com- | 


inande d adorer vne certaine pierre qui 
eftoit au dehors du Temple, vis à vis de 
la tour où l'idole eftoit enfermee ; puis a- 
prés. ferauifant ,il fitrompre ccfte idole, 


aprés qu'il euft fubiugué la Meque. Il fe di- 


OR si 


8 Teste TE’ À 

Mabemett foit non feulement Prophete, mais mef- 
Pipes me fur fi impudent,de prendre le nom d 

aualife. MC fur fi impudent,de prendrele nom de 
+  d'EfpritParacler, de Redempteur, & re- 

mettant les pechez du monde;rapportant 

fauflemét à foy tousles paffages des Pro- 

phetes & Euangeliftes là deffus. Que le 

principal motif de fes refueries fut {dn ef- 

frenee paillardife, pour laquelle couurir;il 

… difoit cela luy auoirefté particulierement 

+ pérmis, voire commandé de Dieu, faifant 
ainfi vertu de fa concupifcence ; & cepen- 

dant finement;il haut-loïñetoutes vertus, 

& reprend fort les vices en {on Alcoran. 

Voila ce qu'en dir le Guadagnol. 

Ce perfonnage nous eft defcrit par tous 

les Hiftoriens de mediocre ftature, la te- 

… Îfte affez groffe, le teint bazané, la barbe 

rarr.t à Srande;la façon aflez majeftucufe, graue 

Mabomer. & douce en apparence: la voix agreable, 

eloquent , de grandcourage, & deffein, 

d'vn efprit vif, ambitieux,& entreprenät, 
mefprifant les dangers, fin, trompeur, & 

diffimulé ; toutes qualitez propres pour 

‘les grandes chofes qu'il mità chef. IL fue 

‘:. premierement nourry par vn fien oncle, 

nommé Salutalebs ; puis eftant pris par 

-  duelquesbrigands du pays,fut vendu à vn 

tiche marchand, nommé .4/dimonepli,qui 


DES SARASINS. ._ 9 
fé fai de luy en fon traffic. Ce fur là que 
par la côuerfation duMoineapoftat &he- 
retique Neftorien, ou Monothelite,nom- 
mé Sergius,ou Sofius, (qui auoit efté Abbé Sergiss be. 
du Monafterede Callftrate à Conftanti. "7° 
” nôple, d'oùil auoit efté chaffé ) & par la 
frequétation de quelques luifs, & de deux 
faifeurs d'efpees Chreftiens, il compofa : 
faloy meflee de tout cela. Il la fit aufsi Ze de #4. 

. fortfenfuelle & charnelle, pour mieux at- quelle, 
“üurer ces peuples grofsiers & barbares. 

Car cequi augmenta principalement {a 
fe&e,fut la grandeliberté dela chair, & 

tous plaifirs de femmes, demanger & de 
_boirequ'il permit ; mettant fon Paradis 
mefmes à paillarder & bâqueter toutfon 

faoul ; & cefte creance large fut fort plau- 

fible & fauorable à des gens de guerre; 

bien que toutefois cela f6it contrelefens 
commun & naturel des plus fages idola- 

cres,ëc des fiens mefmes, puis qu'Awicen- 

pe 8 Auerroes , tout Mahometans qu'ils 
cftaient,en ont honte, lors que traiétans 

_ dela derniere fin de l’homme, ils l'efta- 

bliffent auecPlaton, Ariftote, 8 tous les En leure. | 
‘bons Philofophes, en vnerres-bonneo- “177% 
peration d'iceluyid'autant que la beatitu- 
de eftant vn bientres-parfai@t,ne peut co 


4x0 © TrRaïicre 
fifter qu'en vne operation de mefme , qui 
. *ho.stbie. felon eux eftvne #vertutres-parfaite, qui | 
ou n'eft point dutout au corpsny en la chair 
chofe crop apptochant dela befte,maisen 
J'efprit feulement , qui s’auoifine de Dieu 
& des Anges. C 'eft aufsi cefte mefme 
_ Befles 4% brutalité qui à fait que Mahomet a voulu 
Paradis de 
Mabemer, tendre les beftes participantes de fon Pa- 
radis, donc toutefois par toute bonne rai-" 
fon naturelle, elles ne peuuent eftre ca- 
. pables, puis qu'elles ne font doüées de rai- 
fon. Car,comme Ariftote dit tres-bien, 
Ja plus excellente & heuteufe operation 
de l'hommeeft la contemplation, comme 
celle qui approche le plus de celle de 
_ Diéu, & les beftes en eftans du tout pri- 
uees, font aufsi incapables de cefte felici: 
Be 4, 2. té, qui s'eftend par tout où là contempla- 
| Fheué de tion peut arriuer; & cefteraifon d'Arifto- 
. tèmme. Le eft conuainquante contre ceux qui veu- 
| lentfaire l'ame de l'homme be a- 
_ueccelle des beftes , qui eft encores pis 
que Mahomet , qui a mieux aymé efle- 
_uer les beftes à la dignité de l'homme, 
que d'abbaiffer l'homme à leur indi- 
gnité. | 
Geance à Pourla creance de Mahomet, on voit 
M. qu'il reçonnoift yn {enl Dieu contre la 


tint des Tuifsla circoncifion, la defenfe de 
quelques viandes immondes, & les fre- 
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pluralité, des idolatres, ainfi que noftre 


 Rubruquis remarqueten la conference V<43. 


qu'il cuft à Crracarum, auec les Tuïnians, 
ou Idolatres Tartares, &c les Sarafins , qui 


furent d'accord auec luy en cetarticle cô- 


tre les autres. Mais il ne reconnoift pas 
lafainéte Trinité perfonelle,ny la genera- 
tion eternelle, naturelle & ineffable du : 
Fils de Dieu ; mais que 1zsvs-Cnrisreft 
Fils de Dieu par gracefeulement,né dela - 
Vierge,& vn grand Prophete,conceu de 

la vertu Diuinefans operation d'homme, 
mais toutefois pur hômme, &qu'il na 
uoit cfté vrayemeut crucifié, mort & ref- 


_ fufcité,jains vnautre pour luÿ,& qu'il eft 


retourné à Dieu,dont ileftoitvenu. Ilre- . L 
Ceremeonses 


Iusfues. 


quens lauemens d'eau pour purgation 
des pechez,& autresceremonies ;il defed  ” 
aufsi l'vfage du vin , cequi eftvngrand 
moyen pour les conqueltes &expeditions 
militaires plus aifees de cefte forte. Sur 
tout, il condamne l'idolatrie ,& ne veut lice: 
aucunes images ; & comme les fiens Le fudues 
plaignoientqueleur oftantainfiles ima- 

ges , comment le pourroient ;ils ho- 
norer en la fienne, il ne leur refpondu 
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rien à ca, mais mettant {a maîn pleine: 
d'ancre fur vn papier, dit feulement ce: 
mot .4mp/a, laiffant aiûfi la fiourede {es 
cinq doigts,qui eft la feule image écfiguré ; 
_ qu'ils adorent , & la monftrentés Mof- 
quées au téps de leur Ramadas,ou Paique, 
& en memoire de cela,en fe falüant, ils 
_fe prennent les mains,8c chacun baife La 
fienne. 
Sasafins Et cependant ces Sarafns à auant cela 
Sdolasres. auoient efté coufiouts idolatres , adorans 
l’Aftrede Lucifer,ou Venus, où celuy de 
la Lune, qu'ils appellent Cwbar, ou Cha- 
bar, c'eft à dire grande; dontles Turcs en 
honorent & retiennent la figure en leurs” 
. enfrignes 8 armories; & mefme Maho- 
met difoit que Cedar fils d'Ifmael fon pro- 
geniteur ,auoïit bafty la tour d'Elcaba ou 
 Alkible, là où eftoit l’idole Ahethe Alu[a, 
_ adoree depuis àla Meque. Car il difoit 
que le Temple de la Meque auoit efté pre 
_micrement bafty par Adam , puis aug- 
menté par Abraham, qui l'auoit laiffé à 
fon fils I/mael , dont les enfans y mirent 
Idole ée. 1 vne idole de pierre plantee en cefte tour» 
PRIE au milieu du Temple dit Beythalla c'eftà 
dire maifon de Dieu,8c Al/haran,c.defence 
de Dieu; 8e vis à vis de cefte idole yauoic 
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vne pierre noire, appellee la pierre bien. 
heureule, qu'ils adoroient , & Mahomet 
commanda qu'elle fuft reueree & baifce, 
d'autant que fur icelle Abraham auoit cô- 
nu Agar,ou bien yauoit attachéfon cha. 
meau, lorsqu'il voulut facrifier fon fils 
Ifaac. Et les Mores faifans leur Zala ou 
_priere en quelque lieu qu’ils foient ,tour- 
nent toufiours le vifage vers cefte tour de 
Ja Meque: & luy eftant mort, il fut enter- 
té là, (ou pluftoft à Medine,où il mourut) 
par {es Sappler, ou difciples , en vnfuper- 
befepulchre & Temple quele Calife Æo- seputchre 
mar fit baftir depuis, Quelques-vns ont #4. 
voulu dire que ceftefepulture ou chaffe de 
fer eftoit fufpenduë en l'air parle moyen 
de quelques aymans, cômel'on dit qu'ef- 
toit jadis la figure du Soleil au Temple de 
Serapis en Égypte; mais e’eft chofe tres- 
faufle,comme le Varroman,le Blanc, & au- 
tres difent auoir veu ; Et Breydenbas en 
fon voyage de Syrie ditque l'an 1430. 

ar Vn violent tonnerre & orage, partie 
de ceT éple &fepulture tomba, & fondic 
en abifme , mais que les .4lfaquis ou Pre- 
ftres y en fuppoferent vne autre. 
Le Blanc ditenfes voyages auair ved 
À Medine cerombeaude marbre blanc; Il - 


Entreprife 
 ÉAlbe-: 
pit hs 


à 


out FRA ïcTE" 


ettoit ei: à la Meque , mais depuis 


qu'ils fçeurent l'entreprife d’ Alfonce Al. 
, buquerque, Vice-Roy des Indes de Por- 
tugal, ils le cranfporterent à Medine quel. 
ques lienës plus auanten terre, oùil eft 
auiourd'huy.Car cet Albuquerque auoit 
eu deux deffeins hardis & memorables, 
lvn de deftourner le Nil dans la mer 
: Rouge, àl'ayde des Abyflins, & ruyner 
ainfi l'Egypte, & la puiffance des Soudäs 
qui trauerfoientle trafhcdes Indes; l’au- 
tre de venir fecrettement auec quelques 
… vaiffeaux, &c peu de gens choifis pour pile 
Jerce riche Temple de la Meque,qui n'eft 
! qu'à17.lieucs de Ziden, & de la mer, & 
brufler quant &e quant les os de ce faux 
Prophete;les Alfaquis toutefois donnent 


 Agntendreque le corps n’y éft plus, & 


qu ilaefté tranfporté au Ciel par les An- 
ges ;mais ce deffein des Portugais pe fut 


point executé , & l'on nedit point pour- 
quoy. Ce voyage de la Meque eft fain& 


aux Mahomerans, comme celuy de Ieru- 
falem aux Chreftiens. 


Mvyeus de. Or Mahomet vfa de trois moyens en- 


Mpour pu 


bélier Jaley 


tr'autres pour fonder & eftendre fa feêtes 
7 à fçauoir pour le premier , de fortilèges, 


impoftures, tromperies 8 faufletez;pour 


Ne 


ps * 


D 


} 
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le fecond, de liberté de confcience , & de 
fenfualité ; pout le troifiefme, d'armes & 
de force. Gar fe voyant deftitué de mira- 
cles, il feferuit de la force des armes pour 
eftablir fa loy,comme depuis elle seftac- 
creuë & maintenuë par les mefmes 
moyens. Sur tout il command: bien 
expreffément de mettre à mort tous ceux 
qui yreffteroient ; & de n'en difputera- . . 
_uec les autres en aucune forte; quetou- 4 x 
tefois chacun fe pouuoit fauuer en fa loy, 
_maisque la fienne eftoit la plus parfaite; 

_& füiuanc l’ancienne erreur des Helche[ai- 

tes *, que l'on pouuoit nier fareligion dans : ,, pen 
les tourmens, en la gardant feulement au res. 
cœut. Il difoitauff qu'ildeuoit cftre pre= 
feré à tous les Dieux des Payens, voire 
aux Patriarches & Prophetes, à Moyfe, 
&c à lesvs-CHrisr mefme ; & efcriuant 
aux Roys & Princes, il fe foufcriuoit en 
lettres d'argent Mahamed A4rraçul Ala, 
c'eft à dire, Mahomet , Meflager de 
Dre. 

JIlcomprit toute fa e envnliure,dital 
coran,ou Alfurca,qu'il côpofa à la Mecque. Aleoran. 
- Alcoran,c Legéde,Leçon,ou Recueil de 
chapitres, & chants,du mot Carma.ou C#- 


-raa, c. lire. Ils'en appellent les chapitres ; 


Alfureen. 


\ 


. ’ 
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Sura, où Surata,8t vulgairement4xoard. 
Alfurcan,c'eft à dire, versou chapitres ef- 
pars ; car il les fic par bulletins & petits 
memoires, felon que les refucries luy ve- 
noient, & qu'ildifoiteftre des reuelations 
de Dieu parl Ange Gabriel ; & comme il 
cftoit fuiet àtomber du haut mal,il don: 


” moit dextrement à entendre pour cou- 


urir cela, que c’eftoit lors quel’Ange luy 


venoit parler, & le rendoit ainfi commé 
en extafe. Depuis Ebabexer fon fuccef- 

feur fit recueillir ces billets eri vn volume, 

qu ilappella Mushafamid'autres attribut 
cela à Homarletiers Califesmaisfon gen- 
dre Ofmenlesaffembla en moilleut ordre, 
&c les diftingua en quatre liures, qui cam- 
prennent Z1I.OU 214. Sore,ou À &oar, c'eft 


. adirechapitres ; 8 dôna à ce liure le nom 


. Em 1595. 


_<e,& qu'il permet toute forte de éreance 


d’Alcoran,qui proprement n'ef rien qué 
confufion , fans äucune raifon ou lumie- 


re naturelle,ny Diuine ;remply de fables, 


folies, impertinences, abfutditez, contra: 


__.  diéions&impietez.comme ôn peut voif 
 bimprinez 


és anciens Ânathematifmes b de cefte doc 
&trine ; tirez de la Bibliotheque Palatine. 

Mais ce qui a donné tant de cours & de 
credit à celiure,c’eft l'ighorance & Ja for- 


én 
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. n payant tribut feulement. Sesdifciples 


firent depuis leliure de la Sune,c'eft à dire 
le chemin, loy au confeils de Mahomet; 


_ puis cela. fut changé 8caugmenté,. dont 


vint tant dé confufion,que le CalifeMmæ 
sis tint vn S'ynode ou affemblée en Da. 
mas de rousles .4lfaquis, ou Doéteurs,& riüre: des 


de 260.qu'ils eftoient, ilen choifit fix,qui 4ème 
#73. 


en tirerent fix liures, iettans tout Ie refte 
au fleuue 4depele; Il y auoit en papiers 87 
memoires la charge de deux cens cha- 


meaux. D'autresattribuent cefterefor- 


mation au Calife Esalid, ou Ifain; autres 
à Marsan. Îl y a aufli leliure 4sar, .4- 


| Karou Axrar, qui eft de l'origine, vie, & 


mœurs de Mahomet, ëc là eft parlé defon 
voyage au Ciel fur fon mulet, appellé Af- 
borac. Le liure de là Sune ,ou Sonna parle 


“de fes pretendus miracles. Celuy d’A//a- 


masl, où de fes mœurs ; & là font toutes 


‘deshonneftetez, faletez & turpitudes. It y 


a encor .le liure de Chamws , fort celebtce : 
entr'eux, L'Ansar;oule liure des fleurs: 
Le Kitebe Alimemé , ou le liure des Roys; 


qui font les geftes des premiers Califes. à 


Puis plufieurs aùtres liures de traditions, 


_ glofes, Commentaires, decifions de jufti- 
_ ceë&police. L'Hedir & Nab sou biftoi- : 


$. 


,. 
ES 


E 


.Lesbars, 
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res du Prophere. Taulim 8 Nabi,la doi 
étrine du Prophiere ; qui eftwn dialogue 
entre Mahomet & vn luif _4bdi45,où fonc 
des chimeres & refueries lesplus eftrans 
dumonñd£,auec des ménteriés,impo- 
fic impudentes abfurditez, 
La recopilation de l’Alcoran fut re- 


| digée. en vn volume par vn Zeshari, Et 
_encores des'contrariètez de ce peu refté 


de:tant de volumes & de fon:intetpreta- 
tion diuerfe;vindrent depuis iufqu à #2: 
feétes & plus;:-cômme dit Leon d'Afrie 
que #, dont. y en euft quatre principales, : 
felon lésquatre Docteurs qui les profef- 


1 | foien.à feauoir Miche, Affafihi, À lambets, 


8 Abuamfy: Geix d'Almitdine; Afrique 


86 Blpagnie Tüivoient l'opiaion du pre- 
. nié" Crunde laMeque’, tout le refte 


| Séfles di 


_ ser/ès, 


d'Arabie, Baldach & Darnas du fecond; 
l'Armenie & Perfe du troifiéfme ; &-du 
dérnier ceux'de Syrie &-d'Alexandrie. 


-Maiïs toutes quatre enfemble ont couts 


au Caire. Ces quattefeétes furent auffi fe- 


_ don Îes quatre Capitaines dé Mahomæ, 


aufque!s il departit les quatre parties du 


monde. Ab eut l'Inde Orientale ; Omar 


_ ‘la Perfe; Odmen eut Egypte 8 Afriquesse L 
+ Æbnbekes la su reltc de L + 


es — de FN je 
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Romain. Celle d’£bubeker fut appellée 
Melchia,du nom de fon Doëteur ouRe- 

_ Copilateur, gardée par les Arabes , Sara. 
. fins,8& Africains. Celled'Æomar, Hañe- 
:fa,8c Aafa, c'eft à dire; loy dereligion, 
fuiuie par ceux de Damas, Syrie,quelques 
Arabes & Africains , comme entr'autres 
les Cobeyls, ou Tirbuz. demeurans en la 
Zahara ; &' par les Turcs auli.. Celle 
d'Odmen, Buanifa,& Kefaya,tenuë auffi . 
par les Turcs auecles deux premieres, Et Voyle MA | 

— celle d'A Imenia,ou Hambelia, tenuë par mlls.ci 
les Perfes, Mores de l'Inde Orientale, 
quelques Egyptiens, Arabes & Africains, 
mais entr'autres par les Gelbins d'Afri- 


"> 


ER 


que. Mais les deux principales aufquel- 

es or ph: reduifent auiour- 

d'huy, font celles de Æzomar 8 Ab;fuiuies, 

là premiere par les Turcs, Arabes; Afri- 

cains, Sytiens ; & l’autre par les Perles, : 

Fartares,Indiens , & quelques Arabes 8 

Egyptiens. or 

Parmy ces diuerles feêtes fe trouuent Fe Leon . 
Africusn ls, 

o < 


plufieuts Philofophes Moraux, qui ob- 
feruent certaines loix & reglesquinefont 
du commändement de Mahometiles vns 

: font-eftimez fchifmatiques & hereriques, 
Céautres non ; &c le vulgaireles tienttous - 


, 


20 | 1 Tirisiers 

pour fainés ; chacune de ces regles a fon 
Aucheur,ou Doëteur, qui la defend. Ce 
qui fe voit principalement à à Fex; Cesfe: 
étes diuerfes commencérent enuiron cent 


aansaprés Mahomet ; Et y Cut Entr'autres , 


vn £lharid de Bagded, qui compofa plu 


 fieurs liures de la fienne, qui fur condam- 
_ née,puis renouuellée de temps en temps 
_auec plufieurs feétateurs & legiftes. Mais 
_vn Empereur dela race des Turcs, EL 


€ Mahchfach, la perfecnta en Perfe, 
Coraxan,tant qu'en fin elle fut remile fus, | 
auec force liures & Doéteurs , qui {e di- 
foient reformateurs de la loy du Propk- 
re; 8 cefte fecte-là dura iufqu'à la deftru- 


_&ion de Barded par les Tartares. Non- 


obftant cela elle s’eftendit depuisen Afic 


. & A frique,où elleaencores grand cours, 


r 


 &desplusi ignorans mefmes en font pro- 
 fefion,difans que pour l'entendre il n'eft 


point befoin de dottine,mais que le faint 
Efprit ouure le cœur à ceux qui font purs 


- 8 nets pour comprendre la ver: IL 8e par- 


my:cela ils ne laiffent de s’addôner àtous 


| plaifs irs & licences dela chair. Il y en a 


d'aûtres au contraire , qui tiennent. que 


J'on peut par bonnes œuures, ieufncs,ab- 


. ftinences & MaCCrations. aCquerir VnE na: 


à 
LL 


+ 


DES SARASINS. 21 
ture Angelique , qui purifie tellement, 
qu'aprés on ne peut pluspecher, quoy 
que l'on face, & que l'on vucille mefme; 
Mais pour paruenir à cela, il faut pafler 
par cinquante degrez de difcipline. Si bien 
que ces gens-là font d'eftranges ieufnes 


&t mactrations au commencement, puis 


S'abandonnent à tous plaifirs & desbor. 


demens. y en a d’autres qui courent 
par le monde, comme foux, & fous cela 


commertent publiquementmille vileries- 


auec Îles femmes , fans aucune honte & 
vergongne,ë& fàns en eftré repris:au con- 


taire ; ils font renus’ pour fainéts par le 
peuple , &cles femmes en font eftimées 


comme fanétifiées. ‘Tout cela a beau- 


coup de conformité auec les Ilwminez 1!luminee 


denoître temp; en Ef pagne, France, ëêc 
Italie. : | 


Le premier qui creut aux refueries de 


Mahonuct fut vn Zeidin fon efclaue, que 


pour ce il affranchit, dont vint le com- 


mandement d'affranchir tous tes efcla- 
ues Mahometans: puis en fuite fa femme, 
fes oncles,8cfes quatre Capitaines. Mais 
commeil voulut publier fanouuelle Joy à 
la Meque , &à Zides, il fut chaflé, & fe 


* fauua à Médine , dont vint lafamen(o E-. 


: 7 S sf Fe 


) 
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Fuite de. poque & fupputation de leur fegire, où 


Gfon He- Alirere, qui eftà dire fuicte; beaucom- 
gpre.deHa- ; E q 
| gear fuir. 
2.  gne de la vie & des deportemens de cet 


_infigne affronteur; maïs qu'à fon exem- 


ple les fiens puiffent fuir eternellement 
de deffus la face de laterre. 


Cette Heoir 4h, où fuitte de Mahomet, | 


fe remarque ‘eftrearriuée precifément l'an 
622. au 16°.de luiller,ou la nuit fuiuante 


leur iour de Fefte & de Sabbath,8c auffi à 


caufe del’aftre de Venus,qu'ils adoroient... 
Ce fut en l’ans3.de fon aage; carils le 


font naiftre au mois de Decembre, dit Sa- 


- haben,8c mourir en celuy de ge Aus . 


Ne hidié Almuharan,en la Lune de Mars. Etläles 
| Tee Mahometans commencent la fuitte de 
= léursannées ,quifont lunaires, 8 moin- 
dres de rr:iours , & quelques heures que. 
 lesnoftres folaires; fi bien que 33. ans des 

leurs ne reuiennent qu'à 32.ans & enui- 

. ron.iours des noftres;Ce qui rend leur 

po. an vague & defulroire ;. changeant touf- 

| ‘iôurs de. commencement au regard du, 
| nofre qui eft fixe ; & le leur’ fair fon en. 
_tière reuolution ou Cycle en l'efpace de 
3}-ans, ou enuiron, Leurs mois Ro ve auf 


\ 


mencement d'Epoque, certes, & bien di- 


lé 15°, la fixiefine ferie qui depuis a efté 


. =dlilé =. fus 


| 
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deambulatoires,& vagabonds,leur année: 
cftant compofée de 12.lunaifons,donrles 


fix fontde 3o.iours,12.heurés 44.m.Ces 
Beures & minutes de plus les ont con: 


traints de faire vn Cycle de 30: ans, au- 
quel ils intercatent en anzc ans, vn iour, 
gnuiron de trais en trois ans, qui font de 


e s5-tours,ëc les autres 19, de refte de 354. 
feulement. Ceftc intercalation fait reue- 
_air le commencement des moïs aux nou- : 


uelles Lunes,commeles Hebrieux obfer- 


uoient ; & fans cela ce ne feroir que den 
fordre & confufion. Auparauantils vies | 
rent du Cycle :Chaldaïque de r 9. ans x 
mais ils l'abolirent pour prendre cenoik 
_ uéau de l'Hegyreau mois de Msharam, 
où luillet,auquel leur an commence ; &. 


auant cela, c'eftoit en Rahbéfecond, à la. 
mouuelle Lung de l'Equinoxe d’Aurom- 


ne, comme les luifs le leur au Fifnentre 
- Seprembre & Q&obre. . Leur.9°. mois 
s'appelle Ranyidan, qui eft leur Pafque,8c 
leur grand ieufne anmiuerfae; ou Caref: 
me, Suiuant cet an vagueleur Pafque vas. 
_ sie par tousles mais & faifons de law Bee : 
— biram 8c Labinel leur grande Paqué, ëe 


Bebiram & Zagwer leut petite." : 
. Or Sc depuis. 2 fnitres ‘eftanr 
‘ S. 11) 
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n . remis fus ,vint à bout par armes de ceux: 
_+ . qui l'auoient chaffé,ë&c enfuité en peu de 
Compnofes cempsfe rendit rmsiftre de toute l Arabie, 
# M: Syrie,&autres pays voifins,par le moyen - 

_ de fes dix Capitaines, ( Enures, ou Am= : 
raux ) & de quatre entr'autres quilnom 

moit Ceyaf-ala,ou Cesf-ala,c'eft à dire,les 

_ glaiues trenchansde Dieu; les Grecs les | 
‘ appellent Caleogles. : 

| Atrores,tg - : Au refte, pour cequi eftdel” bscés | 
| port que l'on a auiourd'huy,il y ena qi tien- 
nent que ce n'eft pas proprement celuy 

: que Mahomet fit,mais vn autre rapetaflé 
à plufieurs fois par leurs Califes &. Do 
&eurs, auec de merucilleux changemens 
&c varietez de temps entemps Mais quoy 
que ce foit, ta pluf-part dece liure, &de 
- {eursautres refucries en fuitre, eft pris des 
 Thalmudiftes 8 Rabins luifs. Ceft Al- 

, coraneft en rime,ou rythme arabique,8e 
vers plus longs les vns que lesautres, mais 
non de certains pieds, & quantité de fyk 
__ … Jabes:8 difent que Mahomiet le compofa | 
| y en pañtie àla Meque, & en partie à Medi- 
:. meoùil l'acheua; les chapitres compofez 
‘à la Mequi font dits Mekiyas & ceux de 
Médine Medinia. Le [angage en eft ele- 
gant, comme la langue du tempsle por- 


ES 


__ DES SARASSINS. 2. 
toit ; 8& Mahornet par vanité dit luy-meb 
_meque fi tousles hommes & les demons 
. eftoient affemblez, ilsne {eroient pas ca- 
pables de faire vne periode femblable à 
celles de F'Alcoran; mais au bout, c'eft 
comme nous auons defia dit, vn difcours 
defcoufu, fans methode, ordre,ny fuite, 
fautant à tout propos du cog-à-l'afne; 8£ 
cependant vn ouurage malicieux 8& ap- 
proprié à gens rudes, fimples & beftiaux, 
comme efloient ces Arabes. Car tantoft 
il introduit Dieu, qui parle ,tantoft l'An- 
ge Gabriel, & les Mufulmans ou Fidel- 
les,inuocans la bonté Diuine; puis luy + 
mefme , comme Prophete , tançant & 
menaffant les Incredules; Brefvne vraye 
comedie & farce à diuers perfonnages.Il 
ne le fit pas tout d'vne fuitte, mais à di- 
_ uerfes reprifes, y rauaudant toufiours, & 
adiouftant quelque chofe tant qu'il vef- 
cut, felon les occurrences & les fantaifies 
de fa ceruelle creufe; & nonobftant il di 
quelquefois que tout cela luy fut apporté 
envne nuit de la part de Disu par l'An-. ” 
ge Gabriel, le rs. du Ramadan,dont pour 
” cela il inftitua fon Carcfme & fa Pafque 
en ce mefme mois. _ | : | 
Lesliures dela Sure, ou Zuna, qui eff Sene bare. 
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o 


| eftà dire loy feconde,en fontles Glofesi& | 


Commentaires ; à limitation da Thdl- 


md Babylonique, campofé par les uifs 


quelque-300. ans auparauant, comme vn. 
Commentairefur le Æ4:/rah, oufeconde 
leçon se loy Iudaïque;ainfi quels Z#- 
ñe l'eft del'Alcoran. oo : 
Ils ne fouffrenspoint que ce texte de. 


 l’Alcoran foit traduit en autre langue, & 
 F'spprennent foigneufemétpar cueur;bien 


Refueries 
del Alcorz, 


qu'ils n'y entendent rien. Cefte piece. 
eff ourdie & tiflue de paflages de la Bi- 
ble, mais alterez ,peruertis, & defguifez 
malicieufement. Luy fe nomme en fon 
Alcoran Accur/amam Pesamber ; C'eft à 


dire, le dernier, ou le feau des Prophetas, 


& dicque quandceliure luy fut apporté 


par l'Ange,il eftoit efcriten parchemin. 


… “faicde la peau du mouton qu'Abraham, 


: facrifia au lieu de fon fils,aprés auoirpa- 
_fturé4o. ansen Paradis. Et pour cela en 


leur Palqueilstuent forcemoutons,&en 


donnent la chair aux pauures. & difene 


que ces moutons-làreflufciteront, & en- 


weront en Paradis , ainfi que Mahomet 
veut que les beftes ayent à receuoir la çe- 
compenfe de leurs merites ou demerites 


- au iour du jugement. Mais parmy ces 


E 
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refueries de l'Alcoran, il y mefle beau- 

coup de chofes de nos fainéts myfteres, 

_ comme, Que Iesvs-Carisr eff le Yray Croance de 

. Meffieproms aux Luifs, @* le Verbe Diuin M ferue- 
| er : Pre réligres 

conce du faintt Efprit,né de la Vierse Ma- ; 

rie,rany au Cielen corps en ame, dont 1 

Yjendra iuver les hommes au dernier rour. 

… Que l'Euangile ef la Vraye &* pure do- 

Étrine, mais que depuis elle à efte corrompu 

@ falfifiée par Les Chreffiens. Ce que le 

Guadagnol refute .pertinemment en fa 

 refponfeau Perfan Ahmet,oüilreprefen- 

ce les eftranges & ridicules vifions deMa- 

homer, & le voyage faitau Ciel fur fon 

Alborach ,commeil eftrapporté au liure 

Axa ; où chaque pas de cet animal s'al- 

longe autant que là meilleure veué fé 

fçauroit eftendre ; puis d'vn Angquia* 

uoit d'vn œil à l'autre ;0o.mil iournées de pions ef. 

long ; vn autre plus clair &refplendiffant pre 

70.nil fois que le Soleil,auec 70.milte- ” 

. ftes;en chacune autant de vifages, & en 

chaque vifage pareil nombre de bouches, 

chacune dé 70.mil langues. & chaque lan- 

gue d'autant de fortes de voix, &zcha- 

que voix chantant aurant de diuerfes 

: Joüanges à Dieu. Chaque face de 70. 

mil paires d'yeux; en chacun 70. mille 
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prunelles.; dont les paupieres clignoiens 


_ 


& s ouuroiïent 70.mil fois en vne heure 


| pour la craintede Dieu;& autres fem- 


miens Elables refueriés; fans lesautres fables & 


rdes . À à 
em. : abfurditez de la terre affife fur la corne 


d'vn bœuf, & quieft esbranlée à mefure : 


quecelte corne remuë; que le Soleil quad 
il fe couche fe va plonger dans vne fon- 
taine d'eau bouillante. Que fes peuples de 


, Gog & Mapog ont efté renfermez dans 


 Jeurs limires par Alexandrele Grand ,a- 
uec des balles de fer 8 du plomb fondu. 

_ Que Salomon auoit des armées compo- 
fées de demons,d hommes, & d'oifeaux. 

Que l'Alborach en vne nui@ & moins en. 


cor fit le tour du Ciel & dela terre; Cene 


| — feroit iamais fait qui voudroit rapporter 
Lewfne des 
… Mabomets 


outes (es autres niaiferies. Mais fon ieu- 
comte NE n'eft-il pas remarquable, quand il de- 


fend de rien manger , ny de toucher à 
 femmerant quele Soleil eftfur l'horilon: 
mais auant & aprés le leuer & coucher 
d’iceluy;lorstoute crapule & copulation 
leur eftpermife. Ce fontles puretez de 


LA 


_ cefteloy,dutout contraire à la Diuine& 


humaine, & à foy-mefine,lors que tantoft 
elle permet vne chofe, tantoft elle la de- 
. fnd, tout y eftant plein de retra&ations 


[= 1 


Emme - 
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_&ccontradictions, tant l'Aucheur eft peu 

affeuré en fa doétrine. Mais la grande 

aftuce pour gagner toutes fortes de reli- 

gions , a cité des'accommoder ätoutes, 

prenant quelque chofe de chacune, mais 

non le meilleur , ains feulement la corru- 

 Püion, pour attirer Vnchacun parce qui . 

luy feroit plusagreable. Caril hic la ain. . 

éte Trinité, auecles heretiques Sabellius, 24. accorde 

 ÆArius,Eunomius,8c. Chriftn'eftre Dieu, “#leshe- 

ny Fils de Dieu, mais vn fain& homme, 7" 

grand Prophere, & cgendré fans pere 

d'vneVierge;auec Carpocrate, Cerdon,&cc. 

Qu'il n'eft pas morten la Croix, ainsvn 

_ femblableä luy,auec Manes. Queles dia- en 

bles feront en fin fauuez , auec Origene. 

… Quelefainét Efprit eft vne creature,auec 
Macedoniss. Il fait fon Paradisfenfuel, 2- 

uec CenintheRetient la Circoncifion auec' 

Ebion. Yntroduit la Polygamie , auec les 

Nicolaites. C'eftainfiqu'il attrape tous ces 

herctiques-là; s'accommodant auec aou- 

tes fortes de conditions de perfonnes; car 

aux Princes & Grands il permet toutes 

conqueftes ,rauages, fang & ruyne pour 

La domination ; aux foldats, voleries & 

meurtres ;aux marchands,räpines & viu. 

 ress tous Ja gourmandife 8 les voluptez 


- 
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charnelles. 11 n’euft point d'autre miflioni 
quela force des armes, & fon efpee feule 
qui luy féruoit de miracles: bref,il met le 
füuuerain bién en la volupté desfens. Or 
cet homme fin & malicieux, voulant a- 
neantit le Iudaifme, mais fur tout le Chri- 
ftianifme,&e cependant en prendre detout 


‘quelque chofe,fous vi-prerexre fert'plau- 


 fible ; qui eftoit d'abolir l'idolatrie du 
:: monde: Il trouuà pourééla vntemps fore 
_propre,qué tout l'Empire Romain eftoit 


en troubles, guerres & combuftion ; des 
fortes '& puiffäntes herefies en voguei 
bref toute l'Eglife en fehifmes &c diui: 
fions, 8 béducoup d'ignorance par tout, 
Cela donna beau jeu à cet impofteur,qui 


U'äilleurs fe féeut bien fetuit du mefcon: 
étentermént dés peuples, qu'il ft reuoltet 
ayfément fous le doux’ nofn de liberté; 


qu'il letir alloit prefchant. Cependant il - 


| Yy a dequoÿ$'efmerueiller de là grande ëc 


 fubite domination de Mahomet, & de fes 


… Arabes;auecfi peu de moyens,de fcauoit 


&c d'noit; vn peuple fansauctine dilcipli= 


_ nermihtairé, mifcrable,pauute;mal gatnÿ 


# 


d’atmes & munitions de guérre, mefprifé 
detous confiné en des deferts & folitu- 
desiricommodes & fouffretenfes de toit; 
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__ &auéc ce peu là conquerir tant, & durer 
f longuement ; maisil faut attribuer ces 
R à la iufte cholere de Dieu, qui ven: 
ge ainf fes iniures fur les hommes pé= 
cheurs , faifans profeflion de la vraycre- 
Jigion en apparence, & n’en tenans con« 
te en effet. DEEE OL 
Maisen fin Mahomet eftät mortenl'an 6. 5°. 
632. (d'autres difent plus tard) à l’encrée Enfans de, 
 defes grandes conqueftes,de quinze fer: RS 
_mes,& pluficurs concubinesqu’ilauoit,ne L4% 
lai entr'autres defa femme caifcha, fil. | 
Jcd'Ebubeker, que deux filles, Fatima 8e | 
Zeireb, lés deux fouches des deux races : 
 & familles qui om principalement domi- 
né en leur religion, à fçauoir des Abaft- 
des & des Ommiades , où ÆAben-humeya. 
* Car Fatima ft femme d'Al, coufin dé : 
Mahomet, doncies Sophis de:Perfe fe di. 
{ent defcendus;8& Zeineb fur mariée à of: 
Men;puis à Mybausas Califes. | 
, Ee premier qui fucceda à Mahomet eh 
l'Empire nouueau fur £bubexer Abdalla, pisteker 
‘| Ou Esbocara fonbeau pere, (appellé di- premierCes 
:  -Uerfement Ebsbrcer Beberce, Bubatre, Vbe- ue 
“ .carsBubac) qui fe fit Calife par force, en- 
ji‘ Ceres que Mahomet euft nommé .4/fon 


L 
i N 
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__ gendre pour fuccefleur ; Car le mor dé 
… Calife fignifñe fucceffeur en l'Empire, 8c 
au Pontificat. Les Grecsles appellent .4- 
* muiras, du nom d’Ermires , du mot mac, 
_c'eft à dire;commander; commenous, A: 
miraux en nosanciennes hiftoires & Ro- 
mans ; & delà y a apparence qu'eft venu 
noftre nom d Amiral depuis les voyages 
de la Terre fainéte. Cet Ebubeker fut . 
_ dontle premier Calife, puis qu’il fucceda 
à Mahomet, que l'on ne laiffe pas toute- 
fois de mettre lepremier ,en ayant cité 
l'origine &lefondateur. 
Suirre des. Orla{ucceéfion de ces Califés eft fort 
… Calféi cæ- diuerfe & embrouillée entre les Hifto- 
| de. ”. riens 5 & cefte diuerfité ou confufion viét 
.  enpartie de ce que diuers peuples leur ont 
: donné des noms différensfelon leurs lan- 
-- gues differétes, voireles Arabes mefmes; 
partie auffi de ceque quelques-vns gon- 
’ _ fondent le nom de Califes, auec celuy | 
de Soldans,Emires,8 autres, qui n eftoient 
que Capitaines, ou Licutenans de ces Ca- 
lifes ; puisil s'eft rencontré fouuent qu'en 
mefme temps y en auoit plufieurs qui fe 
| . difoient Califes les vns contre les autres, 
1... &comme Anticalifes; & que quelquefois 
Ac Califac fut diuifé par fchifmes en deux, ; 
ï | trois, 


— 


# 
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_ trois, & quatre, &iufqu'à cinq tout à la 
fois, felon les diuers fieges deleur domi 


tion à Dams, Bagded, Caire, Cairoan, 
fchifmariques pour vrays Califes, les aus 
tres non. | 


font quelquefois intitulez Califes ; Sala. 
din Soudain d'Egypte prit auffi ce nom, 


… Cafa,ët ailleurs,fi bien qu'entre les Hifto- 
* riens, les vns content les vfurpateurs ou 


Les petits Roys de Tunes mefmes CE 


3 


dont fes fuccefleuts vfertent.Soliman Em- 


pereur des Turcs en fit de mefme; & Il. 


_ mael Sophy & fes fucceffeurs s’en font 
- aufli feruis, comme vrays fucceffeurs de 


Mahomet par leur Progeniteur Ab; Ain- 


fique les Serifs,ou Cherifes font ceux qui 
_ fe difent de la race mefme de Mahomet, 
_ qui pour ce pouuent porter le Turban 


verd, qui eftoit la couleur de ce faux Pra- Pertes | 
leur de M. 


phere, 8 que nul auioutd'huy entre les 


. Mahometans ne peut porter en fes ha- 
bits qui ne s'en pretende defcendu. En 


fomme que le mot de Cahfe eft pris par 
l’Archeuefque de T'yr pour fucceffeur de 
Mahomet, & Vicaire de Dieu. Le Taric 


” Ancerprere le mot Calef,ou Calefah,com- 
meenuoyé de Dieu, ou Dieu donné, que : 
| .. les Turcs & Perfes appellent Qnoda- Ver. 


4  TrRAïcTe | 

. à,ou Ala- Verdi Pour le nom de Cherifs 
il vient de Carafa, c, effre grandilluftre,8c 

| noble.,  .. . us 
susrseai- | Maiscefte fuitte de Califesfe voitaflez 
2 44 bien dans l'hiftoire Arabe de George El- 
FU macie,. (qui nous a efté donné en Latin 
, par le feu S'. Erpenius) quiles continué 
depuis Mahomet iufqu'au 4 9°. .4hmed 
Abulabac, enuiron l'an 1095. Elleeft peu 
differente de celle du luif Abraham Za- 
Fa.des Ca- cnth,quele doûte Scaliger nous abaïllée, 
nons 1/45. finan queles noms font par fois diuers,&e 
| eftcontinuée iufqu’au 54°. &edernier Ca 


life Mufteatxen ; auquel finirent ceux de 


Baldachenuiron l'an 124$. ou vn peu plus 
tard. Il ya-aufliquelque petite diftance 
 delvne & l'autre, aueccelle du Taric Mi- 
. rond, que le Portugais Texere nous a don- 
1 née ; & qui en met iufqu à cinquante- 
hüit, & fait le dernier vn Abmoffacem 
 Bila Abdula'tué parles Tartaresenr:$8. 
ou 64. de l'Hegyre; Leon Africain, dit. 
be 656. Le.Marmol Efpagnol eft aufsi dif- 
|  ferenr d'eux tous, & en l'ordre & és 
nonis, & ne conduit les fiensque iufqu'an 
29°.Calife Eluir, fils de Pifafirus, enuiron 
+ l'an mil. Jean de Perfe en fes Relations 
, Perfiques ne va pa$plus auant. Et pour. 


F4 
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monftret la difference de tout cela, par 
vae Epoque affeurée & certaine, qui eft 
celle du Calife Aron Rafcid, qui fur enui- 
ron l'an $0Q.du temps de noftre Charle- 
magne i l'Elmacin qui l'appelle Absgia- 


| far. Haron,le fair le 25°.Calife. Zacuth le 


22€, Le Marmol le 21°, Jean de Perfe le 
20°. Les. Hiftoires d'Efpagne le 23°. Le 
Reinecius de mefme ; Leunclauius en 


{es Pandeëtes Turquefques le 18°. Tho- 


Epsqui des 


Caidfes, 


mas Frigius | le 24. comme aufsi fait le Tan 


yic Mircond.Cefte diuerfité en yne mefme 


perfonne vient de ce que;comme nous a- 
_monsdit,les vns content les{chifmatiques 


&c vlurpateurs, que d’autres obmettent; 
outre que Mahomet eft conté par les vns 


. pour le premier, 8 d’autres ne commen- 


centqu'à Ebuberer, quien cffer eft lepre- 
mier Calife,felon la fignification du mot; 
qui voyt dire fucceffeur. 


_ Mais en fin l'on peut reduire tous cs 


Califes de Damas ou de Bagded en deux ie 


principales branches & familles qui ont 


_regné, à fçauoir en celle des Ommiades & 
des Abafüdes;perpetuellement ennemies, 


miades 


"Abafides. 


& en guerre l'vnecontre l'autre. La pre- 


miere commence au Calife AMwawsa, qui 


74 


 qureftoit le 6.ou 7°. en ordre depuis Ma+ 


f 


Poyte Bar- 
+05 Decade, 
2.4.1 6.1. 


tarcs e Fe 


3 Faatens 
homer, & cftoit y fu d'vn. Ommiw fon bi- 
_ fayeul, dontil y eut quatorze Califes de 
ceite race,dite Ommiade; ou Abenhumeya, 
8& Maraunienne ; &c elle finit au.Califé 
Maruañle 207.8 Pb regna l’autre des 
-Abufñides, quicommença par vn Abdalla 
Safan Abulabas, de la race d'Al »quiex- 

termina la race des Ommiades , enuiron 
Jan 750. &z cefte derniere dura par tren- 
te-cinq Califes de Bagded , ou Baldach, 
iufqu’au dernier exterminé par les Tar- 


Muaisce qui : eft grandement à à Fr 
en tous ces diners Califes, c'eftque par-_ 


my leurs fchifmes, diuifions & gucrres 
_ ciuiles pour le Califar, ils nelaifferent pas 


en moins de cent ansd'eftendre leurs c6- 
queftés en Afie & Afrique , & fe rendre 
maitres ablolus des Arabies Syrie, Per- 
fe, Egypte; puis vers Occident de tous les 
pays qu'ilsappellent Algarb, &cles Efpa- 
gnols À /earnes delà ia mer , qui font les - 

: Occidentaux d’Afrique , à la différence. 


des Aleurnes de deçà en Portugal; {e fai. 


_ fans ainfi Seigneurs des deux maurita- 


nies, & delà des Efpagnes, où lors ef- 


toient en vogueles herefies d’ Arius; Hël. 


ue der _—.—. 


se 


L ; 
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Durant &aprés cela, s'efleuerent force 
difcordes pour le Califat en Arabie, Syrie Difierdes 
& Perfe. Car à Cxfaen l'Arabie interieu- Le id 
se, durant le fchifme Babylonique, fut 
efleu Calife vn Arabe Crafa ,comme plus 
proche parent de Mahomet, & defcendu 
en ligne direéte de fon oncle .4bas, dont 
cefte race fur ditte .4baffrde; & on luy fit - 
iurer. de deftruire le Calife de Damas de 
la race Maraunienne, ou de Muhauia; 11 
enuoya donc centre luy vn fien parent, 
nommé .4bdela Benallé, qui ayant paflé. 
J'Eufrate, auec groffe armée, rouua ce 
Calife Damas-quin reuenant decombat- 
tre vnautre Calife nouueauefleué enMe-. 


-_ fopatamie, & à en vnefanglante bataille 


le deffits-& le Calife fe voulant fauuer en 
Damas , la porte luy eftant fermée, il fut 
contraint de fuyr vers le Caire; donteftät 
encoces refulé, & fe voulant retirer em 
Grece, fut en fin attrapé .& occis par {es 
aduerfaires; 8 çn luy finit la race des Ca- 
lifesde Damas, dont Abdelus* cmpara,8e | 
fie. deterrer le Calife Giexie , le premier 
des Marauniens, dontil fit brufler les as, 

- comme d'vn heretique ; Car ce Giexit ac 
uoit fait suer Hocem fils d'4li, 8 auoic 

| sé le Califar,que les liens ayoient t$= 
T 5ÿ | 
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nuiufqu'alors .4bdela non content de 
cela, ficcruellement mourir tous ceux de 
cefte race, faifant ietter lescorps aux bc- 
ftes,comme indignes de fepultute,eftans 
‘ excommuniez , pour le meurtre d Ho- 
_Œun,vray heritier de Mahomet. Maisde 
ce fang Maraunien efchapa vn _<bedra- 
mon. fils de Mauhia, petit fils de Hoffes, &c 
acrierc fils de .Æbdelmalich,qui tous auoiêét 
cité Califes de Damas.Ceftuy-cy voyant 
_ d& perfecution:d’æbdela,fe retira auec Îe 
plus'de gens qu'il peut vers Occident és 
:Aloarses de delà la mer,ëc s’y cftant ren 
du affez puiffanr,fe firappéller le premice 
Abedramen Ali dmnminin ; ou Prince descroyans; 
le promet pour s'oppofer aux .#hafides ; & baftit. ‘ 
misin de Matroc, Bien que d’autres veulent que ce 
Marre. fut vnautte nommé Giw/eph;Sc cela pout 
contréquarrer Bapded,qui en mefme têps 
fat fondépar le Calife Buorafar , frere & 
fuéctffeur de Ciwfa; Et le Tæicou Chro- 

. Hique des Arabes dit, que ce Bagded fut 
edifié fur l'Eufrate par le confeil d'vn Af- 
trologüe Nobach, qui prit pout afcendant 

_ JeSagitaite;& für acheuéeen quattéans, 
__ & couftadix-hui® millions d'er. Quant 

au Mivalmiminis, ou Miramolin de Mar: 

socil feseñdit fi grand &redouté, que 


ES 


La A 
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A 


DES SARASINS. 39 
fôn fils Vhd eut moyen de conquérir les 
Efpagaes, par fon Lieutenant 44#/a,8c au- 
tres; C'eft ainfi qu'en parle le Barros aflez 
diffcremment desautres,comme nous di- 
rons; mais il di auoir pris céla des Chro: 


. niques des Mores. | 


Or la grandeurde ces Califes, & de PA de | 
leur Empire , fut en fon grand efclat de nd 
rant le regnce des Ommiailes, par enuiron 
130.ans; mais fous celuy des Abaffides il 
demeura encor en eftat quelque-temps, 
puis auet quelque declin iufqa’au 2 0°, 

Ahmed 4bulabaz Arradis Billa, qu'il vine 
du tout à eftre defchiré , 8 mis en pieces; 


Et depuis Aron Rafchid, & fes enfans mef. 


mes, il commença àeftre diuifé; la Perfe 
venant és mains: d'Amasdudaül , fils de 
Bojes; Egypte & Syrieà va Mahumer fils 
de Taar; Occident & Afrique à vn:Cairm, 


fils de A4ahad ; Efpagne à ceux d'Wmeya, 


qui s’y eftoient maïntenus ; Corazan à 
Naxir, fils de Hamet, Tabnffan en Geor- 


|” giancaux Darltms; les Caramites,hereti- sir 


ques encr'eux, ën d'autreslieux,commeà | 
Cufa 3 Sibien qu'au vray Calife ne reftoit 
prefquéque Bagdet & {es enuirons;Encor 


. n'en eftoit-il pas dutout le maiftre, le Ca- 
kfene fexuät plus delà én auäar qu'à cou- 


T iiÿ 


ne 


4 Taaters 
ronner. les Roys & Empereurs de Per. 


fe & Bagded, foit de Ja race des Bojs- 


des, foit de cellede Togra & des Sel. 


. ducides Turcs, comme nous dirons ; foit 


Euxlifes a 


va que) re 


dusts. 


d'autres çà & là, quià tougproposs'elle. 


uoient ; de forte que ces Califes eftoient 


_ fouuent,ou depofez;outuez par ces gens- 
lu quiaprés s'en faifoient autant les vns 


 aux-autres, felon qu'ils fe rendoient les 


plus forts. De forteque c'eft vne mer- 
ueille,comment cet Eftat Mahometan a 


.… peu tant & fi puiffamment fubfifter pat- 


my toutes ces diuifions ;fi cen’eft à caufe 
que diuers peuples fe font fuiuis 8& com- 


meremplacez les vns les autres, ainfi que 


l'on vic alors les Turcs, puis les Tartares, : 
qui ont renouuellé, & fait reietter cefte 
vieille (ouche Sarafine à demi morte, & 
qui a produit depuis tanc & de fi fortes 
branches. Maisil faut efperer en fin de 


"la bonté Diuine , que çe grand arbre qui 


.… touche quafi le Ciel de fa cime, & s'eftéd 


infqu'aux extremitez de la terre, fera cou- 
pé iufqu'à la racine , & que cet enorme 


De : Coloffe compofé de tant de diuerfes pie- 
…… ces fera brifé par la petite pierre qui tom- 


bera de la montagne Sain&te. . Cepen- 
dant l'on ÿemarque que la pluf-part de 


. ces Califes finirent de mort violente, tuez 


&- 
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les vns par les autres,commeilfe voit au 
Lure dit par les Mores Quitebé Alimemé; 
c.le liure des Roys. ON 
Aurefte;les diuifions, guerres & maffa- 
cres decés Califes entr'euxmoniftre auf 
la belle occafion que fouuent les Chre- 
ftiens ont eu d’exterminer cefte vermine 


_ delaterre , comme encores depuis du 


.? 


teinps des Tartares,8& de Tamerlan , & 
mieux encor auiourd'huy durant le fchif- 
me & les diuifions qui font parmy eux: 
Mais les difentions entre les Princes 


Chreftiens ont efté encores plus fortes 


quetout cela. Car cequiayda fortentre 


Oriental & Occidental, tant au fpirituel 
qu’au temporel; aufli Jes longues &c fu- 
neftes guerresentre les Papes &c les Em- 


-pereurs ; l'ambition effrenée des Princes 


entreprendre lesvns contre lesautres, 
&c en vn mot les vices & diffolutions des 


__ ‘peuples. Tout celaa mis cefte malheureu- 
. fefeéte auhaut &c efpouuâtable point où 


_ nous la voyons depuis mil ans & plus 


qu'ellea infeété &c afferuy les plus beaux 


E 


antres chofes à la publication &eftenduë..,, 
dela loy de Mahomet, furent les diuer-gréde 
. fes herefies qui-lors troubloient l'Eglife; 
puis lefchifmie & diuifion entrel'Empire 


dele 


1 ds 
Mähosse. 
tifme. 


| gen que eme 


Arabes, Saraf ns, Mores, Turcs, & Tarts- 


42 Re 


&c riches pays de l'Europe , Afic sc Ai. su 


que. Car fousdiuers noms de peuples, 


res, is rauagcrenttout l'Empire Romain, 


l 


fans efpargner mefime Jcalié la France, 


toutes les Éfpagnes , la Sicile, Sardaigne, 
 Corfe,Maillorque, Cädie;& autres Îfles ; 


cftablirent de puiffans Eftats en Afrique; 
Egypte,Syrie, Perfe,Tartarie, & Indes: 
de fortequ'on en a veu naïftre en Afri- 
que leRoyaume de Fez, 8 Marroc ,auec 
les Eftats de Tunes, Alger, Tremecen,& E- 
| gppte. En Europe & Âfie ceux du Turc, 
du Perfan, du Mogor, du Tartaré, & aus 
tres moindres; outre plufieurs Îfles, & 


__ coftes de l'Inde Orientale , où ce ve- 


Howar El- 
catef ÿ.Ce- 


life. Ÿ . 


nin s'eft coulé, & n'y a rien qui donne 
tant d’empefchementau progrés duChri- 
ianifme et en ces contrécs-là. 


Mais pour reuenir à nos Califes | Ebu- 
beker fut donc le premier qui fucceda à 


Mahomet, &c fit guerre en Syrie. Puis 


vint Omar, ou Haumar le. fecond,qui con- 


quit la Syrie & Ierufalem, (où il rebaftit 
de Temple de Salomon ; quieft ençores 


. auiourd’huy ) & en fuitte Damas , Mefo- 


potamic , Ésy pte ; &en finla Perfe es 


EURRRE. à. |‘ 
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fes Capiraines Abuobeyda, Saad, Ioddus " 
Nuermim, Chadifa, Meyr,&autres. La 
 Perfe fut conquife fur Aormifda , ou 1efde- °egce- 
2 Ne . quife Par 

gird, (Hayton l'appelle Afchayorth, ou sarafns. 

Afcobarior) le dernier Roy Payen.quifut 
 deffait & tué enbataille par ces Satafins, 

l'an 632.8 là commence la celebre Epo- 
- que, ou Aere & fupputation que les Af- 
-tronomes & Chronologuesappellent de 

Tefdepnd , ou Tafdirerd ; & là aufli fini 

l'Empire des Perfes, qui auoit duré 402. 

ans, depuis leur premier Roy Artaxerxe, 

ou Artaxare, quiauoit fecoüé le joug des 

Parthes enuiron l'an 200. quiauoitefté le 

tegne des Awacides, qui l'auoient PE 
furies facceffeurs d'Alexandre, & luy fdr 

Îes anciens Perfes depuis Cyrus; & delà 

le Teric Mircond remonte iufqu'à vn 
Khyumarras, premier Roy de Perfe,ar- 
_ricre fils de Noé. Or on remarque en- 
tr'autres chofes de cefte conquefte des Sa- 
 +afns, que le Capitaine Sasd prit & pilla 

_ À Medaynala ville Royale de Perfe , les” 
trefors immenfes du grand Cafroé, qu'ils 
Font mother àtrois milinillions d’or mô- Trefors de 
noyé, fans lèsautres grandes richeffes en Perfe.. 


vafes d'or & d'argét;puis le riche capis de Tapisex- 1 


60.aulnes enquatré tout fait defoye,or,7** 


_{4 TRarcecré : 
argent, & pierreries, oùtoutesfortes de ” 

_ plantes & de fleurs eftaient artiftement 
” reprefentéesau naturel à l'efguille. Cela 
eftant defpecé parles gens de guerre, vne 
feule petite piece en fut venduë 20. mil 
<fcus.. CeRoy ÆZormifdafçachant la ve- 
__. nuédes Sarafins, auoit appellé àfonfe- 
Tan ds, coursles Turcs,:ou Twrcomans ; habitans 
lors en Turqueftan, (ilseftoient peu aupa- : 

-_ £auantfortis de la Scythie demefme lien 

. _ queles ÂZuns, où Hupres ,comme nous a- 
"4 As sraité UONS plus amplement dit ailleurs?). Mais 
déTartæ  cftans arriuez troptard, ils s'atrefterent 
|: ‘en Corexas, oùils impetrerentdes Sara- 
fins vne demeure, en leur payant tribut; 

8 furent ainfi enuiron 300.ans,fous la do 

| mination des Roys de Perfe Sarafins,tart 

-.  -qu'ilschafferent leurs maiftres mefmes,8c 
prirent leur Eftat'auecleutreligion. Les 
 Hiftoires Turc-Arabes, qui content cela, 

Et lei difencauffi que ce Calife Ornar fut le pre- 
Febiords . Mier à câufe de fes grandés viétoires, fur- 

| nommé par les fiens Anurolmuminin; où 
_ Prince des Fidelles ; Car il auoit afté à 

. force d'armes l'Egypte & la Syrie aux 
-,.— . Romains,&aux Perfesla Medie, Chal- 
E* Alée, & Perfide. Mais d'autres veulent .: 
que ce tire nayt efté donné que depuis 


\ 


a 
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aux Roys Marroc,commenous dirons. 


cy-après. | 
Ormen, (Ou Ofmes,Hoamen, T'emeni, 


Ormes 4 


| A/fman, Autumar, Otfmen , fils d'Aphan) Caife. 


fut le tiers Calife , & gendre de Maho- 


met par fa femme Zeineb, Il continua 
Jes conqueftes de fon predecefleur , & 
. énuoya vnde fes Capitaines, nommé 
 Hucba;ou Ocubailun Nafich enAfrique, 


oùil deftit les Romains , prit& ruvna. 


Cartage, baftiffant Twnis auprés, & à 


cent mil de là, & trente {ix dela mer la. 


grande ville de Cairoas , ou Carnan, où 
depuis.s'eftablit vn Califar, lorsqu'en- 
uirôn l'an 816. fous Le Calife Mahamed, 


_ on Elcain Medinala,pendant qu’il eftoit 


allé prendre poffcifion de la nouuelle 


Cité du Caire en Egypte, vn Galeb A- 


_ bafside;de Gouucrneurfefit maiftre ab- 


Caivoan ba- | 


folu du Cairoan , & Ja poffeda entilre 


de Calife , luy & fa race par 160. g ue 
_ tantqu'vn Moahedin Xayl'en chafla , | 


| y cftab lit fon Califat,qui dura iufqu de . 


L 


Marroclafitrebaftir. 
Aprés Otmen, Muauids, OÙ Mauia x & 


| Maui, Gouuerneur d EgJpse, fefit Ca- 


à à 


prés l'an mil,que les Arabes la deftrui- 
rent dutout; puis Abdulmwraen Roy de 


Mass. ur 


Cafe. 


(> e c 


\ nu É | de 
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life; Ilauoit fait de grandes conquefles 


furles Romains, deffait leur flotte, pris 
Rhodes, & couru toute la mer Egec, &c 


Û 


sb calfe. s'oppola pourle Califat Hal, qui fe di- 


foit vray Calife & heritier de Maho- | 
 ., met,dpntilauoit efpoufé la fille-Fars- 
_ Scbifme ma.  Hfitauffifchifme, fedifant grand. 


premier ef 


re Mate. Prophete, & que l’Ange Gabriel à luy 
meress.  CnuoyédeDicu,s'eftoit mefpris,en s'ad- 


” dreffant àMahometaulieu deluy,dôt . 
_ il auroirt depuis efté feuerement cha- 
‘ftié de Dieu. Ceuxqui fuiuaient Ma- 


 homet dtoient appellei Suwmey , ou 


| Suyanités $t Heraclites en Syrie. Etceux 
d’Ali enPerfeSija, Siamites ,8c Hifa- 
mites. Les Califes d' Egyprefe difoient 


D defcendus d'Al, comme aufli les So- 
__ phis d'auiourd'huy. Il y eut donc de 


grandes gucrresentr "eux, tant que Mu | 
sis fit tuer Ah prés Cufa, villede Babÿ> 
lone, oud’Arabic Heurcufe; & lâles 
. _cnfans d'Aheftablirent vn Califat, x 

eufs ce. fçaudir Aafan, ou Alhaten,ët Hyfen, où 


fr. Alhuaën, que quelques-vns mention- 
. - nent entre les Califes, & d’autres les 


# + obmettent. Moauisseftablit leficge de 


C3 


les Cyclades ou Archipel; mais à luy 


0n Califas ca ae , at ‘ils appellent | 


Rae: ; 
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_ £cham , ou Sam , où il demeura fous fes 
fucccffeurs, tant qu'enuiron l'an 800. 
il fut tranfporté à Bagded par le Calife Bagded, 
Mahomer, qui l’auoit fondceourebaftie 
fur les ruynes de l’ancienne Seleucie, {us 
les confluens de l'Eufrateë du Tigre, 
non loin del'antique Babylon,deftrui- 
. tecnticrement. | | 
: Or Æal fut tenu en mire à | 


_‘ \parla plufpart des Arabes, qu'il y euft 


.vncficnne pctite fille, nommec Nafif]a, FA en . 

‘ qui voyant ceux defa famille priuez ducs. 

alifat,fe retira de Cufaen vne ville d’E- 

| gypte.nommecÆMifrslhetich;la premic- 
rc baftie là par les Sarafins fur le Nil,où 

ayant vefcu affez honneftement, elle 

fut ténué pour fainéte aprés fa mort, 

comnie cftant de la race des deux Pro- 

pheres Mahomet & Ali, & luy fut ba- 

fie vne'tres-riche fepulture, qu'ils vi- 

fitent encores auiourd'huy aucc gran= 

dedeuotion, & force dons,quimôtent 

à plus de cent mil ferafspar an; &ne 
manquent'pas mefmes de faux miracles 

_ pourdonner plus de cours & de credit 

_ àcepelétinage. | ou 

__ Aprés lamort d'Ab,le Calife Mea- 

uit s'cftant accordé auec Alhacn , où 


E 


d 
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| Alihufces ein fon fils , que ceux de Cufs au 


uoient efkuCalifeil le fitaprésempoi- 
fonner. En ce Muawias commença la 1a- 
cod'Abenhumeya, où Maraunienne,. qui 


poffeda le Califat fous quatorze des - 


fiens, tant qu'enuiron l'an ç9. vn Ab- . 


. dalla, ou Abulabas Safan, où Effafach, de 


la race d'Al ,ayant tué Marsan le der 
nier des Ommiades,{e fic le prb i- 


fe des Abafsides! 


Or Muauasfñit;commenous auons ja 
touché la reconciliation de toutes les 
diuerfes fcêtes des Sarafins de fon tEPs, 
couironl'an66 2.8c cet an eft remarqué 
entr'eux, & nommé pour cela Alema, 


qui leur eft vne Epoqueafñfez fameufe. 
 Aprésla mort dè'ccMwauras,il y a beau- 


coup de contrarietez & d'incertitudes 
en la fuitte de ces Califes, pour les tai. 


:. fons ja defduites. 


Cependant quelques-vns font venir 
ces premiers Califes de la mefme fou- 
che, dont Mahomet eftoit yflu, à fça- 
uoird'vn certain Arabe Cuab, duquel 


_ vindrent diuerfes branches, defquelles 


fourdirent Mahomer, Eubocara, Omar, Od- 
men, Al, Mubauss, Tefi id; Alban , &: au 
tres PAS 


Does À Aprés 


pes SarAsrNE 
“Aprés la mort de Æw/cein, fils d’ Aj À 
y cut vn Mutar,où Muëtar de la mefme 
famille, qui s'efleua en Perfe,& fe fir ap- 
peller Calife contre Iefid , fils de Msa- 
“45 pour venger lamort de Hn/cein, qui 
auoit laiffé douze enfans, dont lc der- 


Auf ar, 


nice Æacem cit creu parles Perfes n'eftre 


pas mort,mais qu'il reuicndsa en fin fut 
vn cheualblanc,pour conuertir k mô- 
de à faloy; & pour ce, ils nourriffent 
toufoursvn cheual,qu’ ils tiennét tout 
psc, & Ice meincnt en leur Mofquee 
aucc lambeaux en grande pompe & ce: 
semonic. Or Abdalla ayant fuccedé à 
fon frere Iefid ,nonuelle diffenfion s'ef- 
meut pour le Califat , ceux de Sye 


sie faifans Calife vn Marwan, & d'au- 


tres: vn ÂAlcaocae , ou Didaco » Dadac, 
ou Dabac en Arabic ; pendant que 
d'vnaucre cofté Carm Muétar Feftoiten 
 Perfc,dont vindrent beaucoup de guer- 
restant que .4bdwimelch , ou Abimelech, 
&c Abuluualid fils de Maruan Calife Om- 
miade desfit uuétar, Dadac, Abdalla,& 


touslesautres. Depuisvn ben Tamon, 


ou Abedramon,de larace de Zefid,s'enfuit 4hedremf, 


… …. nAfrique , où il fe fitappeller Emsr el 
sisi h ou Miralmumin ; &cfclon au 
…. r 


sb 


\ 
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Marrcke- cuns baftit Marroc,commenous auons 
#9 dit; mais ily a plus d'apparence que ce 


ne fut que long temps depuis par va 
Aben Texthen,de la race des Almoranides, 

où Morabitins; comme nous dirons cy- 

aprés. ONE —— | ER 
..  … Quaf en mefme temps s'eflene en 
Aer Derfe vnAfmalin,ou Salexman,de lafcite 
de maétar8e Ab,8c eftant Prince de Cora: . 
xan, des deux feétes principales qui re- 

gnoient là pour lors; à fçaoir des Cui/- 

mes où Caifmores, & des Lemonites ,ïk fut 
fait Chef de l'vnc, &cdesfit 1esantwes; 

21 puis ayätvaincu le Calife Marsan mef: 
“me, qui sénfuiten£gypte,. Sahn file 

- d'afmuls Éy pouriviuir ,chaffant coute 
_ faracc de marsan,donriesseftesalierent 
lesvns en mauritanie, -où ils fondecent 
Fez,lesautres en Efpagnic. De cet A/rs. 
lie on fait auffi defcendré.les Sephis:8c 
aprés famoct Abubabu ; ‘on Abuaba Naxi 

bamat commanda ca Syrie, & Salis,ou 

Selin en Egypte, & cn luy commence- 
eondes,- Snitles Sdudans d'Egypte: il y ch aqui 
d'égypse. Vappellent Æivraxa ; & ce font ces di- 
_ *  uerftez de.noms qui apportent de Ja 
_ confufion en tous ces Califes & Sou- 
dans,. qacl'on prend fonuent pour di- 


} 
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uerfes perfonnes qui ne font qu'vne en 


noms differens. 


Le Califen®.oux2°, fut nommé Vhé A 


ou Halid Abduloualid,8c-Euehd, fils d'Al 


dulimelich ; Ce fut celüy fous lequel fe fic la 
memotable conquefte des Efpagnes en 

J'an14. par fes Lieutenans Muça 8i Ta= 

rif ou Taric ; bien que quelques autres, 

comme Leunclamus, attribuent cela à 54° 

lyman où Solyman, fils ou pluftoft frere 

d'Ylid, fous quicette conquefte s'acheua: 

Cétplid fur le plus puiffant detouslesCa- zur 
lifes, dominant au long & au large, depuis de l'Ejtas 
Mcffa fur l'Ocean Occidental, iufqu'a la #4 Cayee. 
riuiere d'Indusjce qui comprendittoute 
l'Afrique , au de-çà du mont Atlas, l'E- | 
gypte, Arabies, Syrie, Mefopotanie, Ar: 
menie , Perfe , &ec. puis routes les Efpa - 
gnes,ée pluficurs Ifles en la mer Medifer 
ranée , & tenoit fon Siege à Damas ; pat 
fes Lieutenans , il fubiuga encor les païs 
de Maurenaher, Boghar , Coraxan, Samar: 


cand ,&cpattie de l'Inde. Quelques-vns 
_ difentque ce fut luy qui fe fit appeller le. 


a ne SEPT | AmirEte 
premier, Miralmumis où Miramamolin, Momerin. 


& Miramalin commeles Efpagholsl'ap- c.Prince des 
Il ? ifto . A fideles (QI 
pellent , nos Hifioriens Mwrmelin, crand'ronsns. 


&  Traïcra | 

Admiral , & Mirabils mundi , aïnli que 
fair Matthieu Paris. Ce mefme nom fus 
depuis pris par tous les Califes, Roys de 
Maroc & quelques Roys Mores d'Ef- | 
pagne mefmé, Les Efpagnols en leurs 
. Hiftoires romancieres de la conquefte 
d'Efpagne, appellent cét #hd le Mirama- 
mobim Iacob ,4Imançer, S& qu'à luy fucce- 
_ dafonfils Abulgualid .Abnenacer. (Mais 
Vlid &c .abulgualidn'eft qu'vn,) & que cét 
Vlid eftant chaflé par Abraham dl 4m 
gari {on frere , fut seftably par Tarif; 
Qu'ilgagna 23. iournées en bataille ran- 
géc par verre, &c13.par nacr. Qu'à .4bne- 


| ‘wacre facceda fon fils Z4cwb .4imançor,& 


qu'apres luy mort fans enfans;s'efleua vn 
: Alibachech ; Que Mufa fe fit Roy d'Afri- 
que; puis qu'vn .4bencirix vainquit Ba- 
chech, &{e fit Calife: & en fin que teures 
ces Scigneuriesfe diuiferenten 17. R oy- 
-aumes diuers, qui ne reconnoiffoient plis 
de fuperieur i mais que fans ces diuifions 
ils euffent efté capables de conquetir tout 
te monde ; admirable effet dé la prouidé-. 
_cequi fit naiftre tant de fchifmes & diui- 


__. fions parmy eux pouxlebien dela Chre- 
“ :flienré Mais tous ces noms & fuitte de 


à 


_Califes de l'Hütoire d'Efpagne femble 
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eftre vn peu fufpeëte,& confufe auec les 
noms des Roys de Marrocqui furent de- 
puis, & qui eftoientaffez connus aux Ef- 
pagnols pour les guerres qu'ils leur firent 
&c la:fuietion en laquelle ils lestindrent,  - 
La conquefte de l'Efpagnefe fit furle  z/jaene 
. fuier de l'offenfe faite parle dernier Roy conguye. 
des Gots Roderrc à la Casa, fille du Comte 
lulienGouuerneur de Ceura,8c autres pla« 
cesque ces Roys Gots tenoient en Afri- 
que. Tarrcfutle premier qui à la folicita- 
tion de célulien, ( fe voulant venger de: 
_cétoutrage) paffa en Efpagne auec cent 
cheuaux , & quatre cehs hommes de pied 
_ feulement pourla premiere fois, puis il y 
tctournaaucc douze mil. Ceftepremiere 
entrée elt appellée par les Arabes Gazsar- 
el Indilus ; c. Viêtoire ou pluftoft rauage 
d'Andaloufic;lls gagnerét en moinsd'vn 
antrente batailles, exterminerët les Roys 
Gots , & conquirent tout iufqu aux Py- 
. senées.  Ainfi toute l'Afrique s'efpandit 
en Efpagne hommes, femmes & enfanss 
_ & toutes chofes y changetent , languë, 
loix;religion,mœurs, & les noms de cout. 
Cefte conquefte ainfi faite en moins de  : 
deux ans parles Mores,(commeles Efpa-/ . 
gnols appelloient les Särrazins , àcaufe 
. | Vu 


# :. Tratcre”. 
_ qu'ils venoient de la Mauritanie ) ils dtut- 
PL CL tout lepaïs en Prouinces ou Roy- 
opsMN:S : | . ss 
“en Efpagne. AUS » doncils en firent trois principaux 
| .. à Cordouë, Semlle 8 Cartagene. Mais ce- 
luy de Cordoué eftoit commelechef, &le 
Lieutenant du Calife y faifoit fa demeure. 
Mais il y eut de grands changemensen-" 
| treces petits Roys Mores, quifcfonfle- 
voient fouuent contreles Califes;8c enfin 
l'an 757: Vn ,4bderrame {orty dela famil - 
le d'Abenhumeya fefit Roy de Cordouë 
| & Souuerain fur tous les autres, ne recon- : 
 … noiffant plus les Califesquieftoient en- 
cor d'ailleurs affez afigez de troubles & 
diuifions., Sa race dura 250. ans, & fe fai- 
…. foient appeller Miramolins 8c Califes; tar 
qu'vn Mahomet El Mechedyfe fit Roy far 
le dernier Hifcen ; & enfin l'an 1236, ce 
.… Royaume fut conquis par Dora Fernäd, 
Jefain& Royde Caftille. Apres il y eue 
d'autres changemens ençor entre ces 
RoysMores, tantoft libres,rantoft obeïf. 
.. fans aux Roys de Marroc Miramolins 
‘d'Afrique; & leur dernier eftat fut celuy 
ou. de Grenadg qu'eftablit vn Mahumet Abu- 
Érensde faid en l'an 1238. dontla race fut appellée 
RRQ Alxhamar ou Bermejos; & dura fous plu- 
ores £a- | ï : RSR 
nn ficursRoys, iufqu’au dernier Muley Bes- 


um 
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bdelin dit Chiquito où le petit furqui Fes- 
dinandle Catholique le conquit en Fan: 
1492. Etainfiles Mores perdirér du tout: 


- Jeur domination en Efpagne,düelle auoit- 


durépres de 8oo.ans. Les Moresviuans. - -: : 


en leur loy , -& vaflaux des Chreftiens. :-: 
cftornt appellez Mudejares, commeles: Mwejares 


Chreftiens fous la Scigneuriedes Mores, 
fe difoient Mofsrabes. Ceux des Mores 
quixrefterenx de éefte:derniere conque 


fte de Grenade, ce fut à côdition de fe fais 


re baprifer , les autres paflerent en Afris 


que. Cux d'Elpagnd .fivenvidepais fa 
famoufe reuoite des: Alpuxæmas En 1570 


Mäis.cefte guerre fut toft terminée par: 


Dom Lean d Auffréa;.K'y eut en fuittefor- 


ces Edits rigoureux contre ces Mores, 
fufpeëts de n'eftre bons Chreftiens 8 d’ac 
aoir de mauuais defleins &. intelligences 


cantre l'Eftat , tant qu’en fin és années: 
1609. & 1610. sen fit la memorable 8: Goy Blede 


derniere expulfon » at nombre de 4an:: 48 l'expul- 


mille familles, qui fererirérent-en Leuant. 
ê&. Barbarie:, Ce qui efpuifa quafi toute 


l'Efpagned hommes de trauail& defers | 


HE 


.Maisces premiers Mores Soie ayäs. | 


cäquis | Efpagac ; voulurent auffi paffer 
4 ng 


Vfion des au 


ELémen, . 
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en France au nombre de plus: de 400. mil : 
fous leur Roy Abderrame, qui yreftoit a P- 
- pellépar Eudes Duc d'Aquitaine mal-cô- 
 Saraeins TentdenosRoys. Ils cftoient des-ja en - 
entrez en TIEZ pat le Langutdoc » & auoient raua- . 
ai. gé tout iufquà Vienne ; Hs fortifierent 
ns. mefme Caftel-Saraxin prés Moyffac, &c 
. dela pafferenten Saintôge; Agen, 
. ” Poirou& Touraine ; mais noftre grand. 
Charles Mattelen26en fitla fignalée 
” & glorienfe deffaitteptesde Tours, dont: 
il en ftmourir 375. mil ,8c deliura ain ke 
Hi ‘tancgvioisetont lerefte dela Chréftien- 
té de ceftemal-heureufrvermine qui l'al- 
loicinfeéter; puisil chaffales Roys Aebis 
&c Amorrée du Languedoc. : 
Et depuislesRoys Pepin Chatlema 
- gnestEonys , acheuetont d’ exterminer 
& chaffer de laFräceletefte qui s’y eftoit 
| venu micher, S&. mefme: de reduire ceux 
rs -:d'Efpagneen tel Eitar que cela donné de- 
a cuis môyenaux Chreftiens Efpagnols de 
. .feremettreen liberté ; à quoy encor ne 
teur feruirenc pas peu les notables fecours 
__ quedé témps en temps ils reçeurent de 
ee nos François. Cependant les Romans 
_: Gers Efpagndls & François mefmes,ndus 
| fégnentn nc csichee deffaitge de Charles 
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: magned:Ronceuaux , par leur Roy Al- 
fonfe 8: Marfille Sarazin, & latrahifon 
de Ganes ; mais tout cela ne fut que lors 


Roncessns 


defsite. 


quecét Empereur retournant conquerant 


& viborieux des Sarrazins d'Efpagne, 
8e repaffant les Pyrenées fonarriere-pat- 
de fut attaquée par quelques bandoliers 
dupaïs Bafques 8 Gafcons ; & y mouru- 
rententr'autres Anfelme Comte Palatin 


& Roland ou Rutland Admital & Gou: 


… uerneur de Bretagne, ainfi que les vrais 
 Hiforiens , tant d'vn cofté que ‘d'dutre 
rapportent ; Depuis Louys Empereur fit 
plufieurs voyages là , auec force deffait: 
tes des Sarazins d'Efpagne, & à fon re- 
tour chaftia rudement ces mefmes Gaf- 


cons montapnats qui le vouloient char 
er. Aurefte on remarque que depuis 


que l'Efpagne euft efté conquife par les 
Mores , on n'y conta plusfelon les ans de 
| grace,oudel Aered’Augufte commeau- 


parauant, mais fuiuant ceux de l'Hegire, 


ainfi queles vieux titres, inftrumens & 
“Hifoires font foy. ES | nr 
. Apres Vbdil y eut plufieurs Califes s'ef- 
Ieuansles vas contre lesautres en Perfe, 
Damas, Egypte, Carnam 8 Mauritanie, OU 
Abodraman dela race de Mnauias (ou fe- 


6.5. 
Calsfes ds 


wer. Ée Pi 
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 dond'autres, d'Ebubeker,qui-eft la mefme, 


Fechaf. 


: éphir. 


à caufe de Zeinebfa petite fille, téme de 
Muauias)perfecuté pr .4bdelmalic Abaf- 
fides s'enfuit , & y commença à fonder vn 
Empire comme nousauons dir. La race 
d'.4/mulin .Abafide, fonda vn autre Cali- 
far en Egypte.Erpeuapiesvn Zhrsfuiant 


Æbdalle fe retira auffi en Afrique, où il 
“ietta Les fondemens du Royaume de Fex 


dont il baftit la ville, ainfinomipce à 
caufe de l'or qui fut trouué en fes fonde- 


mens; Gar Fex cn Hebrieu & Arabe,veut 
dire or parfait, .8c de là on. tire le mot 
Ofas & Ofir, où Qphir, d'oùvenoit cet 


or. La race d Idr5s dominalà 150. anssrant 
que Meahedin-Calife de Carsian l'abolit 


du tout: puis cela vint aux Rays de Mars 


_ roc. Si bien qu'enuiron l'an >; $o-Maruan 


le dernier des Ommiades ou..#benhumeya 
ayant efté tué par les A baf@rdes, le Califat 
vint à.cette nouuglle race par. Wn >fbsla- 
bas.Abdala Safan ou Effaphach de larace 
d'Al, qui fe fit Calife , & fa race domina 


iufqu'à la venue des T'artares.Cet .dbule 


bas ou Abuballas fut le 18, Calife. felon 
Vignier & le Marmol; Le 25° felon El- 
main, &cle 19° fclon Zachut ,tantilya 


_ de difference. entre leshiftoriens, pour 


cl 
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les raifons ia dites. | 
… Lefeconddes Abafsides fut vn Maha- 
met Où Msamat Abugefar Almançor où 
‘Elmantxyr en l'an 760. qui ayant,comme 
nous auons dit ,bafti Baoded , fur les rui- Bagter fre 
nes, non de l'antique Babilon , mais de 
Seleucie fur l'Eufrate, & proche du Tigre 
qui s'affemblent pres delà, il y transporta 
le fiege du Califat qui eftoit au parauant 
en Damas, & furnamma cette nouuelle 
ville Medinato/alami c. Cité de paix, 
où depuis les Califes firent roufiours 
leur demeure;& bien que plufieurs Schif- | 
mes &c diuifions fourdiffent entr'eux, & 
qu'en mefme tempsy eut des Califes en . © 
Syrie, Egypte , Cairoan & ailleurs, .  - 
towrefois celuy de Bagded fut toufiours 
eftimé le vray & le principal, & les Schif- 
matiques;tantoft feparez& rantoft reunis 
auec lury.. Il y a quelques Hiftoriens qui 
font ce Mahuwmet fucce{feur d'Aron,mais 
Elmacin, Mircond & Zachut, le font pre- 
deceffeur auec plus deraifon. | 

Le cinquiefine des Abaffides, &e l Mu Ares Calÿ 
de plus pluiffans 8& renommez Califes /* 
“fut Abuoiafar Harun ou. Aharur. Rafid 
ou Errofchid que nos hiftoires appellent 
Aaron ,qui futamy de noftre Charlema- 


RL 


Eh 


-… Diuifions 
ds Coirfas. 


6o TnRaïcrer 

gne, qu'il eftimoit & honoroit pourles 
hautes qualitez & grandes viétoires,8c en 
fa faueur fic plus doux traittement aux 


Chreftiens de la Terre fain@e, ce quia 


donné fubiet à quelques Romanciers, de 
nous forger des voyages de Charlema: : 
gncenSyrieëc Ierufalem, pour y temet- 
treles Chreftiensenliberté; &toutesfois 
ilnyfutiamais. | 

À cet Aron les hiftoires Mules 
& Turquefques finiffent la fuitte de leurs 
Califes , à caufe des grandes guerres ci- 


“wiles entr'eux , qui diuiferent ce grand 


Eftat en beaucoup deprincipautez. Car 


les foldats ou Lieuteuans du Calife de 


Bagded fe rebellerenr, 8 châque Prouin- 


cc eut quafi fon Calife, fe guerroians Fvn 


l'autre à outrance; & cuit efté aifé alors 
aux Chreftiensde defpoüiller ces Maho- 


_imetans detoutes leurs conqueftes &tviur- 


pxions ; ; mais la Prouidence referuoit ce 
fleau pour vn chaftiment ou exercice des 


cf iens , dont les diuifions aufi donnerent 


Manon 
Cale. 


fubier aux Turcs faits Mahemetans de 

releuer hautement l'Eftac abatu des Sa- 

rafins ,quiauoit duré 190. ans 
Ily eut depuis vn Manon où Memon, 


" Califefils d'Amprael, ou de. 4ron,comme 
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le fait le Taric,enuiron l'an 830. qui fuc 


Philofophe, & aymant les gens doëtes. 


Ildefira fort d'auoir vn grand Philofo- 
phe Grec, nommé Leon , qui eftoit à 
Conftantinople ; mais l'Empereur Mi- 


Chelle Begue nele voulut permettre,di- 


fant qu'il ne falloit pas que lés Barbares 


apptiflent les fciences Grecques, auec 
quoy les Romains s'eftoient rendus Sei- 


gneuts du monde. Mais cet Empereur 
{e trompoit bien,comme remarque iudi… 
cieufement le Marmol , puis que c'eftoiét 
Lesarmes & non leslettres quiauoient ac- 


 quis aux Romains leur Empire ; & les 
 fciences les auoient ciuilifez & adoucis se 
feulement; & cela eneuft faicautant aux 


de les maurr 
Mahometans ; quine fe fuffent pasrens : 


Scsences 


dus fi puiffans en guerre, mais plus doux, : 


humains &c traictables enuers les autres. 


Ce Afamur mit grand foin & defpence à 
faire traduire en Arabic tous les liures 
Grecs & Latins de Philofophie, Mathe- 
matiques , Medecine,& autresfciences 8 


 Hifoires: de forteque defontempsfleu . 
rirent force gens doétes entreles Arabes, 
| târen Orient qu'és Efpagnes mefmes,ou- 


à Cordoucé & Tolede eftoient en vogue 


toutes fortes de fciences de Rhyfique, : 


oscsffèes | 


62  _…. TRrRAïTTE 


fenrifent 
entre Sara 
un. 


Lestre Metaphyfique, Aftronomie,Poëfie, Elo: 
quence, Medecine ;, Chymie, & Magie 


mefme: & y eut plufieurs grands perfon- 


nages entr'eux, tant de ce temps-là que . 
depuls;comme .4wicenne, , Auerroës, AL: 


bacen, Abenraccl, Albategne, Ali, A lfragan, 


Algaxel, Almançor >Rafis, Mefué, Alfa 


vab, Geber, Alkinde, Albumazar , Thiebir 
&c autres. Pour Auicenne quelques vns 


Jeveulent faire de Cordouë , mais ilya 
_plusd'apparécequ'il eftoit de Bochara ou 


Bogharen Battrsne ou Corazan & V'sbek; 


_bicnque d'autres veulent quece Bochara 


in le Baflora aux bouches-de l’Eufrate, 
Tousces grands hommes là fe.rencon- 


__.trerentlong-temps apres Mahomet, en 
"va fiecle plus heureux pour les lettres, 


qui lors s abaftardifloient entre les Chre- 


:ftiens ,.& quipafferent de l'Occident & 


Septentrion., au Midy & Orient ; d'où 
depuis abandonnans ces partics-là, elles 


font plus heureufement & fauorablement 


Ignorance 
6m Mabo- 

m ctifme, 
x. 


f 


retournées à nous. Car depuis &aujour- 
d'huy mefme , l'ignorance s’eft du cout 
emparéc de cefte feëte ; Mahometane, 
qui y ayant cflé fondée , s'y maintient 
encores auec la force des àrmes. Et y 
a de quoy s'eflonrier , comment tant 


æ# 


ue tte 0 — ta où 
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de fçauans en auoient peu efchapper, fi= 
non quenecroyans pas beaucoup en leur 

faux Piophere, ils fe conçentoient d'vne 

_ fimplécreance Philofophiquede doëtes, . 
eomme entre lesfages Payens; y ayant 
apparence ; que s'ils cuffent bien voulu 
céfiderer limpertinence,& fottife de leur 
fete, ils ne s'y fuflent iamais arreftez, 
Auffil’vn des principaux commandemes 
decérimpofteur, eft de ne point'entre 
en auéune difpute de leur loy auce lei 
Chreftiens;ny mefinies entr'eux.En quoy 
eft d'autät plus efmerueillable de cequ'en 
_ éetemps-cy fe foit tronué ‘parmy EUX VA LD p,, _. 

_ belefprit Pétfan, qui a voulu par raifons ébwes, es 
éntreprendre la defénce de cetteloy; fi ce #/r limre. 
n'eft qu'il l'ait fait à yne bonne cautele, 

_ & pour mieux s'inftruire de la verité in 

dubitable dela noftre. Ce Perfannommé 

Ahmed fé de Zin Alabedin d Hpahan,ayat j 
vcuquelques difcours d'un Pere lefuice, 

intitulé, ;Le Miroir mônffrant la Veriré, y 

a voulurefpondre par vnautre Traidé, 
qu'ilnomme, Le Poliffeur du Diror où il Eu 
apporte ce qu'il peut pour la deffence dy 
Mahometifme , contre noîftre fainéte 
Religion. A quoy a pertinemment fef.  - : 
. ponduvnReligieux Francifcain,nommé:  : 


- * 


{ 


L'Apologie 
du Gada- 
gnol,imprs 
mée a Re- 
. me 6m 1634. 


__ Fils& du S. Efpric ; de l'Incarnation du 
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Je Pere Gadagnel, oùil fait voir bien au 


long. ce qui eft de la vanité, faufleté, im- 
pertinence , & contradiétions de | Alco- 
tan, dont la feule leéture fufhr à le refue 
ter ; puisildeclare ce qui eft des princi- 
paux myfteres denoftreloyChreltienne, 
commé de la Trinité, de la Diuinité du 


Verbe, &autresarticles de foy , refpon- 


. danrà toutes lesobicétions qui fe peuuent 
_ fire là deflus. Et mefine il prouuc la 


plufpart de cela par Fdilcoran; dont {on 
autheurn'apcuéuirer, ny fuyr vne telle 
lumiere de verité, quelque chofe qu'il ais 
vouluapres apporter au contraire. Mais | 


_ “il faurgrandement admirer la douceur;8c 


laturiofeé de cetefprit Perfan; ce qui en 
fair bien efperer ; &c le Gadagnolletraite 


_ auffide mefme, & auec plus de retenuë 


8c. de moderarian qùe la plufpart de çeux, 


_ quitraittent des cantrouéifes, &differéds 


: | : : CA 6. 
ee Tolonydes 


9n Egypte. 


deis Religion eapre nous , à qui Dieu 
vcüille donner vn vray efprit de paix , &c 
dexharité.feul moyen de relnir tans d'ef-” 
pris diuifez. | LL D 
- Apres enuironŸan 870. du temps du 
Calife Elmuftein;ou Acmed Abulabss Mu- 
RES tamid, 


F 


) 


[A 
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amd 5 efleua contre ce Calife vn Gou. 
uerneur d'Égypte ,nommé Tolon,ouT#- Telenides 
_ lun,qui feigneuria en Egypte, & fa race * “074 
au, Car les Turcomans firent fon fils 
Acmed Roy de ce ce pays. Ces T'urcomds Tureomans 
font mentionnez deflors, qui eftoient des 9% #7: 
cfclaues achetez! par les Égyptiens, dont 
Jeur vint depuis le nom de A44melucs, 8 
auf de Crrcaffes , à caule du paysd'oùils 
venoient, Ils furént appellez Turcomans, 
ou T'urcmen,c'eft à dire Nomades, à caufe 
deleur vie vagabonde,& felonles paftura. 
ges. Cet Acmedne laiffa de reconnoiftre 
. en quelqueforte le Calife de Bagded;Car 
on remarque que durant fon gouuerne. 
“ment fut porté à Bagded en aumofnes 
pour gens de lettres, malades, & pauures, 
plus de deux millions d'or, & nonobftant 
il laiffa en fes coffres plus de dix millions Richef 
aprés fa mort, outrefept mil efclaues,au- d'Egorte. 
tant de cheuaux,huiét mille mules & cha- | 
meaux, & 300. cheuaux de guerre excel. 
Jens; Et £lmacin qui rapporte cela adiou= 
fte,qu'alors le reuenu d'Egypte eftoit de. 
306.nillions d'or , mais il ya apparence 
que cene foit que trente mifions, & qu'il 
ya faute és nombres. U e 


= ÀAcet Ahmed fucceda fon fils. Fzama- 
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L ris puis en 8y3.Giext fon fils, puis fon de. 
- re Haron fait Roy d'Egypte & de Syrie, 
| qui payoit touslesans au Calife Muratid | 


quinze céns mil efcus ; mais en fin le Ca- 


_"* Aife Aaéfaf le fit mourir enl’an 904. en- 
. uoyant pour Gouuérneur en Egyprevn 


Fatsmides. 


“Ifa'Bufarens, qui en fut Roy, auquel fuc- 


teda vn Zakin; ain la race des Telons 
eftant finié, commence en fuite le rene 
des Phatimides en y10: dont le premier 
Mubanomed Mabadi, qui fe difoit de la ra- 


. ce d'air de Fatims,commanda en Afri- 


que au Caivoah. Sôn fils Caim Adam, dit 
Eleain ; Gt cabuthamin, luy fucceda aa 
Cairoan, & à luy fon fils Almemfor, puis 
Muax Lidinilla qui futle premier Calife 
d'Egypte, dit Meafledin Mahr, & Medina- 
lai de forté que tors fe fit ka vraye diuifion , 


4 -duCalifa en celuy d'Egypte & de Bag- 


* -ded. Ce premier Mahads Elmahdj , ou 
Mehedi, e’eft à dire efplanèur, à caufe de 
2 do@rine d'A, qu'il renoutiella, fut ce- 
uy qui baftit la ville d ’Elmabdia,onu Me- 


 hedach Aftique Où il cftoit venu de Se- 


leuèie. + 
+: Quant au Caim Adam, eftant au Cai- 
roan ( d'autres attribuent cela à Afédinat. 


7, da fon petit fils,)if énuoya Gear, où Ge- 


Los 


1. 
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boar, l'yn defes Capitaines contre l'Egy- 


pre,qu’il conquift, & baftit la ville du Cas- Carre btp 
re, ou pluftoft aggrandir celle que Homa 


Je fecofid Calife auoit fait edifier en ma- 
niere deforterefle présles ruynes de l'an: 
tique Memphis pour s'affeurer vri paffagé 
fur lé Nil,& les Atabesl'appéllerét Frlhe: 


éich ; autres veulent que ce fut Amarben 


Moad , Capitaine de Homar , & d’autres 
eri fin attribuent cela à moasr4s;mais quoy 


: quec'enfoit, ce Gehoar la fit augmenter, 


&t luy donna le nom de Carre, ou Elcahrrs 


&c Alcayr, & nos hiftoires l'appellent Ca 
here. Caire,c'eft à dite poule couuante,où 
plaftoit viétbrieufe, du mot Cahar,c'eft à 
… dire vaincre. Ce n'eft pas proprement 

Fanciene Babylon ou Memphis,qui eftoit 


au delà du Nil, & eft appellée parles Ara- 
bes Macer;mais celle-cy eft au deca,&c fut 
baftie l'ä de l'Hegyré 358 oude grace 975. 


_ & trois.ans aprés Medrnalla laiffaht fon 
fiege Royal dé Caroan , älla habiter au 

… Cairé , ayant chaffé d'Egypte le Calife . 
Eluir dela race Elumeya; & eftablit là fort 
Califac , qui dura èn luy & fes fucceffeurs 


enuiron 240. an iufqu'su dernier Hader; 
Ou Adeder Bénelfeys , que Saladin tua en 


X #4 


à 


2169. 8 la pofterité de Saladin s'eftendit segi: 
. ( *. 


h 
68 . TrRAICTE 
iufqu'en 1 L 45. que les Mamelucs y re2 


= _ gnerent. 
Califet a- Orcefte feparation du Califar d'Egy- 
sf. pe d'auec celuy de Bagded s’eftant fai- 


te, ces anciens Califes de Baldach com- 
mencerent fort à decliner; & mefme leur 

Eftac fut du tout defchiré du temps de 

_Ahmet Abulabaz,, où Ekabar,fous lequel 

2 Lens ‘efleuerent les Bojides,ou Bauides ; 8 Pu- 
PI jans,qui fedifoiétiffus du dernierRoy des 

Perfes efdesird, que les Sarafins tuerent. 

. Carenuiron l'an 933.1l y eut vn Bojes, ou 

| Pujabe dit Sepia,fim ple pefcheur. de cefte 

| race Perfi ique,autrement nommé  Abusju- 
… giais y d'vn Sabur-delaétaf,dit Kirman 
*,:Staho,fils deSabur,filsd’ardfir;oute/decird 

«Daiüles en Roy de Perfe:& fa famille eat 1e furnôde 
Pere." pañ'es Ce pefcheur sôgea quefes trois fils 
: Al, Hafen,8c Ahmedferoient tres- -grands 
en Pérfe, & ailleurs ; fs eltoient en Dai- 

Lam, nom de ville & Prouince de Perfe 
vers la Georgiane ; & trouuerént moyen 
_ de feioindre à vn certain Mardauio | qui 
Dailem;.  s’eftoit rendu maiftre de Dailam, puis ice= 
1: Juyayät efté tué, ils s'en firent Seigneurs, 
© &durefte dela Perfe aufli,fous le nom de 
Adola,ou A daïülas,8t Daülas,furnom dela 

: famille ; fi bien que peu à peu ils deuin- | 
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drent Empereurs de 8agded, dont ils fu- 
rent couronnez par le Calife ; & regne- 
rent là enuiron 130.ans, depuis le premier 
Ali Amadudaïü!as ufqu'au dernier .4buna: 
fra Melecraim ,que le Turc Togra chafla 
en 105$. commc nous dirons cy -aprés. | 
| Voyla comment ces pauures Califes de Calafas def 

Bagded furent retranchez de tant de Pro- pire. 

- uinces , & de leur ville mefme, où ilsa- 

uoient fort peu de commandement , cha- 

* cunen emportant fa piece, Car la Per- 
fe eftoit és mains deces .4madwdaüles fils 

de Bojass Egypte & Syrie àvn Msham- 

.met fils de Taag , puisau Fetimides ; Oc- 
cident & Afrique à vn Cam fils de Ma- 
had,ou'Mehedi ; Efpagne à ceux d Vmeyai 
Corazan à Nafni fils de Hamed. Les Ca- 
ramites heretiques en d'autres endioits à 

“T'abriftan en Georgiane aux Daïlams, Pu- 
jans,ou Bojides,&cBawides,commne Zichut 


Jesappelle. | | Le 

Parmy cela durant que ces Bojidesre 
gnoient en Perfe, il y eut enuiton l'an 
970.vn Sebektechin Turc, dit Mahammed seen 
de ceftemefmerace Bojide,felonaucuns, . 
_ qui fé fit maiftre de Bagded fur le Calite 
Motiwslilla, ou Mutio, qu'il depofa , & fe 
ft courôner Empereur par fon fuccefleur 


eo TRAITÉE 

Abdulkerim,ou Taya. À ce Sababtekin 
fucceda vn Afrechin , où Ifmael lemirs 
Edala , puis d'autres en fuitte. En fini 
enuiron lan 1038. s’efleuerent les Sal: 
gucides Turcs , qui acheuerent de ruynct 


es Califes: 


| S.7. 


Togra, 


Les Turcs cftoientdes peuples d'ori- 
gine Scythique, habirans au delà de la 


= Tanc; qui s’approcherent du Pont Euxiri 


vers Iberie & Georgiane où l'Empereur 


…. Heraclius les prit à fa foulde contre les 
Perfes; de Bils s'aduancerenten Arme- 


nie vers le fleuue Araxes, viuans en No- 
mades & Paîtres, tant que fous l'Empe- 


_geur Conffantin Monomaque , ou Romain 


Argyre fonfuccefleur, enuiron l'an mil, 
il fürent atüirez par vn Roy de Perfe Sa- 
rafin,nommé Mahomet Sebiëtepi, qui fai, 


. foit guerre aux Indiens, &c au Calife de 


Baldach; Ils pafferent | lois Araxes fous 
la conduite de Togra Selxuc , dit Tangrok. 
pix,ouù TégrulhekK: ; puis mal fatisfaits de ce 


 Roy:qui es auoit appellez,le deffirent & 


tuerent, & fe firent maiftres de la Perfe, 


dont Togra fut fait Roy .& de là-il mar- 


_. cha contre le Calife Pifafi #4 ; QU il deffic 


auf, | &e mit à mort, à abbaiflane du tout la 
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puiffance des Arabes & Sarafitsau Cali 

fat. Ce Togra cit Rs par quelques 
vns Sadoc,ou Selduc,Selyuch 8e Saxe Les: 
autres en font deux, & di ifentque le Tags 
en cftoit defcendu , &,les Chroniques © 
Mufulmanes le nomment Mialer, fils de 
Merkil,de la race de selxuc, que Hiyron 
appelle Sadoc,c'eft à dire iufte; & qu'il dit eve, 
auoir efté efleu par les Tures au fort des Sc. 
flefches, pour leur premiér Roy, comme 
ils eftoient encor en Corazan où dés’ efs 
toient defia reduits au Mahométÿ me: 
Togra s'eéftant fait Seigneur’ .de Perfe +ês 
Bagdet, n'abolit pasdu towt.la Catif 
mais il reduifit feulement le Cakfe à né 
fe mefler que du fpirituel, 8e à faire & dou. 
ronnet Empereur celuy quetes Turcs aus. 
roïét.choifi,ainfi qu'en auoiét defia vféles 
Bojrdes, comme nous auonsdit, Depuis 

ce cemps-là les Turcs fous diners Roys 
_tindrent l'Empire d'Afieiufqu'à la venué 

. des Tartares, qui lesen Ki enui- 
‘ fon200.ansaprés. Cependant vo Curlu 
Mufes, Axan,8c autres Princes Turcs, pa- 

rens de Togra , allerent fonder d'autres 
nouueaux Eftats en Romenie, ou A fie 
Mineur, &enSyrie. :Les Sarafins Aras 
bes auoient dominé en Perfe. & Afic198. 

| X nf 
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ans; cles Türcs y regnerent aprés enui- 
s92.ans; iufqu'aux Tattares, qui les fub- 

| fugucrent & reduirent au petit pied; Mais 

. éauiton l'an 1300. ils fe releuerent, ruy- 

®  sansipeu.à peu ces Tartäres ; Car ils a- 
goient eftably quelques petits Eftats enla 
Marolie, doncaprés fous les Otomans ils 
. - évmpofetent cegrand Empire,qu'ils pof- 

:* fedent auiourd'huy. L j 
AA T'anprolipixils font fucceder en l’'Em- 
pirede Perfe & d’Afie Dopriffa,.4$pafa- 
Len, Melecls 8 Belchiaroch ; ou Belfetoch, 
& &dfet,aufquels diuers Hiftoriens don- 
|  penédesnbms differents. Quelques-vns 
: Man Seu. font Axan, ( ou Affan, Caffian , Darcian, 
*%* _ Acia#) Sukande Corazen, fils de Togra, 
_qui tenoit fon fiege à Balch chef de Co- 
razan, D’autresle prennent pour Belchia- 
| roc , ‘& pour. celuy qui prit l'Empereur 
1 GreGRomainDiogene. Mais l'hiftoire 
Arabe. d’'Elmacin desbrouïlle vn peu 
. . mieuxoesconfufions & differents,quand 
Sagucider, if fair ces Salpucides Turcs commencer vn 
* peu'auani Fan mil, parvn Daca Turc, 
qui fe fit lépremier Mahometan ; fon fils 
"Selruc,ou Salgac; Sadoc & Selduc;fut Lieu- 
tenant és années de Vurarchan, Roy de 
Maurenahen où. les Turcs faifoient lors 
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leur demeure; & ce Roy, qu'il fait af 
Turc, vioit principalement de fon confeil; 
mais venant à {e defher de luy, il voulut 
 lefaire mourir, fibien que Seleuch fut cô- 
traint defe fauuer vers vn autre Roy de 
Gabia ,nommé Haron, & voulant faire 
guerre à l’autre ,il y fut tué, laiffant fon 
fils Michael, ou Makil, auquel plufieurs 
Turcs obeyrentcommeà leurRoy; &. 

Mabmud A bufaid, petit fils de Sebakrechin 

Roy de Coraxzan, & Masrenaher, luy fit 

: forte guerre,où Michel eftant mort auffi, 

fon fils Mwhammed Aburalb, furnommé 

Tovrul Ber, luy fuccede , qui combat &c Tegrwibeg: 
deffaitce Roy,8e fe faifit de Corazan,puis 

en fin de Bagded mefme. Car vn autre 

Turc, nommé Ruftan Abulharit Mutafr, 

dit Bafafereus, ( qui doiceftrele Prfafirus Bafaferem. 
des autres, qui le font Calife de Bagded,' | 
mais mal ) fe rendit fi puiflant en Bagded, 
que Melecrain Bojde n'y auoit quafi plus * 
‘que le viltre Imperial ; & le Calife Cam 
Biamnilla, qui eftoit alors au Pontificat 
Mahometan, appelle ce Togra à {on fe 
cours,qui viét aüfl toft à Bagded en l'ab- 
fence de Bafafereus , & s'en fait maiftre, 
prenant Melecrain , auquel finir le’regne 
des Bojides, ou Bawides , qui auoit du 


? 
} 


\ 


 —— 


ré quelque 127. ans, ou vn peu, plus. 
nermens Imperiaux enuiron l’an 1056.Cc- 
pendant Ba/afereus, qui s'eftoit retité en 

 Égypre,reuient à Bagded, oil reconnut 


. pour Calife vn Muftanfir Billa , Calife 


d'Egypte; de la race des Fatimides | aprés 


Alorsle Calife reucftit Topva des ot: 


A 


. uoir depolé Caim Mais Togrg fur ces en: | | 


trefaites retournant de quelque expedi- 


. tion, deffair &ctuë ce Rafafereus, &crefta- | 


| blitle Calife Cam,dcht il efpoufela fille: 
& eftant mort plein de conqueftes &r de 

\ gloire en1063.luy fuccedevnfen neueu 
Muhammed Olbarfalan Adadydaulaf, fils 

à _ defon frere Dawid, qui eft celuy que les 
#%4%.. autres Hiftoriens appellent .4xan , où 
__ Affan, carc'eft celuy qui prit en bataille 

._ J'Émpereur Diogene, qu'il traitta humai- 
nement, & lelaiffa aller moyennant pra- 

| meflede360,mil sfeus detribut par an. Et 

. Juy fucceda en 1071. fon fils Geladudaulas, 

dit Melchiah, où Malifac ,& Melecfchac, 


qui eft le Gelaledin,dont les Perfes ant ap- 


Æpoqnese. pellé leur celebre Epoque Gelaleenne,auät 
Fr  Jaquelleils en vfoient d'yneautre ditre de 
Zefdegird dernier Roy ; que les Sarafins 

_ tucrent; & là commençoient en l'an 6,2. 

au mois d Auril, qu'ils appelloient le pre- 


; js 
4 


ù 


. 109 2.fuccede fon fils Marmwd, fur qui fon 


À 
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mict Pharawardin, ou mois de l'efdegirdi 
mais celle-cy commence au premier Pha- 
ranardin Gelalee,en l'an 1079.àl'étréedu 


. Soleilen Aties, au Midy du 15. ou 16. de | 
Mars: & depuis les Perfes ont toufiours 


fuiuy cefte Epoqueen leurs fupputations 
Aftronomiques. | L 
Ce Melicfa fut Empereur de Corazan 
en Perle; Mehc, c'eft àdireRoy.S4+, où 
Scha,c.Scigneur, commeils difent, X#4- 


_ bax,, &ec. Tlbaftic à Bagded vn magniñ- 


que College, où l'eftude des bonnes let- 
tres a fleury Jong temps. Aluy mort CR 


frere Barkiarnc (qui fans douce eft le Bel- Re 


 chiarocdesautres Hiftoriens) fe fit Empe- 


La 


reur deCorazä,& fut courônéen Bagded 
par le Calife Multads Billa fils de res} d 
Ce fut du temps dece Barkiaruc ou Bele 


chiaroc que fe fit lamemorable expeditiô 


de Godefroy de Bouïllon,&denosautres Expeditien 
_ Fräçois enla Terrefainéte, & le Turc So- 


Des | « cn Syrse, ' 
lyman, où Suleymas Scach , contre qui les ns 


Chreftiens combattirent % heureufement 


en Syrie, auoic obtenu le tiltre Royal de 
_Romanie & Nicée de ce Belchiaroc fon 
oncle ; & les noftres luy ofterenr cefte 


_place:& faut remarquer qu'alorsles Turcs 
tenoient Syrie & Ierufalem, depuis enuiz 


% | 


desFrançon 


DEN & 


\ 
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uiton 38.ans feulement,& l'auoientoftéé 
aux Califes & Soudans d'Egypte, qui la 
reprirent durant le fiege d'Antioche fur 
vnTurc nommé Solyman,qui en fortit par 

compofition; puis les Croifez ayans def- 
faic à diuerfes fois les Soudans Solyman.. 
Scach, Artot, Caffian, Carbayat ,ou Corba- 
bam,8c autresTurcs,affiegerent & prirent 
en fin cefte ville fur Eléfdelou .Aladin, E- 
mir, ou Lieutenant du Soudan & Calife 
_ d'Egypte Bomenfor,ou Muftenfab,8c Mu- 
. " ffealé; & les Chreftiens eftablirent là vn 
_ Royaume; qui dura enuiron 88.ans, tant 
que Saladin le conquit auec Ierufalem en 
1187.Cefte ville eft appellée par les Ma- 
_ hometans Cw/mobarec, c. lieu de bene-, 
diion | 
Cependant les Turcs fe maintindrent 
fouliours en Syrie fous diuers Soudans, 
_ quireconnoiffoient l'Empereur de Perfe; 
. mais en fin chacun d'eux s'ernpara de’ fa 
__:  Prouinice. Carle grand Soudan .4xan, 
Aa Sev- y 4ffansauoit donné Halape à vn .AfJan- 
Ÿ gur ou Sanpuim Damas à Ducar, Nicee 8e 
‘Iconie à Solyman, & Antioche à Cafas 
ou Anxiens, tous fes parens & Selsucides, : 
(nos hiftoires les appellent Soudans 8e 
| dudens à, AmMiraux). Îl y auoit vn Cutlumo Sou- 
Syrie. : dan de Capadoce, quine lereconnoifloit 


_ 


EX 
7 : 
# 
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pas,comme faifoient lesautres. Quant à 
Sanpuin occupa Damas fur Ducat,6c luy 
fucceda fon fils Norandin, fi renommé en Nrerdin. 
nos guerres fainêtes ; Car il fit forte guct- | 
re aux Roys de Ierufalem. Il enuoya 
aufli vn Sien Capitaine Turc,;nommé Sy- 
+acone,Où Sarracone ,; au fecours de Sanar 
Soudan d'Egypte fous le Calife , attaqué 
*_ par Amaury Roy de lerufalem en 1153. 
Ce Siracone ditautrement. 4fareddin Schs- Syracene 
racoch,ayant fecouru le Soudan , fe bande 
contre luy-mefme,& le fait mourir, fe fai. 
fant maiftre du pays; Il eftoit de la famil- 
le d’.4y4b, ou 1ob Curdes; & etant mort, 

Juy fucceda fon neueu Saladin, qui fe fit 
Calife,l'vn des plus renommez; (car lors 
les Califes eftoient reduits comme ceux 
de Bagded, & le Soudan gouuernoit tout 
fous eux). Le dernier de ces Califes .4- 
baffides ou Fetimees fut Elhadech , ou Et- 
_Karledin Illahs,fils d'Elfeys, Ce auoit efté 
l’vn des plus magnifiques; Car y ayant eu 
de fon temps vn renouuellement de paix 
entre Amaurry Roy de Jerufalem &luy, 
pat le moyen & entremife du Soudan Sa: 
“ar Où Sanar, dit Sasaroit, comme Lieu- 
tenant general, & Coneftable du Royau- 
me,il y eut vn Hugues de.Cefarée Cheua= 
lier François,qui fut enuoyé par Amaurry 


EN | 
| | K 


… 3 TrRatcre 

_ Marifime pour faite iurer la paix au Calife, qui eftoit 

Alass des : | me de | À 

j- caifsar.au Caire en fon Palais dit Cafare,où peu 
_ ! de  degens entroïent ; maïs auant qu'arriuer 
. auheuoù eftoit leCalife.il luy falut pañfer 
force gardes d'Erhiopiens, par des lieux 
obfcurs & deftournez; puis ayans trauer- 
fé la premiere & feconde garde, ils vin- 
> ._ drentenvnlieuplus clair &ouuert, où ÿ 
| äuoit des portiques & galleries à colom- 

_ fes de marbre, voutes dorées, & paué de 
marquetetie & mufaique ;, moulures 8e 
graucures diuerfes, le touttres-riche, 8e 
exquis. .L} y auorit là dés viuiers & canaux 

 reueftus demarbre,des volieres à oïfeaux : 
__ de couresfortes,8 la plufpart inconnus ä 
éeux dé deçà. Dei ils furent introduits 
par des Euñuques en vnautreapartement 
; _.. plusricheencor,& plus beau,où entr’au- 
ni tres y auoit des parcs,danslefquels éftoiét 
| réfermez toutes efpeces d'animaux à qua- 
fre pieds, dont ÿ en auoit pluffeursincon. 
nuszuX*Oceidéntaux,apportezlà d'Indie, 
Orient, & Midy. En fin aprés plufieurs 
autres deflouts par diuerfes ftances , ils 
paruindrent au departément Royal, où y 
auoit des gardes partout ; Làle Soudan 
futadmis au plus interieur auecl'Ambaf- 
fadeur,& laiffant fon efpée, fe profterna : 


# sine 
ù .. or 


DES SARASINS. 79 

trois fois en terre, & foudain les voilesti- 
rez,qui eftoienttiflus d'or & de pierreries, 
le Calife parut afis en vn throfne d'or,se 
tres-richemet veftu,auec peu d'Eunuques 
auprés de luy. Le Soudan luy"baifa les 
picds,& l'Ambaffladeur expafa fa charge; 
LeCahife accorda amiablemét cefte paix, 
& bailla fa main couueïte à baïfer , mais 
le Frañiçais dit liBrementque la vérité & 
lé ferment déuoienteftreä nud, & auec 
fincetité , autrement qu'il n'y pouuoit 4- 
troir d'affeurancé; lors le Calife prefenta 
R main ñuë en riant,ëêc iura de garderles 
accords de bonne foy.fans aucune fraude 
&rmal engin. Ce Prince eftoit iéuné,grand 
&e beau,maisvn peu bruni. | | 

Or Saladin dit Iwxuf-rxels Heddin,le $.8, 
plus gramd 8& viétorieux de tous les Sou- Salsa. 
dans. fut le premier qui s'eftant fait Calife 
& Seigneur , tant au fpirituel qu'au tem- 
porel, inftitua la milice des Citcaf]es ,ou 
Zives & Corrans, peuples des Mcotides.& 
de Colchide;furnomitiez Mamelyci,c'eft 
à dire férfs,ou acheprez, (de Malat,t. ac- 
Quérir;ou'ächeter) pourcé qué fonles 2- | 
chetoitietirés parmy ces peuples à. Iles Miice des 
fit foigneuréufement inftruire à fa mode; Memeluss : 
encores que d’autres rapportent ceftein- 


er 
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fitution à fon fils MelicElaxixsmais Sa- 

ladin lésauoitpris pour fes gardes, &ë 

Melecfala lesefleuaen authorité. Ce Sa- 

ladinrenouuella en Egyptela memoire 

des Califes de Bagded , que les Ferimées 

auoient abolie; &fa race dura 150.ans 
en Egypte;où ellefe maintint puiffam- 
ment,par lemoyen decefte milice bra- 
ue & valeureufe, quieftoient les feuls 
 nobles& gens deguerre, n'eftant per- 
_misqu’à eux d’auoir armes & cheuaux. 

C'eftoit lagarde du Soudan, comme 
auiourd'huy les laniffaires du Grand 
Scigneur;& Ionvilleles appelle ceux de 
£a daleca. la Haleca jou Halca; les Turcs les nom- 
_ ment Cercax,Ou Zercas, à caufe de leur 

. otiginedeCircafie. Saladin fut celuy 

qui acheua d'ofter aux Chreftiensle re- 

ftede cequ'ils tenoient encoren Syric. 

Ce Prince,quoy que Mahometan, fut 

doüé defiexcellentes qualirez & vertus 
morales;que peu d’autres auät & aprés, 
luyfonrcomparables. Cela feremar- 

que entr'autres en cefte gencreufe & 

por Vr2yement noble action, qu'il fit lors 
de Pont: qu'ayant* desfait & pris en bataillé vn 
“,p.3. . Scigneur François ,nommé Hugues de 
__. - Tabari, Prince de Galilec,il voulut pat 

| | | | vnc 
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__ voyant auli& dela mart,il commanda 
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 vncheroïque magnanimité,viétorieux 


qu'il eftoit, cftre fait Cheualier par la 


main de fon prifonnier, qui y obfcrua 
toutes les. ceremonies qui eftoient lors 


en vfagcentre les Princes Chreftiens;8 


_ Saladin en recompefe de cela, luy quità : 


ta libcralement ,non feulement faran- 

çon ; ja accordee à cent mil befans 

d'or , mais mefme luy remit tous les 
y 


 prifonniers Chrefticns , qui auoient 


cfté pris auec luy , aucc de tres beaux 


_&£ maguifiques prefens, que d'abon. 


dant il fit à ce braue Chcualier ; tant 


cut de pouuoir la réputation & la vertu 
. dece Paladin François enuers céPrince; 


quin'auoitrien de barbare que lenom 
& leturban,& toutefa vie n'eft remplie ” 


abc 


que defemblables a@iôs magnifiques, 


tefmoin cequ'en conte fielcgamment 


- de Bocace en fon Decareron b.' Mais b rournes 
| ayanccfté appellé auecraifon laterreur 1°. Now LE 


des Chreftiens, &lcflcau de leuts vicés, 
il fut mémorable en fa vie pour-fes : 


hauts faits, & enfamort pour illuftre 


tefmoignage qu il rendit de larvanié 
des grandeurs d’icy bas , lors que-fe 


que le Linceul ou fuairc dans lequel il 


ii ’ | …“ 
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 deuoit eftre enfeuely.fut porté par tout 
. far Vnelanceparvn Heraüt; qui criaft 
hautement,Que c’eftoit tour ceque ce. 
 gräd Monarquc remportoit de tantde . 


gloire, de richeffes & de Scigneurics. 


‘qu'il auoiteuen fa vie. Maisaucc cela 
.… comme il auoit iniuftement faitmourir 
_… JeCalifc fon Seigneur pour fefairemai- 
fre de fes Eftars,il en fut parvnadmira- 


e ble & iufte ingement de Dicu, payé de 


S Lou) #. 
Este 


smefme par fon propre frere Saphadin, 


qui aprés fa mort fit maffacrer hui&,au- 


-tres difent qua, de fesfils, &cmpieta 


fureux ce grand Eftat; qui duraiufqu'au 


dernier de cefteracc;:nommé Meifala, 


où Elmätein, qui fut celuy qui prit no- 


7 fre Roy fainét Eouysä la journee de la 


_ Maffourreen l'an 1249. mais les Bame- 
lucsitritez contrece Soudan pour quel- 


que changemeët qu’il vouloir faire par-" 
7 my fes Emires,ou Amiraux, ils letucret 


à leur inftigation (chofe aflez fembla- 


‘ble au fait du Grand Scigneur Ofman 


affafiné dela forte par les laniffaires.en 


_Aosiours ) & furent en quelque volonté 
mefme d'eflire fain& Louys lors pri- 
fômier;pour leur Soudan; tant ils l'efti- 
nur leroçonnoifans däillenrs 


y er 
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. trop fier Chreftien,commeparle loin, 
uille, 1ls choifirent vn d entr'eux,nom< 


mé Térquemenius , OU Piperis, & .4[edin 


bic, qui confirma l'accord faitauec S. 
.. Louys,dontla rançon futdehui& mil 


befans d'or Sarafinois, autres difent 8. 
mil liures d'or,& cela eualué à 400.mit 
liures : autres difent à $oo. mil. Depuis 


- celales Mamelucs n’eurent point d'au- 


tres Soudans que de leur corps, ce qui 


fe faifoit par efleétion, & non par droit 
 defucceffion, & fans que le fils fucce 
 daftau perequerarement. Ce qui du- 
_5a fous plufieurs Soudans, iufqu'aux’ 
* derniers Canpfon Gauri,8c Tomombée, ou : 


Piperit it 
Pperssim. 


Sondansder 
dMumelucs, 


Tumanbay, que Selim 1. Empereur des 


Turcs desfir,&tua en 1617:exterminant 


ainf la racedes Mamelucs & des Sou+ 


dansMifirenfes ou d'Egypte,qui auoient 
dominé entre les Mamelucs enuiron 
260.ans. Ils furent en grand nombre, 


&c duroient peu, eftans fouuent tuezpar 


"ces Mamelues, quand ils ne leur plais 
_foient pas. Et pource la fuitte en et 
. moins cônnué ; outre que les divers, :. 


noms que les Hiftoriens leur donnent 


les rendent plus difficiles à comprédre 


&c diftinguer, Hsremarquent bien qu'a 


D) ce = 
TT 
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Suitte des Prés T'uvquemenius VIntvn Melecmees, qui 
ru en l'an 1260,desfit Virbor,ou Gwbor Tar- 

| ‘tare en Syrie. Mais fon fucceffeur Me= 

D PNEE Melecdaer, fut vaincu par 4- 

Ne” É- autre Tartareen1270: Puis il y euft 

, *. fonfils Melecfayr, où Almach,puis Melee 

_ meffor, Meletaf]eraf , ou Melecaftraf qui 

prit en 1290. Prolemaide, ou Acre,la der. 

+" ‘ niereplace que lesChreftienstenoient en : 


: Syrie;ceque d’autres attribuent à Bendo- 


ia Ra eftrelemefme:. Puis fuiuit 
vn-Melecnaxerfous qui'le grand Conne: 

: fable du Royaume eftoit appellé Emir- 

à  guibir, où Ermrbor. Il eftoit auffi dit le 
ét er Diadare. Aprés cela il y 2 vnegran- : 
_. de obfcurité ésnpms &e fuitte de cés Sou- 
danstuez lesvns parles autres: Tant que 
Fant399. vn'Melerella fut fait tributaire 

pa Tamerlan; puis y eut le Sultan Barace 

| Ou Borec;:8c Barecoug; Tatarbeg , dit . 

_ Mclecferafou Salntnder. ‘En 1324. °Teus | 

_ cites, dit Sultan Pars,ou Parshes , &c Me: 

© Lechella, qui prit Cypre,& rendit fon Roy 

: Janus tributaire ; & fit trefues auec les 

- Cheualiers de: Rhodes. Depuis en 1454. 

É es baftärd. pour fe faire Roy de Cy- 

pre contre fa niece vraye heritiere, ft vn 


us: lesrment de dors à au Soudan; 


{ 


Du ET Fe 


bien quéceyrand Eftarcomprenoirgran- 
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qui le fit Roy. Les derniers Soudans fu- 
rent Saydbep,ou Habuc-fait, Caïthey, Can- 20fe ps 
feu, Txambalac, ou Zamballar , Grapalar, 07. | 
T'umanbay, Camfeu Gauri,ouù Campfon,& le 
dernict Tumanbay 1.dit Melchaxer.f, On 
en peut voir quelque fuite dans l'hiftoire : 
des Cheualiers de fain& Lean de Ierufa- 
lemfaite par Bofius ; & dans celle d’va 
” Frere Antoine Geufre,ou Geofroy, dit la 
Vinadiére, Secretaire du Grand Maitre 
‘de la Sengle. Ces Soudans eftoienc ap- 
pellez de Babylone d'Egypte,ou du gräd 5 
Caire. Leur domination s'eftendoitfur £f4r ds 
toute l'Egypte, Syrie, 8 & iufqu’en Ara- 5°: 
bic mefme, par routela mer Rouge, & | 
_ parlaMediterranée depuis le Cap Arraz- 
Aulen au Royaume de Turies, iufqu'an 
goulfe lMique, ou de Layaze, par prés de | 
-$00.lieués d'éftenduë,& de cofte; &dans : 
laterre d'Egypréiufqu'en l'ancienne ville: 
… de,Prolemais ,-ditre Hifana, enremon- 
tant le Nil; H confinoit agec les Xeques 
dela Meque & d'Aden; puis.de là s’eften- 
doit iufqu'à h ÿille de Byr fur l'Eufrare; fi 


de partie d'Arabie toute. la Syrie, Egg 
pre, & partis d'Afrique: Le Turcgagne 


À 


ra 


OT ÿ 


OO Tuarera 
6.9.” ‘ Pourles Califes de Babylone de Chal.. 

Califes de dée ,ou Bagded, que les Hiftoriens Ita 
aldachb,(S .. 2 : 

af liensappellent Baldach , &c les noftres par 


-. corruption Bandas, & Baudas ; aprés que 
les Turcs depuis Tôgra leur eurent ofé 
_ l'Empire, ils demeurerent fans pouuoir & . 
authorité de commander , ne feruans 
qu'aux ceremonies de leur Religion ; & 


? 


| pour couronner les Empereurs d'Afre 


ufqu’au dernier Muftacen Mumibila, où 


Myfteat£em, comme Zachut l'appelle, 8e: 
_ le TaricMircond .4lmoftacem Bila .A4b- 
… dula ,de la race des .baffides , qu’enuiron 
JLän1245. ou vn peu plus tard , le T'artare 
” Aaalen fiùmourir,& abolit du rout ceCa- . 
…  Kfat;çcommenousauonsplusamplement 
. sAutrsitee difcoutu ailleuts? ; Toutefois il ne laiffa 
desTawé. bas d'yauoir long temps depuis éncor vn 
res f 10. ee“. "1. nn ° A 
 *  GalifeàceBaldachmaisquin'enreenox 
| dela nom auec l'ancien droit &cere. 
__ monie d'adopter & confirmer les Roys 
… d'Afyrie, fuiudt certaine forme d'achapt. 
: Solyman voulut lüy-mefre, felon cefte 
…  änciennecouftüme, prendre les marques : 
. d'Empire de lay ; ainfi qu'en Egypte le 
… Soudan achetoit par formeäcertain prix 
. fi dignité du Calife, quh eftant lors affis, 
”. donnait toute puiffance Royaleau Sous 


\ 
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dan tout debout deuant luy, puis cela fait, 


+ Ce pauure Calife s'en retournoit homme 


“prié, fansautre fonétion , comme’aupa- 


rauant. De la grandeur dé Calife,8e 


de fon Palais magnifique , iapdins , ver= 


gers,parcs,viuiers,8c t toute forte dechaf- 


Or les Turcs ayans demeuré quelque 


fe, il faut voir fe voyage duluif Benja- 
,. min , quand il dit qu'il pafla à Bagded. 
.  Voy aufñ letraité des Tartaresb. 


TAC 


temps en cefte premiere domination d'A- 


_ fie & de Perfe, enuiron l'an 130. de leur 
regne de Coraxan, le grand Tarçare Gin. 


ÿ courant toute l’Afie, lesen chaffa, &c 
l'vn des derniers Roys d'entr'eux fei- 
gneuriant à Balcen Corazan , fut Cur/u- 


Tarsares 


mes, Où Corfante, qued'autres appehent 


Keibufrenis ou Caycofroes ; puis ils difent | 
que Le Cham Aocota desfit 8& tua vn Ge- 


laledin , le dernier de la race Selxucide de. ” 
Corazan; mais ily euft vn .4ladin fils,fe- 


lonaucuns, de Corfante , qui fe retira au 
pays des Rwmnleres,ou Romees, c'eft à dire 7 


_ Grecs Afiatiques,&c fe fit maiftre d’Iconie 
en Capadoce, où il fonda yn nouuel Ef- 


tat,8 luy &c fa race dominerent là enuirô 


T'uÿ 


Tarcsen LE 
Iconse, 


go. ans iufqu'à va sdladin 2. aprés lequel 
cet Eftar fut diuifé en pieces par plnfieurs 


otre Taie 
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petits Princes Turcs,entre lefquels ftoiée 
quatre familles principales, à fçauoir des 
Affembeyes,des Candelores, des Cararans 
& des Orhomans , qui fe difoient dela ra- 
ccdes Oguces & des Selxucides. JLes au- 
_tres difent que ce Solyman , neueu de Bel. 
chiaroc ou Barkiarac, à qui les Chreftiens ‘ 
ptirent Nicée, fe fie, Seigneur de Roma- 


- nie,& quefes enfans Solyman 2.Tanifman 


8 ,Aladin luy fuccederent. .sladin fut 


| audans de Soudan de Turquie. qui i fucceda Maxwr, 
Hs puis Cli[a fHan, 8e : à luy Caycofroex en Ico- 


- nie, dont vint .4ladin , qui eut Gwiatadin, 


&c aprés luy .fxadin 8c:.Aladin ; Et que 
_cefte famille :eftant finie, s'efleuerent plu- 


| Geurs R@ions, rantque les Orhomans fe 
.…rendirent les maiftres. Ce Royaume d'I- 


-conie ou Copns eft appellé par les Arabes 


| Gnia,ou Gunié, où le Zachut fait regner 
en l'anx18. vn Kihy Arfelan EUfe egiaks 


puis En 1219. vn .4Xedin, &c aprés Vn'iien 
.neueu #ladin:Chikabid ; puis va: ses | 


e crisiran l'an 1235. : L\. 


: Quantà la Étalle des Oguces, ils en 


| font on1230. Prince’ 8c Chef vn Solÿmas 
© + Schach ;'yflu des Tograns, &c autre que: le 


{Solÿman- de Nicée,yayant plüsde cent 


_*ans cnèré deux,. Cefuy:cy cftant'chaflé 
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de Machane en Perfe par les Tartares, fe anal 
“ferira en Afie Mineur, & Amafie, où l’vn 
_ defes fils nommé Értogral , ou Ertacol, & 
Otrugarel, demeurant vers.4rxerums, de- 

manda au Soudan .4ladin d'Iconie ( dic 
Padi:fchach, c'eft à dire Souuerain de Ro- 
manic)lieu pour habiter ; ce que luy eftäc 
accordé, il guerroya pour luy le Tartare 
 Jatzo ou Iohaday ; mais à L4ladin ayant 

fuccedé .4xadin, Guiafadin 8 .Aladin 2. 

Ce dernier mourant fansenfans, O/man 

ou Orhoman fils d’ Ertegral, {e faifit d’'vne EL 
partie del'Eftat enuiton l’an 1300.8& s'ef- © … 
tant deliuré auec les autres de laferuitude 
des T'artares,donnale premier fondemét 

à ce grand Empireque nous voyons au- 
iourd'huy fous la domination du Sultan 
Amurath 4. le 17°. ou 18°. dE ba da _. 
_ cefterace Otmanide.' . 

© Pourleregard des Tartares d origine Tararets 
Scythique, comme les Turcs, & de leurs “* Eh. | 
Chams ou Empereurs depuis Cingisnous 
* enauons difcouru amplement auprece- : 
dent Traifté. Mais leur Empirefuten fa . 
flenr fous le Grand Cham Cublay:Etd'i- 
dolatrssiqu'ils eftoient receurent premie- 
_ rement le Chriftianifme, mais àla Nefto- 
rienne, puis par lanegligence des Chre- 


cn a 1390. le grand Tamerlan, qui fit tant de | 
er 


(l 
# 
.... 
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"+ 
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ftiés de deçà,quinefefoucierérdeles faire 
mieuxinftruire, ils fe rengerent en fnau 
-Mahometifme, qu' ils retiennent encor, 
depuis vn Baati, qui le premier lereceut | 


auec les fiens. D'eux fortit enuiron l'an 


conqueftes en Afie, comme nousauons 
dit, & fut entr'autres l'origine du grand 
Empire de Môgor , qui s ‘eftend auiour- 
d'huy par l'Inde Orientale, depuis la Per- 
… fe, Boghar & Samarcand, iufqu'aux riua— 
En dela mer Indique,confinant 4 aux Per- 

Vsbeques &Tartares du Cathay ,qui 
{onttous Mahometansaulli,comme font 
‘encor les petits Tartares Precopites, & 
toutes les autres Hordes & cantons, dont 
nous auons affez Cnies ailleurs. 


Por La Perfe , depuis qu ‘ele A con- 
quife fur les Turcs par les Tartares , elle 


Per &s Es fes fut poffedée par eux. iufqu'à vn Gempfas 


Rops., STE 


. Soudan des Parthes, quilarecouurafur 


* Les Tartares l'an 13$0;depuis Tamerlan la 
prir,& fes enfans y regnerent. Mais Jara- 
ce de Gempfas nclaiffa de s'y maintenir en 


:  quelqueforte iufqu' au dernier Malaoncre 
Fam où Txanifes, qui fut desfait pat  Vfumcaf- | 


fem. ee Fzanifés auoit olté la Perle à 


- 


| DES SARASINS. gt 
Txochies,petic fils de Tamerlan. D'autres 
difent que V/umcaffan desfit 8e tua vn 
Giaufa,ou Geunfas, dit Derir & Malaon- 


__ crel'vndes defcendans de Tamerlan. Mais 


quoy que c'en foit,Vfumcaffin Turc, dela 
race des .4/Jembeyes, fur Roy de Perfc; Il 
eftoit fils d’#ffembey, Seigneur d'Arme- 


_ nie, qui eftant perfecuté par Bajaferh, fe 
. petira vers T'amerlan, dontil fuiuit lesar- 


mées auec fon pere Caffan ; Ils fuiuirent 


_ auffiles enfans de Tamerlan. Ils eftoient 
* de la fa&ion des .4/proprobates, où .4co- 
: sonla, c'eft à diredesbrebis blanches, à la 


difference de celle des Manroprobates , bu 


_Caratoyunls, c. brebis noires, dont fut If- : 


mael Sophi; comme celles de roze blan- *, 
che & roze rougeen Angleterre. Cet 


aufsi iufqu'à vn Jacwb &cfes enfani,qu'if- 


_ maeldesfit,&ctua,8& fe firfcigneur dePer- 

_ fe; Il eftoir defcendu de ces Caracoyunls, 
&delarace des Abaffides où d'Ah, & de 
celle de Gépfas aufsi; fi bien qu'eftanc fils 

 d'vnc fie d’yfumcalfan, mariée à fon pe- 
te Harduel ; ou Erdebilbes 8 Chastar , où 


Sechasdar dreïünit ces deux fa@tions,com- - 


_meHenry.ficelles d'YorketLencaftre - ” 
£a Angleterre. ve Fo 


AE 
N 


Fañlns en : 
Vfumcafan domina en Perfe, & {a race à 
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-  Hmael Sophi dôc eftoir fils de Secaidar, 
fils de Guines, fils de Sophr , qui fe difoit 
_defcendu d'Ak par fon petit fils’ A44/a Ca- 
in, l’vn des douze fils de Fzocem fils d’A- 
_: & Il donna commencement à la race 
des Sophis,qui regnent auiourd'huy.Pour 
lenom de Sophi, les vns difent qu'il figni. 
fie pur , du mot Sapha, c'eft à direpur& 
: Choifii les autres, que cela vient à caufe 
 d'vnbonnetdelaine rouge à12 flocs, de- 
_ notanslesr2.fils d'Hocemou Hifcéin, fils 
…… d'Ah; & de làles Perfes font appelez: 
| ot : Chefelbas,c’eft à diretefte rouge.ä la diffe. 
Le rènce des Turcs, qui portent. le turban ‘ . 
blanc Lepremier qui porta ceturban rou- 
gé fut Gurnes ou Arduel , qui en retint le 
__ nom, mais les fuccefleurs d'Ifmael ont 
_. * prisauffi celuy de Sabaou Scha, cc. Roy. 
."" Orles Turcs s'appellent Sani ,c. vrays 
‘ ,. Rdligieux, & nomment les Peïfes Rafa- 
- ne dies;c.preuaricateurs en la loy. Et comme 
Ares sb. SEUX-là ont leur grand Preftre y Ponti- 
. f6 appellé Mufrs,ou Mupbri, suffi ceux- 
…. cyontleleur,qu'ils appellent A&f4ed Di- 
 #ACEftà dire Prince de la loy,qui fait @ 
demeure en.#rfacieou Casbin, .Îl com- 
_  «mande bien à tous les aût£es Preftres, 
mais ilne les fait pas, ains .CRf le Ray 


k > 
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feul,qui a foin du fpirituel aufsi bien que 
du temporel, enfuiuant Mahomet & Ali. 
C'eftce grand Preftre ou Calitequi facre 
les Roys à Casbin; c'eftoit tadis à Cufa. 


_ Ils fuiuent doncla dorine de Aali,éom- 


me les Turcs celle de Fomar, en l'inter- 


.“pretation de leur loy: Le Mogor fuit cele 


le du Perfan. Celle feéte Petfique (com- 

me ditle Barros #) conimença à Ab, cou- * En fes A- 
fin de Mahomer;fils de fon oncle Abaià- loue rs 
Leb,8e fon gendre à caufe de fa fille Fatima: . 
Et de fait Mahomet mourant, Ie laiffa par 
teftament fon fucceffeur. Mais Bubac le 


plus puiffant entre les Arabes , & dont 


Mahomet auoit efpoufé la fille Ayffe, fe 
fic par forceCalifeou fucçeffeur en | Eftat 


__ ‘&la Religion,pretendantque tout ceque 


Mahomet auoit conquis éftoit par.fon 
moyen & faueur, Et en cela il fut puif- 


famment afsifté de Homar& Otmen; Al: 


eftant trop foible pours'yoppofer. A ce 
Bubac ou Ebubeker fuccederent, comme 
nous auons dir, pluftoft par force que par . 


eflc&ion, Homar & Orman: qui auoit ef- 
poufé,comme dit Barros Homeculfmia (4 


Rocchia; filles de Mahomet. Mais aprésla . 
mort d'Ormen fans enfans, Al fur efleu 


_ Calife de tous,excepré de Mudsia, L'yn . 
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des Capitaines de Ormen ,qui eftoit alots 


‘ enletufalemfaifant la guerre aux Grecs, : 
& qui déclara ne vouloir obeyr à Ali,qu'il 


, nc luyeuft mis en main toutes les celtes 


de ceux qui s'eftoient trouucz au meurtie - 


| d'Ormes: Ceque l'autre ne voulant ou ne 
{ = pouuant,àcaufequeceftc mortefioitaue: 


nuc par vne grande fedition, la guerre fe 


“fit cruelleentr'eux;tant que leurs Seques 
.  _. lesaccorderent fe foubmettre au iuge- 


ment de deux Anciens, qui fe deuoit faire 


D.  àla Mequt ; Mais fur cela Ab allant de 


bonne foy à Cufa, ville firuéeaæcourant 


de l'Eufrare au deflous de Baby:one, 


Ali séë. Muasiale fit affafsiner envne Mofquée, 
_ c6meil faifoit fa priere. Lors ceux de Cufa 


efleurent Æocen ou Hacen fils d'Al: & de: 
Fatima; mais Muauiale desfit , puisle fit 


. empoifonner,fe rendant ainfi Califeab- 
| folu ;& luyfucceda fon fils Grexit , qui fic 
.  aufsitüer Æoven, fecond fils d'Ali, allant 


# 


.. | Fée e tur. Ce Hocen laiffa' 12. Als, dont le dernier 


à Cufa,où il eftoi appellé pour le Califat. 


— Mahomet Mabadin eft encor attendu par 


les Perfes.qu'ilsdifent n'etre pas mort, & 
deuoir venir declarer la verité de toutes 
__ des loix & feétesdiuerfes, & contraindre 
tout lemonde à luy obeyr &le croire. pride 
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là eft venulegrandfchifmeentreles Ara- Scbifine em 

bes &c Perfes;les vns tenans pour vrays 
Califes Bubac, Homar, &ec. les autres .4is 
& fes fucceffeurs. Les Perfes fe furnom- 
ment Sra,c'eft à dire vnis en vncorps,mais 
les Arabes par mocquerie les appellent 
Rafadin,c.gens fans efprit & raifon, Cefte 
diuifion eft demeurée iufqu'auiourd’huy 
entre les Turcs & Perfes. Or entre ces 
Perfesil y a deux feétes,l'vneappellée Ca- 
marata, l'autre Msta/eli,quine fuiuent pas. 
trop les Prophetes, mais veulent la preu- 
ue detout par raïfon naturelle; &c ceux-là 

font prapremerit les Perfes,qui ont paffé sf 2 
. du Gentilifme au Mahometifme. Il yen 7” 
|_aencores vne autre appelée Malaheda, 
_-qui fe foubmettent du tout à l'influen- 

_cedesaftres,& non à la Prouidence,com- 
me faifoit l'ancien Philofophe Éeucipe. 
D'autres Emoxsides qui fuiuent la doétri- 
ncde Zaid , petit fils de ÆZocen 5. Ceux-là 
babitentés verres du Preftre-Ian,&en la . 
cafte deMelinde. Maisles deux principa- 
les fectes font des Perfes 8:des Arabes,ou 
Turcs,qui differét en beaucoup de points; 
semais entr'autres: err CCUX-CY ; Que les Dfrrenres. 
“Perfestiennent Dieueftre Autheur. de ae. Tue 
“tout bien, & le diable de tout mal; Sut- Sr | 


ue. 
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. “quoy les Arabes difent qu'en ce faifant 


<cil yauroit deux Dieux, l’vndubien, 8€ 
«l'autre du mal ,'qui eftoic l herefe des 
« Manichées, (& c'eftoit aufsi celle des 


+ Tuinians ouidolatrés Tartares,comme 


+- 


EC 


remarque noftre Rubruquis * ). Les 
« Perfes, Que Dieu eft eternel, & que la 
«Joy. & la creation des hommes a com- 
« mencé ; Maisles Arabes, Queles paro- 
«cles de la loy font loïanges &c effets de 
« Dieu,& quetoutesfes œuuresfont eter- 
« nelles conime luy. Les Perfes, Que les 
« bien - heureux ne pourront voir Dieu, 
« mais feulement fa Grandeur, Mifericor- 


- «ede,Bonté, & autres qualitez. Mais les 
<< Arabes, que lesbien. heureux le verrôt 


« tel qu'ileft. Les Perfes, Que Mahomet . 
fur porté en efprir deuant Dieu par l'An. 


« ge Gabricl; Mais des Arabes, Que ce 


<< fut en corps & en ame. Les Perfes, Que 


. -“eles enfans d'Al foncpar deffus les Pro- 


“ phetes; Les Arabes, Qu'ils font bien 
“par deflus lesautreshammes,mais non 


| «par deflus les Prophetes. Les Perfes, 


Que trois fois le iour l Oraifonfe doit 


_ “faire ;le matin au leuer du Soleil, qu'ils 


“appellent Sob.à midy Dor,&c au coucher 


< du Soleil Megärcb. Mais les Arabes y 


CR 
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“en adiouftent deux autres ; Auant que 
‘le Soleil fe couche , dit Æacer i & a- 
‘‘uant quede fe mettre au lit, Affa. Et 
 plufieurs autrés chofes femblables, en 
“ quoy ces deux peuples fe battent fur la 
« perche, & conteftenrä outrance. C'eft | 
cequ'enditle Barros. | 


L'Empire de Perfea eu doncfes Rays Àt% 25 
dediuerfes races, la premiere depuis vn re; de 


Kay#marras peut fils deNoé,qui pourroir Zee. 


eftre le Nembroth de l'Efcriture ; Puis,as 
présplufieurs fiecles, celle de Cyrus & des 
Achemenides. Enfuire celle d'Alexandre; 


 oudes Seleucides ; des .Arfacides Parthes: 


derechef des Perfes ; Et en fin des Sara 


fins, des Pujans ou Bejides, des Togrdns ©:  . 


“ou Selgncides,desTartares, Parthes, T'ures 


& Sophis. Maisil eft à rerarquer que le 
luif Benjamin enfes voyagesen ce pays= 
là enuiron l'an 1173. ditqu’alors y com- 


mandoit vn Semigar grand Roy de Perfes- Hi 


qui dominoit fur 45. Royaumes , & fori 


Empire s'eftendoir depuis l'embouchure 
du fleuue Sumra ,iufqu'à la ville de Se: 


marchoth, & au fleuue Gofen. Que les A-- 
rabes appelloient ceRoy Su/rar Alporss: 
A kabir,c.le grand Roy de Perfe;. & que: 
ce Roy voulut aller attaquei-les' reliques 


v 
: \ 


erfe. 
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_ des dix tributs renfermées dans lesmon- 
tagnes de Habor & Nisbar en Scythie, 
mais qu'il fut desfait par eux, & euft bien 
delapeineälefauuer. Ce Roy deuoit ef- 
tre de la race dé Togra. Maiscommenous 
sis  . * Au0s defia remarqué ailleurs * rout ce que 
AIT dir ce lui des! Royaumes & Seigneuries 
” Mraclites en ces montagnes, & autre part 
_encores;nous doit eftre affez fufpeét,voi- 
- reconuaincu de fauffeté, pour n'en auoit 
| paint de tefmoignage d’ aucun Autheut 
ancien ny moderne, ny de tant de def- 
ceuuertes qui fe fonc. faires:&-fe font en- 
ceres tousles iours; Et puis c'eft roufiours 
à méfine deffein d’eluder ou affoiblir le 
bc49.10. pa fage fi Clair dela Genefeb , qui fe trou- 
ue tant verifié contr'eux. 
+ Orauiourd huyÿl Eftar de la Perle s le. 
| cend” du. Septentrion au Midy, de la'meï 
.… Cafpie à l'Occan Mcridional , par quel- 
ri 4 que 20. degrez; & d'Orient en Occident 
h re autant, depuis le fléuue Indus, 
-  iyfqu'au deçà. ‘de lEufrate ; & y com- 
mande :Xa/ephs , petit fils du grand 
Xaabas, fi renommé en:nos iours,dont 
il faut voir la Relatiôn Italienne du S'de 
la Valle, &jes svoyages du Pere Pacifique 
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Voylace qui eitdes Mahometansd'Eu. $.1r 
rope & d'Alice & Egypte. Quant à ceux Mar er 
d'Atrique,outre ce que par cy,par là nous nn 
en auons jatouche cy-defus ,il faut re- 
marquer qu'enuiron l'an 1ojo. durant les 
troubies & confufions du Califat en Afie 
& Afrique, où il y eut plufieurs reuoltes 
& guerres, s'efleua en Numidie ou Bar- 
- barie vn Morabite, appellé .4burexifien. 
Ces Morabites où Marabuts eftoient vne 
… feéte deMoines & hermites Mahometäs, 
tenus pour fainéts entr'eux, qu'on appelle 
Santons. Cet .4bu eltoit de la nation Zin- 
bagiaou Zanhayia, l'vn des cinq peuples 
blancs Africains vers les monts d’Atlas, | 
&c de la race des Lomptunesou Lontunes, st 
qui prefcha la liberté par tout, & par ar- “E 
mesfe fit Seigneur de cefte partie d'Afri- 
que;ditte depuis Marroc,dontil ietta les 
fondemens , &fe fit appeller A4rramolin: 
Les Efpagnols appellent ceux de cefte ra- 
ce .Æimotauides, par corruption,pout dire 
des Morabires ou Se@aires. Son fils I4- 
_feph .Aben Texifien luy fucceda , &baftic 
ou aggrandit la ville de Marroc, & ÿ mit 
fon fiege Royal ,qui auparauanteftoit à 
Agmet.  Cefte ville des plus magnifi- 
ques d'Afrique; auou €n fa flenr 24. por , 
RE FE. 


à 
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Marres ba- tes, & plus de cent mil maifons, plufi eur 


Temples,Colleges, Hofpitaux,bains, Pa- 


- Jais, jardins, parcs , portiques de marbre, 
_ fontaines à lyons de marbre , leopards 


auffi de marbre blanc, tauclé de marques 
verdes , quinefe trouuequ'en la monti- 


gne d'Atlas, à 150.mil de Marroc. Dans 


ces parcs y'auoit de toutes fortes d'ani- 
maux, comme clefans;lyons ; leopards, 
rygres, cerfs, &c. Cefte ville fut depuis 
embellie encor dauantage.par le grand 
Manÿor. Orte Jufeph fe rendit Seigneur 
de Fex; Marroc,Tremecen, Tunes, Bugie, &c 


_ afluiertit à foy rous fes perits Ro ÿs Mores 
d'Efpagne. Celte race dura enuiron 90. 
ans, iufqu'en l'an 1140. qu'vn autfe A4o- 


rabut, ot prefcheur Africain, dit Elmahed, 
où Moahedin, origine des :4{mohades , {e 


Amhades rebella’ contre ces Lomprunes Almoraus- 


des,& ayant tué le derfier, Haac fils d’.# 


braham,conquit tout le pays par lemoyen 


.d’vn fien Capitaine ou fils, nommé..«4b2 
L delmumen,qui luy fucceda,ëc fe fit appeller 
Emirel Mumenin;ou Mirramamolin: le n6 


d’Almohaïes leur fut donné pour dire 
Moahedins ; Son fils 1wfeph affuiettit ceux 


à Mzpor, an À Efpagné;äcle fils de ceftuy-cy Tacub A- 
mot Naçar, ben 4° ph, furiommé Ana or*,ou le 


| ev4incre, 


Le 


ee  %v 


DES SARASINS. 101 


_viétorieux, fut l'vn des plus grands Mo- 


narques que l'Afrique ait veu depuis les 
Caliphes. Car il feigneurioit depuis Me/- 


_ faderniereville fur la grandemer Atlan- 


tique iufqu'à Tripoli de Barbarie, 8e àla 
Lybie Deferte, par plus de 600. lieués,ôu . 
90.iournées de chemin en Tongs & 200.7 #7" 
lieu és ou 15.1ournées en large,à Marroc; 
Fex ,Tremecen, Tunis, Alger, Buvie,&cc. Car 
plutieuts petits Roys s eftoiencefleuez à 
Tunes, Tremecen, Alger , 8 atlleurs, tous 
conquis par ces Roys de Marroc, & de- 
uis par les Turcs. En Efpagne il domi- 
noit l’'Andaloufie;Grenade;, Portugal, & 
partie de Caftille & Aragon. Le fils de 
cet Almançor, appellé Aben Mahomat E- 
nacer, dit le Verd , fut celuy quienl'an 
1212.perditénEfpagnelamemorableba- 
taille de Muradai, ou! de las N'auas de T'olo Fu Se 
facontre Alfonce 8.dirle Noble,Roy de 2554 
Cafille,où moururent 200.mil Mores & 
plus.& où on remarque pour chofe mer: 
ucilleufe,que pour vn fi grand nombre de 
morts,on ne vit jamais f1 peu de fang ef: 
pandu, tant ces corps Africains eh ont 
peus come depuisen 1340. .4lboacen Roy 
de Marroc des Merins ayant mené vne 
armée de 50o.mil cheuaux,8700.mil pit: 
| | ZW 
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tons contre les Chreftiens d Elpagne fix 


desfait par Alfonce r1°.à la iournée de 
Salado,où moururent encor plus de zoa. 


| mil Mores. ‘ 


| | er Avrax ; 8 Abdel Cader, parvn Ab- 
Ben Marin. de 


CE EE 


iY i 


. . fax eftoient de la mefine nation des Zene: 


 Cefterace des Almohades finit en vn 


dulac Prince de la maifon de Marin, venu 


des peuples Zenetes, l'vne des cinq natiôs 


blanches d'Afrique. Onappelle cefte ra- 
ce des Remimerins, & nous de Belle Mars 
ne. Cet. Abdulac conquit danc l'Eftat de 
Marroc,8cluy fucceda Zacub Aben Infeph 


“fon fils,qui fur appellé Mules æheque,oule 
vieil Roy, qui fe rendit tous les Mores 

_ d'Efpagnetributaires. -Cefte race dura 

‘250. ans,tant qu'vn Sayd el Oatax s'en fit 


Roy, & fur le premier dé la famille des 


Benroatax,aprés qu'Abdywlacle dernier des 


Merins euft efté tué par vn Xerif. Ces Oa- 


tes, 8e aufli comme vne branche des Beni- 


. merins; maisils ne regnerét pas long téps 


_ car cet Eftar ieur fut ofté enuiré l'an 1508. 


par vn Mabomer Ben-hamet, Alfaqui, ou 
Preffre de. Ja ville de Tigumeded en Dara 
de Numidie;& eftoit dit autrementle Xe. 


wife Efhufceni,quife vantoit eftredelare. 
céde Mahormer sautres difenr de celle de | 


_ 
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Hadulhager, tyran de Caruan , ou plutoft 
de celle de ce Cherif, qui tua le dernier Cherifr. 
Roy des Benimerins. Car ce Mahomet 

dit le Cherif(nom facré & donnéfeulemét 
à ceux dela racede Mahomet, que les 
Turcs appellent Emtres)fe mit par fainteré 
& deuotion fimuice entelle eltimeentre 
ces peuples.qu'en fin luy & fesenfans,de 
mailires d'efchole & precepreurs des en: 
fans Royaux;fe rendirent maiftres del'E+ 

flat, ayans desfair & tué le dernier Roy. | 
Muley Mahomet Oatax. Sestrois fils furcet | 
Abdelquir, Hamet 8e Mahomet ,qui a prés 
ja mort du pere,partagerent entr'eux;,puis 
venansen difpute aprés plufieurs cobars; 

Mahomet le plusieune fe fit Seigneur ab : 
{olu de l'Eftac,& luyfucceda fon fils aifné 

Habgalla, qui deuint fi puiffant, que fon | 
Empire s'eftédoir depuis Bemaïs enlater- Use de 
re des Noirs,où fetermine le SusversMt- sarrac. 
dyiufqu’à la mer Septentrionale,on M3: 
direrranée,& depuis l'Ocean iufqu'aux lis 
mites de Tremecen vers Leuant. Mais 
ayant en mourant ordonné fon fils ah 
met pour fon fucceffeur,contrel'ordôünan: 

-ce du pere,qui vouloirque lesfreres, fes 
 enfans fuccedaflent les vnsaux autres, & 
non lesneuçux,ouenfans de l'aifné, il y 
Z L 


s 
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eut vne grande guerre entre ce Mahomet 


. &fes deux oncles Abdelmelech, ou Auley 


Difentions Roy deFez & Marroc. Chek fe retira vers : 
le Roy d'Efpagne,qui en eut laforterefle 


_ entre Cbe- 


rifes. 


Maluco, 8 Muley Hamet, qui chafierent 
leur neueu, lequel eur recours à Sebaftien 


Roy de Portugal, qui luy donna fecours . 
enpcrfonne, dont s’enfuiuitl'inforrunée 


_ barailled’ Alcaffarquimir à én1478.oùmou- 
rurentles crois Roys, Sebaftien 8 Maho- 
met vaincus, & Abdelmelech mefmeviéto- 
rieux; fi bien qu’il nereltaque Muley FZa- 
met,qui fut Roy paéifique de Fez & Mar- 
roc;iufqu'en 1607.qu'eftant mortfes trois 
fils Myley Cheg,Boufers 8: Zidä, ou Ziden, 
vindrent en de furieufes guerres les vns 
contre les autres pour l'Eftat,rantque Zz- 
der ayant desfair & chaff fes freres, fe fit 


de Larache. Depuis Abdalla fils de Chec & 
fon oncle Bosfers firent forte guerreà Z:- 
en, 8e aprés plufieurs batailles & desfai- 
tesde part &e d'autre, en fin Ziden eft de- 
meuré le maiftre, & luy a fuccedé fon. fils 
Abdelmelech ; qui domine auiourd'huy ; 
mais on dit que quelque nouueau Marabut 
s'eft efleué,qui commence à troubler cet 
Eftat, dont on n'a pas encores sd bien 
| Certaines nouuclles. nu ON: 


e\ 4 
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| | Au refte, toute cette coite d'Afrique  : .. 
iufques dans les montagnes d'Atlas eft ha frique. 
bitée de plufieurs Arabes, doncles famil- 
les y paflerent en grand nôbredutemps 
du Calife de Cairoan Elcainou Meafledin. 
Phetimide, dont nous auons parlé cy-def- 
fus, qui pendant qu'il eftoit allé prendre 
poffeffion de fa nouuelle cité du Caire, 
baftie par vn defes Capitaines Gehoar,vn 
fien Lieutenant laiflé au Cairoan fe rebel- 
la,8 rendit obeyffance au Calife de Bag- 
ded Maria enl'an968.lors Elcain fut aui- 
fé par vn fien Secreraire defaire pafler bô 
nombre de familles Arabes (so.mil hom- 
mes;fans les femmes &petits enfans }a qui 
ilauoit roufiourseftc defendu parles Ca: 
lifes de paffer au delà du Nil. 1ls y pañle: 
rent.donc en payant vn ducat pourteffe; L 
&ainfi par ce moyen Elcain recouura fa 
ville, &c le rebelle fut chaftié,bié que d'au- 
res difent que fa race y dominavntemps. 
| Ce-pendant les Arabés s'arrefterent en 
| Barbarie, où ils dominerent tant que 14- 
| fef, premier Roy de Marroc, leur fta la 
Seigneurie :mais ils demeurerent çà & là 
par la campagne, & s'eftendirent depuis 
_ aulong &cau largeis'addonnans à la pille- 
rie & au brigandage, habitans dans les . 
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montagnes d Atlas,& és contrées de Du. 


cale, Afgar, &c ailleurs, payans tribut aux 


Roys de Marroc. Ilsfurenc a ppellez A- 
rabes Berberins, à la diffcrence des Vrays 


Arabes Arabifans ; & font encor auiour- 
d’huy dinifez en plufieurs Hordes,ou fa- 
a 1.  millesydont Leon d’Affiquie* fait vne bié 
” patticuliere defcription. Ils feruotent les 
Roysen leurs guerres, eftans tous pe 
de cheual,& s’addonnent au pafturage, & 
à tenir force troupeaux, habitans la pluf- 
part fous des tentes & pauillons,qu'ils ap- 
pellent-A douars, châgeans fouuent de de- 
meure comme les T'artares,8c feparez pat 
Cabilles où generations , qui bien que de 
méfie pays;loy,ligue,mœurs & origine, 
Pa ne. laiffent de fc faire la guerre les vns aux 
b Enfon autres; Voy [ean Moquetb de leur VI; 
NOR d L courfes & rauages. 
arroc 4. 
Quant à à Tremecen, Tunis, & Alger, ce 
Tremeces ten petits Royaumes eftablis par les 
,Œ Turn. Gouuerneurs rebelles contre les Califes 
&Roys de Marroc, commedu temps de 
Caid Arrax le cinquiefme des Almohades, 
vh Gomavança Abenxien, de Gouucrneut 
 fe-ft Roy de Tremecen & Telenzin en- 
wironl'anrz7o maïs dés l'an 926.vn Mo- 
+ | & # abre, d it Quenin bon Menal, auoit. fond à 


{ 


: cœRo 


de {a 
que 1 
tat. À 
Roy: 
vnM 


 ceyd 


appel 


par le 


ASE | 
en 163 
fur qu 
uerne 
de Tu 
petits 
T'elen: 
dela f, 


Gamre 
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cc Royaume côtrele Roy de Fez,&cux 


de fa race y regnerent 130. ans, iufqu'à ce 


que Zufeph Roy de Marrocabolig cet Ef- 


tat. À Tunes les A/mobades dreflerent va 


Royaume l'an 1230. Mais désauparauant 


vn Mahomet s'en eftoir fair Rov,& fa ra- 


ce y domina iufqu'à muleyhafcen,que nous . 
appellons Muleaffe, qui chaffé de Tunes’ 
par le Corfaire Barberouffe Roy d’Ar- 
ger, y futremis par! EmpereurCharies ç. 
en1535. Puis Amsida fon fils en tu Roy, 
fur qui en 1$60.les Furcçs fous Okialbsgou- 
uerneur d'Argers enfaifirent. Ces Roys 
de Tunes s'eltoient rendus maiftres des 
petits Royaumés de Telenxin & Bupie. 
T'elenximauoit efté tenu 300.ans par ceux 
de la famille, ditre Benthabiulruad; puis va 
Gamrazen où Gomarança s'en faific, & fa 
race fut nornmée Bemixetien, qui y dura 


. 44 


380.ans,tant que les Bemimerins de Mar. 


roc Qué toi 


Vol iebimmne de ees origines Ma. 
humeranes,qui font fort embrouilléesdäs 
_ les Hiftoriens,8e fereir à propos qne quel: 
que efprit curieux y voulut mettre la main 
à bon efcient, & ä plein fonds, ainfi que 
j'enay | ml jlits eu le deflcin,ayantde- 


6.12. 
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Defrin puis long tempsramafié diuers memoires multif 

“hfoirs & brouillards pour cet effet; Mais recon- auiou 

Sarafine. | ; | pi 
noiffant cefteentreprifetrop gräde & pe- _ lesgr 
nible pour moy, iela laiffe à de plusieu-  Tarr 
nes &plus fufñifans , qui s'én pourront lya 
mieux acquitcer,&ce quei en dônemain- Otie: 
tenant fuffira à les exciter à dauantage,& _ htS 
à mieux. Mais nous ferions beaucoup plus veisi 
affeurer en cefte obfcurité geræalogique, Mao. 
tät des Califes,que detoutesles autres r2- rens 
ces Sarafines, finous auions la fuitte des vers( 


| Gencalopies 17-genealogies Turc- Arabes, deuant &de. | & Gs 


GA" puis le deluge, dont nous a defia donné bar,q 
| quelque efchantillon pour les Roys de * tiela! 
! Perfeauantles Sarafns , le Doëteur Sch:- Jespe 
c&rd de Tubinge, & dontil nous promet ee 
Jacontinüation , contenant celles de Mu- Aul 
boiner, des Ommiades, Abaffdes, Sarnanees fuiuoi 
en Maurenaber & Boghar ; des Pujans en Eloce: 
Bagdet, des Sebatachins & des Chouaraf- ee 
mins. de Balk & Corazan, des Salyucides fes 
Machanenfes en Turqueftan,des Gmkifes vindi 
ou de Gingis Tartare, des Otmanides ou Let 
Tuecs, & des Perfans: & mefine celle de 1 


Jesvs.Car tsr à leur mode. _ pellé 


j . _ #) » . 
. Mais en fin l’on peut reconnoiftre par Ft 
ee. peu que nous en. donnons 9 combien celte 


celle mal. heureufe.fe@e à proyigné & fire 


ous | 


DAS SARASINS. 109 
multiplié par le monde, dont elk occupe 
auiourd'huy vne bonne partie. Car outre Rest Ma- 
_ les grands Eftats du Turc, Perfan,Mosol, hoe 

Tartares,Fez & Marroc, qu'elle poffede; | 
Il y a encor plufieurs petits Roysés Indes 
Orientales & Afrique,quien font ; come 
en toutes les coftes de l'Afrique au Midy 
vers les Nepres,adel, Quiloa, Mozambique, 
Magadoxo;Es [fes de Zanxibar,&e S.Lau- 
rens,ou Madaga/car, vers le Leuant; puis 
vers Occident les Royaumes de Tombur 
&c Guinee, Et mefme-au pays de Zanpue. 
bar,qui eft l'Ethiopie Interieure, & la par- 
ticla'plus Meridionale d'Afrique, où font 

les peuples que l'on appelle Cafres, habi: 
_ tentplufieurs Mores , qui font d'origine 
Atabès,appelez Emoxaidins,à caufequ'ils 
fuiuoient la doétrine de Zaide,petit fils de 
Hocenfils d’Ab,qui eut quelques opiniôs 
-contrel Alcoran,pourquoy fesfeétareurs 
furent chaffez comme heretiques, & fe 
vindrentretirer là. En fuicte d'autres s’y 
refugierent encor d'auprés d’vne ville ap: 
_pellée Zeæxa,non loin de l'Ifle de Baharemt mores à 44 

au goulfe Perfique,qui fuyans la perfecu- fe. 
tion du Roy de Laxa vindrent habiter en 
cefte terre d”4yan ou Zanguebar,8c là ba- 
tirent la vills de Magadego, puis celle de 
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Braua.Cefte derniere s'accreuft depuis en 
: forre qu ‘elle commädoit fur cous les Mo- 
res de cefte cofte; Mais pource que lespre- 
miers dits Emoxaidins ; , ne voulurent fe 


‘ foubmettre à l'opinion & à l'Empire de- 


ces derniers ,ils s’en allerent dans l'inte- 

rieur du pays, s ‘allians par mariages auêc 

les Cafres anciens habitans,auec qui ils Le 
- meflerent de vie & de mœurs, & ce font 
ceux que les autres Mores de la cofte ap- 
pellenit Baduins. Aurefte,ceux de Maga- 
daxo furent les premiers quieurent le cô- 
merce de la riche ‘mine d'or de Sofala: 
mais depuis ceux de Quiloa plus anciens 
habitans du pays qu'eux; fe firent maiftres 
de cefteimineaufli bien que de AMonbaxe, 


Badusns. 


Mehnde Pemba; Lavxibar, M onfia,Combre 


_& autres lieux & Ifles decefte cofte , où 
depuis les din. ge ont f bien fait leurs 
| . affaires, 
Afabemetas 
es Indes O- 
rie. taies. 


encor. efpandus,;comme en Cambaye, Ma- 
labar; Coromandel , \flès de Zeilar , Suma- 
à tralaurs, Maldines;Randa, Bornco, molu- 
ques cc. .&obleurs armes & forcena 
peu penerrer, ils s’yfont finement intro- 


duits par le moyen du traffic;comme par 


tout sat dercslries » & enla Chine 


} à 


— 


 Eslndes Sa ces Morés fe cu : 


mefm 
aifém 
té, à la 
addo: 
fans ! 


leurs 


fieurs 
entra: 


, franck 


d'Afri 
pays | 
duits « 
remar 
qu'ils 

Cftoic | 


, noit 


rendir 


- Puis ef 
UItons. 


pe 
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mefme parmy les Idolatres,qui reçoiuent 
aifément celte feéte. à caufe de fa fenfuali- 
té,à laquelle tous ces peuples-là font fort 
addonnez , & naturellement portez. Et 
fans les Portugais, qui par le moyen de 
leurs armes & de la predication de plu- 
fieurs bons Religieux de tous Ordres, &e 
entr'autres des Peres Iefuites, qui ont af- 
franchi de cet erreur la plufpart des coftes 
d'Afrique & des Indes d'Orient;tous ces 
pays làferoienc perdus maintenani,&re- 
duits du tout au Mahometifme. Car on 
remarque qu'il y a defia plus de700.ans 
qu'ils infeéterent tous le Malabar, donc 
cftoit lors Roy vn Sarama Pereymal, qui 
cenoit fon fiege Royal à Coulan, 8 qu'ils 
rendirent Mahomeran. Ce qui s'eft de- 


_ puis eftendui tous les pays &cIfles des en 
uirons,où les Arabes traffiquoient. 


Pour l'Ende vers Decan , les Mores s'y 207 2 
. . : | | ecan. Ve 
introduirent par le moyen d'vn Roy de pers, pe. 
Deh,l'an 707. de l'Hepgire, où 1,00. Car sade 245. . 
Sanofanadin Roy de Deb, fe réndit lors“? 
tres - puiflant & conquerant, depuis kes 
fources duGange iufqu’en Canarre, Bifna- 
gar, & Cap de Comori; &.commeil re- 
tournoit viétorieux en Deb, il laiffa pour 
Gouuerneur & Lieutenant en fes conque- 


Ve 


.É 
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ftes vn fien Capitaine ,nomnié Habedza, 
qui pourfuiuant fes entreprifes {e feruic du 
Mahometifme pour conuertir les Gütils ; 


: &f{on armée eftoit meflée de Payens, de 


+ ! sn VS 
a 


Morés, 8 deChreftiens,nefe fouciant pas 
beaucoup de lareligion, difant que cela 
appartenoit à Dieu feul, & ainfine vifoit 
qu'à s'agrandit par tout moyen,quel qu'il 
fax. Il laiffa fon fils Manwdfa;qui fut con- 
firméen cet Eftat par le Roy de Deli, au- 


_quel il payoit rous lesans certaine rede- 


yance. Mais en finil fe retira de cefte o- 
beyffance,s’alliant auec le Roy de Gsxa- 
rate tantqu'en fin Sgofaradin eftant mort 
en vneguerre contreles Perfes, l'autre fe 
ftRoy abfolu de Canarre , qu'il appella 
Décan,c.baftard,à caufe de fon armée cô- 
pofée de tänt de nations differentes. Puis 
il diuifa fon Eftar à dix Capitaines , dont 
T'vneftoit General fur lesautres ; .8&c luy 


.… 7. habitoit à Bider, fa ville Royale, ‘où ces 


| Saray 


v- 


æ 


Capitaines levenoiénit reconnoiftre, 8e 


“‘luy fairela Zalema, où Zambuya, qui eft 
àdireka reuerence;en figne de reconnoif- 


fance;Maisen finces Gapitairies fe rendi- 
rent fipuiffans,qu'ilsne reconnurent plus 
Le Roy de Decan que de bonne forte.C'e- 


Fu ftoiét lc Sabayo, Nifamaluco,madremaluco, 


Cota- 


] 
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Cotamalnco, & autres. Le Sabayo eftoit 
Perfen ,8& vn de fes defcendans fut Sei- 
gneur de Goa,fur quiles Portugais le pri- 
renten l'an 1509. _. | | 

| Pourle regard du Royäume de A4ala- ph 
ca,quiauoit comencé par vn Jauan, NOM: juse '30- 
mé Paramifora, fuiet du Roy dé Stan, les marre fc. 
mores s'y coulerët peu à peuparlemoyen ,76 
du commerce,eux venans de Guzarate &c | 
de Perfe, & s’habituans là, ilsinfeéterent 
tout le pays de leur doétrine , & de là ef- 
pandirent ce venin par la Iaue, Sumatre, 
Borneo,8c autres Jfles voifines ; & eftoient . 
en cet Eftar, lors qué les Portupais s'en. 
rendirent maiftres fous le grand Albu- 
quéerqueen1$iz tt | 

_: Quantaux Moluques, elles eftoient 


_ detout cetips dans l’idolatrie iufqu'à vn 


Sultan Tidoro Bongar, qui éftoit Roy de sr Pe 
Tidore & de T'ernare,receut lé‘premiér le 
mahosnetifme,meîlé de leur idolatrie par 


_plusde 8o.ans. Du temps qu’ Albuquer- 


que fit defcouurir ces Moluques par vn 
Abreo , Serran,& Mapellan, enuiron l'an 
1ért. alors regnoit à Ternare Boley/o fils 
de Bongar, & Almançer à Tidore,d'Ido. 
latres Bis Mahomerans depufs peu. Ce 
Mahomerifme pouuoit eftre venupat le 

Aa. | 


_— 
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commerce des Mores de Malaca , lâue, 
_ Sumatre , Borneo , 8 autres Ifles pro- 
ches .… a | 

Par tout ce que deffus, l’on peut iuger 
. à peu prés quedes trois parts du monde, 
les Mahometans en pofiedent vntiers,les 
” Chreftiens l'autre,& les Idolatres &Gen- 
tils le refte: Car les luifsbien qu'efpan- 
dus en beaucoup d'endroits, y fonttoute- 
‘fois en feruitude,& fans aucune polffeffion 

ni Seigneurie. | 
” Maisauant que finir ce difcours,i’adious 
fteray encor,que plufieurs anciens 8 mo- 


Mabomet f dernes ont eftimé que Mahomet eftoit 
l'Anrecbnf l'A nrechrift, & interpretent les 6°.8 13°. 
chapitres de lApocalypfe conformémét 


à cela , difans que le cheual roux qui y eft 
defigné eft la perfecution des Payens, le 
- noir celle des heretiques, & le pañle celle 
de Mahomet & des fiens, 8 rapportent 
mefme Île nombre du nom de la befte 


_666.àceluy de Maometis. Mais le Iefui- 


te Pererius refute cela, Scentr'autres rai- 
 fons,monftre que cefte feête fair quelques 
chofes bonnes & agreables à Dieu, com- 
me de detefter & combattre l'idolatrie,8c 
ne vouloir auoir aucunes : Images de 


| Dieu > des Anges & des Sain&s, ainfi que 


ee —— 


‘ont efté grandement curieux & amateurs 


& 
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Dieu en auoit defendu le cult aux luifs ; 
mais Vn Fra layme Bleda® Efpagnol con- # 27 fi 
damne Pererius en cela, & defend l'4»- ne 
mis de Viterbe, qui auoit l'opinion con- 
traire. 
Mais l'on peut remarquer vn grand 


bien de cefte feête , de ce qüe les Arabes 


— 


Saences des 
Arnbc. 


de toutes fciences, qu'ils rious ont confer- 
uées durant l'ignorance & la barbarie de 
plufieurs fiecles, comme de la Philofo- 
phie, Mathematiques, Aftronomie,Me- 
decine, Chymie, Cabale, Poefie, & Hi- 
ftoire ; ainfi qu'il fe peut voir en tant de 
beaux liures Arabes, que le doûte Gollius 
Holandois nous a rapportez d'Orient de-. 
puis peu ; de forte que l'on a veu detemps 
en temps fleurir bon nombre de grands 
&c fçauans hommes parmy eux,& princi- 
palement énuiron le 8°, fiecle du temps 
du Calife Mamon,comme nousauons ja 
dit , & depuis encor, fous le grand. Roy 
Mangor en Afrique. Méfme depuis le 
temps de Prolomée nous n'auons point 
eu de fi excellents Aftronomes qu’éntre 
cux; comme vn Mahomet aratenfe , dit | 
Albatepne,qui florifloitenuiron l'an 880. Anis - 
Ps vn ss Alcmeon ; Alfragan, Arabes, 
| | À 4 L | 
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Thebit, 8 autres. 0. l'albategne 5 de 
fon temps la tres. exa@e obferuation du 
mouuement tardif des eftoiles fixes, qui 
a efté tenu cèmme vn moyen entre les 
extremicez des autres; Ce qu'.4lfragan 
fuiuit, &le Sacrobolco : entre nous s'y r'eft 
entierement accommodé, pour ce qui eft 
dela doétrine du premier mobile,comme 
auffi toute l’efchole ordinaire. Pour le 
Thebit ben Coreth, qui viuoit au 9°. fiecle, 
c'eft celuy quitfouua,ou pour mieux dire 
s'imagina le difficile & prefque incom 
prehenfible mouuement de trepidation 
de la 8°. fpheré, .4lbatesne &c .Alfrasan 
fuiuoienc les hypothefes de Ptolomée, 8c 


.. Aifonce Roy de Caffille fe feruic de leurs 


cfcrits, principalement pour la compofi- 
tion de fes celebres Tables Aftronomi- 
ques. Si bien queces Affronomes Ara- 
bes ont nor fenlement penetré plus auant 
dans la connoiffance & la pratique de ces 
obferuations celeftes , mais mefmes.ont 
remply le Ciel de nouueaux noms des ef. 
toilles fixes, & en laterre ont donné de 
nouuelles appellations en leur langue aux 
diuers pays du monde, où ils ont eftendu 
leur langue auffi bien que leur Empire & 
leur Rcligion,puis qu aujourd huy elle eft 


DES SARASINS. 117 


entenduëpar toutoùleurfeéteeft receuë; Langue A= 
tabiçchee : 


Langue reconnuë fi belle , firiche,abon- 


_dante & diferte , que l'on peut dire que 


comme par leurs atmes ils fe font rendus 
maiftres de'la meilleure &c plus belle pat- 
tie du vieil monde ; Aufh leur langue s’eft 
elle accreuë & enrichie de toutes les au- 
tres,dontils ont pilléles plus beaux mots, 
penfées & façonsde parler exquifes, pour 


rendre la leur vnefource inefpuifable d’e- 


>° 
La 


legance & d'erudition; ainfi qu'autrefois 
les Grecs_inuenteurs detant d'Arts & de 
fciences , auoient fait en la leur, par le 


_ moyen deleurs frequents voyages , naui- 


gations & innombrables colonies ; & de- 
puis les Romains, par l'eftenduëé de leur 
grand Empire,en ont fait de mefme en la 
Latine, dont les trois plus belles & vni- 
uerfelles d'auiourd'huy, l’Italienne,Efpa- 


_— 


gnole & Françoife, font fi heureufement 


forties: Ietrouuefeulement que detant de 
fciences où ils ont excellé, ils ont manqué 
en la Chronologie, Hiftoire, & Geogra- 
phie; Car pour la premiere;il n'y a qu'ob- 
fcurité & confufion en la fuitte & fuppu- 
tion des années de tous fiecles, fice. n’eft 
depuis leur Hegire feulement, qu'ils ont 


affez bien continuée; Pour cequi eft de” 


Aa 14 


selle. 
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YHiftoire,on voit commeilsl’entremef- 


. “lent de fables ; & de contes.ridicules & 


groffiers,& combienilsfçauent eluderouw 


diminuer tout ce qui eft à leur defaduan- 
_tage,& au contraire, exagerer & augmen- 


) 


ter les moindres fuccez tant foit peu fauo- 

rables. Mais pour la Geographic ,lefeul 

GeographeNubien nous faitaffez voir de 

combien ils rempliffent leurs liures de 
fauffes Relations des pays; qui leur font 
tant foit peuefloignez & moins connus." 
Ettoutcela,ou parignorance & incurio- 
fité, ou par vanité &eftime d'eux feule- 
ment, & mefpris de tout le refte. Mais: 
toufiours faut-ilauoüer que nousne fom- 


mes pas peu obligez à la doéte curiofité” ; 


de ces Arabes Mahometans, de nous a- 
uoir fi foigneufement conferué vne inifi- 
nité de bonsliures Grecs & Latins, qu'ils” 
orit autrefois traduit en leur langue,coôome 


Fon dique cela fe peut voir en là fameu- 


fe Bibliotheque de Marroc, auiourd'huy 
tranfportéc àl'Efcurial. Ce qui monftre 


de combien de diuers & merucilleux 
moyens la Prouidence fe fert pour l'illu- 


ftration & conferuation des bonnes let- 
tres. On remarque encor qu'enuiron l'an 


‘733. vn Rabat Roy d'Hegis en Arabie, 


1 
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” dreffa vne Academic en la ville de Balbe- 
ric, dite Badrahenem , où de toutes parts 
on venoit eftudier en Medecine, Aftrolo- 
gie, Philofophie, & en langue Arabique. 
. C'eft auffi de ces mefmes peuples que 
nous tenons le grand vfage del'Afirola- 
be, auquel ils ont donnétant de noms en 
leur langue aux diuerfes pieces de cetin- 
frument fi vtile & vniuerfel en l'Aftro- 
nomie,& dontilsfe font fi bien feruis des 
premiers fur la mer Méditerranée, &c fur 
le grand Ocean Indique,pour l'efleuation 
du Soleil,& des autres Aftres,durantleurs 
grandes conqueftes , nauigations & def- 
couuertes,ainfi que nous auons remarqué 
ailleurs b. Et comment aufi leur Empire, 


fi long remps eftendu fi auant ,iufqu'aux 


Affrolabe, 


bAurraitté 


de lanauig. 


Rdligion & langue fe feroient-ils depuis 


2S. 


Ifles & terres Orientales les plus efloi- 


gnées, fans le moyen dela nauigation,& 
quelque vfage de la bouffole mefme en de 
fi vañtes & perilleufesmers? maïs cela fe- 
roit d'vn autre difcours , & fuffit mainte- 
nant de ce que nous en auons dit,dont 


4 
/ 


Dieu fois bte, 
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